LA LITURGIE OU 
FORMULAIRE DES 

PRIERES 
PUBLIQUES, DE 
L'ADMINISTRATION 

DES... 



Digitizod by Google 




LITURGIE 

Ou Formulaire des 

PRIERES PUBLIQUES., 

De l'Adminiftration 

DES SACREMENS, 
. Et des autres 

* 

Cérémonies & Coutumes de l'Eglilè, 

Scion TUfage de 

L 'EGLISE ANGLICANE: 

& Avec les 

* PSEAUMES de DAVID, 

Selon qu 'ils doivent être 1 ûs dans les 
y EGLISES. 

» 





AVERTIS SEMENT! 

COmmc les Liturgies font des chofes Je la der- 
nière importance ; qu'on doit avoir grand 
I foin d'en faire des éditions bien corre&es & bien 
I Ji/Iblcs s & qu'avec le tems néanmoins il peut s'y 
gJj/Ter plufieurs fautes : nous avons ufé de tous 
Jes moïens néceflaires pour rendre ccite Edition 
trés-exade, & même fort commode. 

Nous avons d'abord emploie une Perfbnnequi 
a éxaminétout , jusqu'au moindre mot, & au 
iflôindre chifre. Il a conféré tout, mot après 
mot> chifre après chifre, avec diverfes Editions 
Françoifes , avec l'Original Anglois, & avec le 
Texte tecré des divines Ecritures. 

Il a trouvé dans les Editions Françoifes qu'il 
avoir devant lui , un grand nombre de fautes 
dïmpre/fion, & à l'égard des mots, & à l'égard 
deschifres, fur tout dans les dernières éditions, 
qui ont copié les fautes des précedenres , & qui 
y en ont ajoûtéde nouvelles. La ponctuation y 
fft en toutes dans un état qui empêche fou vent 
['entendre le fens des paroles, ou qui fait pren- 
ne Je change. Mais ce qui l'a le plus (urprisôc ' 
ffiigé , c'eft de voir que dans les Epîtres& les 
vangilcs, non feulement des mois, des expref- 
ons » des lignes , mais des verfets entiers fe 
ou vent omis en divers endroits de ces Editions: 
efl en état de iuftifier cela, au fG- bien que le 
fie. 

IJ a donc remédié à rout cela avec foin. jy[ ized by GoogIe 
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4 AVERTISSEMENT, 
à entendre. Il a rétabli les paroles & les pafla- 
ges des Saintes Ecritures , qui avbicnt été omis , 
& s'eft ièrvi des plus exactes éditions de ja Bi- 
ble. 

On .a mis, au haut des pages, & dans le corps 
du Livre , les Titres en lettres capitales , au 
moins les mots principaux $ afin que les ïeux 
puifïènt aif&nent voir ce qu'on cherche. On a 
ein plo'ïé l'Orthographe qui cft aujourd'hui en o(a- 
gc, & qui facilite la le&urc , & rintclligcncc 
des chofes. 

En la place des deux Tables des fêtes mobi- 
les, fupputées pour les quarante dernières années 
du ficelé pafTé , on trouvera ici les deux nou- 
velles Tables que TEglife Anglicane vient dedon- 
ner au Public pour les quarante premic'resannc'cs 
du fie'clc où nous fommes entrez. 

Enfin , nous avons emploïé dans l'impreflïon , 
tous les moïens qui pouvoient rendre cette édi- 
tion txés-corrcdtc , Se agréable au Public. 
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PREFACE. 

T 'E G L I S E Anglicane , après avoir premièrement 1 

drclTé fa Liturgie Publigue, a eu toujours depuis cet- 
te fagefle de garder le milieu entre les deux exrrcmi- « 
tcz , d'une trop grande rigueur à refufer , & d'une ' 
trop grande facilite à accorder d'y admettre du change- 
ment. Car comme d'un côté l'expérience fait voir , que 
lorfque fans aucune évidente nécefïitéron a changé des 
chofes établies avec une mûre délibération , jls'eneft 
enfuivi plu fleurs inconveniens , qui bien (buvent fc font 
trouvez 8c en plus grand nombre & plus grandsque les 
maux, à quoy l'on avoitdeffein de remédier par de tels 
changemens : ainfi de l'autre , puis que les formes parti- 
culières du culte divin , &les coutumes & les cérémo- 
nies, qu'il a été à piopQs d'y employer, (bat des chofes 
de leur nature indifférentes 8c altérables , & qu'on les re- 
connoît pour telles j ce n'eft agir que conformément à la 
Raifon, fi pour des confidérations graves 8c importantes, 
félon que la diverfïté des tems & des occafions le peut re- 
quérir , il s # y fait des changemens, que les perfon îes 
conftituées en Autorité trouveront de-tems en-tems ne- 1 
cefîàires ou expediens, C'cft fuivant cette maxime que 
fous les règnes de divers Princes d'heureufe mémoire de- 
puis la Reformation , l'Eglife portée par de juftes 8c 
graves confidérations , s'eft laiflèe aller à faire en de cer- 
taines chofes les changemens, qui étoient eftimez conve- 
nables chacun en fon tems $ mais de forte pourtant que 
le corps & la lubftance de Ion Service , tant a l'égard des 
chofes principales, que de fa forme 8c de fon ordre , ont 
toujours cce les mêmes jufques à aujourd'huy , Scdcmcu-, 
rent encore fermes 8c inébranlables , nonobftant toutes 
les vaines attaques 6c tous les aflauts violens de ceux qui fc 
font adonnez a changer , 8c qui ont toujours fait paroître 
plus d attachement à leurs fentimens particulicrs,8c à leurs 

Sropres intérêts , que d'affe&ion à s'aquitter de ce qu'ils 
oivent au public. Toute la terre ne fçait que trop par 
quelles mauvaifes pratiques , 8c pour quels pernicieux 
dcflèins , Tufage de la Liturgie fquoy -qu'ordonné par les 
loix du païs , par ces loix encore en leur vigueur) elt venu 
à difeontinuer pendant nos dernières malheurcules con- , 
fttfious 5 8c ce n'eft pas nôtre intention d'en renouvelle* 
ici la mémoire. Mais lors qu'il y avoit de l apparcncç 
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€ PREFACE. 

qu'à l'occafîon de l'heureux RéjablifTement du Roy , Pil- 
lage de laLuurgie entre autres chûtes fe remettroit de foy- 
meme comme auparavant ( puis qu'il n'avait jamais été lé- 
gitimement aboli) à moins que l'on travaillât prompte- 
ment à prévenir ce bon effet \ ces gens qui au tems de 
l'Ufurpation avoient pris particulièrement à tâche de dé- 
crier la Liturgie dans les efprits du Peuple pour luy en 
donner del'aVerfion, fe trouvèrent engagez par intérêt 
& pour conlerver leur réputation , de taire tous leurs ef- 
forts pour empêcher qu'elle ne fe rétablît : autrement il 
auroit fallu qu'ils eufient franchement reconnu qu'ils a- 
voient failli , ce qu'il n'eft pas fort aifé d'obtenir des per- 
fonrves de leur humeur. Pour donc venir à bout de leur 
deflein , ii y eut plufieurs petits Livres , qui furent pu- 
bliez contre le Livre des Prières Publiques \ les vieilles 
objeftions furent renouvellées avec apparat 5 & Ton y en 
ajouta de nouvelles pour en augmenter le nombre. En 
un mot , on importuna fort le Roi , pour obtenir de (a 
JVlaj'efté , que la Liturgie fût revue , & qu'on y fît les 
changemens & les additions qui feroient trouvées néeci- 
faires pour le foulagement des confeiences tendres. A 
quoy le Roy , de fa grâce , voulut bien condefeendre , 
porté à cela par la pieufe inclination qu'il aàfarisfaire 
tous les Sujets, de quelque fentiment qu'ils puiflènr être, 
autant-que cela fe peut railbnnablement attendreôc de- 
mander. 

Dans cette revue nous avons tâché de garder la même 
modération , que nous voyons avoir été ci-devant gardée 
en pareil cas. C'eftpourquoy des divers changemens , 
qui nous ont été propofez , nous avons rejette tous ceux 
qui étoient ou de dangereufe conféquenec , (comme cho- 
quant fecrertement quelque point de Doftrine , ou quel- 

3ucloiïable pratique de l'Eglife d'Angleterre, ou même I 
e toute TEglile Univerfelle de Jefus-Chrift)ouquin'é- 
toient abfolument de nulle confé pence , mais tour- à - 
fait vains & frivoles. Mais pour les changemens, qui 
nous ont femblé à quelque égard expediens $par quelques 
perlbnnes , fous quelque prétexte & à quelque deflein 
qu'ils nous ayent été propofez, i>ous-nous fommes por- 
tez de nous-mêmes à y aquiefeer , non pas que nous-nous 
y foyons lentis contraints par la force a'aucun argument , 
qui nous ait convaincus qu'il y eût aucune neceflïté de fai - 
xe ces changemens 5 car nous fommes pleinement per - 
fusdçz , & nous lç témoignons ici à tout le monde , que I 
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PREFACE. 7 
la Liturgie, félon qu'elle éroit auparavant établie par les 
Loix , ne contient rien qui foit contraire à la Parole de 
Dieu , ou à la faine Dodri ne , ou à quoy un homme 
craignrfnt Dieu ne fe puiffe (oûmertre , & dont il ne puif- 
fe uier en bonne con(cience , ou qui ne (e puiflè railonna- 
blement défendre contre toute forte de contredifans , fi 
Ton y donne les mêmes juftes & favorables interpréta- 
tions que la commune équité veut que l'on donne à tous 
Jes écrits humains , fur tout à ceux qui font publiez par 
Autorité publique , & même aux meilleures Vcrfions 
que nous ayons de la Sainte Ecriture même. 

Nôtre but en général n'a donc point été de gratifier au- 
cun parti dans fes demandes déraisonnables 5 mais de fai- 
re ce que nous avons crû & ce que nous Tommes perfua- 
dez , autant que nous fommes capables de comprendre la 
chofe , qui peut davantage contribuer à la conlervacion 
delà paix & de l'union dansl'Eglife, c'eft-à-dire, de pro- 
duire le refpeft , & d'exciter la piété & la dévotion dans 
le Service (olennel , que l'on rend à Dieu publiquement^ 
& de retrancher les occafionsde chicanerie & de débat 
contre la Liturgie de TEglifè , à ceux qui ne cherchent 
que cela . Quant aux diverfes chofes , en quoy ce Livre 
diftere du précèdent , foit changemens , foit Additions 
ou autres choies, il luffira d'en rendre cette raifon eu gé- 
néral , que la plupart des changemens ont été faits premiè- 
rement,* ou pour donner une plus particulière inftru&ion 
à ceux qui doivent Officier en quelque partie du Service 
Divin , ce qui s'eft fait particulièrement dans le Calen- 
drier &c dans les Rubriques 5 ou fecondement pour 
mieux exprimer quelques mots, ou quelques phrafes du 
vieil ufage, en des termes plus accommodez au langage 
decetems, & pour en expliquer plus clairement d'au- 
tres, qui pouv oient avoir une ligniheari on douteufe, ou 
être fu/ers à quelque autre mauvaife interprétation 5 Ou 
en troifiém : lieu pour mieux rendre les endroits de l'E- 
criture , qui fc trouvent inferez dans la Liturgie , les- 
quels, fur tout dans les Epîtrcs Ôc dans les Evangiles , fe 
doivent lire maintenant (elon la dernière Vernoudela 
fainte Bible. Et parce qu'il a été trouve à propos d'ajou- 
ter en leurs propres lieux quelques prières & quelques a- 
ftions de grâces , accommodées à des occalions particu- 
lières, lurtout pour ceux qui font fur îa Mer , comme 
* ufïï un Office pour le Baptême des perfonnes avancées e» 
age 5 lequel quoy qu'il ne lût pas li neccfiàirc > lors que 
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Ton dreflà la Liturgie fclon qu'elle fe trouve dans les Pré- 
cédentes éditions ; Si eft-ce que par le progrés de l'Ana- 
baptifme, qui s'eft fourré au milieu de nous, par lali- 
cence de ces derniers tems , il cft maintenant devenu né- 
cefliire , & peut être toujours utile dans nos Colonies 
pour y baptizer les Payens qui y prennenr naiflance , & les 
autres qui fe convertiflent a la foy H ceux qui voudroienc 
qu'on leur rendît plus exactement compte des divers 
changerons de chaque endroit de la Liturgie en 1 état où 
elle eft maintenant > (e donnent la peine de la comparée 
avec elle-même , telle qu'elle étoit auparavant ; nous ne 
doutons point qu'ils ne reconnoiflènt facilement les rai- 
fons de ces changemens. 

Et ayant ainfi tâché de nous acquitter de nôtre devoir 
comme en la préfence de Dieu , dans cette affaire fi im ♦ 
portante , & de juftifïer en cela > autant qu'il a dépendu 
de nous , nôtre (Incerité devant les confeiences de tous 
les hommes $ quoyque nous fçachions qu'il eftimpofli- 
ble de plaire à chacun dans une fi grande diverfité de fen- 
timens, d'humeurs 8c d'intérêts, qui (c voyent dans le 
monde 5 Et que nous ne devions pas nous promettre qus 
des gens fa&icux , de mauvaife humeur , ÔcquiontTe(- 
prit de travers, fevueillent ou fe pu i fient contenter de 
quoy que ce (bit , qui fe fade en ce genre par d'autres que 
par eux-mêmes , toutefois nous efpérons que ce qui cft 
ici préfenté , &qui a ctééxaminé avec grand loin, & 
approuvé par les Synodes des deux Provinces , fera aulfi 
approuvé & bien reçu de tous les membres derEglife 
Anglicane , qui ont de la modération , qui aiment la 
paix , 6c qui ont vraiment une bonne confcieacc. 
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Touchant le Service de PEglife. 

<Xw/* MsAl S il n'y eut rien de fi bien inventé par Pef- 
J pnt de l'homme, ni de fi jermement établi , qui avec 
le tems ne fe foit corrompu: comme entre autres chnfesceU 
fe peut voir évidemment par les Prières Publiques, qui 
Je font dans PEglife , appellees communément le Service 
Divin. Que fi Pon recherche i y origine & le fondement de 
ce Service dans les écrits des anciens Peres^ L'on trouvera 
qu'il ne fut ordunné que bien à propos, & pour un plus 
grand avancement de la pieté. Car ils en ordonnèrent en 
telle forte, que la Bible entière, ou la plus grande partie» 
fe devait lire une fois Pennée; afin aue ceux du Clergé, 
& nommément les Mtniflres de l'ajjemblée , par la fréquen- 
te* leclure & par la méditation aflidué de la Parole de 
Dieu y fujfent excitez* à vivre faintement eux-mêmes , & 
rendus plus propres a exhorter les autres par la faine dc- 
Urine, & à réfuter les adverfai/es de la vérité \ Et afin 
auffi que le Peuple , par fouie continuelle de la leclure 
des Saintes Ecritures dans l'Eglife , eut le moyen de s'a- 
vancer incefiamment de plus en plus en la connoijjance de 
Dieu, & de s'embrafer d'autant plus ardemment d'amour 
pour la vraye Religion, qu'il nous a ènfeignée. 

Mais il y a long-tcms que ce faint & bel ordre des an- 
ciens Veres a été tellement changé, violé & négligé par la 
liberté qu'en s'étoit donnée d'inférer de certaines htfiotres 
douteufes , des Légendes , avec une multitude de Réponses , 
de verfets Ù* de vaines répétitions , Commémora* ions & Sy- 
nodales , qu'ordinairement quand l'on avoit commencé quel- 
que Livre de la Bible, après que l'on en avoit achevé de 
lire trots ou quatre chapitres , on Uifibit là tout le relie 
fans le lire jamais. Et c'efi ainfi que l'on commençoit le 
livre d'Efaie en l'Àdvent , & celuy de la Genefe en la 
Sept nage fi me ; mai* on les commenfott feulement, & l'on 
n'achevait jamais de les lire. L'on en faifoit tout de mi- 
me des antres Livret de P Ecriture Sainte. Outre ce la, AU 
lieu que S. Paul veut que l'on parle au Peuple dans L'E- 
glife, en une langue qu'il puijfe entendre, & dont il puij- 
fe être édifié en Payant , le Service en cette Eglife <f An- 
gleterre pendant plufieu*s années a été leu au Peuple en 
Latin, qui efl une langue qu'il n' entend point ; De forte 
qu'Us oyaient feulement de leurs oreilles > leurs cœurs; 
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îo Touchant le Service de l'Eglife. 

leurs efprits & leurs entendemens demeurant fans édifica- 
tion. De plus, quoy-que les anciens Pères ayenî divifeles 
Vfeaumes en fept parties , dont chacune étoil appellée un 
î^oclurne^ Maintenant depuis quelque tems l'on en a dit 
feulement un petit nombre , & l'on a tout à fait omis le 
relie: Outre que la multitude & la difficulté des régies 
appellées la Pie , & les divers changement du Service , 
faxfoient qu'il y avoir plus de peine & a? embarras à tour- 
ner feulement les feuillets du Livre pour trouver ce qui 
devoit être leu, qu'il n'y en avoit a les lire quand onïa- 
voit trouvé. 

Ces inconviniens axant e'tc' confîdercz. , en a établi ici un 
crdre qui y remédie. Et pour faciliter les chofes , on a fait 
un Calendrier tout exprés , qui eft clair & aijc a compren- 
dre , ou autant qu'il eft pojfible , la leclure de l* Ecriture 
eft tellement difpofce , que tout fe fera par ordre fansfepa- 
rer une partie de Vautre. O eft pour quoy l'on en a retran- 
che les Antiennes, Re'ponfes , Invitatoires & chofes fem- 
blables qui interrompaient la continuation de la Leclure de 
l'Ecriture. 

Néanmoins parce qu*il eft neceffaire qu % il y ait de cer- 
taines Régies , il y en a ici quelques-unes , qui font & peu 
eo nombre & aifèes à entendre. De forte que vous avez 
ici un Ordre pour les Prières , & pour la leclure de l'E- 
criture Sainte, qui fe raporte fort a l'intention des anciens 
Ter es, & qui eft beaucoup plus utile & plus commode que 
celuy qu? Von obfervoit ci-devant. Il eft plus utile} par- 
te que l'on a retranché beaucoup de chofes , dont les unes 
font faujfes , les autres incertaines , les autres vaines ér 
fuperftïtieufes ; Et qu'il n*eft ordonné de rien lire que la 
pure Parole de Dieu , les Saintes Ecritures > ou ce qui y 
eft conforme , & cela en une telle langue & avec un tel Or- 
dre , qu'il ne fe peut rien déplus fimple, ni de plus facile, 
four V intelligence tant des Lecleurs que des ^Auditeurs. 
Il eft auffi plus commode, tant a caufe dt la brièveté' & 
de la fimplicité de l'ordre, que parce que les régies font en 
petit nombre & faciles. 

Et au lieu que ci-devant il y a eu une grande diverfité 
a prononcer & à chanter dans les Eglifes de ce Royaume , 
les uns fuivans l'ufage de Salisbury, les autres celuy de 
Hereford, les antres celuy de Bangor , les autres celuy 
d'York, les autres celuy de Lincoïn ; il n'y aura défor- 
mais qu'un féal ufage dans tout ce Royaume* 



Touchant le Service de PÉgltfe/ 21 1 

Et puis que rien fie peut être fi clairement propop > qu'il 
ne s 9 ) rencontre des difficultés dans fumage & dans lu pra- 
tique j pour lever toutes telles difficultés , fil s* en forme 
quelques unes , & pour refoudre toute forte d'* ambiguïté z* 
touchant la manière a* entendre , de faire , & de mettre en 
pratique les chofes contenues dans ce Livre 5 les perfonnes, 
qui auront de ces doutes , ou qui prendront les chofes du 
'verfemenr , s'adrejferont toujours à V Eve que du Diocce y 
qui félon fa prudence donnera ordre pour la refolution de tels 
doutes 5 pourveu que cet ordre ne Joit contraire a rien mû 
foit contenu dans ce Livre. Et (s l' Eve que du Dioce'r eft 
luy-mimc en doute de la chofe , en ce cas il peut s^adrejfer 
à P Archevêque pour en avoir la folution. 



QVoy qu'il foit ordonné que toutes chofes feront leués& 
chantées dans l'Eçlife en langue vulgaire , afin que 
P^if emblée en reçoive de l'édifica-ion 5 Si eft-ce que ïon 
n'entend pas par la empêcher ceux , qui font leurs Prières 
particulières au foir & au matin , de les fane en quelque 
langue que ce foit qu'ils entendent. Et tous les Mmtjlres 
& Diacres doivent dire chaque jour les Prières du M^tin 
& du Soir , foit en particulier ou en public , fi ce n'eft 
qu'ils en foient empêchez, par maladie ou autre caufe pref- 
fante. 

Et le Minijlre de chaque Eglife Paroiffiale ou Chapelle, 
ou il exerce fon Miniflere , étant fur les lieux , & n'ayant 
point d'empêchement légitime , dira les Prières en l'Eglife 
Paroiffiale ou Oiapelle qu'il fert , & fera (onner la cloche 
pour cet effet y quelque efpace de tems convenable avant que 
de commencer , afin que le Peuple puifie venir pour ouïr la 
Parole de Dieu , & pour fe joindre en Prières avec luj* . 
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DES CEREMONIES. 

Pour quoy les unes ont éU abolies , & les autres 

retenues. 

DEs Cérémonies qui font en ufage dansl'Eglife, 8c 
qui ont eu leur origine de l'inftitution des nommes, 
les unes qui avoient été inventées au commencement, 
avec une bonne & fainte intention, n'ont pas laiffe 
d'être enfin changées en fuperftition &en vaniré; les 
autres n'ont été introduites dans l'Eglife, que par une 
dévotion indifcrete,& par unzélefans feience: 8c parce 
que Ton n'y prenoit pas garde au commencement , l'a- 
bus s'eneftaccrû ôcseft multiplié chaque jour. Celles- 
ci, à-caufe de leur inutilité, & parce qu'elles ont beau- 
coup aveuglé le peuple , & beaucoup obfcurci la gloire 
de Dieu > méritent d'être entièrement retranchées & re- 
jettées. Il y en a d'autres , que 1 on a trouvé à propos de 
retenir, quoy qu'elles foient d'/nftitution humaine^ant 
pour garder toujours l'ordre & la bien-féance requife en 
PEgliie(carc'eftlcbut de leur première inftimtion) qus 
parce qu'elles font propres à édifier , à quoy routes les 
choies qui fe font dans 1* Sglifc , fe doivent rapporter , 
félon Tenfeigncment de l'Apôtre. Et quoy-que l'obfer- 
vation ou l'omiflion d'une Cérémonie , conlîaérée en el- 
le même, foitunechofedepeud'imporrance .toutefois 
une dcfobeïflànce accompagnée de mépris ,& l'inf ra&ion 
volontaire d'un bon ordre ôc_d une difeipline publique 
bien établie,n'eft pas une offenfe légère devantDieu. 

Que toutes chofes , dit V Apôcre , fe fajjèttt p*rmi vous , 
honnêtement & par ordre. Mais ce n'eft pas à des particu- 
liers & à des perfonnes privées , qu'il appartient d'établir 
cét ordre. C'cftpourquoy nul ne doit entreprendre d'éta- 
blir ou de changer aucun ordre commun & public en l'E- 
glife de Jefus-Chrift , s'il n'y eft légitimement appelle , 
& s'il n'eft autorilé pour* cela. 

Et puis que les clprits des hommes font fi différens dam 
lefîéclcoùnousfommes, qu'ilyenaquipenfent que ce 
foit un grand cas de confcicnce , que de s'éloigner Je 
moins du monde de leurs Cérémonies , tant ils font at- 
tachez à leurs vieilles coutumes ; & qu'au contraire il y 
en a qui font fi capricieux &fi changeans , qu'ils vou- 
droient innover toutes choies , & qui méprifent telle- 
ment tout ce giûfcot l'Antiquité , qucricnnelcnr peut 
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Des Cérémonies. 1$ 
plaire que la nouveauté : l'on a trouve qu'il étoit expé- 
dient , non pas tant de fe mettre en peine de contenter 
ces deux fortes d'humeurs , que de tacher de plaire à 
Dieu, en procurant également l'avantage des uns ôedes 
autres. Et toutefois afin de ne iaifler aucun fujet d'offen- 
fe à quiconque eft capable de fe payer de raifon , Ton a 
bien voulufaire voir ici , & pourquoy l'on a rejette quel- 
ques-unes des Cérémonies accoutumées , Ôc pourquoy 

k Ton a retenu, ôc que l'on retient encore les autres. 

Les unes donc font abolies , parce qu'en ces derniers 
tems elles croifïbicnt &. fe multiplioient en fi grand nom- 
bre, que le fardeau en écoit inliipportable. C'eftde- 
quoy S Auguftinfe plaignoit enfon tems , difant, que 

* les Cérémonies éroient montées à un tel nombre , que 
Y î glife Chrétienne étoit en pire état à cet égard que T£- 
glift Judaïque; ôc il confeilloit que l'on déchargeât dou- 
cement ôc paifiblement PEglife d'un tel joug , ielon que 
le tems le pourroit permettre 

1%, Mais qu'auroitditS. Auguftin, s'ilavoitvù les Céré- 

monies qui étoien: il n'y a pas Iong-tems en ufage au mi- 
lieu de nous , n'y ayant aucune comparaifon du nombre 
de celles de fbn tems avec Ja multirude de celles du nôtre? 
Certes, le nombre en étoit fi excefiïf, ôc ii y enavoit 
plufienrsfiobfcures , qu'elles (ervoient plutôt àenvclo- 
per ôc à confondre les bénéfices de Jefus-Chrift envers 
nous , qu'à nous les repréfenter ôc à nous en donner la 
connoi (Tance. 

Déplus, l'Evangile de Jefus-Chrift n'eft pas uneLoy 
Cérémonielle comme étoit la Loy de Moyfe j ccft une 
Religion qui confifte , non en une fcrvitude d'ombres ôc 
défigures , mais en une liberté d'efprit,8c oui (e conten- 
te des feules Cérémonies , qui fervent à établir un bon or- 
dre ôc une fainte difeipline , ôc qui font propres à exciter 
ôc à réveiller la ftupidité des hommes pour les faire fouve- 
nirde leur devoir envers Dieu par quelque lignification 
finguliere ôc remarquable , qui loir capable de les édifier. 

Maislaprincipalecaulé de l'abolition de quelques Cé- 
rémonies a été , que l'on en abufoit fi étrangement , en 
partie par l'aveuglement & p ar la fuperftition des perfon- 
I nés groilieres ôc ignorantes , en partie par l'avarice iufa- 
' tiabJe de ceux , qui cherchoient leur propre intérêt plus 
» qucla gloircdeDieu, gu'il eût été malaifé dénoter l'a- 
; bus , fi l'ulage en fût toujours demeuré* 
\ Quant à ceux-, qui fe pourroient oflenferde ce que 

A 7 ' * 10us 



Digitized by Google 



14 Des Cérémonies. 

nous a irons retenu quelques unes des Cérémonies an- 
ciennes i s'ils conhdérent , que fans Pobfervation de 
quelques Cérémonies , il eft impofïïble de garder aucun 
ordre , aucune difciplinc , ni aucune paix en l'Eglife , 
ils trouveront en cela jufte fujet de changer d'opinion. 
Que s'ils fe formalifent , de ce que l'on retient quelques 
Cérémonies anciennes , aimant mieux les changer toutes 
en d'autres nouvelles j Certes ces gens-là demeurant 
d'accord avec nous qu'il eft convenable qu'il y ait quel- 
ques Cérémonies , ne fçauroient fans faire paroitre leur 
folie , rejetter celles qui font anciennes, feulement, à 
caufe de leur antiquité , quand l'on s'en peut utilement 
fervir. Car en ce cas ils devroient plutôt les révérer à 
caufe de leur antiquité , s'ils veulent que l'on croye qu'ils 
ont plus d'amour pour l'union & pour la concorde ^ que 
pour des inventions nouvelles, lclquellesil faut toujours 
éviter autant que l'intérêt de la Religion Chrétienne le 
peutfouffrir. 

Ces mêmes perfonnes auront encore fujet d'être fatis- 
faites à l'égard des cérémonies,quel'on a retenuës,fi elles 
confidérent que comme l'on a ôté celles , dont l'on abu- 
foit Jeplus , & qui chargeoient les confciences fans aucu- 
ne raifon , aulïï les autres , qui nous reftent , ne font re- 
tenues que pour conferver quelque ordre ôc quelque di(- 
cipline , & qu'elles peuvent être changées pour de juftes 
caufes 5 Et ainfi que l'on n'entend point , qu'on doive 
les mettre au même rang auc la Loy de Dieu. 

Enfin ce ne font point acs cérémonies muettes ni obf- 
cures, que Ton a retenues \ mais elles font telles, qu'il 
eft aifé à chacun d'entendre ce qu'elles veulent dire , & à 
quoy elles fervent ; de forte qu'il n'eft pas vray-fembla- 
ble que Ponenpuiflé abufer à l'avenir comme l'on a fait 
des autres. Or quand nous en ufons de la forte , nous ne 
prétendons point , ni condamner les autres Nations , ni 
leur rien preferire , mais feulement régler nôtre Peuple. 
Car nous eftimons qu'il eft raifonnable qu'en chaque pays 
Ton ufe des cérémonies qui font trouvées les plus pro- 
pres à y avancer la gloire de Dieu , &à y ramener le 
Peuple à la forme de vie la plus parfaite & la plus fainte , 
fans erreur & fans fuperftition , & que l'on en rejette les 
autres chofes, aulquelles on reconnoît de-tems-en-teips, 
qu'il s'eft attaché le plus d'abus , félon qu'il arrive fou- 
vent, qu'il s'en attache plufieurs à toutes les inftitutions 
humaines, tantôt d'une façon, tantôt d'une autre , fe- é 
on la diverfité des pays* L'OR.- } 
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L'ORDRE 

Qu'il faut fuivre en la Le&ure des 

PSEAUMES. 

TE livre des Pfeaumes fera lu d'un bout à l'autre une 
fois tous les mois , félon Tordre qui eft marciuétant 
pour les Prières du Matin que pour les Prières du Soir. 
Mais il ne fera lu en Février que jufqucs au vingt- huitiè- 
me ou vingt-neuvième jo-irdumois. 

Et parce que Janvier, Mars, May, Juillet, Août, 
Oétobre & Décembre ont chacun trente Se un jour ; iJ eft 
ordonné que le dernier jour on lira les mêmes Pfeaumes 
qui auront été lus le jour précèdent : en forte que Ton 
puifle recommencer le Pfeautier le premier jour du mois 
fuivant. 

Et parce que le Pfcaume t 19. eft diviféen 22. parties, 
& qu'il eft trop long pour être tout lu en même tems ; il 
eft ordonné qu'il n'en fera pas lu plus de quatre ou cinq 
parties à la fois. 

Et à la fin de chaque Pfeaume & de chaque partie du 
Pfeaume i: 9. fera répété cet Hymne. ' 

Gloire fott au Pere & au Fils , & au Saint Efprit. 

Comme il e'tott au commencement 5 comme il eft maintenant^ 
& comme il fera éternellement. Amen. 

Remarquez que le Pfeau- (a) Ceci s'entend du Pfeau- 
tier (a) fuit h Divifion des fier dans la Liturgie en ^n~ 
Hébreux, ôclaVerfion Atgtois\ car dans celle-ci, l'on 
la grande Bible Angloife, a pris la mime verfion des 
qui fut publiée & mife en Pfeaumes , oui fe trouve dans 
ufage fous les Régnes de la Bible , dont l'on fe fert dam 
Henri huitième, ôc d'E- les Eglifcs Reformées de Fran- 
doiiard fixiéme. ce & de Genève. 



L'OR- 



Digitized by 



* L'O R D R E 

Que Von doit tenir en la Letfure 
du refte de P Ecriture. 

ÇJ'Eft du Vieux Tcftament quefe doivent prendre les 
premières Leçons aux Prières du Matin & du Soir ; de 
forte qu'il s'en lira la plus grande partie une fois l'année 
félon Tordre de ce Calendrier. 

C'eft du Nouveau Teftament quefe prennent les fé- 
condes Leçons aux Prières du Matin & du Soir, & on les 
lira parordre trois fois Tannée , autre les Epures & les 
Evangiles , excepté I» Apocalypfc , d'où il le tire feule- 
ment certaines Leçons propres pour diverfes Fêtés. 

Et pour fçavoir quelles Leçons fe doivent lire chaque 
jour , cherchez le jour du mois dans le Calendrier lui- 
vant ; & là vous trouverez les Chapitres , qui doivent ê- 
tre lus pour les Leçons , tant des Prières du Matin que du 
Soir , excepté feulement les Fêtes Mobiles qui ne font 
point dans le Calendrier , & les Immobiles où il y a une 
cfpace en blanc dans la Colonne des Leçons j pour tous 
leiquels jours Ton trouvera les Leçons propres dans la Ta- 
ble des Leçons propres. 

Et remarquez que quand il y a des Pfeaumes ou des Le- 
çons propres preferkes , alors les Pfeaumes & les Leçons 
marquées à l'ordinaire dans le Pfeauticr ou dans le Calen- 
drier, fi elles font différentes , feront omilcs pour cette 
fois- là. 

Remarquez aufli que la Collcftc , TEpitre & l'Evangir 
le du Dimanche ferviront ponr toute h femaine fuivante > 
à moins qu'il en foie autrement ordonné dans ce Livre. 
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Leçons propres, qui doivent être lues toute l'Année 
iux Prières du Matiu & aux Prières du Soir , les Di- 
manches, & les autres jours de Fêtes. 



Leçons propres pour les Dimanches. 



Otmamht de C \Av . 

-e Premier. 

2 

a 

4 

Dimanches aprésNorl 

Le Premier. 
z 

Dimanches après l'E- 
piphanie. 

Le Premier. 

2 

3 

4 

5 

6 

: eptuagefme. 

îexagcftrne 

Quinquagcfime. 
are me, 

Dimanche premier 

2 

3 

5 

6 

[ Leçon. 
L Leçon. 

Pique, 

i Leçon, 
i Leçon. 

Dimanche aptes Pat]. 

Dimanche i 
z 

3 
4 
S 



^« Matin. 
'faïc i 
5 

3o 

37 
4t 



44 

51 

5$ 

57 
59 

Genef.x 

3 



pjufq.v.20 



*9 Mq. 3 o 

27 
39 
43 

Exod. 3 
9 

Match. 2$ 

Kxod. 12 
dont, d 

>Joinb.i6 

23 &2f 

Deut. 4 

6 



Efaïc i 
24 

2<f 

38 
43 



4« 

53 

5* 
5* 
*4 

Genef. 2 

4 

12 

22 
34 
4* 
45 

Exod. 5 
Io 

Hebr.5.ju(.v.u. 

Exod. 14. 
A&es2. v. 2 2» 



Nomb* 2 z 

Deut. s 

7 
9 

Diman che^ 
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Leçons propres pour les Dimanches. 



Dimanche après P^ifc 
La Pentecôte 

1 Leçon. G 

2 Leçon. 

Dimanche de la Trin. 

1 Leçon. 

2 Leçon. 

Dimanches après la 
Trinité. 

Dimanche premier* 

2 

3 
4 
S 
6 

7 
8 

9 
IO 

II 

12 

M 

»7 

18 

19 
20 

21 
22 
23 
24 
*5 
24 



Matin 

12 

Deut.i6.juf.v.i8. 
Aûes io. v. 34.. 



Gencf. 
Matth. 



Jofué 
|ugcs 
1 bam. 



2 Sam* 

r Rois 

2 Rois 

Jerem. 
Ezech. 



Dan. 
jjoel 
iHabac. 
IProv. 



I 

l 



1 
3 



10 
4 

2 
12 

H 

22 
21 

IJ 
18 

II 

5 
10 

19 

S 
35 

14 

20 

33 
2 
2 
2 
ï ! 
13 
15 
37 



13 

El aïe it 
Aftesi9 juf.v.2 i 



Gencf. 
1 Jean 

ofué 
uges 
i Sam. 



2 Sam. 
j 1 Rois 

1 . • 

'2 Rois 

jercm. 
Ezech. 



Dan. 

Mich. 

Prov. 



18 
S 



23 
S 
S 

13 
17 

19 

24 
17 
19 

22 

9 
18 

23 
22 

3* 
13 
18 

24 

6 

6 

3 
1 1 

13 

14 
I* 

19 



Fêtes 
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Leçons propres pour les Fêtes. 



Fêtes. 
S . oindre 
S. Tho. ^Apo. 
Noël. 

1 Leçon. 

2 Leçon, 
5. Etienne. 

j Leçon. 
2 Leçon. 
5. Jean. 

1 Leçon, 

2 Leçon. 
Les Innocent. 
La Circoncijiotu 

1 Leçon. 

2 Leçon, 
Epiphanie. 

1 Leçon. 

2 Leçon. 
Conv.de S. ?aul. 

1 Leçon. 

2 Leçon. 
Pur.deUV.JtArie. 
S. Matthiat 
^Annonc. de la V. 

Marie, 
Mecr. avant ?à<j. 

i Leçon. 
^ 2 Leçon. 

Jeudi avant Piq. 

1 Leçon* 

2 Leçon. 
Vendredi Saint. 

1 Leçon. 

2 Leçon. 

F* *7/<r de Paquc. 

1 Leçon. 

2 Leçon. 
Lundi de Pkque. 

1 Leçon. 

2 Leçon. 



Matin, 
Prov. 20. 

Efaïe 9. juf. v. 8. 
|Luc 2. juf. v. 15. 



Prov. 28. 
Aftes 6.v. 8.8c c.7. 

(juf v.30. 
Ecclef. 5. 
Apoc. 1. 

Jer. ii. juf. v. x8. 

Gen.T? 
Kom*2 

Efaïe 40. 

Luc 3. juf. v. 23 

Sapience $ 

A des 22 juf. v. 22 

Sapience $ 

Ecclef 2 



Prov. 2 . 
*4 

Efa.7.v.To j'uf.v.17 
Tite3. v.4- juf 

Ecclef. 4 

A&.7. v.30. juf. v. 

(55 

Ecclef. 6 
Apoc 22 
Sap. 1. 

Deut. 10, v. 12. 
Coloff. 2. 

Efaïe 49 

Jean i, juf. v. 12 

Sapience 6 
A êtes 26 
Sapience 12 
Ecclef. 1 
Ecclef. j ' 



Oféera 
Jean it. V.4S 

Daniel 9 
Jean 13 

Gen. 22. Jufi v. 20 
Jean i S 

Zacha. 9 

Luc 23. juf v. 50 



1 



Exod. 1 6 
Mat. 18 



Oféei4 

Jer.z.i 

Efaïe < 3 
1 Picr. 2 

Exod. 13 
Hebr. 4 

Fxod. 17 
Aftes3 



Mardi* 
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Leçons propres pour les Fêtes. 



Mardi de Paque. 
z Leçon 
2 Leçon. 

S. Marc. 

S.Philip.&S.Jacq. 

1 Leçon. 

2 Leçon. 
U xAfccnfien. 

i Leçon, 
z Leçon. 
Lundi de U Tentée* 

1 Leçon. 

2 Leçon. 
Mardi de Pentec. 

1 Leçon. 

2 Leçon. 

S. Barnabe'. 

x Leçon. 
2 Leçon. 
S. Bafùfte. 

1 Leçon. 

2 Leçon. 
S. Pierre. 

1 Leçon. 

2 Leçon. 

5. Jaques. 
S. Barthélémy. 
S. Matthieu, 
S» Michel. 

1 Leçon. 

2 Leçon. 
S. Luc. 

S-Simon &Sjude 
La Tous-Saints. 
î Leçon. 
2 Leçon. 



Exod. zo 

Luc 24. juf. V. 13 

£ccle(. 4 



Soir. 
Exod. 31 
i Cor. 1 j 
Ecckf. s 



Jeani. v.43 

Deut.io 2 Rois z 

Luc 24. v. 44 Eph- 4. ju{. v. 27 

Gcn. n.juf.v, 10 Nom.n.v 16.j v.30 
1 Cor. 12 1 Cor. 14. juf.v.16 

Deut. 30 

1 Jean 4. juf. v 14 

Eccief. 12 
Ad. 15. juf. v.36 

Malac. 4 

Matth. 14. juf. v.13 

Eccief. 19* 
Ad.4 
Lcclef 22 
Eccief, 29 
38. 

Dan. 10. v. 5 



1 Sam. 19. v. iS 
iThcf. 5.v.X2.ju(. 

(v.24 

Eccief. iô 
A&cs 14 

Malac. 3 
Matth. 2 

Ecclcl. 1% 
Aft. 3 
Eccief, 21 
Eccief. 24 
35 

Gen. 32 



Aft. 11. juf. v. 20 Jude6.juf v. 16 



t ecleli $ j . 
Job 24. & 25 

Sapi 3. juf v. 10. 
Hebr H. v. 53. & 



chap 4 i2 4 jui.v.7. 17. 



Job 1 
Job 4* 

Sapi.|.îuf.v.T7 
Apocal. 19* juf v. 



TfeauA 
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| Pfeaumes propres pour certains Jours. XI 


Noél. i 


A fA "KA /ît t m 

Plcaumc 19 
15 


%*rl m C VmT % 

lio 

132 


« «■ ■ ^- 
Mecredy des Cendres 




J02 

HO 

141 


Vendredy Saint. 


22 

• 

- 


• 

1 

• 


• 

Pâques. 


* 57 
III 


11+ 
113 


• 

isffcenjton* 

• 

• 


8 

15 
21 

* 


24' 
47 

xos 


Pentecôte. 


X 68 

K » 


104 
ï4i 

• 




LE CALENDRIER. 



JA N VIER a XXXI Jours. 
La Lune en a XXX. 



Prières 
DV M^ATÏK 



i Leç. j 2 Leç. 



Prières 
D V SOIR 



CirconciJ. 



fGen.i 



Epiphan. 

Luci.Pr. 
&M. 



io 



1 Leç, 



Matt.ijGen. 
% 

3 
4 



Leç. 



Kom, 



5 



Hilair. Ev. 



Prif. V. 

&M. 
Fa.E.&M* 
AgnV&M 
Vin. D. 
&M: 

Conv. de S. 
(Paul\ 



4 
6 

8 



l 

2 

l 
4 



1 1 



12 



16 
IS5 
20 
22 

24 
26 
28 

30 

32 
34 

37 
39 

4* 

43 

4S 

47 



io 

II 
12 

I 3 
34 

M 
16 

rCor,i 



Ex. 



4 L ' al, | \ 
5 C2\ARojCharM\ 

Pr.Cal.i | 



49 
I 

3 
S 

7 

5> 



S 



8 

5 
lo 

I 1 

12 



^ * V » *• • 

Remarquez que le Chap. * C de P Exode ne doit être 
^ lûquejHrqu'auveif. 14» F* - 
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LE CALENDRIER. « 



FEVRIER a XXVlUJourv. 



La Lune en a XXX. 



Prières 
DV MiATIN 



Prières 

DV SOIR, 



ï 


a 








r 


> 4 


g 




A 
/v 


\ 




i ; 


c 


o 


a 


o 
y 




r e\ 
* o 


f 
1 


I I 


g 




A 


1 I 2 


h 


T -4 


/• 


»S 


d 




e 


H7 


f 


18 


M 












PI 






3 
















27 




28 


C 


29 





Calend. 

4 Non. 

3 Non. 
Pr.Non. 
Noos. 

8 Idus 

7 
6 

S 
4 
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h LE CALENDRIER 



MARS a XXXI Jours. 



La Lune en a XXX. 



\ 



Prières Pueres 
DV M^îTlNlDV SOIR. 



Calcnd. 
6 Non. 
5 Non 

4 Non, 
3 Non. 

Pr.Non. 
Nonae 

5 Idus 



Dtv.Arch./Dc 
Ceddctv 



Pcrpct.M 



Greg.Eve.l 



i 



E doua. Ri 



BenoiftAh 



Jeûor. 




iLcçkLcç. 



Eph.6 
Phil.i 

2 
I 

4 

Col. i 
z 

? 

iThc r 

;! 

4 

iTh.rj 

2 
l 

iTimi 

2 & 3 

4 

S" 
6 

♦ 

2 

5 

,n- 4 

2 î Tite_xj 

RUt. 2 2&3 ; 

4 Phile. 
iSarm Heb.r 

4» 2^ 
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X 



17 

6 



14 



LE CALENDRIER. *s 



/L 4 XXX /o«rj. 



Xid JL»^ 4 XXIX. 



- Prières Prières 

dv MxATin \dv SOIR. 



iLeç. zLeço 




Rich. Ev. 
S. Ambr. 



i9|d 13 Cal.lAlph.Arc.î 
2o|e ii 2 Cal I 
21 f 11 Cd. 1 



21 

2- g 



2a 
26 

27 

28 



I 

3 29 
I30 



A 

b 

c 
d 
e 
f 

g 
A 



S. Marc. 



10 Cal.j 
9 Cal. S.George. 
8 Cal. 
7 Cal. 
G Cal. 
S Cal 
4 Cal. 
3 Cal. 
Pr. Cal. 
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*« LE CALENDRIER. 

' "MÂT a XXXI Jours. 



La Lune en a XXX. 



Prières 
DV MiATIN 



S. Pbil. '& 

Inv. de la 
croix 

S Je. Port, 
(latin 




Prières 
DV SOIR. 



ijx'dlPr.Cal. 



Aug.Can 
Vencr* Be. | 

le Retour de 
Charles IL 




JV1N 
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LE CALENDRIER. *? 




La Lune en a XXIX. 



— 



Prières 



Prières 





iDVMurm 




SOI R. 


f 


iLeç. 

* 


zLeç. 


1 " 

JiLcç. 


kLeç 




t 


C 


» 

v^Qiena. 


JNicoaeme 


Eûers 


j Mai 2 




LU CIO 


|._— . 

lv>0 1 5 


Y f\ 




r 
r 


4 in on, 




7 


3 


c 


I O 


Q 

0 


; 


et 






1 9 


4 


Tob 1 


iVlW» A 


I O 


4 


A 

A 


Dr VTs>ri 

rr.XNon. 




Ijob 2 


5 


3 


«a 
2 


S 


5 


D 






4 

• 


6 


5 


3 




< 
0 




fi Trlnc 


• 


6 


7 


»? 

/ 


4 


1 3 


7 


a 


n Tri 

7 io« 




8 




0 


5 




Q 
O 




6 Tri 




Io 


1 * 


J 1 


Q 




9 


f 

t 


c Tri 
> lu. 




12 


IO 


13 


mm 

7 

* 


T rt 




cr 

ë 


. Tri 

4 AU. 


C R sir ri /il?/ 




11 


r c 
* 1 


0 
3 




T t 
1 1 


A 


2 Tri 
5 lu. 










• O 

iC 


IZ 


u 

D 


Vr'tA T/4 




16 


12 


17» 18 


# 

9 


7 


* i 




f 11c 
lUUb 




19 


13 


2.0 


I Q 




f A 




t «P7a» 
1 oV-» yf». 




21 


14 




I I f 


15 


IS 


e 


17 Cal. 




23 


15 


** 


T -1 


4 


16 


f 


16 Cal. 




26,27 


I* 


7 fi 








g 


15 Cal. 


S. Aubin. 


29 
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Lundy, alors la Vigile ou le jour de Jeune fera le Samedy & 
non le Dimanche. 

* 

- » 

Des Jours de Jeûne* oud'Abjlinence. • 

1. î Es Quarante Jours de Carême. 

11. Les jours de Jeûne des Quatre temps, 

qui font le Me Ç Le Premier Dimanche de Carême, 
credy, Vendredi Y c Pcnt ? cotc ' 

& Samedy après i LC * 

* r Le \%. de Décembre. 

III. Les trois jours des Rogations , quilont leXundy, 
Mardy, & Mecredy avant le Jeudy Saint ou l'AiccnGoa 
de nôtre Seigneur. 

IV. Tous les Vendredis de l'Année * excepté le Jour 

dcNoél. 

•* .... • 

Jours Solemnels pour /e/quels il y a des S ervices 

particuliers. 

l.J^E Cinquième Jour de Novembre , qui eft le jour de la 

Confpiration des Papiftes. 

H. Le Trentième jour de Janvier, qui eft le jour d.u 
Martyre du Roy CHARLES Premier. 

III. Le Vingt-neuvième jou^de M*y,qui eft le jour de la 
Xtiffance, & du Retour du R°y CHARLES Second. 

IV. Le Second jour de quieÛ le jour de l'In- 
cendie de Londres, 
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Mars 26 
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Avril 9 
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Avril 16 
Avril 9 
Mars 26 
Avril i6 
Avril 2 
Mars 26 
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Avril 2 
Avril 23 

J^Tant trouve la lettre Dominicale en la première ligne , 

fiendez. jufques à ce que vous foyez* vis à vis du Nombre 
d'Or àePsAnnée que vous cherchez. Et là vous trouverez» 
le mois, & le jour de Pâque four cette *Annee-Va. Mais rem 
marquez, que le nom du mois eft marqué à la main gauche , ou 
auprès du nombre qui marque le jour du mois , & ne fuit point 
en ligne directe % tomme dans d? autres Tables -, mais eft en U 
ligne collatérale. 



Remarquez que PEglife Anglicane commence la fup- 
putation de l'an de nôtre Seigneur au vingt-cioquiêmc 
joui de Mars, * 
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L'O R DR E 

Qui fe doit tenir chaque jour aux Prie* 
res du Matin , pendant toute Tannée. 

commencement des Triè- 
res du Matin , le Miniftre 
récitera a haute voix quel- 
qu'une, ou plujteurs de ces 
fentences de r Ecriture : Et 
enfuite il dira ce qui efi 
écrit après lefdit es fenten- 
ces. 



QUand le méchant fe dé- 
tournera de fa méchan- 
ceté qu'il aura commife, 
8c qu'il fera ce qui cft ju- 
fte 8c droit, il fera vivre 
fon ame. Ezech. 18. 27. 

Jeconnoismes tran (gref- 
fions , & mon péché cft 
continuellement devant 
moi. Pf 51. s. 

Détourne ta face arrière 
de mes péchez, ô Eternel, 
& efface toutes mesiniqui- 
tci. Pf.$i. 11. 

Les facrifices de Dieu 
fontPefpritfroifle: O Dieu, 
tu ne méprifes point l'ef- 
Ptit froiffé & brifé. Pf S u 
19. 

Rompez vos coeurs, & 
n( >n point vos vëtemens, & 
retournez à l'Eternel vôtre 
Dieu; car il eû mifeiicor- 



dieux &pttoïable,tardif à co* 
lére,&abondant en gratuite , 
8c qui fe repent d'avoir affli- 
gé. Joël 2, 13. 

Les mifericordes & les 
pardons font du Seigneur 
nôtre Dieu : car nous-nous 
fommes rebellez contre Juy f 
Se nous n'avons point écou- 
té la voix de l'Eternel no- 
tre Dieu pour cheminer en 
Ces loix , qu'il a mifes de- 
vant nous par le moïen de 
fes ferviteurs Prophètes. ! 

Dan. 9.9, ic. 

O Eternel, châtie-nous, 
toutefois par mefure, non 
point en ta colère , de- peur 
que tu ne nous réduites à 
néant. Jer. 10. 24. 

Amendez- vous : Car le 
Roïaume des cicux eû ap- 
proché. Mat. 3.2. 

Je me lev.erai 6c m'en 
irai vers mon pere, ôcluy 
di rai , Mou pere j'ay p éché 
contre le Ciel & devant 
toy j 8c je ne luis pas digne 
d'être appelle ton enfant* 
Luc 15. 18 , 19. 
\ N'entre point en juge- 
ment avec tes ferviteurs, 
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ô Eternel : parce aue nul ames. C'eftpourquoi je 



hoirlmc vivant ne fera ju- 
ftifié devant toy. Pf. 143 . 2 ♦ 
Si nous difons que nous 
n'avons point de péché , 
nous-nous feduifons nous ■ 
mêmes, & la Vérité n'eft 
point en nous , mais fi nous 
confeflbns nos péchez , il cft 
fidèle & jufte pour nous 
pardonner nos péchez, 8c 
nous nettoyer de toute ini- 
quité. I. Jean 1.8,9. 
i TP Res-chers Frères , PB- 
criturc Sainte nous ex- 
hotte en nluficurs endroits 
à reconnoitre & à confef- 
fer la multitude de nosini- 
quitez 8c de nos péchez : 
Et elle nous avertit que 
nous ne devons point les 
diffimuler , ni les cacher 
devant la face de nôtre 
Dieu 8c Pere célefte: Mais 
que nous devons les con- 
fe(Ter d'un coeur contrit 8c 
humilié , pour en obtenir 
la remiffion par fa bonté 8c 



vous prie , 8c vous coft)u : 
re , vous tous qui êtes ici 
préfens , de m'accompagner 
d'un coeur pur , & d une 
voix humble, au trône de 
la grâce celeftc , tlifant 
après moy. 

Confejfion générale, que tou- 
te e \A fi emblée doit dire a, 
genoux après le Miniftre. 

PEre Tout-puiffant , 8c 
très - mifericordieux , 
nous-nous forames égarez 
8c détournez de tes (en- 
tiers , comme des brebis 
perdues: Nous avons trop 
fuivi les imaginations 8c 
les convoitifes de nos 
propres coeurs : Nous avons 
tranfgrefie tes faints com- 
mandemensi Nous n'avons 
point fait les choies que 
nous devions avoir faites ; 
8c nous avons fait celles que 
nous ne devions point faire: 
& il n'y a rien d'entier en 
nous. Mais toi , Seigneur , 



confeflions en tout temps 
nos péchez devant Dieu , 
fi-eft-ce que nous fommes 
plus obligez à nous acqui- 
ter de ce devoir , quand 
nous-nous afiemblons pour 
lui rendre grâces des grands 
bien-faits , que nous avons 
reçus de fa main , pour 
annoncer fes louanges; pour 
écouter fa fainte Parole, 8c 

5>our luy demander les cho- 
cs requifes 8c neceflaires 
unt à nos corps qu'à nos 



fa mifericorde infinie. Et | aye pitié de nous , mifera- 
quoi-qu'il faille que nous 1 bles pécheurs. O pieu , 
* pardonne à ceux qui con- 

feflent leurs fautes -, fay grâ- 
ce à ceux qui fc repentent, 
luivant tes promefles faites 
au genre- humain en jcius- 
Chrift nôtre Seigneur: 8c 
nous accorde , o Pere très- 
miféricordieux pour ra- 
meur de lùy , qu'à lave- 
nir nous puiflions vivre fo- 
brement , juftement , & re- 
ligieufement , à U gloire 
de ton faint Nom. *Amen % 

VjA* 
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L?*Abfolution ou remiffiondes où elle fe trouve dans le 
péchez* 9 qui fe doit pro- j Service Divin, 
noncer par le Prêtre feul "VT ôtre Pcr« qui es aux 
étant debout y le peuple de- \ x Cicuxj Ton Nom (oit 



meurant a genoux. 



fan&ifié 5 Ton règne vien- 



T E Dieu tout-puiflant , ne ; ta volonté foit laite 

^qui eft le perede nôtre en la terre comme au Ciel. 

Seigneur Jefus Chrift , qui Donne - nous au jourd'huy 

ne defire point la mort du nôtre pain quotidien ; Et 

pécheur, mais plutôt, qu'il nous pardonne nos offen- 



fc convertiflè de fon ini- 
quité , & qu'il vive ; qui 
auffi a donné pouvoir , & 
commandement à fes Mi- 
nières de déclarer , Se de 
prononcer à fon peuple pé- 
nitent Pabfolution , & la 
remiflion de fes péchez , 

S «donne à tous ceux qui 
e repentent en vérité , & 

S lut croyent (ans feinte à 
on S. Evangile, & il les 
abfout tous. Ceftpourquoi 
prions-le qu'il luy plaifc de 
nous donner une vraye re- 
pentance , & (on S. Efprit 5 
afin que les œuvres que nous 
failôns préfente ment luy 
piriflent agréer, & que tou- 
te nôtre vie foit pure & 
(aime à l'avenir : tellement 
u'enfin nous parvenions à 
a gloire éternelle, par Je- 
fus-Chrift nôtre Seigneur. 
Le peuple répondra ici r & à 
la fin de toutes les autres 
Prières , Amen. 



2 



%,4lors le Miniftre fe mettra 
k genoux , & dira PO- 
raifon Dominicale a haute 
voix , le peuple s* agenouil- 
lant auffi , & la répétant 
ici de même que partout 



fes, comme nous pardon- 
nons à ceux qui nous ont 
offenfez; Et ne nous indui 
point en tentation : Mais 
délivre nous du mal: Ca* 
à toy eft le régne, lapuif- 
fance, 5c la gloire aux fié" 
des des fiécles. ^Amen. 
Il dira auffi. 

O Seigneur ouvre nos lè- 
vres. 

Reponfc. 

Et nôtre bouche annon- 
cera ta louange. 

Le Prêtre 0 

Eternel , hate toy de ve- 
nir à nôtre aide. 

Réponfe. 

Hâte-toy de venir à nôtre 
aide, Seigneur. 

Icy chacun fe levant , & fi 1 
tenant debout , 

Le Prêtre dira : 

Gloire foit au Pcre, & 
au Fils, & au Saint Efprit. 

Réponfe. 

Comme il étoit au com- 
mencement j comme il eft 
maintenant , 8c comme il 
fera éternellement. *Amen 9 

Le Prêtre. 

Louez le Seigneur* 

RéPonfe. 

Le nom du Seigneur (bit 

loiié. Upie 
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^ipres Pon dira , ou Pon 
chantera le Pfeaume qui 
fuit , excepté le jour de 
raques, pour la folemnhé 
duquel , il y a une autre 
xAniienne. Et il ne fe doit 
point lire en ce lieu te 19. 
jour de chaque mois , mais 
feulement dans la fuite or- 
dinaire des ? baumes. 
Venttk, Exultimus. Pf.$5. 
'\T Encz , menons joye à 
* P Eternel : Jettons des 
cris de réîouîflance au ro- 
cher de nôtre délivrance» 

Avançons - nous devant 
fa face avec louange : Jet 
tons-lui des cris deréjouïi 
lance avec Pfeaumes. 

Car l'Eternel eft un Dieu 
fort & grand , fit grand 
Roy par deflus tous les 
Dieux. 

En la main duquel font 
les lieux les plus profonds 
de la terre , Se à qui font 
les forces des montagnes. 

Auquel appartient la mer, 
d'autant que luy-même L'a 
faite : & fes mains ont for- 
mé le fec. 

Venez ,proftefnons-nous, 
enclinons - nous 3 ôc nous 
agenouillons devant Tfcter- 
nel qui nous a faits. 

Car il eft nôtre Dieu 5 
& nous fommes le peuple 
de fa , pâture fie les brebis 
de fa conduite. 
Si aujourd'huy vous oyez 

fa voix , n'endurciriez point 
vos coeurs, comme en 
Meriba , fie comme en la 
journée de Mafia au défert. 



MATIN. 

Où vos pères m'ont ten- 
té , 8c m'ont éprouvé : auf- 
fi ont ils vu mes oeuvres. 

J'ay été ennuyé de cette 
génération durant quarante 
ans , fie ay dit : C'eft un 
peuple fourvoyant de cœur» 
dont ils ne fe font point 
adonnez à mes voyes. 

Ceftpourquoi j'ay juré 
en mon ire , s'ils entrent 
en mon repos! 

Gloire foit au Pere , fie 
au Fils , fie au Saint Efprir. 
Réponfe. 

Comme il étoit au com- 
mencement, comme il eft 
maintenant , 5c comme il 
fera éternellement. *Amen. 
^iprés fuivront les Pfeau- 
mes félon l'ordre preferit: 
& a la fin de chaque Pfeau- 
me, comme aujfi a la fin 
4«Benedicite, du Benc- 
di&us , du Magnificat, 
& du Nunc dimittis , 
fera toujours répété* 
Gloire foit au Pere, &c. 
comme il étoit au com- 
mencement, &c. 
sAprês fera lui diftinclement 
à haute voix la première 
leçon qui fera prïfe du 
Vieux Teftament , félon 
Pordre preferit au Calen* 
drier : / ce n'ejl aux jours 
qui ont leurs leçons propres . 
Celuy qui fatt la Imure 
fe tiendra debout , fe tour- 
nant de telle forte , qu'il 
puiffb mieux itre entendu 
de tous les affiftans. Et 
après cela fera dit ou chan- 
te chaque jour en langue 

vul- 
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Prieret du MATIN. 41 
vulgaire pendant toute Ton Fils unique , vray ôc 



Pannce , Phymne appelle 

Te Deum laudamus. 
Remarquez, que devant cha- 
que leçon le Minifire dira, 

Ici commence un tel 
Chapitre, ou un tel Ver- 
fet d'un tel Livre. Et 

après chaque leçon, ici fi- 
nit la première , ou la fé- 
conde leçon. 

Te Deum Laudamus. 
Ous célébrons ta loti- 
ange, ôDieu: & nous 
reconnoiflbns que ru es le 
Seigneur. 

Toute la terre t'adore , 
ô Perc d'éternité. 

A toy les Anges élèvent 
leurs voix, le ciel, & tou- 
tes les puiflànccs qui y 
font. 

A toy les Chérubins & 
les Séraphins crient fans 
ceflè .• 

Saint, Saint, Saint, Sei- 
gneur Dieu des armées. 
Les cieux & la terre 



vénérable. 

Auflî le Saint Efprit» le 
Cdnfolateur. 

Tu es le Roy de gloire, ô 
Chrift. 

Tu es le Fils Eternel du 
Perc. 

Quand il t'a plu d'entre- 
prendre nôtre rédemption, 
tu n'as pas dédaigné les 
flancs de la Vierge. 

Ayant furmonté les dou- 
leur s de la mort, tu as ou- 
vert le Royaume des cieux 
à tous les croyans. 

Tu es affis à la dextre de 
Dieu, en la gloire du Perc. 

Nous croyons que ^ tu 
viendras pour être nôtxC 
Juge. 

C'eftpourquoi nous tC 
prions de fteourir tes 1er- 
viteurs, lelquels tu as ra- 
chetez par ton lang pré- 
cieux. 

Fay qu'ils foient du nom- 
bre de tes Saints » en la 



font remplis de la Majcfté gloire éternelle, 
de ta Gloire. j Seigneur Dieu, fauve ton 

La compagnie glorieufe peuple, & béni ton héri- 
des Apôtres célèbre tes tage. 
louanges. | Gouverne-le & le foûtica 

L'Aflembléc excellente à jamais, 
des Prophètes célèbre tes; De-jour*en-jour nous te 
louanges. | magnifions. 

La triomphante armée' Et nous honorons ton 
des Martyrs célèbre tes Nom éternellement, 
louanges. I Seigneur , vueille nous 

La Sainte Eglife Univer- 



fcllc te reconnoit & te con- 
feflè. 

Le perc, d'une Majefté in- 
finie. 



garantir de tout péché pen- 
dant ce jour. 

O Seigneur , aye pitié de 
nous , aye pitié de nous. 

O Seigneur, que ta mi- 

léri- 
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Trières du MATIN', 
féricorde (bit fur nous, fc- ibéniflcz-le Seigneur $ loiicz- 
Ion quenous-nousfommes lie, 8c l'exaltez par deffus 
attendus à toy. tous à jamais. 

Seigneur Dieu, je mej Vous, Feu & Chaleur, 
fuis attendu à toy : np per- béniffez le Seigneur 5 louez- 
mets point que je fois ja- le , & Pexaltczpar deflils 



que 

mais confus* 
Ou ce Cantique, Benedi- 

CITE, OMNIA OPERA. 

Ous toutes les oeuvres 



v 



tous a jamais. 

Vous, Hyver&Eté, bé- 
niffez le Seigneur; louez-le 
8c l'exaltez par ddïus tous à 
du Seigneur, béniflèz le jamais. 
Seigneur 3 loiiez-lc , 8c Pex- j Vous , Bruines 8c Gelées, 
altez par deflus tous à ja- béniffez le Seigneur \ louez* 
mais. le 8c l'exaltez par deflus 

Vous Ci eux, beniffez le tous à jamais. 
Seigneur j louez-le , 8cPex-| Vous, Nuits & Jours, bé- 

altez par deffus tous à j a- • 

mais. 

Vous , Anges du Seigneur, 
béniflèz le Seigneur ; lou- 
ez-le , 8c Pexaltez par def- 
fus tous à jamais. 

Vous , toutes les Eaux 
qui êtes far lesCieux, bé- 
niffez le Seigneur : loiïcz- 
le , 8c Pexaltez par deffus 
tous à jamais. 

Vous^ toutes les Vertus 
du Seigneur, lcriez-lc, 6c 
rexakezpar deffus tous à ja- 
mais. » 

Vous , Soleil 8c Lune , 
béniffez le Seigneur s loii- 
cz-le , 8c Pexaltez par def- 
fus tous à jamais. 

Vous, Etoiles du Ciel , 
béniflèz le Seigneur 3 loiiez- 
lc , 8c Pexaltez p«ar deffus 
tous à jamais. 

Vous, toute Pluye 8c Ro- 
fée , béniffez le Seigneur , 
louez-le , 8c Pexaltez par 
deffus tous à jamais. 

Vogs tous les Vents, 



niflèz le Seigneur 5 loiiez-lc, 
8c Pexaltez par deffus tous 
à jamais. 

Vous, Lumière 8c Ténè- 
bres , béniffez le Seigneur; 
louez le , 8c l'exaltez par 
deflus tous à jamais. . 

Vous, Gelée 8c Froidure/ 
beniflez le Seigneur, lodez- 
lc , 8c Pexaltez par deffus 
tous à jamais. 

Vous, Glace 8c Nége, bé- 
niflèz le seigneur ; iojez- 
le , 8c Pexaltczpar deffus 
tous à jamais. 

Vous, Eclairs 8c Nuées, 
béniflèz le Seigneur \ loiiez- 
lc , 8c l'exaltez par deffus 
tous à jamais. 

Qu« la Terre benic le Sei- 
gneur; qu'elle le loue, 8c 
qu'elle Pexaltc par deffus 
tous à jamais. 

Vous, Montagnes 8c Co- 
lines , béniflèz le Seigneur ; 
loiiez-lc , 8c Pexaltez par 
deflus tous à jamais. 
Vous, toute Verdure de 

la 



Digitized by Google 



Vritrts du MATIN. 4 $ 

la terre , béniffez le Sel- . gneur 5 louez-le , & l'exal- 
gneur, loiicz-le, 8cl'cxal-| tez par deffus tous à jamais, 
tez par deffus tous à jamais. 
Vous, Puits, béniffez le 



Seigneur ; louez- le , & l'ex 
altcz par deffus tous à ja- 
mais. 

Vous , Mer & Fleuves , 
béniffez le Seigneur* loiicz- 
le , 8c l'exaltez pat deflus 
tous à jamais. 

Vous, Baleines, & tou- 
tes chofes qui fe remuent 
dans les Eaux , b éniffez le 



Vous , Saints & humbles 
de coeur $ béniflcz-le Sei- 
gneur , loiiez le , & l'exal- 
tez par deflus tous à jamais. 

Vous , Ananias , Aza- 
rias, «cMifael, béniffez le 
Seigneur 5 loiiez-le , 8c 
l'exaltez par deflus tous à ja- 
mais. 

Gloire foit au Fére 8c au 
Fils , 8c au Saint Efprit. 
Comme ilétoit au coin- 



Seigneurs louez-le 8c l'ex- mencement, comme il efl: 
altcz par deflus tous à ja- maintenant, 8c comme il 
jnais. I fera éternellement, *s4men. 

Vous, tous les Oifeaux dul sAlors fera lue en la mime 
Ciel , bénrflèz le Seigneur, l manière U féconde lefon , qui 
loiiez- Je , 8c l'exaltez par \fe prend du Nouveau Tefta- 
deffus tous à jamais. I ment. Et après , P Hymne 

Vous, toutes les Bêtes 8c \fuivant , excepté yuand il ar- 
tous ,les Troupeaux., bénif- 1 rivera qu'il fera lu dans le cha- 
fez le Seigneur 5 loiiez-le , 1 pitre marqué pour le jour , ou 
8c l'exaltez par dcffiis tous à pour l'Evangile , le jour de 
jamais. I Saint Jean ~Bapttfte. 

Vous Enfans des hom-J BF.NRDicTus.Lwr.i. 6t. . 
mes , béniffez le Seigneur , MD Eni foit le Seigneur , le 
loiiez-le , 8c l'exaltez par Dieu d'ifraël , de ce 
deffus tous à jamais. ] qu'il a vifité 8c racheté fon 

Qu'lfraël bénie le Sei- 
gneur ; qu'il le lolie , 8c 



qu'il l'exalte par.deffus tous 
à jamais. 

Vous , Sacrificateurs du 
Seigneur , béniflèz le Sei- 
gneur 5 louez le , 8c l'exal- 
tez par deflus tous à jamais. 

Vous, Serviteurs du Sei- 
gneur , béniffez le Seigneur; 



peuple. 

Et nous a élevé la Corne 
de falut en la maifon de Da- 
vid fon fervitcur. 

Comme il en a parlé par 
la bouche de fes faints Pro- 
phètes qui ont été de tout 
temps.' 

Que nous ferions fauves 
d'entre les mains de nos 



îouez-le , 8c l'exaltez par Jennçmis 8c de la main de 
deflus tous à jamais. tous ceux qui nous haïffenr* 

Vous, Efprits 8c Ames Pour exercer miféricojde 

% 4cs Juftcs , béniffez le Sci- envers nos Pcics , 8c avoir 

me- 
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mémoire de fa faintc AU Connoiflezque l'Eternel 
liancc. ! eft Dieu , c'cft luy qui nous 

Qui* eft le jurement qu'il! a faits, & ce ne fommes pas 
a juré à Abraham nôtre Pe- nous qui nous fommes faits: 



m jmmm^ — ~ 

re: favoir, qu'il nous don- 
nerott, qu'étant délivrez de 
la main de nos ennemis , 
nous le fervirions lans 
crainte. 

-, Enlaintetc, & enjultice 
devant luy , tous les jours 
de nôtre vie. 

Et toy, petit enfant tu le - 
ras appelle le Prophète du 
Souverain : car tu iras devant 
la face du Seigneur , pour 
préparer fes voyes , 

Et pour donner la con- 
noilfance du lalut à fon peu- 
ple ,par la remiflion de leurs 

Parles entrailles de la mi- 
féricorde de nôtre Dieu, 
desquelles nous a vifitez 
l'Orient d'enhaut : Pour re- 
luire à ceux qui font alfis 
dans les ténèbres & dans 
l'ombre de la mort , pour 
adrefler nos pieds au chérir " 

delà paix 

Glfcire foit au Pere , & 
au Fils , & au ^ aint Efprit. 
Comme il étoit au com- 



nous lommes fon peuple, 
& le troupeau de fa pâture. 

Entrez dans fes portes 
avec aftion de grâces , dans 
fes parvis avec loùangercélé- 
brez-le ,béniflèzfon Nom. 

Car l'Eternel eft bon» fa 
gratuité demeure à toujours: 
& (a fidélité d'âge en âge. 
Gloire foit au Pere, &e% 
Comme il étoit, &c 

^ilorsfera chanté' ou récité le 
Symbole des apôtres parle 
Miniftre & par le peuple 
étant debout. Excepté feu^ 
lement les jours ^ufquels le 
Symbole d'^Athanafe doit 
être lu. 

JE croy en Dieu le Pere 
Tout-puiflant , Créateur 
du ciel & de la terre. Et en 
Jefus Chrift fon Fils unique 
nôtre Seigneur , qui a été 
conceu du 5 aint Efprit, né 
de la vierge Marie. Il a 
louffert lous Ponce Pilatc , il ' 
a été crucifié , mort, &en- 
fevelij il eft defeendu aux 
enfers. Le troifiéme jour 



mencement , comme il eft il c ft reflufeité des morts. » 



maintenant , & comme il 
fera éternellement. *Amen. 

Ou ce Pfeaume. JubilaTeDeo 

VOus tous les habitans de 
la terre, jettez cris de ré- 

• îoûïfTancc à l'Eternel : fer- 
vez l'Eternel avec ailegrel- 



eft monté aux cieux. Il eft 
alfis à la dextre de Dieu le 
Pere Tout-puilTant. Et de 
là il viendra juger les vivans 
& les morts. Je croy au 
Saint Efprit. Je croy la , 
Sainte Eglife univetlclle. 
La communion des Saints. 
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Ja vie éternelle. *Amcn. 

Et après cela les Prières fui- 
vantes , tous étant dévote- 
ment à genpux : lè Mi- 
ni fit e prononçant première* 
4 ment a haute voix. 

Le Seigneur foie avec vous. 
Réponfe. 
Et avec ton Efprit. 
Le Mimflre. 
Prions DIEU. 
Seigneur, aye pitié de nous. 

Chrifi aye fine' de nous. 

Seigneur , aye pitié de nous. 

sA lors le Miniftrejes Clercs y & 
tout le peuple diront PO- 
raifort Dominicale a haute 
voix en langue vulgaire. 

Otre Père qui es aux 
cieux: Ton Nom foit 
fanftifié :Ton règne vienne: 
Ta volonté foit faite en la 
terre comme au Ciel : Don- 
ne-nous aujourd'huy nôtre 
pain quotidien: Et nous par- 
donne nos offenfes , comme 
nous pardonnons à ceux qui 
nous ont offenfez:Et ne nous 
indui point en tentation ; 
friais délivre-nous du mal, 
sAmen. 

* 

sAprès le Prêtre fe tenant de- 
bout, dira. I 

. O Seigneur , fay luire ûir 
nous ta mHéricordc. 

Réponfe. ; 
Etjnous accorde ton falut. 
Le Prêtre. 

O Seigneur fauve la Reine. 

.... Réponfe. 
Et nous exauce pu ta gra- 
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Le Prêtre. 

Revêts dejuftice tes Mi- 
niftres. 

Réponfe. 
Et réjoui ton peuple éleu. 

Le Prêtre. 

Seigneur Dieu , délivre 
ton peuple. 

Réponfe. 
Et béni ton héritage* 

Le Prêtre. 
Donne nous paix en nos 
jours, ô Seigneur. 

Réponfe. 

Car il n'y a que toy feu!, ô 
Dieu, qui combatte pour 
nous. 

Le Prêtre. 

O Dieu , crée en nous des 
coeurs nets 

Réponfe. • 

Et ne nous été pasTefprit 
de ta Sainteté. 

^lursfutvr ont trois Collettes-. 
La première fera celle du 
jour , qui fera la mime qui 
efl ordonnée pour la Commu- 
nion. La féconde pour la 
paix. La troifiéme pour 
la grâce de bien vivre: l es 
deux dernières ne fe change- 
ront jamais, mais fe diront 
chaque jour de Cannée aux 
prières du Matin en la ma- 
nière qui fuit , chacun 
étant à genoux. 
La féconde Collette p$ur la 
paix. 

QDieir, qui es auteur de 
Japa x, & qui aimes la 
concordes enlaconnoiflan- 
ce duquel confifte nôtre vie 
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cft une liberté parfaite • de- Princes, qui de ton Trôïie 



fennous, nous tes humbles 
ferfiteurs , contre tous Jes 
afiauts de nos ennemis , afin 
que nous confiant entière- 
ment en ta proteftion , nous 
n'ayons à craindre la force 
d'aucun ad ver fane, par Je 
fus-Cnrift nôtre Seigneur. 
*Amtn. 

La txoiftêmt Colle cle pour de* 

mander à Dieufagrace. 
C Eigneur nôtre Père Cclc- 
u fte, Dieu Kternel & Tout- 
puiiTant, qui nous as fait ar- 
river heureufement au com 
mencement de ce jour , con- 
ferve-nous pendant fa durée 
par ta grande puiflànce, fc 
nous fiy la grâce qu'aujour- 
d'huy nous ne tombions eh 
aucun péché, & que nous 
n'encourions aucun danger : 
mais que nos aftions foient 
tellement ordonnées par ta 
conduite , que nous ne faf 
fions rien qui ne fort jufte & 
droit en ta préfence , par 
Jefus-Chrift nôtre Seigneur: 
lArnen. 

Dans les Chœurs , & lieux 
ou il y a des Chani res , icy fui* 
vra P*4ntithn€n 
*Apris Çe doivent lire les cinq 
Prières fui vante s , excepte 
quand on lit la Litanie , & 
alors en ne lird que les deux 
dernières en i y ordre ou elles 
fe trouvent placées. 
Priere,pr tU r la Reine. \ / 
Q Seigneur StPcreCelefte 
Haut & Puiflarit , Ro\ 



Celefte contemples tousses 
iiabitans de la terre s noufre £ 
fupplions de tout nôcre 
cœur, qu*il teplaifc de Pc** 
garder de ton œil propice/*, 
la Majefté,la Reine ANNE , 
& la remplir tellement des 
grâces de ton Saint Elpnr,' 
qu'elle fe porte toûjoursà- 
faire ta volonté, & qu'elle 
chemine en tes voves* Ré- 
pan fur elle abondamment 
tes dons céleftes : Donne- 
luy de vivre long- teins, ea 
fanté , & en Drofperite ; Forr 
rifie-la , ann qu'elle puilic <- 
vaincre & (urmo&ter tous 
fes ennemis : & qu'enfin 
après cette vic,clle parvienne 
àlajo/e,& à la félicité éte r- 
nelle , par JehiS'Chrift nôtre 
Seigneur. *Amen. 

» • 

Prière pour la Famille 
ROYALE. 



r\ Ich Tout puiflant , qui 
. es la fource de toute 
bontés nous re prions bien-j 
humblement de bénir C A- 
T H E R 1 N E , Reine 
Douairière j la Princeilê 
SOPHIE , & tout lè 
refte de la Ma fon Royale : * 
donne-leur ton Saint Ef prit, 
enrichi- tes 1 de ta Grâce Ce- : 
lefte, favori(e~ks de toute 
forte de bonheur , Ôc les 
coridut à ton Royaume éteN 
uel par Jefus Chiift nôtre 



• * 



des Rois , seigneur des Se: j Seigneur. *AmeiH " v,î ? J 
Soeurs, fcul Gouverneur des* . > • \r„tji*î 
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Trhrc pour le CLERGE' & comniunaccord, &quînous. 



pour le PEUPLE. 

T\ Ica Eternel & Tout- 
puiflant , qui feul fais de 
grandes merveilles , fa^def- 
cendre (ur nos Evequés & 
fur nos Miniftres ; & fur tous 
les Troupeaux qui leiii font 
commis, TEfprit falutairede 
ta Grâce 5 & afin qu'ils te 
pui(Tent être vrayment a- 
gréables , épan continuelle- 
ment fur eux la rofëcdeta 
bénédi&ion. Seigneur, ac- 
corde nous ceci , pour 
Phonfteur de nôtre Avocat 
& Médiateur Jefas-Chrift. 
.Amen. 

Trkudc Saint "CHRYSOS- 
TOME. 

C Eigneur , Dieu Tout-puif- 
^ fant , qui nous as fait la 
grâce, de te préfenter main- 
tenant nos prières d'un 



as promis que quand deuic 
ou trois feront anemblez eu 
ton Nom, tu leur accorderas, 
leurs requêtes j accompli 
maintenant les fouhaits ôc 
les demandes de tes fervi- 
tcurs , lelon que tu connois 
qg'ileft le plus expédient 5c 
le plus falutajre; nous ot- 
troyant en ce monde la con- 
noiflànce de ta vérité , ôc au 
fiécle à venir la vie éternel* 
le. Amen. 



zCorintb. XIII. Verf 1$. 

J^A Grâce do n^tre Sei- 
gneur Jefus Chrift , 6c la 
Dileûion de Dieu, & U 
Communication du Saint 
Efprit , foit avec nous tous 
éternellement. Amen. 

Icy finit l'Ordre des Prières dn 
Matin durant Utcte l'année* 

v» » • » 

. « « * A C 



V Q R D R £ 



T 



Qui fe doit tenir chaque jour aux Prières du 

Soir durant toute P Année. 

Jf h commencement des Trières 
du Soir, le Minifire récitera f 
S haute voix , quelqu'une de 
ces Sentences de l'Écriture , 
SÈr il dira enfuite ce qui fuit 
après le fdites Sentences. 



QUand le méchant fe dé- 
tourne de la méchanceté 
qu'il aura commife , & qu'il 
fexa ce <^ui eft jufte & droit , 



il fera vivre foname. Ez&K 

18. 27. \ • ; */j 

Je.connois mes tranfgrcf* 
(ions, & mon péché eô con- 
tinuellement devant mou 

Détourne ta face airierc 
de mes péchez , ô Eternel , 
& efface toutes mes iniqui- 
tcz. If si. 11. . 
Les Sacrifices de Dieu 
G font 
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font Pcfprit froifle ;*ô Dieu , 
tu ne méprifes point l'efprit 
froiffe & brifé. Pf. $1.19* 

Rompez vos cœurs, & 
non point vos vêtemens , ôc 
retournez à l'Eternel vôtre 



car il eft mifericor- pardonner nos péçhez , 



n'avons point de péché, r 
nous-nous feduifons nous- 
mêmes, ôc la vérité n'eft 
point en nous. Mais fi nous 
confeflbns nos péchez, il eft 
fidèle & jufte pour nous 



dieux Se pitoïable , tardif à 
colère , Se abondant en gra- 
tuité^ qui ferepent d'avoir 
affligé. Joël. 2. 13. 

Les mifericordes Se les 
pardens font du Seigneur 
nôtre Dieu: car nous-nous 
Ibmmcs rebellez contre luy, 
& nous n'avons point écou- 
té la voix de l'Eternel nôtre 
Dieu pour cheminer en fes 
loix » qu'il a mifes devant 
ctous par le moyen de fes 
lerviteurs Prophètes. Dan, 

O Eternel , châtie-nous , 
toutefois par mefure , non 
point en ta colère , de-peur 
que tu ne nous reduiles à 
néant. Jcrew. 10.14. 

Amendez- vous : car le 
Royaume des cieux eft ap- 
proché. Hat. 3.2. 

Je me leveray , Se m* en 
iray vers mon Pere , 8c luy 
diray , Mon Pere , j'ay péché 
contre le Ciel Se devant toyj 
8c je ne fuis plus digne d'ë- 
ttc appelle ton fils. Luc \ 5 . 
18, 19. 

. N'entre point en juge- 
ment avec tes ferviteurs , ô 
Etcrncl:parce que nui hom- 
me vivant ne fera juftifié de- 
vant toy. Tf : 143. 
Si nous difons que nous 



nous nettoïer de toute ini-~ 
quité. 1. S. Jean i # 8, 9. 
'F*Rcs-chcrs Freres,r£cri- 
ture Sainte nous exhor- 
te en plufieurs endroits à 
reconnoître Se à confefler la 
multitude de nos iniquitez 
Se de nos pcche.z y Se elle 
nous avertit que nous ne de- . 
vons point les di Hî mu 1er , ni 
les cacher devait la face de . 
nôtre Dieu Se Pere Céiefte : 
Mais que nous devons les . 
confefler d'un coeur contrit 
Se humilié , pour en obtenir 
la remi ffi on par fa bonté Se 
fa mifëricorde infinie. Et 
quoy-qu'il faille que nous ; 
contcflions en tout temps 
nos péchez devant Dieu, fi-, 
eft-ce que nous fouîmes plus 
obligez à nous acquiter de 
ce devoir, quand nous-nous 
aflemblons pour luy rendre 
grâces des grands bienfaits 
que nous avons reçus de la 
main , pour annoncer fes 
lolianges , pour écouter ^fa 
fainte Parole , Se pour luy 
demander les choies requî- 
tes Se néceflaires tant à nos 
corps qu'à nos a me s. C'eft 
pourquoy je vous prie ôc je 
vous conjure, vous tous qui 
êtes icy préfens , de m'ac- 
compagacr d'un cœur pur j 
- * - • \- Se 



i - - 
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& d'une voix humble, au, I E DieuTout-pmflant,qui 

, di- eft le Pcre de nôtre Sei- 



ttoac dcJagracecélctte 
faut après moy. 

Qonftffion générale , epee toute 
Vjiffemblée doit dire à ge- 
rma après le Miniftrc. 



gneur Jcfus-Chrift , qui ne 
defirc point la mort du pé- 
cheur, mais plutôt qu'il fe 
convertiflede fon iniquité, 
ôc qu'il vive, qui aufli a don- 
pEre Tout-puuTant ôc très- 1 né pouvoir ôc commande- 
ment à (es Miniftres de dé- 
clarer, & de prononcer à 
fon peuple pénitent l'abfo- 
lution, Ôc la remiflïon de fes 
péchez , pardonne à tous 
ceux qui (e repentent en vé- 
rité , & qui croyent fans 
feinte à fon faint Evangile, 
& il les abfout tous. C'cft- 
pourquoy prions-le,qu*il lui 
plaifc de nous donner une 
vraye repentance , ôc foa 
Saint Efprit; afin que les 
oeuvres que nous faifons 
prefentement , lui puhTent 
açréer, ôc^que toute nôtre 
vie (bit pure Ôc fainte à l'a- 
venir: tellement qu'enfin 
nous parvenions à fa gloire 
éternelle, par Jefus Chrift 
nôtre Seigneur. 

Le peuple répondra ici , & a 
la fin de toutes les autres 
Trières y Amen. 
A lors le Miniflre fe mettra i 
genoux, èr dira VQraifon 
Dominicale àhauteyoix , U 
peuple s* agenouillant aujjî , 
èr la répétant tant icy qui 
par tout où elle fe trouve 
dans le S ery ici Divin. 



mifëricordieux , nous- 
nous fommes égajez ôc dé- 
tournez de tes fentiers, 
comme des brebis perdues 5 
nous avons trop luivi les 
imaginations ôc les convoi- 
tifes de nos propres cœurs 5 
nous avons tranfgrcffé tes 
faints commandemensmous 
n'avons point fait les chofes 
que nous devions avoir fai- 
tes* & nous avons fait celles 
que nous ne devions point 
taire: Et il n'y a rien d'entier 
en nous. Mais toi, Seigneur, 
aye pitié de nous, miférables 

r:cheurs ; ô Dieu, pardonne 
ceux qui confe fient leurs 
fautes i fai grâce à ceux qui 
fe repentent , fuivant tes 
PromelTes faites au genre- 
humain , en Jefus Chrift nô- 
tre Seigneur ± Et nous accor- 
de, ô Perc tres-miféricor- 
dieux , pour l'amour de luy , 
qu'à l'avenir nous" puiflftons 
vivre fobrement, juftement, 
ôc religieufement,à la gloire 
de ton faint Nom. Amen. 

VAbfolution ou remiffion des 
péchez qui fe doit prononcer 
par le Prêtre feul étant de- 
but ; le peuple demeurant 
à genoux t 



XlOtre Pere qui és aux 
1 Cieux , Ton Nom foit 
fan&ifié: Ton règne vienne: 
C z Ti 
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Ta volonté foît faite en la filon l'ordre. Fuis MA- 



terre comme au ciel. Donne - 
nous aujourd'huy nôtre pain 
quotidien : Et nous pardon- 
ne nos offenfcs comme 
nous pardonnons à ceux qui 
nous ont offenfez: Et ne 
nous indui point en tenta- 
tion 5 mais délivre-nous du 
mal. Caràtoyeftle règne, 
la puiflance, S: la gloire, aux 
iiecles des fiécles. JLmen. 
Il dira aujfi , 
O Seigneur, ouvre nos 
lèvres. 

Riponfe. 
Et nôtre bouche annon- 
cera ta loiiange. 

Le Prêtre. 
Eternel, hâte-toyde ve- 
nirà nôtre aide. 

Rêponfi. 
Hâte-toy de venir à nôtre 
aide, Seigneur. 

lcy chacun fe levant , & fi 
tenant debout , le Frêtre dira. 

Gloire foit au Pere, Seau 
Fils, Se au Saint Efprit. 
Rêponfi. < 
Comme il etoit au com- 
mencement, comme il eft 
maintenant , & comme il 
fera éternellement. Amen* 
Le Frêtre. 
Louez le Seigneur. 

Rêponfi. 
Le Nom du Seigneur foit 

loué. 

Puis Von dira, ou Von chantera 
les Ffiaumts , filon V ordre 
frefirit\ Après furvra la 
Uçjm du Vieux Tejlament , 



GNIF1CAT en lan^ut 
•vulgaire , en la manière 
oui {uit. 

MAGNIFICAT. Luc 1.46. 

Vf On ame magnifie le Sei- 
iY gneur : Se mon efprit 
s'eft égayé en Dieu qui eft 
mon Sauveur. 

Car il a regardé la petitef- 
fe de fa fervante. 

Voicy, certes dorénavant 
tous âges me diront bien- 
heureufe. 

Car le Tuiflant m'a fait de 
grandes choies, Se fonNom 
eft faint. 

Et fa miféricorde eft de 
génération en génération , à 
ceux qui le craignent. 

11 a opéré puilTammcnt 
par fon bras: il a diffïpé les 
orgueilleux en la penfée de 
leurs cœurs. 

Il a mis bas de leurs trô- 
nes les puiflans \ Se il a élevé 
les petits. 

11 a rempli de biens ceux 
qui avoient faim : il a ren- ^ 
voyé les riches vuides. 

Il a pris en fa prote&ion 
Ifraëllonferviteur, pour le 
fôuvenirde la miféricorde , 
félon qu'il en a parlé à nos 
pères , favoir à Abraham , 6c 
à la pofterité à jamais. 
Gloire foit au Tere , &c. 
Comme il étoit , Sec. , 

Ou bien ce Ffeaume , excepté le 
19. jour du mois , quand il 
fi lit filon V ordre de la letltim 
, re des Pfeaurnes. 

Can- 
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CANTATE DOMINO. 
Pfeau. j>8. , 

Hantez à rtterncl nou- 
veau canrique: car il a 
fait des choies rherveilleu- 
les. -M "* - • 

Sa dextre & le br^s de fa 
Sainteté l'ont délivré. 

L'Erknelafart connoitre 
fa defivrance: il a révélé fa 
juftice devant les yeux des 
nations* * - , 

11 a eu (buvenance de fa 
gratuité-.,- .& de la fidélité 
envers la mai 1 on dfyfraël : 
tous les bouts de la terre 
ont vu' la di^riuce de' na- 
rre b/è u ; 

Voiis tous habitant de la 
terre, jettez de> cj;js. de 
joû (Tance à Paternel, é- 
criezvaus, & menez joye, 
ôcpfalnxodiez. 
. ifalmpdicj. à éternel 
av;c le violon , & avec la 
yoix de ipulique. 
1 Jértçz des cris dere'jpûïf- 
fance ' avec trompettes & 
avec (on de cornet, devant 
le Rôi l'Eternel. 

Que la mer & ce qui eft 
conrcùu en elle bruye, la 
terre habitable, S£f:ç,u*qijj 
y habitent. 

.. Que les fleuves frapent 
des mains, enlcmble que les 
montagnes mènent joye , au 
devant de l'Eternel : d'au- 
tant qu*il vient pont juger 

la terre . . . . 

11 jugera le monde habi- 
table en juftice , , & les peu- 
ples en équité. 



SOIH.. $ i 
Gloire foit au Jere , ôçp. 
Comme ifrétoit, &ç. 

lAlors on lira une leçon du 
Nouveau Tejlament feUn 
• V ordre prefcrit vé- l'on dira, 

'tnfnUe le Nuftc DiMrT* 
Tis ou Cantiaue 4e -S i- 
M Sok en èàngue- vulgaire ± 
en U manière qui fuit\ '> • - 

Nuncdimittîs, Lucz. 29, 

g Eigneur, tu laiffes main- 
tenant aller ton (crviteur 
en paix , félon ta parole'./ 

Car mes yeux pnt vu ton 
falut. 4 1 * A 

^ ' Lequel m as prépare; potfr 
erre mis devant la face de 
tous lcs.peuples^t ,* • > • u 

Lumière pour Péclaiccifr 
(ement des nations , & la 
gloire de ton peuple Iiraçl. 

Gloire loir an Perç, &c; 
*<'Commeii étoit jnfltc j ' 
Ou blèfi ce Peaume , excepte 7è 

. ctEps MISÈÇ.È4TUR. ; 

Pjmh. 67. , , 

F) leu ait pitié de nous, & 
nous beniJfe,&faQè luire 
(a 6çj vers nous./ ; ♦ -if 

Afin que ta v ! pyefottCQa r 
nue en la terre* & ta: déUh 
vrance parmi toutes les na- 
ttai». ' -a: n u l - - ?*j 

Les peuples te célèbre- 
rônt , a Dieu : tous peuples 
te célébreront. 

Les nations (e réjouiront , 
& jphantefonf defoyé : car tu 
jugeras les peuples en équi- 
té^, & tu conduiras les na- 
C 3 tions 
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ribns parmi tatcrre. prononçant premieremn^ à 



Les peuplés 'te célébre- 
ront y ô Dieu! tous peuples 
te célébreront. 

La rérre produira Ton fruit: 
Dieu «ôtreDieu nous bénira. 
. Dieu nous bénira, & tous 
les bouts de la terre le crain 
dront. ; . 

GloircfoitauPcrc &c. 
Comme il étoit, &c. 



- ■ . , , . -Ahrsle Msmflre , les Clercs y 

^pres fera dit ou chante h & tQUt u (e dirom pQm 

Symbole des ^ipptrerpar le r «in.„ rs.L:J:.^i- — i - 



^ÀpQtrcipar 
Mtoiftre & pur le peuple fe 
tenant debout v 

M m 

IE croi en Dieu le Pcre 
Tout puiffam , Créateur 
du ciel & de U terre. Et en 
JciusCbtift ton Fils unique 
nôtre Seigneur, cpïi a. été 
conçu du Saint Efpm , né de 
h Vierge Marie, Ua fouflfert 



haute f 

Le Seigneur foit arec vou*. 
Rcponfc. 
Et avec ton Efprir. 

Le Mièàjlre%' < r 

Prions Dieu. 
Seigneur , aye pitié de nous, 
Cbri/l 9 aye pitié de nous. 
Seig»eur,aye pitié de nous. 



rnifén Dominicale en langue 
vuljfiurc à haute voix. 

^JOtre Pcre qui es aux 
cieux, ton Nom foie 
fanûifié : Ton règne vienne: 
Ta Volonté fok faite en Ja 
terre comme au ciel. Donne- 
nous aujourd'hui nôtre pain 
quotidien: tt nous pardonne 
nos oflenfes, comme nous 



fous Ponce i ilate , il a «te i paTclon nonsà ceux qui nous 
crucifie, mon&cnfcvch II £ nt oflfcllf( . z . Et ^ nous 
cfUefcendu aux enfers- Le indu i p 0 int - en tenratbn; 

mais oeltvie nous du mal. 



troiiiéme jour il eft reflulci- 
tédes morts; Il eft monté 
aux cieux. Il efraflis à la 
dextie de Dieu : le Vtic 
Tour-puiflanu Et delà il 
Tiendra juger les vivans 6c 



+Amen.- 

^ipris le Prêtre fe tenant de* 
bout , dira, t • . 

O Seigneur , fay luftefut 



les morts, croy au Saint ) nous ta milcricorde. : 
Efpric je croi la Sainte Eglifc I 
«ni ver Tel le. La communion 
des Saints. La remiifîon des 

nichez. La refurre&ion de 
chair, «c lajic éternelle 



Et après têla les frittes (ni- 
vantes , tous étant dévote 



ment k genoux % le Mini/Ire nifhcs. 



Ripanfc. 

Et nous accorde ton fahir. 

Le Pritre.. ' 

O Seig«eur> lauve la Reine# 

Rêponfe. 
Et nous exauce par ta grâ- 
ce, quand nous t'invoquons. 

LrPtetfè. ; 

B*evc t$ de iufticetes HRy 



« . 
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Prières du $ O 1&. 
Re'ponfc. nos cœurs foicnt enclin* i 

Et rcjom ton peuple c'Ieu. obcïr à tes commandernens , 
Le Prêtre & qu'érant par toy deiivrez 

Seigneur Dieu , délivre ton de la crainte de nos ennemis, 



peuple 

Réponfe. 

Et beni ton héritage. 

Le Prêtre. 

} Donne-nous paix en nos 
{ours, d Seigneur. - 

} Hèponfe. . 

Car iJ n'y a que toy (cul , 
ôDieu, qui combatte pour 
nous. 

Le Prêtre 
O Dieu , crée en nous des 
cœurs uets. 

Réponfe. 
Et ne nous ôre point l'Ef- 

prit de ta Sainteté. 

*Alors fuivrom trois Collettes. 
La première fera celle du 
jcur,qut fera la mime qui efl 
ordonnée pour la Commu- 
nion. La féconde pour la 
faix. La trotfiéme pour être 
fhourus contre tous dangers. 
Les deux dernières t,e fe 
changeront jamais, maïs fe 
diront chaque jour de tan* 



nous p allions nôtre vie en 
repos , & en tranquillité , 
par les mérites de Jefus- 
Chrift nôtre Sauveur. ^îmen. 

Latroifiéme Collette pour être 
fecourus con tre tous dangers. 

JLluminc nosténebres, ô 
Seigneur, & par ta grande 
mifericorde garanti-nousde 
tous les périls > de tous 
les accidens de cetie nuit 
pour l'amour de ton Fils 
unique nôtre Sauveur Jelus- 
Chriû. sAmen. 

Dans les Chœurs & aux lieux 
eu il y a des Chant* es , ny 
fuit C^Amicnne. 

Prière pour la Reine. 

/^Seigneur & Pere Céle- 
^fte, Haut & Tuiffant,, 
^oi des Rois, Seigneur des 
Sc igneurs i feul Gouverneur 
des Princes 7 qui de ton Tiô- 
9*A, aux prières du Soir , ™jneCéjefte contemples tous 
la manière qui fuit , chacun l 'es habitans delà terre 5 DOW* 

te fupplions de tout nôtic 



étant a genoux. 

£4 féconde Collette pour l g 

SOIR. 

Ç) Seigneur Die» , duquel 
tous les faints denrs, 



cœtusquil te plaile de regar- 
der de ton œil propice, Sa 
Majehé, la Reine ANNE, 
& la remplir tellement 
des grâces de ton Saine. Ef- 
tous les bons confeils» & I pritjqu'ellWe porte toujours 

1-0 ~ à Maire ta volonté, & qu'elle 

chemine en tes voyes: Ré- 
pan fur elle abondamment? 
ces.don» celeftcs. Donne lui 

C 4 <Uî 



toutes les œuvres juftes pro- 
cèdent , donne à tes fervi 
teurs la paix que le monde 
ne peut donner :, afin que 
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Triera du 

léceffîtez » leur donnant 
patience dans leurs fouft'ran- 
ces, & une heurcufe ifluë de 
toutes leurs afflictions. Nous 
te demandons ces chofes 
pour l'amour de Jefus- 
Chrift. Amen. 

4 fiions de grâces générales. 

T)Ieu Tout-puifTant , Pcre 
de toutes mifericordes , 
nous , tes indignes fervi- 
teurs , te remercions tres- 
humblement 6c de tout nô- 
tre cœur, pour toutes tes 
boutez, tescharitcz,& tes 
faveurs envers nous , & en- 
vers tous les hommes , 
(* T articula» * Ceci fe doit di- 
rement envers re quand aux 
ceux qui défi* qui ont été 
tent de fof- recommandez 
frsr mainte- aux prières de 
nant leurs h- VEglife defi- 
iianges & rent rendre 
leurs aâions grâces à Dieu . 
de grâces , 

pour les gratuitez dont tu as 
depuis peu ufi envers eux.) 
Nous te béniflbns pour nô- 
tre création , pour nôtre 
confervation , pour toutes 
les bénédi&ions de la vie 
' préfente ; Mais fur tout pour 
rineftimable charité que tu 
nous as démontrée en la ré- 
demption du monde par 
nôtre SeignenrTefus-Chriftj 
pour les affiftances de ta 
grâce-, 8c pour Pefpérance 
de ta Gloire. Et nous te 
fupplions de nous donner le 

icl&miment que nous dc- 



SOIR. S7 

I vons avoir de toutes tes fa- 
veurs , afin que nos coeurs en 
ayent une véritable 8c fin- 
cére reconnoillànce , & que 
nous publions tes louanges 
non feulement de bouche» 
mais parla conduite de nô- 
tre vie , en nous adonnant à 
ton fervice , 8c en chemi- 
nant devant toy en fiinteté 
8c; en juftice , jufques à la fin 
de nos jours , par Jeius- 
Chrift nôtre Seigneur, au- 
quel comme à toy , 6c au 
Saint Efprit , (bit tout hon- 
neur 6c toute gloire , aux 
iiécles des fiécles. Amen. 

Prière de Saint CHRYSOS- 
TOME. 

ÇEigneur Dieu Tout-puif- 
fant, qui nous as fait la 
grâce de te présenter main- 
tenant nos prières d'un 
commun accord, 6c qui nous 
as promis que Quand deux 
ou trois feront aflemblez en 
ton Nom, tu leur accorde- 
ras leurs requêtes 5 accompli 
maintenant les fouhaits 6c 
les demandes de tes fervi- 
teurs* félon quetuconnois 
qu'il eft le plus expédient 
8c le plus lalutaire \ noùs 
ottrojant en ce monde U 
connoifiànce de ta vérité > 
8c au fiécle à venir la vie 
éternelle. Amen. 

2 Cor. XIII. Verf. 13. 

fA Grâce de nôtre Sel- 
gneur JcfllS-Chrift, 8c fa 

C j Pi- 
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5 8 Le Symbole /ATHANASE. 

Dilc&ion de Dieu , & la , éternellement. Amen, 



Communication du Saint 
Efprit , foit avec nous tous 



Ici finit VOrdre des frittes dm 
Soir durant Unie Fannie. 



No'él y de V Epiphanie , de Saint Matthias , de 
PÂquesy de V Afccnfton y de la Tentait e , de St. Jean Bap~ 
tifle y de St. Jaques , de St. Barthelemi , de St. Matthieu , 
de S. Simon & de St. Jude f de St. André , & le Dimanche 
de la Trinité , cette Confeffien de nttre Foi Chrétienne , ap~ 
fellée communément le Symbole d'Jlthanafc f fera chantée 
ou récitée aux Trières du Matin y au lien du Symbole des 
jipôtresy parle Minijlre >& par le peuple étant debout. 



QUICUNQUE VULT. 

Quiconque veut être fau- 
.vé , avant toutes chofes 
doit maintenir la Foi Catho- 
lique. 

Laquelle Foi quiconque 
ne gardera pure & entière , 
fans doute il périra éternel- 
lement. 

Or la Foi Catholique eft , 
que nous adorions un Dieu 
en la Trinité > & la Trinité 
en rUnité. 

Sans confondre les per- 
sonnes , ou divifer reflènee. 

Car autre eft la perfonne 
du Pere, autre celle du Fils, 
autre cclledu Saint Efprit. 

Mais la Divinité du Pere, 
du Fils , & du Saint Efprit 
n'eft qu'une : leur Gloire eft 
égale , & leur JMajcfté coë- 
ternelle. 

Tel qu'eft le Pere , tel eft 
le Fils , & tel eft le Saint 
Efprit. 

• Le Pere non créé , le Fils 
non créé , & le Sain* Efprit 
non exeé. 



Le Pere incompréhenfî- 
ble, le Fils incompréhenfi- 
ble , & le Saint Efprit in- 
compréhenfible. 

Le Pere Eternel, le Fils 
Eternel , & le Saint Efprit 
Eternel. 

Toutefois ils ne font point 
trois Eternels, mais un E- 
rernel. 

Comme aufli il n'y a point 
trois incompréhcnôbles ni 
trois non créez: mais un non 
créé, & un incomprohen- 
fiblc. 

Semblablcment le Pere eft 
Tout-puifTant , le Fils Tout- 
puiffant , & le Saint Efprit 
Tout-puilfant. 

tt toutefois ils ne font 
point trois Tout-jpuilTans > 
mais un Tout-puillant. 

Pareillement le Pere eft 
Dieu, le Fils eft Dieu, 8c le 
Saint Efprit eft Dieu. 

Et toutefois ils ne font 
point trois Dieux, mais un 
Dieu. 

Semblablement le Pere eft 
\Scigucur,lcFil* eft Seigneur, 
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Le SjmhoU <PA T H À N À S E. j 9 
& le Saint Efprit cft Sci-, De plus, il cft neccffairc 



gncur. 

Et toutefois ils ne font 
point trois Seigneurs , mais 
un Seigneur. 

Car comme la vérité Chré- 
tienne nous oblige de re- 
connoître , que chacune des 
Perfonnes prife à part eft 
Dieu 8c Seigneur : 
- Aufli la Religion Catho- 
lique nous défend, de dire 
qu'il y a trois Dieux , ou 
trois Seigneurs. 

Le Pere n'eft fait d'aucun, 
ci créé, ni engendré. 

Le Fils eft du Pere ftul : 
non fait, ni créé, mais en- 
gendré. 

Le Saint Efprit eft du Pe- 
ie , & du Fils ; non fait , ni 
créé , ni engendré , mais 
procédant. 

Àuffi il y a un Pere , non 
trois Pères : un Fils , non 
trois Fils: un Saint Efprit, 
non trois Saints Efprits. 

Et en cette Trinité , il n'y 
a ni priorité , ni pofteriorité : 
Tun n'eft pas plus grand , ni 
moindre que l'autre. 

Mais toutes les trois Per- 
fonnes font cnfemble de 
même éternité, 8c égales 
en toutes chofes. 

Tellement qu'en toutes 
chofes , comme il a été dit 
cy-devant,il faut adorer l'U- 
nité en la Trinité , ôc la Tri- 
nité en l'Unité. 

Donc quiconque veut être 
fauvé , doit avoir ces fenti- 
nca* de la Trinité. 



pour obtenir le ïalut éter- 
nel : qu'il ait une vraye ôc 
droite croyance de l'Incar- 
nation de nôtre Seigneur Jc- 
fus-Chrift. 

Car la vraye Foy confîfte 
en ce que nous croïons te 
que nous confeffions , que 
notre Seigneur Jefus-Chrift 
le Fils de Dieu, eft Dieu fie 
Homme. 

Dieu engendré de la fub- 
ftance du Pere avant tous les 
fiécles : 8c homme de la fub- 
ftance de fa Merc , né au 
monde. 

Dieu parfait , 8c homme 
parfait : iiibfiftant d'une ame 
raifonnablc , fie de chair hu- 
maine. 

^ Egal au Pere félon fa Di- 
vinité : 8c inférieur au Pere 
félon fon Humanité. 

Lequel , quoi qu'il foit 
Dieu 8c Homme: toutefois 
il n'eft pas deux, mais un 
Chrift. 

Un , non par converfion 
de la Divinité en chair : mais 
par l'aflbmption de l'huma- 
nité à la Divinité. 

Un totalement , non par 
confufionde fubftance:mais 
par Unité de perfonne. 

Car comme l'ame raifon- 
nablc , 8c la chair font un 
homme: ahifi Dieu 8c l'hom- 
me eft un Chrift. 

Lequel a fouffert pour nô- 
tre falut 5 eft defeendu au* 
enfers ; 8c le troifiéme jour 
eft refTufcitédcs morts. 
C 6 II 
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Il eft monté aux deux ; il 
eftaflis à la dextre de Dieu 
le Pere Tout-puiffant : d'où 
il viendra pour juger les vi- 
vons & les morts. 

A l'avènement duquel 
tous les hommes reflufcite- 
jont avec leurs corps,& ren- 
- dront compte de leurs pro- 
pres œuvres. 

Et <*ux qui auront bien 
fait, iront à la vie éternelle : 
& ceux qui auront mal fait , 
iront au feu éternel. 

C'eft ici la Foy Catholi- 
que , laquelle quiconque ne 
croira fidèlement, ne pourra 
ctrefattvé. 

: Gloire foit au Pere , &c. 
. Comme ilétoit , Ôcc. 

Icy finit P Ordre des Trières du 
Matin èï du Soir chaîne 
jour de l'Année. 

. Jci fuit la LITANIE ou Sup- 

Slkation Ge'nerale qui 
oit être chantée ou reci- 
* tée après les Prières du 
Matin , les Dimanches, les 
Idecredis, les Vendredis, & 
les autres jours , félon qu'il 
fera enjoint far l'Ordi- 
naire. 

Ç\ Dieu Pere Célefte , aye 
^ pitié de nous, mifera- 
bles pécheurs. 

O Dieu pere Célefte ,ayepé- 
tii de nous , miferables pé. 

theurs. 

O Dieu le Fils, Rédemp- 
teur du monde, aye pitié de 
nous , miferables pécheurs. 

O Dieu le Fils, Reditnpteur 



A N I E- f 

du monde, aye phit de nous , 
miferables pécheurs. 

O Dieu le Saint Efprit , 
qui procèdes du Pere. & du 
Fils, aye pitié de nous, mi- 
ierables pécheurs. ^ 

O Dieu le Saint Efprit , qui 
procèdes du F ère é*tffc Fils , 
aye pitié de nous , miferables 
pécheurs, . ,r 

O Sainte , bénite , & glo* 
rieufe Trinité, Trois Pcr- 
fonnes & Un Dieu , aye pi- 
tié de nousj miferables 
cheurs. 

0 Sainte, bénite , & j/a- 
rieufe Trinité , Trois Perfori- 
nes &Vn Dieu , aye pitié de 
nous , miferables pécheurs. 

O Seigneur , n'aye point 
(ouvenancede nos péchez, 
ni des péchez de nos pères, 
ne pren point vengeance de 
nos iniquitez , pardonne 
nous , ô bon Dieu , pardon- 
ne à ton peuple que tu as ra- 
cheté par ton fang précieux » 
& ne fois point irrité contre 
nous à jamais. 
Pardonne nous , S bon Dieu. 

De tout mal, & de toute 
méchanceté 3 de péché , des 
rufes , & des aflauts du Dia- 
ble i de ton ire , ôc de la 
damnation éternelle , 

Son Dieu , délivre nous. 

D'aveuglement de coeur , 
d'orgueil, de vaine gloire, 
& d'hypocrifie j d'envie , de 
haine , Se de malice , & de 
toute affe&ion non charita- 
ble, 

Bon Dieu , délivre notes. 

PC 
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Te paillardife & de tout 
autre péché mortel de 
toutes les tromperies du 
monde, de Ja chair* & du 
Diabic, • -ic n |r/.jp 

Jfoa Dieu y dUïvtenou*y>s> 
- Des foudre* , & des ora * 
ges , depefte , & de famine , 
de guerre , & de meurtre,& 
de mort foudaine, 

' Bon Dieu ;i déi fore nous. 

Déroute fh\it\on y 
<te confbiration fccwtte 
Je j-etel lion; -de toute faillie 
-dofaine , 4l*fce**(ï* i*c de 
fchifme* dJendurcifiemer* 
de cœur, du mépris de ta 
Paroie, &de tes Gonvman- 
demens, - , 
r \ Ben Dieu, dé.livxei*a$fs; 
: Par leMyfteipe de ^on In- 
carnation faime,par ta ûinte 
Naiiïanor,;par ta €ircohbi- 
fion , pw ton Baptême y -par 
ton jeûne, & par ta Tenta- 
tion , î 

Bon Dieu , délivre nous. 

Par ton Agonie y & par ta 
-Sueur (anglanre, par tà 
Croix, & par ta Paffiori, pat 
ra precieufe Mort & pat tà 
Sépulture, pat <ta Refùrre 



NIÉ. <ît 
fommes de pauvres pé- 
cheurs! i te^iipplions dVtfati- 
cer nos prières ? Ce qu*iT 
plaife règir-& gouvèrne* -ta 
Mmt EgKfe UnivctWIii eh 
ladKrttêftJyé* ' v - *' 

*mustefupp(iims it rions 
exaucer , ô ho» Dién. 

Qu'il te pjaife <te confer- 
ver 8c d'affermir en tort my 
tfervlûe , ctt* toute |«ftic«V*c 
en - foute A ai n t e te <1 e vi c , 
A.NN E nôtre Reine tt*§- 
Débonnaire/ -^M. 

WpW tefopplion* de us 

. Qu'il* r*l*ifc d'adrefler 
-fon cœur ea ta fby Y en ta 
4râùice ^ÔC ett i<*n amour-» 
afin qu'elle a îr toujours -fa 
coafiance en tçy , qu'elle 
c 1 1 creh e 1 r o t; j ou rs ton >hoil- 
^ro^&**>igtrii**4 M li uj) 

Qu*if re plailede la garder 
5c de la détendre , luy don- 
nant la vi&oirc fur tous fes 

ennemis. »v >i *: >j 
J^cwj m fnppiiûnxM nous 
jiarifefitç i bon Dieu. 
f:'QuUltë.plièr<KibetiiçP & 



étion , & par ton Afcenfion ! coniervïr i Cu A T iM EfiÉlN fc, 
gloricufc, & par. la venue Reine Douairière 4 la Prim- 
du Saint Efprit, J .i IceÛè S O P H I E ; . Ôc tout 

B*n Dieu , délivre vous. Jle refte de J a nui (on Ro> 
En tout tems d'adverfité , '] yale. 
tn tout tems:de<pro(péfité , ' 
à L'heure de h: mort , & au 
jonrdi» jugement^ . >« u 0 : 

£a/i Oteuy deïtuteripus* 

O bon Dieu , nous qui 



♦ « § 



Nmi tefuppliotu dtnous 

iQu^ii:te plai^cadîillttiilt 
sr ious J«es Evftqaes^ les 
Prêtres, & JeiDtfctts, ea 
la vraye connoiflànce àc în> 
C 7 tel- 
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telligence de ta Parole, 8c de 
leur faire la çrace , quêtant 
|>ar leur prédication que par 
leur vie Se convention , Us 
la pui fient publier & rruni- 
fefter convenablement. . ; ; ; 

Noujtc* fupplians de nous 
exaucer , S bon Dieu. 

. "Qu'il te plaifede remplir 
les Seigneurs du Confeil & 

: f oute la Noblcfle , de ^facc , 
de fageffe , jtc. d'intcltigçu. 

N*kj t * fuppliens de nous 
lv < **4toc«r, S bon D'au, . ! 

Qu'il te phi fc de bénir & 
de conferver les Magiftrats , 
leur faifant la grâce d'exer- 
cer jufticc, , & de maintenir 
la venté*- *r 2 s'Vnn f.::: 

Htm t* fttpp lions de . n 9 us , 
-Ai exaucer , o îw D/fw. 

Qu'il te plaifèdc. btiàe ÔC. 
de garder tout t o n peu pie. 

Nous te fupp lions de mut 
r' exaucer y S bon Dieu. 

Qu'il te plaife de donner 
à toute; nations union, paix, 
& concorde. » . 

ouste lup plions de ruiUs 
exaucer \ £ bon Dieu* 
: r Qu'il te plaife dé nous 
donner. Un coeur i enclin à 
tfaimer & à te craindre , & 
à vrvre foigneufemem, felon 
tes commande mens. / 

Nous te fupp lions de nous 
exaucer , 0 bon Diesel ï 

Qu'il te plaife de donner 
àr tout ton peuple de croître 
cfl grâce $ dWx humble* 
»cjot ta Parole, de Ja recc- 
wmi d'une affeftion pu*c , 8c 
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de produire tes fruits dé 
rtfprit. 

, Nous te fuf plions de nous 
:- jexaucer , 0 bon Dieu S 
Qu'il te plaife d'amener 
au chemin de la verne tous 
ceux qui ont erré, 8c qui ont 
été feduits. 

Nous tefupplions de nous 
exaucer f .obon Dieu. , 

Qu'il te. plaife d'aftermir 
ceux qui font debçut , de re- 
lever ceux qui font tombez , 
de conf oier & d'aflifter ceux 
qui ont te cœur froide, & 
enfin d'abbatre Satan fous 
nos pieds. 

Nous te fupplions de neus 
exaucer t 0 bon Dieu. 

Qu'il te plaife de fecoarir, 
d'adiftcr 8c-.de confoler tous 
ceux qui. font en danger , en 
cribulation, 8c en neceftité. 
,/ -Nous tefupplions de nous 
exaucer, 6 bon Dieu, j ^: 

Qu'il te plaife de conféré 
ver tous ceux qui voyagent 
par mer ou par rené , toutes 
les femmes qui (ont en tra- 
vail d'cnfantjroutcs les per- 
foones malades , 8c tous les 
petits^ enfansv 8c\ d'à voie 
compalBonde tous les pii- 
fonmers , 8c de tous les cap- 
tifs» < 

Nous te fupplions de nous. 

: . exaucer » 6 btm Dieu» 
r -rOu'il te plaife de prendre 
bk définie ; de tôus les oc* 
phelins, de toutes Icsvcur 
ves , 8c de tous ceux qui font 
defoIezSc oppréflèz, 8c de 
pourvoir à toutes leurs né- 
ceffitea. Nous 



La litanie. 

Nous te fupplions de nous 
exaucer , è bon Dieu* 

Qu'il te plaife de répandre 
ta mifericorde fur tous les 
hommes. 

Non s te fupplions de nous 
exaucer , 6 bon Dieu. 

Qu'il te plaife de pardon- 
ner à tous nos ennemis , à 
nos perfecutcurs , 6c à nos 
calomniateurs , & de con- 
vertir leurs coeurs. 

Nous te fupplions de nous 
. exaucer , è bon Dieu. 

Qu'il te plaife dé nous 
donner , & de nous cbnfer- 
ver les fruits de la terre,cha- 
cun félon fon efpece, afin 
que nous en puilïions jouir 
en leur faifon. 

Nous te fupplions de nous 
exaucer, ê bon Dieu. 

Qu'il te plaife de nous 
donner à tous une vraye re- 
pentance, de nous pardon- 
ner tous nos péchez , toutes 
nos négligences & nos 
ignorances , nous accordant 
la grâce de ton Saint Efprit , 
afin que nous reformions 
nôtre vie félon ta Sainte Pa- 
role. 

Nous te fupplions de nous 

exaucer , ê bon Dieu. 
O Fils de Dieu , nous te 
fupplions de nous exaucer. 
O Fils de Dieu, nous te fup- 
p% plions de nous exaucer . 

O Agneau de Dieu , qui 
ôtes les péchez du monde , 
^Accorde-nous ta paix. 
O Agneau de Dieu, qui 

«tes les péchez du monde , 



6* 

lÀyc pitié de nous* 
OChrift, exauce-nous. 
OChrifl, exauce-nous. 
Seigneur , aye pitié de 
nous. 

Seigneur , aye pitié de nous. 
Chrift, aye pitié de nous. 
ChrtJ}, aye pitié de nous. 
Seigneur , aye pitié de 
nous. 

Seigneur , aje pitié de nous. 

kAIots le Fritre & le peuplé 9 
en même temps , diront VO~ 
raifon Dominicale. 

"MOtre Pcre qui es au* 
Cicux, Ton Nom foit 
fanftifié: Ton règne vienité: 
Ta volonté foit faite en la 
terre comme au ciel: Don- 
ne-nous aujourd'huy nôtre 
pain quotidien: Et nous par- 
donne nos ofFenfes , comme 
nous pardonnons à ceux qui 
nous ont offenfez : Et ne 
nous indui point en tenta- 
tion ; mais délivre nous dit 
mal. Amen. 

Le Fritre. 
O Seigneur , ne nous fai 
point félon nos péchez. 
Riponfe. 
Et ne nous rens pas félon 
nos iniquitez. 

Prions Dieu. 



O Dieu, & Pere mifericor- 
dieux , qui ne méprifés 
p«oint les foûpirs d'un coeur 
contrit , ni les gemifTemens 
de ceux qui font en angoifle, 
écoute favorablement par ta 
— J - les prières qiïe 

• iiou$ 
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nous te prêtent ons en nos 
calamitez,ôc en nos mifércs, 
quand elles nous preflent 5 
& nous exauce par ta grâce , 
afin que tous les maux que 
le Diable , ou les hommes 
machinent contre nous , par 
leur malice & par leurs ru- 
ics, foient réduits^ néant , 
& tellement diffipez par ta 
•providence, que nous, tes 
Serviteurs, étant affranchis 
de toutes perfécutions , te 
puiffions glorifier affidii- 
ment au milieu de ton Egli- 
fe, par Jefus-Chiift notre 
Seigneur. 

: 0 Seigneur , leve-toy , aide 
nous, & nous délivre four l'a- 
mour de ton Kom. 

O Dieu , nous avons oui 
de nos oreilles, & nos pères 
nous ont raconté les ex- 
ploits que tuas faits en leurs 
jours, Seaux jours d'aupa- 
lavant. 

• O Seigneur , fei*- 1 oj , aide • 
nous , & 7. ons délivre pêur 
V amour de ta gloire* 

Gloire foit au Perc , & au 
Fils , & au Saint Efprit. 

Gomme il étoit au com- 
mencement , comme il eft 
maintenant , & comme il 
fera éternellement. Amen. 

Garanti-npus de nos en- 
nemis, ôChrift. 

Et jette les yeux de ta mijl- 
ricorde fur nos affli&ions. 

Conlîdéreavecun œil de 
pitié les loûpirs de nos 
coeurs. 

Et far donne filon ta nïiféri* 



À NIE. 

corde les péchez de ton peuple. . 

Ecoute nos prières favo- 
rablement ôc miféricordieu- 
fement. 

O Fils d: David , aye pitié 
de nous. 

Vueille nous écouter 
maintenant ôc à jamais, ô 
Chrifk 

Ecoute nous favorablement , 
i Chrïfi\ écoute nom favorable- 
ment, v.SergneurJcfiês-ChrfJi. 
ZjC Vf être • 

Que ta mifécicorde foit 
fur nous, ô Eternel. 
Réfonfi. 

Selon que nous - nous 
fommes attendus à toy. 

Trions Dieu. 

NT Ous te prions bien hum- 
blement , ô Perc , de 
jetter 1* oeil.de ta miféricorde 
fur nos infirmitez , ôc pour 
la gloire de ton Nom, dé- 
tourne de nous tous les 
maux que nous avons méri- 
tez tres-juftement j ôc fai 
nous la grâce qu'en toutes 
nos affli&ions, nous met- 
tions entièrement nôtre 
efpoir ôc nôtre confiance en 
ta miféricorde, Ôcque nous 
te fervions toûjours en fain- 
teté Ôc en pureté de vie , à 
tonhonneurôcà ta gloire, 
par nôtre feul Médiateur ôc 
Avocat , Jefus-Chrift, nôtre 
Seigneur. Amen. 

Prière de S. Chryfofiomt. 

* 

C Eigneur, Dieu Tout-puiA 
faut , qui nous as fait la 
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grâce de te préfenter main- 
tenant nos prières d'un 
commun accord , & qui as 
promis que quand deux ou 
trois feront aflemblez en 
ton Nom, tu leur accorde- 
ras leurs requêtes j accom- 
pli maintenant les ibuhaits 
& les demandes de tes fervi- 
teurs, félon que tu connois 
qu'il eft le plus expédient 6c 
le plus (alutaire : nous oc- 
troyant en ce monde la con- 



nohTance de ta vérité, & au 
iîecleàvenir la vie étemel- 
le. Anicn* 

iCor/VjfA.Chap.XlII.verf. 1 3. 

I A- Grâce de nôtre Sei- 
^gneurJefus-Chriit,8tla 

Dilection de Dieu, 6c la 
Communication du Saint 
Efprit, foit avec nous tous 
éternellement". Amen* 
Icy finit la Litanie, 







ieres CJ 3 a fiions de grâces , pour diverfes Oc- 
cajions particulières : 

Qu'il faut dire avant les deux dernières Prières de la 
LITANIE, ou des Prières du MATIN & du SOIR. 

Tri ère pour demander de 



UTluje 

f~) Dieu Pere Célefte , qui 
^pan ton Fris Jefus- 
Chrift,as promis à tous ceux 
qui cherchent ton royaume 
£c fa juftice , toutes les cho- 
fes néceffaires pour leur 
nourriture corporelle : nous 
te prions qu'en nôtre nécef- 
fité préfente, il te plaife 
nous envoyer des ondées de 
plnye li douces , ôc fi modé- 
rées , que nous puiffions re- 
cueillir les fruits de la terre , 
à nôtre conlblation , pour 
t'en glorifier , par nôtre Sei- 
gneur Jefus-Chrift. Amen. • 

Four demander du Beau- 

• temps. 

£\ Seigneur, Dieu Tout- 
ptûflint , qui pour le pé- 



ché du genre-humain, as une 
fois fubmergé tout le mon- 
de, exceptehuitperfbnnes* 
promettant alors par ta 
grande miféricorde que ttt 
ne le détruiras plus jamais 
par un tel jugement : nous 
te prions bien humblement , 
qu'encore que nos péchez 
ayent bien mérité ces débor- 
démens d'eaux 6c de pluyes, 
il te plaife néanmoins, ayant 
égard à nôtre vraye repen- 
tance , de nous envoyer le 
beau-temps j afin que nous 
pui fiions recueillir les fruits 
de la terre en leurs faifons; 
6c que nous apprenions à 
l'avenir , par tes châtirnens , 
à nous amender , 6c à te 
louer 6c te bénir pour cette 
tienne clémence $c bonté, 
dont tu auras ufé envers 

nous > 
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nous , par Jefus-Chrift , nô- 
tre Seigneur. Amen, 

Eu temps de Cherté & de 
• Famine, 

Dieu, Perc Célefte, puis 
que c'eft toy qui fais 
que la pluye defeend , que la 
terre eft fertile , que les ani- 
maux croiflent, 6c que les 
poiflons multiplient : Qu'il 
te plaifc avoir égard à l' affli- 
ction de ton peuple, Se nous 
-accorder que la difette & la 
cherté de vivres que nous 
fouffronsà préfent tres-ju- 
ftement pour nos iniquitez , 
foient par ta bonté & par ta 
mifericorde converties en 
abondance & en vil prix , 
pour l'amour de Jefiis- 
Chrift , nôtre Seigneur, Au- 
quel avec toy , & avec le 
Saint Efprit, foittout hon- 
neur & toute gloiie éter- 
nellement. Amen. 

Ou Celle-cy. 

(\Dieu, Pere de miferi- 
corde, qui au temps du 
Prophète Elizée, changeas 
en un moment en la ville de 
Samarie la grande difette & 
la cherté , en abondance , & 
en vil prix > Aye pitié de 
nous,ahn que nous,qui pour 
nos péchez fommes mainte- 
nant punis de la même ad- 
verfité , puiflions aufli trou- 
ver le même ibulagement 
en nôtre befoin. Ré{>an ta 
bénediftiori célefte iur les 
fruits de la terre pour leur 

* 9 



donner accroiflêment y Et 
nous fai la grâce que rece- 
vant les eftets de ta bonté 
ôedeta libéralité, nous en 
ufions pour ta gloire, pour 
le foulagement des indi- 
gens, & pour nôtre propre 
confolation,par Jcfus-Chrift 
nôtre Seigneur. Amen. 

En temps de Guerre , ér de 
Tumultes. 

Dieu Tout - puilïànt , 
Roy des Rois , & Gou- 
verneur de toutes chofes , à 
la puiflanec duquel nulle 
créature ne peut refifter, ôc 
à qui il appartient de punit I 
les pécheurs en juftice, ôc de 
faire grâce à ceux qui font 
véritablement repentaris ; 
Sauve-nous , Ôc nous délivre 
de la main de nos ennemis : 
qu'il te plaife de rabattre 
leur orgueil, de domptci ] 
leur maJice, & d'anéantir 
leurs defteins , afin qu'étant 
munis de ta défenlè, nous 
foyons garantis de tous dan- 
gers , pour te glorifier , a 
Dieu , qui feul donnes les 
victoires: par les mérites de 
ton Fils unique Jcfus Chrift 
nôtre Seigneur. tAmen. i 

En temps de Pefle , eu (P autre 
maladie centagieufe, 1 

Ç\ Dieu Tout-puiflant, qui 
en ta colère envoyas une 
playefurton propre peuple 
dans le defert , à caufe de 
leur rébellion ôc de leur ob- 
ftination contre Moyfe & 
I coa- 
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centre Aaron', îc qui du celefte, ceux qui feront ot- 
temps du Roy David fis J dinez à quelque fonûion 

faiute , afin que tant parleur 
vie que par leur do&nnej ils 
puiiknt rchauflèr ta gloire , 
Se avancer le falut de cous 
les hom mes, par J e fus Chiift 
«ocre Seigneur. 

Ou Celle-ci. - . 



mourir par pefte 
dix mille hommes en ta co- 
Jerc, ôc puis te feuvenaut 
de ces compaflion6 délivras 
de ce fléau -ceux qui icftc- 
rént: aye pitié de nous, mi* 
ferables pécheurs , qui fom - 
mes maintenant vifitez-de 
grandes maladies , & de 
grande mortalité. Et com- 
me il te plut alors dire à ton 
Ange, c*eft aflezj qu'il rc 
plaifc auflî maintenant fa ire 
ce lier du milieu de nous cet* 
te pefte , ôc cette grieve ma- 
ladie, pour 1 amour de Jc- 
lus-Clwiû nôtre Seigneur. 

Prière qui fe dira chaque jour 
des fe/naines des quatre 
ttms , pour ceux' qui dot- 
• Wnt être admis aùx àaiuts 



- > 



ORDRES. 



T^IeuTout-puiflant, nôtre 
Pcre Ceiefte , qui tH;s ac- 
quis une Eglife Univerfelle ' 
par le (ang précieux de ton I 
cher Fils, regarde-la favora- 
blement , & en ce temps « 
condui& adrefle tellement 
l'efprit de tes feryiteurs les > 
Evcques & les Palpeurs de 
ton troupeau, qu'ils n 'im- 
potent hâtivement les 
mains fur aucun , mais qu'ils 
faflènt un fidelt & fage 
choix de péri onnes propres 
à fervirattfacré Miniftcre de 
on Eglife; & favorife de 
3 grâce & de ta benédiftion 



T)Ieu Tout-puiflànt , du- 
quel vient toute bonne 
donation, qui parta divine 
Providence as établi divers 
Ordres en ton kglite , nous 
te lupplions bien humble- 
jnent qu'il te plaife fav*ortfer 
de ta grâce tous ceux qui y 
doivent être appeliez* » 
quelque office ou admini- 
ftration. Rempli la telle- 
ment de la vérité de ta de- 
ét line , tk les revers telle- 
ment d'innocence de vie, 
qu'ils puiflent exercer fidè- 
lement leur rainiftcic en la 
pretence, à la gloire de ton 
grand Nom, & à l'avantage 
de ta Sainte rglife, p r )e- 
fus Chrift nôtre Seigneur. 
^Amen. 

Prière four la grande Coùfde 
Parlement , qui doit être 
ieuë pendant fes Séances» » 

T^Ieti très bénin * nous te 
patentons nos t rés- 
humbles prières , & pou r ce 
Royaume en gpnérrf , & 
particulièrement poux la 
grande Cour de Parlement 
maintenant aflembléc fous 
nôtre Reine très - pieufe fie 

tiés- 
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profpériré de i'Eglifc Uni- 
verselle, qu'elle loir telle- 
ment conduite & gouvernée 



<S8 Prières. 

trés-debonnaire Qlfll te . particulièrement pour la 
plaife d adreflèr& de faire ™ A - 1 c ^ r - IT "~ 
«Suffit toutes leurs déhbe- 
rations à l'avancement de ta 
gloire, au bien de ton Egli- 
ie, à la (cureté , à-Phonncur 
& à l'avantage de fa Majefté 
& de fes Royaumes : Que | 
toutes çhofes puiflent être 
tellement dirigées & éta- 
blies par leurs foins 6c par 
leurs travaux, tur les mcil 
leurs, & fur les piusfeurs 
fondemens, que la Paix 6c te 
Bonheur , la Vérité, la Ju- 
ftice , la Religion 6c là Pieté, 

f urfl'ent être affermis au mi- 
ieu de nous de génération 
en génération. Nous te de- 
mandons ces chofes, 6c les 
autres qui font neceflaires, 
& à nous , 6c à toute ton h- 
glife , au Nom 6c par la Mé- 
diation de Jefus-Chrift nô- 
tre très-benin Seigneur 6c 
Sauveur. sAmen. 

.Collette ou prière pour toutes 
fortes de perjo/mes de quel- 
que condition que ce foit, 

* qui fe doit faire 'lors que la 
Litanie ne fe dit pas filon 
P ordre prefertt. 



ftDieu, Créateur^ Con- 
servateur du genre hu- 
main . nous te prions bien 
humblement pour toutes 
fortes de petionucs de qnel- 

Jne qualité Ôc conditioÂQue 
efoit: Qu'il te plaiie leuf 
faire conooître tes voyes , 6f 
manifefter tan fa 1 ut à toutes 
les nations. Nous te prions 



ceux qui font profeflion 
d'être Chrétiens , côcqui en 
prennent le nom , puiflènt 
être ad refiez dans les ren- 
tiers dé ta vérité , 6c qu'ils 
gardent la foy en l'unité de 
TEfprit par le lien de paix 
en fainteté de vie.- I Enfin 
nous recommandons à ta 
bonté paternelle toutes le$ 
perfonnes Jngoiflées en leur 
efprit ou affligées en leurs 
corps, ou de leurs biens» 
(* particulière- * Ceci fe doit 
ment ceu* qui fe dire quand 
recommandent h quttlqtfun eft 
nos prières) , recommandé 
qu'il te plaife aux prières 
les co ifolcr , 6c de ÏEgliJe. 
les iecourir fç- » 
Ion leurs dïverfes necéfli- 
tez, leur donnant patience 
dans iears fouftrances , 6c 
une heureufe ijQTuë de tou- 
tes leurs affiâions Nous te 
demandons ces jçhpfes. pour 
l'amour de Jcljis-Cfaritt. 
xAmen. r \. . ». ij 

Prière qui fe p fut dire après 
quelle que' ce fait des précé- 
dentes. y 

ODieu,duquei la nature Se 
le propre eft être tou- 
jours enclin à avoir pin e , 6c 
à pardonrer, isçoinostiés- 
humbles requête* : Et quoi 



iottcz 
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rottcz des chaînes de nos [ iivrez pour l'honneur de 



péchez , fat que par ta mi- 
lericorde, ôc par ta grande 
bonté , nous en foyons dc- 



JeJiis-Chrift nôtre Média-, 
teur & Avocat. Atnen. 



ACTIONS DE GRACES 



D 



Ieu Tout-puifiant , Pere 
de toutes miféricordes , 
nous tes indignes ferviteurs, 
te remercions très-humble- 
ment,& de tout nôtre cœur, 
de toutes tes bontez , tes 
charitez , & tes faveurs en- 
vers nous, & envers tous les 
hommes :(* Par- 
*Cecife doit titulierement en- 
dire qvand wj ceux qui de- 
ceux qui ont firent de t' offrir 
été recom- maintenant leurs 
mandez louantes & leurs 
aux prières allions de grâces 
deTEglifc, pour les gratuit ez 
défirent dont tu as depuis 
rendre gra- peu ufé envers 
ces à Dieu, eux : ) Nous te 
béniflbns pour 
nôtre création , pour nôtre 
confervation , & pour tou- 
tes les bénédictions de la vie 

Ke fente : Mais fur tout pour 
neftimable charité que tu 
nous as démontrée en la ré- 
demption du monde , par 
nôtre Seigneur Jefus-Chriftj 
pour les affiftances de ta 
Grâce ; & pour l'efpérance 
de ta Gloire. Et nous te fup- 
plions de nous donner le 
reffentiment que nous de- 
Tous avoir de toutes tes fa- 



veurs, afin ©que nos coeurs 
en ayent une véritable 5c 
fincére reconnoilïànce , 6c 
que nous publions tes lou- 
anges , non feulement de 
bouche , mais par la conduite 
de nôtre vie , en nous adon* 
nant à ton fervice , & en 
cheminant devant tôy en 
fainteté Se en juftice jufques 
à la fin de nos jours , par 
Jefus -,Chrift , nôtre Sei- 
gneur: Auquel comme à toy 
& au S. Efprit, foit tout hon- 
neur, & toute gloire , au. 
fiécle des fîécles. Amen. 

• 

Tour la Pluye. • 

XTôtre bon Dieu & nôtre 
PereCélefte, qui par ta 

Î providence graci-ufe fais de- 
cendre* la pluye de la pre- 
mière & de la dernière fai- 
fon fur la terre , afin qu'elle 

Eroduife fes fruits pour le 
ien & pour l'ufage des 
hommes : nous te remer- 
cions bien humblement de 
ce qu'il t'a plu en nôtre 
grande necefïité , envoyer 
une pluye agréable fur ton 
héritage , en rafraichiflant la 
terre, qui étoit feche 5c al- 
térée ; à la graude confola- 

tiott 
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tion de nous tes indignes 
ferviteurs , & à la gloire de 
ton Saint Nom, partes mi- 
féricordes en Jcfus-Chrift , 
nôtre Seigneur. Amen. 

Peur le Bedu-temps. 

ÇEigneur Dieu , qui nous 
u avois juftement humiliez 
par les pluyes immodérées , 
& par les grandes eaux dont 
il t'a pieu n'aguéres nous vi- 
fiter , Se dont tu nous as a 
préfent délivrez par ta mi- 
lericordc , 8c qui nous as 
confolez en nous envoyant 
ce changement de temps 
agréable 8c convenable à la 
faifon : nous loftons Se nous 
glorifions ton faint Nom 
pour cette tienne faveur , 8c 
nous annoncerons d'âge en 
âge ta bonté Se ta charité , 
par Jcfus-Chrift nôtre Sei- 
gneur. Amen. 

Pour V Abondance. 

"DEre très-miféricordieux, 
qui par ta bonté 8c par ta 
grâce, as exaucé les prieras 
dévotes de ton Eglife, en 
convertiffant nôtre difette 
en abondance , nous te ren- 
dons grâces tres-humbles de 
cette tienne finguliere libé- 
ralité , te fuppliant de nous 
vouloir continuer ta faveur 
Se ta bonté , afin que nos 
terres rapportent leurs 
fruits à fuffi(ance,à ton hon- 
neur Se à ta gloire, Se à nôtre 
confolation , par nôtre Sei- 
gneur Jcfus-Chrift, Amen. 



Grsees. 

Pour U Paix , & lors que Ten 
s été délivré de la main 
des Ennemis. 



Ç\ DicuTout-puifTant , qui 
es une forte tour pour 
la défeniè de tes ferviteurs 
contre leurs ennemis : nous 
te rendons grâces Se louan- 
ges , de ce qu'il t'a pieu nous 
délivrer des grands 8c émi- 
nens dangers qui nous en- 
vironnoient. Nous recon- 
noilTons que c'eft un effet 
de ta bonté, que nous n'a- 
vons pas été livrez en proyc 
à nos adverfaires ; Se nous 
te fupplions de nous conti- 
nuer cette tienne milcricor- 
de , afin que tout le monde 
fâche que tu es nôtre Sau- 
veur Se nôtre puiflant Libé- 
rateur, par Jefus-Chrift nô- 
tre Seigneur. Amen. 

Fonr lè RétabliJJiment de U 
Paix Publique su milieu de 
nous. 

Ç\ Dieu Eternel , Se nôtre 
Pcrc Célefte , qui fais 
fèul que les hommes font 
tous d'un accord dans une 
même maifon, Se qui calmes 
les orages d'un peuple vio- 
lent 8c mutin: Nous benif- 
fons ton Saint Nom, de ce 
qu'il t'a plii appaifer les ft- 
ditions 8c les tumultes qui 
s'étoient élevez depuis 

3uclque temps au milieu 
e nous î Te luppliant tres- 
humblement de nous faire 
la grâce à tou* , que defor- 

mais 
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Eiaisnous cheminions fclon 
tes faints commande me n s : 
Se que menant une vie pai- 
fiblc & tranquille en toute 
pieté & honnêteté nous te 
puiffions offrir continuelle- 
ment nôtre facrifice dç loii- 
aqge &c d'a&ionsde grâces 
pour ces faveurs , dont tu as 
ufé envers nous, parjefus- 
Chrift nôtre Seigneur, 
mtn. 

Afrésitre délivrez de U Vefle 
on d'antre ntaUdie contmu 



gtigneur Dieu , qui nous 



ricordes au milieu de ton 
Eglife , par Jefus-Chrift nô- 
tre Seigneur. Jimtn.- 

On celle-cy. 

p Ere mifericôrdieux, nous 
A rcconnoiilons en toute, 
humilité devant ta face, que 
toutes les malcdiûions dé- 
noncées en taLoi,pouvoiènt 
juftement tomber fur nous, 
à caulc de nos tranfgreflïons 
innombrables , & à caufe de 
Tendureiffcment de nos 



coeurs : toutefois , puis qu'il 
t'a plu d'avoir égard à nôtre 
humiliation, quoi qu'accom- 
as navrez pour nos pé- jpagnéede foiblefle ôc d'in- 

chez, ôc qui nous as confu- 'dignité, d'appaifer lafureux 

— «... / « ' _ _ » • _ 



mczpour nos iniquitez,par 
la griéve ôc épouvantable 
maladie , de laquelle tu nous 
as depuis peu vifitez , & <jui 
te fouvenant de ta miferi- 
corde au milieu de tes juge- 
mens , as maintenant rache- 
té nos vies de la gueule de 
la mort : nous offrons en fa- 
crifice vivant à ta bonté pa- 
ternelle nos perfonnes,nos 
corps, 8c nos ames, que tu 



' decette contagion maligne , 
qui nous avoit fi fort affli- 
gez , & de faire ouïr de nou- 
veau au milieu de nous les 
cris de joye~ nous préfen- 
tons à ta Majefté Divine le 
facrifice de louange 6c d'ac- 
tion de giaces , exaltant ôc 
magnifiant ton Nom glo- 
rieux, de ce que par ta pro- 
vidence tu nous as fi miléri- 
cordieulement garantis , par 



mm 
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Le i . Dimanche de l'A VENT. 



LES COLLECTES, LES: 

EPITRES &ks EVANGILES 
. pour toute ï 'Année. 

Remarquez que la Coile&ede chaque Dimanche, ou de 
1 quelque Fête que ce foit , qui a une Vigile ou Veille , fe, 
dira au Service du Soir , qui précède immédiatement. 



ht fremier Dimanche de 
V Aient. 



la Loi. Car ce qui cft dit, Tu- 
ne commettras point adul- 
tère : Tu ne tuëras point : 
Tu ne déroberas point : Tu 
/^DiepTout-puiffant , faH nc diras point faux témoi- 
nous la grâce que rejet- 



La COLLECTE. 



tant les oeuvres des funè- 
bres, nous fbyons -revêtus 
des armes de lumière, du- 
rant cette vie mortelle , en 
laquelle ton Fils Jefus- 
Chrift nous eft venu viliter 
en grande humilité : afin 



gnage : Tu ne convoiteras 
point : & s'il y a quelquéi 
autre commandement, il eft 
fommaircment compris eu' 
ce point-ci. Tu aimeras ton 
prochain comme toy-même. 
La charité ne fait point de 
mal au prochain : Taccom- 



qu'au dernier jour quand il | pliflement donc de la Loy» 
reviendra en faMajeftéglo- c > e ft ] a charité. Mêmes veu 



rieufe pour juger lesv$ufs 
& les morts , nous JtéfVu- 
fcitionsàla vie immortelle, 
par ce même Jefus-Chrift 
qui vit & qui règne avec toy 



la faifon, a(T. qu'il efï déjà, 
temps de nous réveiller dur 
fommeil : car maintenant le 
falut eft plus près de nous 
que lors que nous avons 



& avec le Saint Efprit dès cru# La nuit eft pafTée,&le_ 
™*\«tetMx*t *r * Jamais. A- j our e £ a pp roc hé : rejettons 

donc les oeuvres des ténè- 
bres, Scfoyons revêtus des 
armes de lumière. Chemi- 
nons honnêtement comme 
de jour, non point en gour- 
mandifes, ni en yvrogi^e- 
ries , non point en couches 
ni en infolences , non point 



maintenant ôc à jamais. A 
$nen. 

Cette, Collette fe doit dire cha- 
que jour ayee les autre? Col- 
lettes durant V Aient , juf- 
ipes à la Veille de Noël. 

L'Epltt*. Rom. 13,8.' 
^E devez rien à perfonne, 

x finon que vous- vous ai- en querelles ni en envie* 
mie* l'un l'autre : car celui j Mais foyez revêtus du SeU 
qui aime autrui 9 a aççompU ! gueiu Jcfus-Chrift , & n'a- 
yez 
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Le 2. Dimanche de PAVENT, 75 

yefc point foin de la chair 1 au Fils deDavid:Benifoitce- 
pour accomplir fcs convoi- (lui qui vient au Nom du Sei- 
gneur: Hofanna , dans les 

L'Evangile* S. Matth. 21. 1. 

(~\K quand ils furent près 

<vy de Jcruftlem, 8c furent 

venus à Bethphagé au mont 

des Oliviers , alors Jcfus 

envoya deux difciples, leur 

difant; Allez à la bourgade 

qui eft vis à vis de vous , 8c 

incontinent vous trouverez 

une ânefle attachée , 8c fon 

poulain avec elle, détachez- 
les 9 Se me les amenez. Que 

fi quelqu'un vous dit quel- 
que chofe , vousd rez que le 

Seigneur en a affaire : 8c in- 
continent il tes envoyera. 

Or tout cela fe fit afin que 

fût accompli ce dont il avoit 

été parlé par le Prophète, di- 

fant, Dites à la fille de.Sion. 

Voici, to4 Roi vient àtoy 

débonnaire , 8t monté fur 

une ânefle , de le poulain 

de celle quieftfotsle joug. 

Les difciples donc s'en allè- 
rent, & firent ainfi que Jc- 
fus leur avoit ordonné. Et 

amenèrent l'âneilc & le 

poulain , 8c mirent leurs vê- 

temens defTus , & l'y firent 

afleoir. Alors de grandes 

troupes étendirent leurs vê- 

temens par leehemin : 8c les 
autres coupoieut des ra- 
meaux des arbres , 8c les 
étendoient par le chemin. 
Et les troupes qui alloicnt 
devant , 8c qui fuivoient , 
çrioiem, difant, Hofanna, 



lieux trcs-hauts. Et quand il 
fut entré dans Jerufalem, 
toute la ville fut émue , di- 
fant. Qui eft celui-ci ? £tks 
troupes clifoient, C'efl: Jcflis 
le Prophète , de Nazareth de 
Galilée. Et Jefus entra au 
temple de Dieu , ôc chafla 
dehors tous ceux qui ven- 
doient Se achetoient au tem- 
ple, 8c renverfa les tables 
des changeurs, 8clesfiéges 
de ceux qui vendoient des 
pigeons. Et ilieur dit, 11 
eft écrit, Mamaifonferaap- 
pcllée maifon de prière : 
mais vous en avez fait une 
caverne de brigands. 



Le fécond Dimanche da 
l'A VENT, 

La COLLECTE. 

Ç\ Seigneur tres-benin, qu i 
as voulu que toute la 
Sainte Ecriture ait été écrite 
pour nôtre inftruft ion : fai 
nous la grâce que nous puif- 
fions tellement l'écouter , la 
lire , l'obferver,l'apprendre, 
8c la digérer intérieure- 
ment, que par patience, 8c 
par les confolations de ta 
Sainte Parole , nous embral- 
fions 8c tenions ferme à ja- 
mais la bienheureufe efpé- 
rance de la vie éternelle que 
tu nous as donnée en Jelùs- 
Chrift nôtre Sauveur, Amen. 

* 

D M- 
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Le 2. Dimanche de /'AVEN T. 



L'Epitre^ Rom. 15. 4. 
HT Outcsles chofes qui ont 
A été aupara/ant écrites , 
ont été écrites pour nôtre 
inftm&ion 5 aiin que par la 
patience , & la confolation 
des Ecritures nous ayons ef- 
pérance. Or le Dieu de pa- 
tience & de confolation 
vous faiïe la grâce devoir 
tous un même fentiment 
félon Jefiis-Chriff, afin que 
tons d'un même cœur ôc 



te joye , & de paix en cro- 
yant: afin -que vous abon- 
diez en efpéranceparlapuif- 
fance du Saint Efprit. 
L 'Evangile. S. Luc. 2 1.2 5* 
TL y aura des lignes au So» 
*■ leil & en la Lune , ôc aux 
Etoiles, Se dé treffe aux na- 
tions 5 tellement qu'on ne 
fçaura que devenir fur 1* 
terre , la mer bruyant ôc les 
ondes. De forte que les 
hommes feront comme ren- 



d'une même bouche vous 1 dans i'ame de peur, & à 
glorifiez le Dieu Ôc Perc de : caufe de l'attente des cho- 



nôtre Seigneurjefus-Chrift 
C'cit - pourquoi recevez- 
vous Pun l'autre , comme 
auffi Chrift nous a reçus à 
foi pour la gloire de Dieu. 
Or je dis que Jefus-Chrift a 



fes qui fnrviendront dans 
toute la terrç: car les ver- 
tus des deux feront ébran- 
lées : Ôc alors on verra le 
Fils de l'homme venir en 
une nuée avec puifiance & 



écéMinïftre ctela Circonci- j grande gloire. Or quand ces 
fioa, pour la vérité de Dieu, ! chofes commenceront à ar- 



afin de ratifier lespromefles 
faites aux peres , Se de faire 
que les Gentils hûnorônt 
Dieu pour fa mifericorde : 
félon qu'iL eft écrit. A caufe 
de cela je te donnerai louan- 
ge entre les Gentils , Ôc je 
pfalmodierai à ton Nom: Et 
il dit encore, Gentils, ré- 
joûïfTez-vous avec fon peu- 
ple: Et encore, Toutes na- 
tions louez le Seigneur : ôc 
vous tous peuples célébrez- 
le. Et encore Efaïe dit. Il y 
aura une racine de JelTé, & 
un qui s'élèvera pour gou- 
verner les Gentils : les Gen- 
tils auront efpérance en lui. 
*Le Dieu d'clpérance donc 
*ous vueillc remplit de tou- ( 



river, dreflez vous enhaut, 
Ôc levez vos têtes , parce 
que vôtre délivrance appro- 
che. Et il leur dit unehmi- 
litude. Voyez le figuier Se 
tous les arbres : Quand ils 
commencent à pouïfer,vous 
connohTez de vous-mêmes 
en regardant , que l'été eft 
déjà prés. Vous auffi pareil- 
lement , quand vous verrez 
arriver ces chofes , fçachez 
que le règne de Dieu eft 
prés. En vérité je vous dis, 
que cette génération ne paf- 
fera point , que toutes ces 
chofes ne foient arrivées. 
Le Ciel 8c la Terre paffe- 
ront ; mais mes paroles ne 
palferont point. 

Lt 
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Le 3. Dimanche de /'AVEN T. 75 

temps , jufques à ce que le 
Seigneur vienne, lequel aufïï 
mettra en lumière les chofes 
cachées des ténèbres , 6c ma- 
nifeftcra les confeils des 
coeurs : & alors Dieu rendra 
à chacun £1 louange. 

L'Evangile. S.Matth. n. z m 

Ç\ R Jean aïant ouï parler 
dam la prifon des faits 
de Chrift, envoïa deux de 
fes difciples pour lui dires 
Es-tu celui qui devoit ve- 
nir, ou fi nous devons en 
attendre un autre? Et Jefus 
répondant , leur dit , Allez, 
& rapportez à Jean les cho- 
fes que vous eiltendcz , Se 
que vous voyez. Les aveu- 
gles recouvrent la veuëj les 
boiteux marchent; les lé- 

!>reux font nettoïez , & les 
burds oyent 5 les morts reP- 
fufeitent , & l'Evangile eft 
annoncé aux pauvres. Mais 
bienheureux eft celui qui 
ne fera point feandalifé en 
moi. Et comme ils s'en al- 
loient , Jefus fe mit à dire 
de Jean aux troupes , Qu'ê- 
tes-vous allez voir au de- 
fert ? un rofeau agité dû 
vent? Mais qu'êtes-vous al- 
lez voir ? Un homme vêtu 
de précieux vêtemens? Voici 
ceux qui portent des habits 

!>récieux , font dans les mai- 
bns des Rois. Mais qu'ê- 
tes -vous allez voir ? Un 
Prophète? Oui, vousdis-je, 
& plus qu'un Prophète. Car 



Le Trtifiétne Dimanche de 
/'AVENT. 

La COLLECTE. 

Ç\ Seigneur Jefus-Chrift , 
qui en ton premier avè- 
nement envoyas ton Mefia- 
ger, pour préparer ton che- 
min devant toy ; fai que les 
Miniftres & difpenfateurs 
de tes Myfteres préparent & 
dreffent aufli tellement tes 
fentiers, en convertiflant les 
coeurs des defobéïflans à la 
prudence des juftes, qu'en 
ton fécond avènement pour 
juger le monde , nous fo- 
yons trouvez ua peuple a- 
gréable devant tes yeux, ô 
toy qui vis , & qui règnes 
aveclePercôc avec le Saint 
Efprit , un feul Dieu beni 
éternellement. Amen, 

\ L'Epitreï 1 Cor. 4. t. 

QUe chacun nous tienne 
*pourMiniftres de Chrift 
& difpenfateurs des Myfte- 
res de Dieu: Maisaurefteil 
eft requis entre les difpen- 
fateurs que chacun foit trou- 
vé fidèle. Pour moy je me 
foucre fort peu d'être jugé 
de vous , ou de jugement 
d'homme , même aufli je 
ne me juge point moi-mê- 
me. Car je ne me fens en 
jrien coupable , mais pour 
cela je ne fuis pas juftifié , 
mais celui qui me juge c'eft 
le Seigneur. C'eft-pourquoi 

ne jugez de rien avant le j c'eft celui-ci dont il eft écrit, 

D a voici, 
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Le 4. Dimanche de fAVENT, 



voici , i'envoïe mon meflà- 
ger devant ta face, qui prépa- 
iera ton chemin devant toi. 



L'Evangile. S. Jean. x. 19. 

ry<£ftici le témoignage de 
^ Jean , lors que Tes Juifs 



U Quatrième Dimanche de envoyèrent dejérufalem des 

r AVEN T. Sacrificateurs & desLévitçs 

* _ - , pour l'interroger , difant , 
La COLLE CyT E. Toi> ^ cs „ tu ? fct H p avoua> 

CEîgneur, fai paroître ta ' le nia points ouï, il 
^ vertu, & vien nous fe- ( l'avcua , difant, Ce n'eft pas 
courir par ta grande puiffan- : moi qiùfuisJeChritt. Alo« 
ce, afin qu'au-lieu que nos ils l'interrogèrent. Qui cs- 
péchez ôenos méchancerez tu donc? Es-tu Elie ? Et il 
nous retiennent Se nous re- dit, Je ne le fuis point. Es-tu 
tardent extrêmement ,nç>us , le Prophète? Et il répondit, 
empêchant d'achever la Non. Us lui dirent donc, 



courfe qui nous cft propo 
fée , ta giace t>c ta miieôcor- 
dieufe bonté nous délivrent 
promptement par la fatisfa- 
ârion de ton Fils nôtre Sci- 



Qui es-tu,alin que nous don- 
nipns réponfe à ceux qui 
nous ont envoyez? Que dis- 
tu, de toi-même? Il dit. Je 
fuis la voix de celui qui crie 



gnèurj Auquel, avec tqy , , audefert,ApplanuTez le che- 
& avec le Saint Efprit (bit : min du Seigneur. Ainfiqu'a 
donneur & gloire éternelle- dit Elàïe le Prophète. Or 



ment. Amen. 
- UEfitrc. Phil. 4- 4 

t^Eioiûflez-yous toujours 
*^ au Seigneur : je le dis cn- 



ceux qui avount ete envo- 
yez vers luiétoîent d'entre 
les Pharifiens , & ils l'inter- 
rogèrent^ lui dirent. Pour- 
quoi donc baptifes-tu , fi tu 



* au Seigneur : je le dis en- quoi donc baptiies-tu , li tu 
core , Rcjouïflez-vous. Que ; n'es point le Chrift, ni Elie, 
vôtre debonnaireté foit con- | ni le Prophète ? Jean leur re- 



nue de tous les hommçs. Le 
Seigneur cft prés. Ne (oyez 
en fouci de rien : mais qu'en 
toutes chofes vos requêtes 
ibient notifiées à Dieu par 
prière & par fupplication 
avec aftion de grâces. Et la 
paix de Dieu , laquelle fur- 
monte.tçut entendement, 
gardera vos coeurs & vos 
tensenJefus-Chrift. 



pondit , «diftnt. Je baptife 
d'eau quant àmoi, mais il y 
en a un au milieu de vous 
que vous ne connoifiez 
point. C'eft celui qui vient 
après moi qui eft préféré à 
moi , duqueljene luis pas dl- 
?ne de délier la courroye du 
foulier. Ces chofes avilirent 
àBethabara, au delà du Joi- 
dain, où Jean baptifoit. 

1*4 
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77 



Le Jour de la Nuisance de Nôtre Seigneur y 
appellé communément NOËL,. 



L* COLLECTE. 

TVeu Tout-puiffant , qui 
as donne ton Fils Uni- 
que, afin qu'il prit notre 
nature , & qu'il naquit , 
comme en ce temps , d'une 
chafte Vierge: accorde- nous, 
qu'étant régénérez ôc faits 
tes enfans par adoption ôc 
par grâce , nous (oyons de 
jour en jour renouveliez 
par ton Saint Efprit , par le 
même Jcfus-Chrift nôtre 
Seigneur , .qui vit ôc qui ré- 
gne avec toi& avec le mê- 
me Efprit un feulôc même 
Dieu éternellement, jfmit* 

VEpttre, Heb. i. i. 

T^Ieu ayant jadis , à plu- 
fieurs fois ôc en plu- 
fieurs manières , parlé aux 
Pères par les Prophètes , a 
parlé à nous en ces derniers 
jours par fon Fils , lequel il 
a établi héritier de toutes 
chofès : par lequel auffi il a 
fait les hecles. Lequel Fils 
étant la refplendeur de fa 
gloire , ôc la marque engra- 
vée de faperfonne, ôclou- 
tenant toutes chofes par (à 
parole puiffante , ayant fait 
par fov-même la purifica- 
tion de nos péchez, s*eft 
affis à la droite de la Majefté 
dans les lieux tres-hauts. 
Etant fait d'autant plus ex- 
cellent que les Anges , qu'il 



a hérité un nom plus excel- 
lent pnr defius eux. Car au- 
quel des Anges a-t -il jamais 
dit , C'eft toi qui es mon 
Fils , je t'ay aujourd'hui en- 
gendré ? Et ailleurs, je lui 
ierai Pere, & il me fera Fils : 
& encore quand il introduit 
au monde lbn Fils premier- 
né , il dit , Et que tous les 
Anges de Dieu l'adorent. Et 
quant aux Anges , il dit, F ai- 
tant les vents fes Anges , ôc 
la flamme de feu fes Mini- 
ftres. Mais il dit quant au 
Fils , ô Dicu 3 ron Trône de- 
meure aux iîéc 1 es des fiécles, 
ôc le Sceptre de ton royau- 
me eft un feeptre de droitu- 
re. Tu as aimé la juftice, ôc 
as haï l'iniquité : c'eft pour- 
quoi , ô Dieu , ton Dieu t'a 
oint d'huile de lieffe par def- 
fus tes compagnons. Et dans 
un autre endroit , Toi , Sei- 
gneur , as fondé la terre dé* 
le commencement , ôc les 
deux font les oeuvres <lc tes 
mains. Ils périront , mais tu 
es permanent : ôc ils s'en- 
vieilliront tous comme un 
vêtement ; ôc tu les ploye- 
>ras en rouleau comme un 
habit, ôc Us feront changez : 
mais toi, tues le même, ôc 
tes ans ne finiront point. 
LSE-iangïU: S. Jeans, t. 
AU commencement étoit 
la Parole , ôc la Parole 
D 3 ctoit 
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étoit avec Dieu , & cette 
Tarole étoit Dieu. Elleetoit 
au commencement avec 
Dieu. Toutes chofts ont été 
faites par elle , ôc fans elle 
lien de ce qui a été fait, n'a 
été fiait. Enelleetoitlavie, 
& la vie étoit la lumière des 
hommes : & la lumière luit 
dans les ténèbres , & les té- 
nèbres ne l'ont point com- 
prife. Il y eut un homme en- 
voyé de Dieu , qui avoit nom 
Jean, Ilvintjxmr porter té- 
moignage, atin qu'il rendit 
témoignage de la lumière, 
afin que tous cruflent par 
luy. 11 n'étoit pas la lumiè- 
re, mais il étoit envoyé pour 
témoigner de la lumière. 
Elle étoit la lumière vérita- 
ble, qui illumine tout hom- 
me venant au monde. Elle 
étoit au monde , 6c le mon- 
de a été fait par elle : mais le 
monde ne Ta point connue. 
Il eft venu chez foi , 6c les 
Cens ne Pont point receu. 
Mais à tous ceux qui l'ont 
receu, il leur a donné ce 
droit, d'être faits enfans de 
Pieu , favoir à ceux qui 
croyent en fon nom : Le£ 
quels ne font point nez de 
lang, ni de la volonté de la 
chair, ni de la volonté de 
l'homme > mais font nez de 
Pieu. Et la parole a été faite 
chair, & a habité entre nous 
( & nous avons contemplé 
fa gloire , une gloire comme 
de l'Unique iflu du Pere, 
pleine de grâce & de véiite. 



ETIENNE. 



Le Jour de S. ETIENNE. 

La COLLECTE. 

JpAi nous la grâce, Sei- 
gneur, que dans toutes 
nos fouffrances ici fur la 
terre, pour le témoignage; 
de ta vérité, nous regardions 
toujours fixement au ciel, & 
que nous voions par la foi, 
la gloire qui doit être révé- 
lée: Et qu'étant remplis du 
SaintEfprit-nous apprenions 
à aimer 6c à bénir nos per(e- 
cutcurs , à l'exemple de S. 
Etienne s ton premier Mar- 
tyr , lequel t'addrefTa fès 
gneres pour ceux qui le fai- 
loient mourir , ô beni Jefus, 
qui te tiens à la droite de 
Dieu pour (ècourir ceux qui 
fouffrent pour toi , qui es 
nôtre (cul Médiateur fie nô- 
tre (eul Avocat. Jlmen* 

Fuis fuivra la Collette de la 
Na/JJance % qtti fe dira toA- 
jours jufqncs a la teille du 
premier jour de l'an. 

FourTEpitre. Aft. 7. 55. 

C Tienne étant rempli du 
S. Efprit , ayant les yeux 
attachez au Çiel, vit la gloi- 
re de Dieu , 6c J efus étant à 
la droite de Dieu. Et il dit,. 
Voici, je voi les deux ou- 
verts , 6c le Fils de l'homme 
étant à la droite de Dieu. 
Alors ils s'ecrierent à haute 
voix & bouchèrent leurs 
oreilles , 6c tous d'un accord 
fe jetterent fur lui. Et 

. Tayant 
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Le Jonr de S. JE 

Payant jette hors de la ville , 
ils le lapidèrent : & les té- 
moins mirent leurs vëce- 
mens aux pieds d'un jeune 
homme nommé Saul. Et ils 
lapidoient Etienne qui 

Îrîoit & difoit, Seigneur Je- 
us, reçoi monefprit. Puis 
s'érantmis à genoux , il s'é- 
ciia à haute voix, Seigneur, 
ne leur impute point ce pé- 
ché. Et quand il eut dit cela, 
il s'endormit. 

V Evangile. S. Matth. 2 3. 34. 

Oici, je vous envoyé des 
Prophètes ëc des Sages , 
& des Scribes, & vous en 
tuerez , 5c en crucifierez, & 
en fouetterez dans vos Sy- 
nagogues , & les perfetute- 
rez de ville en ville : Afin 
que vienne fur vous tout le 
fang jufte qui a été répandu 
fur la terre , depuis le fang 
d'Abel le jufte jufques au 
ing de Zacharie fils de Ba- 
lachie, que vous avez tué 
entre le temple & l'autel. 
En vérité je vous dis, que 
toutes ces chofes viendront 
fur cette génération. Jeru- 
falem, Jerufalem, qui tues 
les Prophètes, 8c lapides 
ceux qui te font envoyez : 
combien de fois ay-jc voulu 
ralfembler tes enftns com- 
me la poule raffemble fes 
poLiflîns fous fes ailes? & 
vous ne Pavez point voulu. 
Voici, vôrremaifon va être 
laide e deferte. Car je vous 
dis, que déformais vous ne 
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me verrez plus, jufqu'à ce 
que vous dilîez, Beni foit 
celuyqui vient au Nom du 
Seigneur. 

Le jour de S. J E A N l'E- 

vangclifle. 

La COLLECTE. 

VJIféricordieux Seigneur, 
nous te fupplions d'é- 
pandre les clairs rayons de 
ta lumière fur ton Eglife, 
afin qu'étant éclairée de la 
dû&rine de ton bien-heu- 
reux Apôtre & Evangeliftc 
S.Jean, elle chemine telle- 
ment en la lumière de ta vé- 
rité , qu'elle parvienne enfin 
à la lumière de Ja vie éter- 
nelle, par Jefus Chrift nôtre 
Seigneur, jïmen. 

VEpitrc. 1 S. Jean 1. 1. 

Ç^E qui étoit dés le com- 
mencement^ que nous 
avons ouï : ce que nous avons 
veu de nos propres yeux , ce 
que nous avons contemplé » 
& que nos propres mains 
ont touché de la parole de 
vie: (Car la vie a été mani- 
feflée, & nous l'avons veuë, 
6c auflî nous le témoignons, 
& vous annonçons la vie 
éternelle , qui etoit avec le 
Pere , & qui nous a été ma- 
nifeftée.) Ce que nous a- 
vons, dis-je, vu 8c ouï, nous 
vous l'annonçons : afin que 
vous aïez communion avec 
nous , & que nôtre commu- 
nion foit avec le Pere , & 
I D 4 avec 



Digitized by 



to ht Jcftr des I N N O C E N S. 

avec fon Fils Jefus Chrift. | & avoit dit , Seigneur , qui 
JLt nous vous écrivons ces cft celui à qui il arrivera de 

tctw hj r j Quand donc Pier- 
re le vit, il dit à Jefus, Sei- 
gneur , & celui-ci quoy? 



choies, afin que votre joye 
toit accomplie. Or c'eft ici 
JapromeiTc que nous avons 
oaie de luy , ôc que nous 
vous annençons, c'eft que 
Dieu cft lumière, & qu'en 
lui . il îi 'y a aucunes ténè- 
bres». Si nous difons que 
nous avons communion a- 
vec lui , & que nous chemi- 
nions dans les ténèbres , 
nous mentons, & ne nous 
portons point en vérité. 
.Mais fi nous cheminons 
dans la lumière, comme lui 
cft en la lumierc,nous avons 
communion l'un avec l'au- 
tre, &: le fang de fon Fils Je- 
fus Chrift nous purifie de 
tout pechc. Si nous difons 
que nous Savons point de 
péché, nous-nouslcduifons 
jncus-mëmes , oc il n'y a 
point de vérité en nous. Si 
nous co:»fc fions nos péchez, 
il cft fidèle 6c jufte pour 
nous pardonner nos péchez 
2< nous nettoyer de toute 
iniquité. Si nous difons que 
nous n'avons point do pé- 
ché , nous le raiforts men- 
teur , & fa parole n'eft point 
en nous. 

Z. y EvdtifiU* S.Jean 21. 1$. 

JE fus dit à Pierre, Sui-moy, 
&. lierre fc retournant , 
vit îcdifciple que Jefus ai- 
moit , qui (uivoit : lequel 
auffi durant le fouper s'étoit 



Jefus luy dit, Si je veux qu'il 
demeure jufques à ce que je 
vienne , qu'en as tu affai- 
re? toi, lui-moi : Or cet- 
te parole courut entre les 
frères, que ce difciplc ne 
mourroit point. Toutefois 
Jefus ne luy avoit pas dit , Il 
ne mourra point : mais , Si 
je veux qu'il demeure juf- 
qu'à ce que je vienne, qu'en 
as-tu affaire? C'eft ce difei- 
ple-là qui rend témoignage 
de eeschofes , ce qui a écrit 
ces chofes , & nous fçavons 
que fon témoignage eft di- 
gne de foy. Jly a auflî plu- 
fieurs autres chofes que Je- 
fus afaites, lcfquelles étant 
écrites de point en point , je 
ne penfe pas que le monde 
même put contenir les li- 
vres qu'on en écriroit. 



LeJcnrJes INNOCENS. 
La COLLECTE. 

QIcu Tout-puiiTant , qui 
de la bouche des plus 
tendres enfans encore à la 
mammcllc, as fait venir la 
force , & qui as fait que ces 
petits enfans t'ont glorifié 
par leur mort j mortifie & 
extermine tellement les vi- 
ces, qui font en nous, ôc 
nous fortifie fi bien par i'af- 
(iftance de ta grâce , que 
panchefurlc fein de Jefus, 1 nous puiflions glorifier ton 

S, Nom 
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S. Nom julques à la mort , 
par l'innocence de nôtre 
vie , & par la confiance de 
nôtre foi, par Jefus-Chrift, 
nôtre Seigneur. Amen* 

tour VEpitre. Apoc. 14. I. 

JE regardai , & voici, l'A- 
• gneau fe tenoit fur la 
montagne de Sion , & avec 
lut cent quarante quatre 
mille qui avoient le nom de 
fon Pcre écrit en leurs 
fronts. Et j'oûis une voix 
du ciel , comme le bruit de 
plufieurs eaux, 8c comme 
le bruit d'un grand tonner- 
re: ôc -j'oiiis une voix de 
joiieurs de harpes jouant de 
leurs harpes. Qui chantaient 
comme un cantique nou- 
veau devant le trône , & de- 
vant les quatre Animaux 6c 
les Anciens: ôc perfonne 
ne pouvoit apprendre le 
cantique, finon les cent qua- 
rante-quatre mille, qui ont 
été achetez d'entre ceux de 
la terre. Ceux-ci font ceux 
qui ne fe font point fouillez 
avec les femmes 5 car ils 
font vierges. Ceux-cy font 
ceux qui fuivent l'Agneau 
quelque part qu'il aille. 
Ceux-ci font ceux qui ont 
été achetez d'entre les hom- 
mes pour être des prémices 
à Dieu ôc à l'Agneau. Et en 
leur bouche il n'a été trou- 
vée aucune fraude 5 car ils 
font fans tache devant le 
trône de Dieu, 



UEreangiU. S. Matth.2. 13. 

T 'Ange du Seigneur appa- 
rut en fonge à foleph, 
difant, Levc-toi , ôc pren 
le petit enfant ôc fa mère, ôc 
t'enftîi en Egypte, & te tien 
là jufques à ce que je te le 
dife : car Herode cherchera 
le petit enfant pour le faire 
mourir. Jofeph donc étant 
réveille prit de nuit le petit 
enfant 5c fa mere , 5c fe reti- 
ra en Egypte, ttilfetintlà 
jufques à la mort d'Herode | 
afin que fût accompli ce 
dont avoit parle le Seigneur 
par le Prophète , difant > Vai 
appelle mon Fils hors d E- 
gypte. Alors Hérodevoïant 
que les Sages s'étoient mo- 
quez de lui, fut fort en colè- 
re , ôc aiant envoié fes gens , 
fit mourir tous les enfans 
qui étoient à Bethléhem, ôc 
en tout fon tcrritoire,depuis 
ceux de deux ans ôc au de(- 
fous, félon le temps dont il 
s'étoit exaftement enquis 
des Sages. Alors fut accom- 
pli ce dont avoit parlé Jérc- 
mie le Prophète , difant > 
On a oui en Rama un cri, une 
lamentation, un pleur , Ôc 
un grand gcmilTement \ Ra- 
cial pleurant fes enfans : ôc 
elle n'a point voulu être 
confolée, de ce qu'ils ne 
font plus. 

Le Dimanche après NOËL- 

La COLLECTE. 
T)leu Tout - puhTant qui 
1 nous as donné ton Fils 
D 5 Uni- 
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Le Dimanche après NOËL. 



Unique, afin qu'il prit nôtre 
pâture, & qu'il naquit,com- 
me en ce temps , d'une cha- 
fte Vierge $ accorde-nous 
qu'étant régénérez 8c faits 
tes enfans par adoption 8c 
par grâce, nous foyons de 
jour en jour renouveliez par 
ton S. Efprit, par le même 
Jefus-Chrift, nôtre Sei- 
gneur, qui vit & qui régne 
avec toy & avec le même Ef- 
prit , un feul , 8c même Dieu 
éternellement. Amen* 

UEpitrt, Gai. 4. 1. 

Ç\K je dis que durant tout 
le temps que l'héritier 
cft enfant , il n'eft en rien 
différent du ferf , bien qu'il 
foit Seigneur de tout : Mais 
il cft fous des tuteurs ôc des 
curateurs ju(ques au temps 
déterminé par le pere. Nous 
aufli pareillement , lorsque 
nous étions enfans, nous 
étions aflervis fous les rudi- 
mens du monde. Mais quand 
l'accomplifTcmentdu temps 
cft venu , Dieu a envoyé fon 
Fils, fait de femme, 8c fait 
fiijct à la Loy 5 afin qu'il ra- 
chetât ceux qui étoient fit- 
jets à la Loy : afin que nous 
xeceuflïons l'adoption des 
enfans. Et parce que vous 
2tes enfans, Dieu a envoyé 
TEfprit de fon Fils en vos 
coeurs , criant , Abba, Pere. 
Maintenant donc tu n'es 
plus ferviteur, mais fils : que 
û tu es fils , tu es auffi héri- 
ûeideDicupaiCluift, 



UEiAngilt. S. Matth. I. î %. 

j^A naiflance de Jefus- 
Chrift arriva ainfi: Com- 
me Marie fa mere eut été 
fiancée à Jofeph 5 avant 
u'ils fuflent enlemble , elle 
e trouva enceinte du Saint 
Efprit. Alors Jofeph font 
mari , parce qu'il étoit jufte , 
& qu'il ne la vouloit point 
diffamer, la voulut laifler 
fecrettement. Mais comme 
il penfoit à ces chofês , voi- 
ci , l'Ange du Seigneur lui 
apparut en fonge , difant, 
Jofeph fils de David, ne 
crain point de recevoir Ma- 
rie ta femme : car ce qui eft 
engendré en elle eft du S. 
Efprit. Et elle enfantera un 
Fils, 8c tu appelleras fon 
nom Jéftis : car il fauvera 
fon peuple de leurs péchez. 
Or tout ceci eft arrivé , afin 
que fut accompli ce dont lè 
Seigneur avoit parlé par le 
Prophète , difant , Voici , W 
Vierge fera enceinte , ôc.en- 
fantera un Fils : 8c on appel- 
lera fon nom Emmanuel > 
qui veut dire , DIEU AVEC 
NOUS. Jofeph donc étant 
éveillé de fon dormir , fit 
ainfi que l'Ange du Sei- 
gneur lui avoit commandé , 
& reçut fa femme. Et il ne 
la connut point jufqucs à ce 
qu'elle eut enfanté fon fils, 
premier-né, 8c appclla fou 
nom JESUS. 
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Le 'jour de la C1RCON - 
CISION. 

La COLLECTE. 

(Icu tout puhTant, qui 
pour l'amour des hom- 
mes as voulu que ton Fils 
qui cft béni à jamais , fût cir- 
concis , ôc rendu obéïflant à 
la Loy , accorde-nous la vra- 
ye circoncifion de l'Efprit; 
afin que nos cœurs & nos 
înembres étant mortifiez à 
toutes les conctipifcences 
mondaines & charnelles, 
nous te rendions obéïflance 
en toutes chofes félon ta 
bonne volonté, par le même 
JefusChrift, ton Fils, no- 
tre Seigneur. Amen. 

IJEfitn. Rom. 4, 8. 

bienheureux eft l'homme 
auquel le Seigneur n'au- 
ra point imputé le péché. 
Cette déclaration donc de 
la béatitude, eft-elle feule- 
ment en la Circoncifion , ou 
aufli au prépuce? Car nous 
difons que la foi a été al- 
louée à Abraham à juftice. 
Comment donc lui a-t'elle 
été allouée ? a-ce été lui 
étant déjà circoncis , ou du- 
rant le prépuce ? cç n'a point 
«te en la Circoncifion , mais 
durant le prépuce. Puis il 
reçut le figne de la Circon- 
ciiion, pour un feau de la 
Juftice de la foi , laquelle il 
avoit reçue durant le prépu- 
ce, afin qu'il lut pere de 
Kms ceux qui croient étant 
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La CIRCONCISION. 83 

dans le prépuce, & que Ja 
juftire leur tùt aufli allouées 
& qu'il fût pareillement perc 
de la Circoncifion , Jav$ir 
de ceux qui ne font point 
feulement de la Ciiconci» 
fion, mais qui aufli ftiivent 
les traces de la foi de noue 
pere Abraham , laquelle il a 
oie durant le prépuce. Caria 
promeliè , d'être héritier du 
monde, n'a pas été faite à 
Abraham , ou à (a icmence , 
par la Loi , mais par la juftice 
de la foi. Car fi ceux qui 
font de la Loi font héri- 
tiers , la foi eft anéantie , ôc 
la promette abolie. 

L'Evangile, S. Luc 2. 15. 

£T il arriva qu'après que 
les Anges s'en furent al- 
lez d'avec eux au ciel, les 
bergers dirent entr'eux , 
Allons donc julques à Beth- 
lehem, & voyons cette cho- 
fe qui eft arrivée, que le 
Seigneur nous a découverte. 
Ils vinrent donc à grand* 
hâte , 6c ils trouvèrent Ma- 
rie & Jofeph , ôc le petit en- 
fant couché dans une crèche» 
Et quand ils l'eurent vu , ils 
publièrent ce qui leur avoit 
été dit touchant ce petit en- 
fant. Et tous ceux qui les 
ouïrent s'étonnèrent des 
chofes qui leur étoient di- 
tes par lesbergers. Et Ma- 
rie gardoit foigneufement 
toutes ces choies , les rumi- 
nant en fon cœur. Fui» les 



bergers s'en retournèrent , 

V 6. glo- 



Digitized by 



«4 L'EPIPHANIE. 

glorifiant & loûant Dieu de m'a éré 



9 (Ml 



toutes les choies qu'ils a- 
voient ouïes & vues , félon 
<]u'illeur en avoit été parlé, 
lit quand les huit jours fu- 
ient accomplis pour circon- 
cire l'enfant, alors fon nom 
fut appelle JESUS, lequel 
avoit été nommé par l'Ange 
avant qu'il fut conçu dans 
les flancs /fc faMerc. 

La mime Colle&e , la môme E- 
fttrt , ir le même Evangile 
fi rviront pour tous les jours 
fui-tans jufystcs *ï Epipha- 
nie. 

. _ — - 

L'EPIPHANIE , eu la ma. 
nifeflation àt Je fus Cbrifl 
aux Gentils. 

. ij COLLECTE. 

f~\ Dieu qui par la dirc&ion 
d'une Etoile manifeftas 
autrefois aux Gentils ton 
Fils Unique , accorde-nous, 
par ta milëricorde,que nous, 
' qui maintenant te connoif- 
ions par foi, ayons après cet- 
te vie la joiïiflance de ta Di- 
vinité gîorieufe, par Jcfus- 
Chrift, nôtre Seigneur. %A- 
min. 

VEpltre. Eph. 3. t. 

f^Eft pour cela que moi 
Paul fuis le prifonnier 
de Jclus -Chrift pour vous 
les Gcntihslî toutefois vous 
avez entendu la difpcnfà- 
tiondc la grâce de Dieu , qui 
rrfa été donnée envers vous: 
Comment pax icvcUûon, 



iné \ connaître 



le Myftérc ( ainfi que je 
vousay écrit auparavant en 
peu de mots : D'où vous 
pouvez en iiiant apperce- 
voir l'intelligence que j'ay 
au Myftére de Chrilt.) Le- 
quel n'a point été donné à 
connoitre aux enfans des 
hommes dans les autres â- 
ges, comme il aété mainte- 
nant révélé par l'Efprit à fes 
faints Apôtres & Prophè- 
tes \ faroir > que les Gentils 
font cohéritiers , & d'un 
même corps, & participais 
cnfemblede la promefle en 
Jefus- Chrift par l'Evangile. 
Duquel j'ay été fait miai- 
ftie , félon le don de la grâce 
de Dieu , qui m'a été donnée 
fuivant l'efficace de fa puif- 
lance. Cette grâce m'a été 
donnée à moi qui fuis le 
moindre de tous les Saints , 
poui annoncer entre les 
Gentils les riche lies incom- 
préhenlibles de Chrift; & 
pour mettre en évidence de- 
vant tous quelle eft la com- 
munication du myftére qui 
éroit caché de tout temps en 
Pieu , qui a créé toutes ci 10 
fes par Jetus-Chrift: Afin 
qnehlagcfle de Dieu, qui 
etidiverièen toutes fortes, 
(bit maintenant donnée à 
connoitre aux Principauté» 
& aux PuiiTances dans les 
lieux céleftes, par TEglife; 
fuivant le propos arrête dés 
les ficelés, lequel il a établi 
cp Jefus-Chrift nôtre Sei- 

gocux: 
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L'EPIPHANIE Dimancfo L *f 

gncur : Par lequel nous & que je l'adore. Eux donc 
avons hardiefle & accès en! ayant cui le Roi, s'en aile- 
confiance par la foi que I tent : ôc voici, l'étoile qu'ils 



nous avons en lui. 

L'Evangile. S. Matth. 2. x. 

Jéfus étant né à Beth- 
léhem ville de Judée , au 
temps du Roy Hérode, voi- 
ci des Sages d'Orient arriver 
àjerulakm, diiant , Oùeft 
le Roi des Juifs qui cft né? 
Car nous avons vu l'on étoi- 
le en Orient ,. & nous fom- 
mes venus l'adorer. Or le 
Roi Hérode ayant entendu 
cela, fut troublé, ôc tout 
Jérufalem avec luy. Et ayant 
aflcmble tous les principaux 



avoient veue en Orient , ai- 
loit devant eux jufques à ce 
qu'elle vint 5c s'arrêta fur 
le lieu ou étoit le petit en- 
fant. Et quand ils virent l'é- 
toile, ilsic réjouirent d'une 
fort grande joye. Et étant 
entrez en la maiion , ils 
trouvèrent le petit enfant 
avec Marie fa merej lequel 
ils adorèrent en le profter- 
nant en terre : ôc après avoir 
déployé leurs threfors, ils 
lui prelènterent des dons» 
fav9ir , de l'or , de l'encens, 
& de la myrrhe. Puis étant 



Sacrificateurs & les Scribes! divinement avertis en fon- 
du peuple , il s'informa j gc , de ne pas retourner vers 
d'eux, où le Chrift devoitj Hérode, ils fe retirèrent en 



naître. Et ils lui dirent , A 
Bethléhem vilk de Judée: 
car il eft ainfi écrit par le 
Prophète, Et toi Bethlé- 
hem , terre de Juda , tu n'es 
nullement la plus petite en- 
tre, les gouverneurs de Ju- 
da , car de toi fortira le Con- 
duâeur qui paîtra mon peu- 
ple d'ifraél. Alors Herode , 
aïant appelle en fecret les 
Sages, s'enquit d'eux foi- 
gneufèment du temps que 
l'étoile leur ctoit apparue. 
Et les envoyant à Bethlé- 
hem, ilJeurdit, Allez, & 
vous euquerez foigneufe- 
jnenr. touchant le petit en- 
fant: & quand vous l'aurez 
trouvé, faites-le moi fça- 
voiri afin que j'y aille auilî, 



leur païs par un autre che- 
min. 

Le premier Dimânche d'sprfo 
r Epiphanie. 

Lé COLLECTE. 

ÇEigncur , nous te ftip- 
pîions de recevoir par ta 
clémence les prières de ton 
peuple qui t'invoque : lui 
donnant de fçayoir & de 
comprendre ce.qu'il lui con- 
vient de faire, lui ottroyant 
atTîii la grâce & le pouvoir 
de l'accomplir fidèlement 
par Jefus- Chrift nôtre Sei- 
gneur. Amen. 
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L'E PI P H A î« E Dimanche L 



•VEpttrt. Rom. 12. 1. 

JE yous exhorte donc , frè- 
res, par les compaflions de 
Dieu , que vous prefenriez 
vos corps eu fàcrihce vivant, 
fàint, agréable à Dieu» qui 
cft vôtre raifonnable fervi- 
ce. Et ne vous conformez 
ppiiit à ce préfent fiécle, 
mais foyez transformez par 
le renouvellement de vôtre 
entendement , afin aue vous 
éprouviez quelle eft la vo- 
lonté de Dieu , bonne » Se | 
agréable , & parfaite. Qr par 
la grâce qui m'eft donnée, je 
dis à chacun d'entre vous , 
que nul ne préfume d'être 
iage par defliis ce qu'il faut 
être iage : mais qu'il foit fa- 
ge à fobrieté, félon que Dieu 
a départi à chacun la mefure 
de la foi. Car comme nous 
avons plufieurs membres en 
un (èul corps , 8c que tous 
les membres n'ont pas une 
même fonction ; ainfi nous 

5[ui fommes plufieurs, nous 
onimes un feul corps en 
Çhrift : 8c chacun récipro- 
quement membres l'un de 

rautre. . , 

, » . » •- 

ISEvangiïe. S> Luc 2. 41* 

t\K fon pere & fa mere al- 
^loient «tous les ans à Jé- 
lufalem, àlafêtedePâque: 
lui donc étant venu en l'âge 
de douze ans , comme ils fu- 
ient montez à Jérufalem fé- 
lon la coutume de la fête $ 
& qu'ils curent accompli les 



jours de la fete , eux s'en re*: 
tournant, l'enfant Jefus de- 
meura à Jérufalem, & Jo- 
feph & fa mere ne s'en ap- 
perçûrent point. Mais efti- 
mant qu'il étoit en la com- 
pagnie , ils. marchèrent unç 
journée,& ils le cherchoient 
entre leurs parens & ceux 
de leur connohTancc 3 8c ne 
le trouvant point , ils s'en 
retournèrent à Jérufalem en 
le cherchant. Or il arriva 
que trois jours après ils le 
trouvèrent au temple, aflis 
au milieu des do&eujrs , les 
écoutant , & les interren 
géant. Et tous ceux qui l'en- 
tendoient , étoient furpris 
de fà fagelfe & de fesrépon- 
fes. Et quand ils le virent > 
ils s'étonnèrent , 6c fa mere 
lui dit. Mon enfant, pour- 
quoi nous as- tu fait ainfi? 
Voici, ton pere 8c moi te 
cherchions étant en grand* 
peine. Alors il leur dit. Pour- 
quoi me cherchtez-vous ? ne 
fcaviez-vous pas qu'il me 
faut être occupé aux affaires 
de monPere?Mais ils ne con- 
çurent point ce qu'il leur di- 
fbit. Alors il defeendit avec 
eux , 8c vint à Nazareth : 8e 
il leur étoit fournis : & A 
mere confervoit toutes ces 
paroles-là en fon cœur. Et 
Jefus s'avançoit en fage(Te 8c 
en ftature, 8c en grâce, en- 
vers Dieu 8c envers Jes hom- 
mes. 
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Le feênd Dimanche d'apris 
l'Epiphanie. 

Ls COLLECTE. 

"T)leu Eternel & Tout- 
puiffant , qui conduis 6c 
qui gouvernes toutes chofes 
au ciel & en h terre, exauce 
par ta miféricorde les fuppli- 
cations de ton peuple , & 
nous accorde ta paix, tous les 
jours de nôtre vie , par Je- 
fus-Chrift nôtre Seigneur. 
Amen. 

UEpltre. Rom. 12. 5. 

>ÇX&- ayant des dons diffé- 
rens félon la grâce qui 
nous eft donnée , foit pro- 
phétie , prophétifons jfelon 
l'analogie de la foi : foit mi- 
nifte're, que ce foit enadmi- 
niftration : foit que quel- 
qu'un enfeigne, qu'il denne 
enfeignemenf.foit que quel- 
qu'un exhorte , que ce frit 
en exhortation : foit que 
quelqu'un diftribuc , qu'il le 
faffe enfimplicité, foit que 
quelqu'un préfide, qu'il le 
fajfc foigneufement: foit que 
quelqu'un exerce mifiri- 
corde , qu'il le fafle joyeu- 
fement. Que la charité foit 
fans feinte. Ayezcn horreur 
le mal ? vous tenant collez 
au bien: Enclins par la cha- 
rité fraternelle à montrer 
de l'affe&ion l'un envers 
l'autre, vous prévenant l'un 
l'autre par honneur. Non 
pareffciu à vous, employer 



| gour autrui: fervens d'elprit* 
fervans le Seigneur : Joyeux 
en efpérance : pdtiens en tri- 
bulation :.- perle verans en 
oraifbn : communiquons aux 
néceflîtez des Saints : exer- 
çans avec foin l'holpitalitc. 
Beniflez ceux qui vous pei> 
fécutent , béniffez-les , & 
ne les maudifiez point. Soyez 
en joye avec ceux qui font eu 
joye, & foyez en pleur avec 
ceux qui font en pleur : A- 
yant un même fentiment les 
uns envers les autres, n'af- 
fe&ant point les choies hau- 
tes , mais vous accommo- 
dant aux chofes balTes. 

UE-vangilc. S. Jean 2. r. 

trois jouis après on 
faifoit des noces à Cana 
de Galilée : & la mere de 
Jelusétôit là. Et Jefus auflï 
fut .invité aux nôces , lui fie 
fes difciples. Or le vin ayant 
manqué , la mere de Jefus 
lui dit,ils n'ont point de vin. 
Mais Jeftis lui dit, Qu*y a- 
t'il entre moi & toi , femme? 
mon heure n'eft point enco- 
re venue. Sa mere dit aux 
ferviteurs , Faites tout ce 

2u'il vous dira. Orilyavoit 
x cruches de pierre , mifes 
félon l'ufage de la purifica- 
tion des Juifs , lesquelles 
contenoient chacune deux 
ou trois mefures. Et Jefus 
leur dit , Empliflcz ces cru- 
ches d'eau , & ils les empli- 
rent jufques au haut. Alors 
Uleuidit, Vcilez-eamain- 

tc- 
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tenant , & en portez au mair 
tre-d'hôtel : & ils lui en 
portèrent. Quand le maî- 
tre-d*hôtel eut goûté Peau 
qui av oit été changée en 
vin, (or ne fçavoit-il d*où 
celavenoit, mais les Servi- 
teurs qui avoient puifé Peau, 
le fçavoientbien) il appelle 
le marié , & lui dit: Tout 
homme fert le bon vin le 
premier , 6c puis le moin- 
dre après qu'onabeu large- 
ment : mais toi , tu as garde 
le bon vin jufques à main- 
tenant. Jefas fit ce commen- 
cement de fignes à Cana de 
Galilée, 6c manifefta fa gloi- 
re^ 6c fes difciplcs crûrent 
en lui. 

hï troifîéme Dimanche d'spri s 
l'Epiphanie. 

La COLLECTE.. 

T)leu Eternel & Tout- 
puiflant , jette les yeux 
de ta miféricorde fur nos 
infirmitez, Ôtéten ton bras 
droit pour nous aider 6c 
pour nous défendre en tou- 
tes nos tribulations , 6c en 
toutes nos neceflîtez , par 
Jefiis-Chrift nôtre Seigneur. 

; ISEpttrt. Rom. 12. i6 9 

E foyez point figes en 
* vous-mêmes. Ne ren- 
dez à perfonne mal pour 
mal. Pourchaflèz les cho- 
ses honnêtes devant tous les 
hommes. S'ilfe peut taire, 



E Dimanche III. 

autant qu'il dépend de votis, 
ayez la paix avec tous- les 
hommes. Ne vous vengez 
point vous-mêmes , mes 
bien-aimez : mais donnez 
lieu à la colère , car il efté- 
crit. A moi appartient la 
vengeance : je la rendrai , dit 
le Seigneur.. Si donc ton en- 
nemi a faim, donne lui à 
manger: s'il a foif,donnc-lui 
à boirej ear en faifant cela m 
lui afl embleras des charbons 
de feu fur~fa tête : Ne fois 
point furmonté du mal, mars 
furmonte le mal par le bien, 
VE-+ang\U* S. Matth.8. i, 
£T quand il fut defeendu 
de la montagne, dé gran- 
des troupes le luivirent. Et 
voici, nu lépreux vint 6c fe 
profterna devant lui , dr- 
fant , Seigneur , fi tu veux 
tu me peux nettoyer. Et Je- 
(us étendant fa main , le tou- 
cha, difant, Jelevcux ; fois 
nettoyé , 6c incontinent fa 
lèpre fut nettoyée. Puis Je* 
fus lui dit , Garde*oi de le 
dire à perfonne: mais va t'en 
êc te montre au Sacrifica- 
teur, 6c offre le don que- 
Moïfe a ordonné* pour leur 
être en témoignage. Et 
quand Jefus fut entré dans 
Capemaûm, un Centenict 
vint à lui , le priant , 6c di* 
iant , Seigneur , mon garçon 
eft paralytique en ma mai- 
foa, grièvement tourmenté, 
jefus lui dit, je m'y en irai 6e 
le guérirai. Et le Centenier 
répondant ,dit > Seigneur , jie 
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ne fins pas digne que tu en- 
tcesfous mon toit: Mais feu- 
lement di la parole, 6c mon 
garçon icra gueri. Car je 
luis moi-même un homme 
ctnjiitnè fous la puilVance 
d' autrui , 8c qui ai (bus moi 
des gens-de-guerre , 8c je 
dis à l'un-, va , & il va; & à 
l'autre , Vien , 8c il vient , 8c 
à mon ferviteur, Faiccla,8t 
il le fait. Ce que Jcfus ayant 
ouï, il fut étonné, 8c dit à 
ceux qui le fuivoient:.En vé- 
rité je vous dis, que mêmes 
enlfraè'l je n'ai t oint trou- 
véunc fi grande foy. Mais 
je vous dis que plulieurs 
viendront d'Orient 6c d'Oc- 
cident , 8t feront à table au 
royaume des cicux avec A- 
brahamjfaac.ôc Jacob.Et les 
enfans du royaume ieront 
jettez dans les ténèbres de 
dehors, là il y aura des pleurs 
8c des grincemens de dents. 
Alors Jefus dit au Centc- 
nier, Va, 6c qu'il te foir fait 
félon que tu as crû. Et à 
l'heure même fon garjon 
fut guéri. 

T- — 

Le Quatrième Dimanche 
d'après l'Epiphanie. 

^COLLECTE. 

Dieu , qui fçais que les 
dangers qui nous envi- 
ronnent , font fi grands 8c 
en û grand nombre , que 
nous ne fçaurions.*, à caufe 
de la fragilité de nôtre natu- 
re, marcher toujours droit \ 
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en ta prefenec , revêts-nous 
de la force , 6c nous couvre 
de la protection ,dont nous 
avons befoin pour nous ga- 
rantir au milieu de toutes 
fortes*le périls, 6c pour nous 
tirer de toutes fortes de ten- 
tations, par Jcfus-Chrift nô- 
tre Seigneur. Amen. 

UEpttrc. Rom. 13. 1. 

QUe toute perfonne foir 
.fujette aux puiflanecs 
fupérieurcs : car il n'y a 
point de puiflance qui ne 
viennedeDicu, ôclespuif- 
fances qui fuhfiftent , font 
ordonnées de Dieu. C'eft 
pourquoi celui <qui refifte à 
la puiflance , réiifle à l'or- 
donnance de Dieu: & ceux 
quiyréfiftent, feront venit 
la condamnation fur eux- 
mëmçs. Car les Princes ne 
font point à craindre pour de 
bonnes actions , mais pour 
de mauvaifes. Or veux-tu 
ne craindre point la puiflan- 
ce ? foi bien , 6c tu recevras 
d'elle de la louange. Car le 
Prince cft lcrviteur de Dieu 
peur ton bien : mais fi tu fais 
mal, crain , parce qu'il ne 
Çorte point Pépcc fans cau- 
le : car il eft ferviteur de 
Dieu,ordonné pour faire ju- 
iticc , en ire , de celui qui 
fait mal. C'cftpourquoi il 
faut être fujet , non feule- 
ment à caufe de la colère, 
maisaufli à caufe de la con- 
feience. Car c'eft: aufli pour 
cela que vous payez les tri- 
buts 
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tfics: parce. qu'ils fout mi- . 
niftres de Dieu , s'emplo- 
yant à cela. Rendez donc à 
tous ce qui leur eft dû : à 
qui tribut , le tribut , à qui 
péage , le pér.ge, à qui crain- 
te , la crainte , à qui hon- 
neur, l'honneur. 

I? Evangile. S. Matth. 8, 25. 

£T quand il fut entré en la 
*^ naflelle , fes difciples le 
fuivirent, & voici, il s'éle- 
va fur la mer une fi grande 
tempête , cjtie la naflelle é- 
toit couverte de flots: & il 
dormoit.Et (es difciples vin- 
rent a lui, & le réveillèrent, 
difant , Seigneur , fauve- 
nous., nous periflbns. Et il 
leur dit, Pourquoi avez-vous 
peur , gens de petite foi? A- 
lors s'etant levé il tança les 
vents & la mer : & il fe fît 
un grand calme. Et les gens 
qui étaient Va s'en étonnè- 
rent , difant. Qui eft celui- 
ci que les vents mêmes & 
la mer lui obèrent ? Et 
quand il fut pafié de l'autre 
côté , dans le païs des Ger- 
gefeniens , deux démonia- 
ques étant fortis des fèpul- 
cres , iuy vinrent au devant, 
lefquels etoient fort fâ- 
cheux: tellement que nul ne 
pou voit pafler par ce che- 
min-là. Et voici, ils s'écrie- 
rent, difant. Qu'y a-t'il en- 
tre nous 8c toi, Jefiis Fils 
de Dieu? es-tu venu ici nous 
tourmenter devant le temps? 
Or il y avoxt loin d'eux un 



Dimanche V. 

grand troupeau de pour- 
ceaux qui paiffoit. Et les dia- 
bles le prioient , difant , Si 
tu nous jettes hors , per- 
mets-nous de nous en aller 
en ce troupeau de pour- 
ceaux. Et il leur dit, Allez. 
Eux donc fortant , s'en allè- 
rent au troupeau de pour- 
ceaux : & voila , ce troupeau 
de pourceaux fe précipita en 
la mer , 8c ils moururent 
dans les eaux. Alors les 
porchers s'enfuirent , 8c 
étant venus en la ville , ils 
racontèrent toutes ces cho- 
fes , 8c ce qui étoir arrivé 
aux démoniaques. Ët voki , 
toute la ville alla au devant 
de Jefus: 8cle voyant, ils 
le prièrent de le retirer dé 
leurs quartiers. 

Le Cinquième Dimanche d y a~ 
fris V Epiphanie. 

La COLLECTE. 

ÇEigncur, nous te fbp- 
plions de maintenir ^con- 
tinuellement ton Eglife 8c 
ta famille en la vraye reli- 
gion : afin que ceux qui s'ap- 
puyent uniquement fur l'eP- 
perancede ta grâce célefte, 
foieut toujours foûtenus par 
la puiflance de ta force, par 
Jefus- Chrift nôtre Seigneur. 
<y?mcn. 

UEpitre. Col. 3. 12. 

COyez donc (comme élus 
de Dieu faints 8c bien-ai- 
mez) revêtus des entrailles 

de 
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de mife'ricorde , de bénigni- 
té , d'humilité , de douceur, 
d'el prie patient, fupportant 
l'un l'autre, & pardonnant 
les uns aux autres , lî l'un a 
querelle contre l'autre : 
comme Chrift vous a par- 
donné , vous auffi faites le 
femblable. Et outre tout ce- 
la,foyez revêtus de lachari- 
té,qui eft le lien de la perfe- 
ftion.Etquelaçaixde Dieu, 
à laquelle vous êtes appeliez 
en un corps, tienne le prin- 
cipal lieu en vos coeurs, 6c 
foyezreconnoifians. Que la 
parole de Chrift habite en 
vous abondamment en toute 
fageflè, en vous enfeignant 
& vous- exhortant l'un i'au- 
tre par pfeaumes , louanges, 
& chantons ipirituelles,avéc 
grâce , chantant de vôtre 
coeur au Seigneur. Et quel- 
que chofe que vous falïiez , 
foit par par ole ou par œuvre, 
faites le tout au Nom du 
Seigneur jefus, rendant grâ- 
ces parluy à nôtre Dieu <k 
Pere. 

V Evangile. S. Matth.13.24 

TL leur propofii une autre 
-*Gmilitude , difant , Le 
Roïaume des cieux leflcm- 
ble à un homme qui a lime 
de bonne ièmenec en fon 
champ. Mais pendant que 
les hommes dormoient, ion 
ennemi eft venu, qui a fe- 
mé de l'ivra'te parmi le blé , 
puis s'en eft allé. Et après 
que la femence fut venue 
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en herbe, ôc qu'elle eut por- 
té du fruit , alors aufli parut 
l'ivraie. Alors les ferviteuré 
du Pere de famille vinrent 
à lui, & lui dirent, Seigneur, 
n'as-tu pas feme de bonne 
femence en ton champ: d'où 
vient donc qu'il y a de l'i- 
vraie ? Mais il leur dit, c'eft 
l'ennemi qui a fait cela. Et 
les fèrviteurs lui dirent, 
Veux-tu que nous y allions, 
Ôc que nous cueillions Pi* 
vraie ? Et il leur dit , Non : 
de-peur qu'il n'arrive qu'en 
cueillant l'ivraie, vous n'ar- 
rachiez le blé en même 
temps. Laiiïez les croître 
tous deux ensemble jufqu'à 
la moiflbn; 8c au tems de 
la moiflbn , je dirai aux 
Moifibnneurs , cueillez pre- 
mièrement l'ivraie, & la liez 
en faifleaux paur la brûler : 
mais aiïemblez le blé dans 
mon grénier. 

Le Sixième Dimanche d'après 
l'Epiphanie* 

La COLLECTE, 

QDieu, dont leFilsrrcs- 
béni a été manifefté, afin 
de détruire les oeuvres du 
Diable , & de nous faire les 
enfansde Dieu & les héri- 
tiers de la vie éternelle: nous 
te fupplions de nous faire la 
grâce qu'ayant cette efpé- 
rance, nous-nous purifions 
félon que lui aufli eft pur, 
afin que quand il apparoitra 
aveepuifiance Se avec grande 

gloire 
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gloire, nous foyons faits I Or Je Fils de Dieu eftàpparo^ 
lèmblables à lui enfon Ro-; pour détruire les œuvres du 
yaume éternel & glorieux , Diable. 

lm.2m *l ©_ ~J _A | 



où il ✓it& règne avec toi, ô 
Pere, & avec toi , ô Saint £f- 
prit, unfeulDieu, aux fic- 
elés des iiecles. jirr.cn. 

ISEpicre. i S. Jean. 3. T. 

/Oïez quelle charité le 
Pere nous a donnée, que 
nous foyons appeliez eufans 
de Dieu : c'eitpourquoi le 
monde ne nous connoit 
point, parce qu'il ne l'a 
point connu. Mes Bien- ai- 
mez , nous fommes mainte- 



V 



L'Eysngik, S. Matth.24.2 5. 

A Lors fi quelqu'un vous 
** dit, Voici, le Ghrift eft^ 
ici , ou il cft là , ne le croyez 
point. Car de faux Chrifts,ÔC 
de faux Prophètes le lève- 
ront, & feront de grands- 
figues & des miracles, pour 
feduire les elûs mêmes , s'il 
étoitpofliblc. Voici,jevous 
l'ay prédit. Si donc on vous 
dit, Voici, il eftau defert, 
ne fortez point : voici , il eflb 
nant enlans de Dieu, mais (dans les cabinets, ne le cro- 



ce que nous ferons, m'eft pas 
encore manifefté: or nous 
favons que lors qu'il fera ap- 
paru, nous ferons fcmbla- 
bles à lui 5 car nous le ver- 
rons tel qu'il eft. Et qui- 
conque a cette cfpérance en 
lui, fc purifie, comme lui 
auffi cft pur. Quiconque fait 
péché , fait aulfi contre la 
Loi j & le pèche eft ce qui 
cft contre la Loi. Or vous fa- 
vez qu'il cft apparu,afin qu'il 
otât nos pcche2 : & il n'y a 
point de pèche en lui/ Qui- 
conque demeure en lui , ne 
pèche point : quiconque pè- 
che, ne l'a point vu , ni ne 
l'a point connu. Mes petits 



yez point. Car comme l'é- 
clair fort d'Orient , & le 
montre jufqucs en Occident, 
il en fera de même de l'avé^ 
nement du Fils de l'homme. 
Car où fera le corps mort , là 
s'afïembleront les aigles. Or 
incontinent après l'affliction 
de ces jours-là, le Soleil de- 
viendra obi en r, & la Lune ne 
donnera point fa lumière, £c 
les étoiles tomberot du ciel, 
8c les vertus des cieux feront 
ébranlées , & alors le figue 
du Fils de l'homme paroîtra 
au ciel s alors auffi toutes les 
liguées de la terre k lamen*- 
teront en fc frapantla poi- 
trine, fie verront le fils de 



enfans, que nul ne vous le- l'homme venir fur les nuées 
duife: celui qui fait juftice,, du ciel avec puiflance & 
cftjuftc, comme lui eft ya- giande gloire: Lequel- en- 
fle: celui qui fait péché, eft voyera les Anges, qui avec 
du Diable 5 car ie Diable pé- un grand fon de trompet- 
chc cicsle comuienceuaemJ ce aUembleiont Tes élus, 

des 
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des quatre vents, depuis l'un 
des bouts des cieux jufques à 
l'autre bout. 



Le Dimanche appelle Scptva- 
gtfme , qui ejl le troiférae 
Dimanche ayant le Carême. 

Jjd COLL E.C T E. 

O Seigneur, nous te (up- 
plions qu'il te plaife é- 
.■couter favorablement les rt- 
quêtes de ton peuple , afin 
que nous qui fonimes jufte- 
nient châtiez pour nos of- 
fenfes, puiffjons par ta bon- 
té en être mifericordieufe- 
ment délivrez , à la gloire 
de ton Nom , par Jcfus- 
.Chrift nôtre Sauveur, qui vit 
-8c qui régne avec toi 8c avec 
Je Saint Elprit éternelle- 
ment. Amtn. 

UEpitre. iCor.^. Z4.. 

XT E fçavez-vous pas que 
- quand on court à la lice, 
tous courent bien, mais un 
feul emporte le prixrCourez 
tellement que vous le rem- 
portiez. Or quiconque lutte, 
.vit entièrement de régime : 
& quant à ceux-là, ils le font 
pour avoir une couronne 
corruptible : mais nous pour 
une incorruptible. Je cours 
donc ,< non pas fans fça voir 
comment: je combats ,non 
point comme battant l'air. 
Mais je mortifie monxorps , 
& je le réduis en (ervitude , 
de-peur qu'en quelque ma- 
*icic aprçs.avoir prêché .aux 
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[ autres,je ne fois trouvé moi- 
' même non reccvable. 
U Evangile. S. Matth. 2?. X. 
I E royaume des cieux eft 
femblable à un perc de 
famille , qui fortit des le 
point du jour pour louer des 
ouvriers pour fa vigne. Et 
quand il eut accorde aVec les 
ouvriers à un denier par 
jour,, il les envoya à fa vi- 
gne. Puis étant' forci en- 
viron fur les trois heures , ii 
en vit d'autres quiétoient à 
ne rien faire , au marché: 
Aufquclsildit. Allez vous- 
en auffi en ma vigne , 8c jo 
vous donnerai ce qui fer* 
raifonnabîe. Et ils y allèrent* 
j Puis il fortit encore envi- 
ron fur les fix heures , 8c 
lùr les neuf heures , Se il en 
fit de même. Et environ fur 
les onze heures il fortit, 8c 
eh trouva d'autres qui c- 
toient à ne rien fa?re, auf- 
1 quels il dit. Pourquoi vous 
| tenez-vous ici tout le jour 
j à ne rien faire? Ils répondi- 
rent , Tarce que perfonne 
ne nous a louez. Et il leur 
dit/ A liez vous-en auffi à. ma 
vig;ne , 8c .vous recevrez xc 
qui fera raifonnablè. Quand 
le (oirfut venu, le maitre 
de la vigne dit à celui qui 
avoit la charge de (es aftai- 
! res, Appelle les ouvriers, 8c 
| leur paye-leur falairc : com- 
mençant depuis les derniers 
jufques aux premiers. Alors 
ceux qui avoient été louez 
vers les onze heures étans 

vc- 
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venus , ils receurent chacun 
un denier. Or quand les pre- 
miers furent venus, ils pen- 
foient recevoir davantage : 
mais ils reçurent aufli cha- 
cun un denier, 8c Payant 
reçu , ils murmuroient con- 
tre le Fere de famille , di- 
fans, Ces derniers n'ont tra- 
vaillé qu'une heure, 8c tu 
les as faits égaux à nous qui 
avons porté le faix du jour , 
Scia chaleur. Et il répondit 
à l'un d'eux, 8c dit, Com- 
pagnon, je ne te fais point 
de tort , n'as-tu pas accordé 
aveemoy à un denier? Pren 
ce qui cft.à toi 8c t'en va : 
mats ii je veux donner à ce 
dernier autant qu'à toy ; Ne 
an'eft-ilpas permis de faire 
ce que je veux de mes biens ? 
Ton oeil eft-il malin de ce 
que je fuis bon? Ainfi les 
derniers feront les pre- 
miers , 8c les premiers fe- 
ront les derniers : Car il y 
a beaucoup d'appellez , mais 
peu d'élus. 

Le Dimanche appel lé Scxagc- 
. fime , qm eft le fécond Di- 
manche devant le Carême* 

La COLLECTE. > 

CEigneur Dieu, qui vois 
que nous ne mettons 
point nôtre confiance en au- 
cune chofe que nous faf- 
fions, accorde-nous en ta 
miféricorde que nous fo- 
yons garantis de toute ad- 
verfité par t* puilfance, pour 



l'amour de Jcfus Chrift nô- 
tre Seigneur. Jmen. 

L'Epitre. 2 Cor. 11. ip. 
"yOus fouffrez volontiers 
les imprudens , parce 
que vous êtes fages. Même, 
h quclqu'unvous aflervit , fi 
quelqu'un vous mange, fi 

rlqu'un prend de vous ; 
quelqu'un s'éleve fur 
vous , fi quelqu'un vous 
frappe au vilàge, vous le 
fouffrez. Je le dis avec hon- 
te, même comme fi nous 
avions été (ans aucune for* 
ce , mais en quelque chofe 
|ue quelqu'un foit hardi, 
je parle eu imprudent ) je 
fuis aufli hardi : lont ils He- 
breux?je le fuis aulfijfont-ils 
Kraëlites? je le fuis aufli:font- 
ils de la femence d'Abra- 
ham ? je le fuis aufli : font- 
ils miniftres de Chrift ? ( je 

!>arle en imprudent ) je le 
bis par deffus , en travaux 
davantage , en bleflûres plus 
qu'eux, en prifons davanta- 
ge , en morts plufieurs fois, 
l 'ai receu des Juifs par cinq 
fois quarante coups moins 
un. J'ai été battu de verges 
trois fois , j'ay été lapidé une 
fois, j'ay fait naufrage trois 
fois , j'ay paffé l'efpace d'un 
jour 8c d'une nuit entière en 
la profonde mer. En voïa- 
ges fouvent, en périls de 
fleuves, en périls de bri- 
gands , en périls de ma na- 
tion , en périls des Gentils , 
en périls dans les villes, en 
périls au défext , en périls 

en 
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en mer, en périls entre de j 
faux frères. En peine & en 
travail , en veilles finirent , 
en faim 5c en foif, enjûnes 
(bavent i en froidure 6c en 
nudité. Outre les chofes de 
dehors, ce qui me tient af- 
fiegé de jour en jour , c'eft 
le loin que j'ay de tontes les 
Eglifcs. Qui eft affoibli , que 
je ne fois affaibli au lu ? qui 
cft feandalizé , que je n'en 
lois nu Hi brillé ? S'il fe faut 
vanter, je me vanterai des j 
choies qui font de mon in- 
firmité. Dieu qui eft le Pcre 
de nôtre Seigneur Jcfus 
Chrift, ôtquieftbeni éter- 
nellement , fçaic que je ne 
mens point. 

L'Evangile. S. Luc 8. 5. 

pT comme une grande 
troupe s'aiTembloit , & 
queplulieurs alloient à lui 
de toutes les villes, il dit 
par iimilitude. Un femeur 
lortit pour femer h femen- 
ce : ôc en femant une partie 
de la femence tomba auprès 
du chemin , 6c fut foulée 
émx pieds y 8c lesoifeauxdu 
ciel la mangèrent toute. Et 
une autre partie tomba dans 
un lieu pierreux : & quand 
elle fut levée , elle fe fecha , 
à caufe quelle n'avoit point 
d'humidité. Et une autre 
partie tomba entre des épi- 
nes : ôc les épines fe levè- 
rent enfemble, & l'étouf- 
ferent. Et une autre partie 
tomba dans une bonne ter- 



ESIME. ps 

re : & quand elle fut levée , 
elle rendit du fruit cent fois 
autant. En diiànt ces cho- 
ies, il difoit. Qui a des oreil- 
les pour ouïr, qu'il oye. Et 
fes difciples l'interroge- 
rent.demandant quelle étoit 
cette iimilirude-là. Et il ré- 
pondit , Il vous eft donne de 
connoitre les fecrets du ro- 
yaume des cieux, mais auk 
autres il n'en eft parlé que 
par fimilittlde : atin qu'en 
voyant ils ne voyent point , 
ôc qu'en oyant ils n'enten- 
dent point. Or voicy la fimi- 
litude: La femence, c'eft 
la parole de Dieu. Et ceux 
qui font auprès du chemin , 
ce font ceux qui oyent la 
parole ; mais après le diable 
vient , & ôte de leur cœur 
la parole, afin qu'en croyant 
ils ne foient point fauvez. 
Et ceux- qui font en des 
lieux pierreux , cefonteeux 
qui après avoir ouï Ja parole, 
la reçoivent avec joye. Mais 
ils n'ont point de racine : ils 
croient pour un temps , mais 
an temps de la tentation ils 
fe retirent. Et ce qui eft 
tombé entre des épines, ce 
font ceux qui ont ouï la pa- 
role, mais eux étant partis , 
font étouffez par les follici* 
tudes, par les richeffes, ôc 
par les voluptez de cette vie, 
& ne rapportent point de 
fruit à maturité. Mais ce qui 
eft tombé dans une bonne 
terre , ce font ceux qui ayant 
ôuï la parole, la retiennent 

en 
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en un coeur honnête & bon, que mêmes je lif rerois moa 
Se en rapportent 4u fruit corps pour être brûlé , & 



■avec patience, 



Dimanche appelle gnin* 
qnagejimc, qui tfi le Di- 
manche de devant le Caj c- 



Z,a COLLECTE. 



quejen'aye poiat de chari- 
té ., cela ne me profite en 
rien. La charité eft d'ua 
efprit patient , clic fe mon- 
tre bénigne: la charité n'eft 
point envieufe : la charité 
u'ufe point d'iafolence: elle 
ne s'enfle point : elle ne fe 
porte point deshonnëte-r 



Ç\ Seigneur., qui nous en- 

nous fanons fans chante f fi 
n'eft d'aucune valent, en- £ â-'piteufe : elle ne 
voye ?°^ tonS " n ^P" 1 * Ipcnfe point à mal. Elle ne 
& verfe dans ; no cceu ce fê réjotUc poixat de l'injufti- 
don excellent de la chante , cc _. ' m ^ Uzk tejouit ' dela 
qui eft le vray lien de la paix 

Ce de toute forte de vertus , 
ûns lequel quiconque vit 
eft réputé mort en ta pré- 
fence ; fai nous cette grâce 
pour l'amour de ton Fils U- 
nique Jcfus Chrift. jimtn. 

lSEpUr.c. % i Cor. 13. u 

/"Wand je parlerois les 
^.langages des hommes, 
même des Anges , & que je 
n'aye point de charité , je 
fuis comme l'airain qui re- 
fonne, ou comme la cimbale 



qui tinte. Et quand même 
j'aurois le don de prophétie, 
& que je connoitrois tous 
les fecrets & toute feien- 
ce : & quand j'aurois tou- 
te la foy , tellement que 
Je tranfportaffe les monta- 
gnes, ôc que je n'aye point 
de charité , je ne fuis rien. 
Et quand mêmes je diftri- 
bueroistout mon bien à la 

nourriture des pauvres , & 



vérité. Elle endure tout-, 
elle croit tout, elle efpére 
touc, elle fupportc tout. La 
charité ne périt jamab, au 
lieu que quant aux prophé- 
ties, elles feront abolies \ 
& quant aux langages, ils 
cefleront : & quant à la con- 
noiflànce , elle fera abolie. 
Car nous connoiflbns en 
partie, & prophétisons en 
partie. Mais quand la perfe- 
ction fera venue , alors ce 
qui eft en partie lera abolL 
Quand j'étois enfant, je par- 
lois comme enfant, je ju- 
geois comme enfant, je peu- 
fois comme enfant : mais 
quand je fuis devenu hom- 
me , ce qui ctoit d'enfance 
s^en eft allé. Car nous vo- 
yons maintenant par un mi- 
roir obfcurement , mais 
alors nous verrons face à 
face : maintenant je connois 
en partie, mois alors je re- 

con- 



Digitized by Google 



Le Mceredi ia 

connoîtrai félon aufli que 
j'aurai été reconnu. Or 
maintenant ces trois chofes 
demeurent , la Foy , l'Efpc- 
rance , & la Chanté : mais 
la plus grande d'elles, c'eft 
Ja Charité. 

• 

VEvan&ile. S. Luc I S. 5 1. 

puis Jefus prit à part les 
x douze, & leur dit, Voi- 
ci , nous montons à Jerufa- 
lem , Se toutes les choies qui 
font écrites par les Trophe- 
tes touchant le Fils de 
Phonime , feront accom- 
plies. Car il fera livré aux 
Nations, & fera moqué & 
Injurié , & on lui crachera au 
Tifage. Et après qu'ils Pau- 
ront fouetté, ils le feront 
mourir : mais au troifiéme 
jour il rclTufcitera. Et ils 
n'entendirent rien de ces 
chofes : mais ce difeours 
leur étoit caché , ôc ils n'en- 
tendoient point ce qu'il leur 
difoit. Or il arriva comme 
il approchoit de Tcrico, qu'il 
y avoit un aveugle afïis prés 
du chemin, & mendiant: 
Lequel oyant la multitude 
qui palToit , demanda ce que 
c'etoit. Et on lui dit, que 
Jefus le Nazarien palToit. 
Alors il cria, diûnt, Jefus 
Fils de David, aye pitié de 
moi. Ft ceux qui alloicnt 
devant le tançoient , afin 
qu'il fc tût : mais il ciioit 
beaucoup plus fort, Fils de 
Tavid, aye pitié de moy. Et 
Jefus s'etant ancté-, com- 



CENDRES. . 97 

mandaqu'on l'amenât vers 
lui. Fuis quand il fut appro- 
ché, il l'interrogea , diiant , 
Que veux-tu que je te fafle* 
Et il répondit, Seigneur, 

?ue je recouvre la veuë. Et 
cfus lui dit, Recouvre la 
veuë , ta foi t'a fâuvé. Et à 
Pinflant il recouvra la veuë , 
& le fuivoit, glorifiant Dieu. 
Et tout k peuple voyant 
cela, donna louange à Dieu. 



Le premier jottr de Carême, ap- 
pelté communément , L £ 

' MECREDI DES CEN- 
DRES. 

La COLLECTE. 

Qleu Eternel & Tout- 
puilTant , qui ne hais rien 
de tout ce que tu as créé , 8c 
qui pardonnes les péchez de 
tous ceux qui (e repentent , 
crée en nous des coeurs con- 
trits Se nouveaux, afin que 
déplorant nos péchez, fé- 
lon que nous y fomme* 
obligez, Scquc reconnoif- 
(ànt nôtre raifére, nous en 
puillions obtenir de toi , qui 
es le Dieu de toute miféri- 
corde , le pardon Se la re- 
miflïon tres-parfaite , par 
Jefus - Chrift nôtre Sei- 
gneur. Amen, 

Cette Collecle fe doit lire chaque 
jour de Carême après la C$1" 
Uclc du "jour. 

fourVEpitre. Joël 2. 12. 

U Etournez jufques à moi 
de tout vôtre cœur & 
E en 
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Le 1, Dimanche de CAREME. 



<n jeftnc, & en pleur, ôc 
*vec lamentation. Et rom- 
pez vos coeurs, & non point 
vos vëtemcns , ôc retournez 
à l'Eternel vôtre Dieu : Car 
il cil mifericoïdicux ôc pi- 
toïable, tardif à colère, ôc 
abondant en gratuité , Ôc qui 
le repent d'avoir affligé. Qui 
içait fi l'Eternel vôtre Dieu 
viendra à Te repentir, ôc 
Jaiflera après foi bénédi- 
ûion , gâteau 6c afperfion î 
Sonnez du cornet en Sion , 
jànaiiiezlc jeûne, publiez 
raûen-bléc iblennclle : Al- 
femblez le peuple , finfti; 
fiez la congrégation, amai- 
fez les anciens, afiêmblez 
iesenfans, Ôc ceux qui fu- 
rent les mammelles : que le 
nouveau marié forte hors de 
fon cabinet, ôc la nouvelle 
mariée de fa chambre nup- 
tiale. Que les iacrificateurs 
qui font le Service de l'E- 
ternel , pleurent entre le 
•perche ôc l'autel , ôc diient , 
éternel , pardonne à ton 
peuple, ôc n'cxpole point 
ton héritage à opprobre ? tel- 
lement que les nations en 
fdîcnt des railleries. Pour- 
quoi diroit-on entre les 
peuples, Otieft leur Dieu î 

TJEyAVigîU. S. Matth. 6. 16. 

T^T quand vous jeûnerez, 
ne devenez point d'un 
regard trille, comme les hy- 
pocrites 3 car ils fe rendent 
tous défaits de vifage, afin 
qu'il apparoifle aux hom- 



mes qu'ils jeûnent: en ve'- 
rité je vous dis, qu'ils reçoi- 
vent leur falaire. Mais toi, 
quand tu jeûnes , oins ta tê- 
te , & lave ta face \ afin qu'il 
n'apparoifle point aux hom- 
mes que tu jeûnes, mais à 
ton Pere qui eft en fecret: ôc 
ton Pere qui voit en fecret , 
te le rendra à découvert. Ne 
vous amafléz point des thre- 
fors en la terre , oii la tigne 
& la rouille gâtent tout, ôc 
ou les larrons percent ôc dé- 
robent. Mais amaflez vous 
des threfors au ciel, où la 
tigne & la rouille ne gâtent 
rien , ôc où les larrons ne 
percent ni ne dérobent. 
Car où eft vôtre threfor, 1* 
auflilera vôtre cœur. 



Le premier Dimanche 'de 
CAREME. 

Ls COLLECTE. 

(^Seigneur, qui pour IV 
mour de nous as jeûné 
quarante jours ôc quarante 
nuits, fainousla grâce que 
nous vivions avec une telle 
abftinence , que nôtre chair 
étant aflujcttie à Pcfprit, 
nouspuiflïonstoûjours fui- 
vre tes faints mouveraens 
en juftice 6c en vrayefainte- 
té, à l'honneur ôc a la gloi- 
re de toi , qui vis 5c qui ré- 
gnes avec le Fcre ôc avec le 
Saint Efprit, un fenl Dieu 
éternellement. Amen. 
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. L'Epltre. 2 Cor. 6. 1. 

donc étant ouvriers 
* avec luy , nous vous 
prions auffi,que vous n'ayez 
point reçu la grâce de Dieu 
en vain. Car il dit , Je t'ay 
exaucé en un temps agréa- 
ble , & t'ay fecoutu an jour 
de falut : Voici maintenant 
le temps agréable , voici 
maintenant le joui de falut. 
En forte que nous ne don- 
nions aucun fcandale, afin 
que nôtre miniftere ne foit 
point deshonoré. Mais nous 
rendant recommandablcs en 
toutes choies , comme étant 
Miniftrcs de Dieu , en gran- 
de patience, en affligions, 
ennéceffitez, enangohTes, 
cnbattures, enprifons, en 
troyblcs , en travaux , en 
veilles , en jeûnes , en pu- 
reté: par la connoiflance, 
par un efprit patient, par 
bénignité , par le S. Efprit , 
par une charité non feinte, 
par la parole de vérité, par 
ia pumance de Dieu , parles 
armes de juftice à droite & à 
gauche: Parmi l'honneur & 
l'ignominie, parmi la ca- 
lomnie, 6c la bonne répu- 
tation : Comme fedu&eurs , 
& toutefois véritables:com- 
ftie inconnus, & toutefois 
reconnus : comme mou» 
fans , 8c voici nous vivons : 
comme châtiez, 8c toutefois 
non mis à mort : Comme 
contriftez, ôc toutefois tou- 
jours joyeux: comme pau- 
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vres , & toutefois enrichif- 
fànt pluficurs : comme 
n'aiant rien, & toutefois 
poflèdant toutes chofes. 

UEvaniik. S. Matth. 4. U 

il Lors Tefu* fut emmené 
par refprit au defert, 
pour être tenté du diable. 
Ht quand il eut jeftnë qua- 
rante jours & guarante 
nuhs, enfin il eut faim. Et 
le Tentateur s'approchant 
de luy , dit, Si tués le Fils 
de Dieu, dique ces pierres 
deviennent du pain. Mais il 
répondit, & dit , Il eft écrit, 
L'homme ne vivra point de 
pain feulemcnt,mais de tou- 
te parole qui fort de la bou- 
che de Dieu. Alors le diable 
le transporta en la fainte vil- 
le, & le mit fur les créneaux 
du temple, & lui dit, Si tu 
és le Fils de Dieu , jette-toi 
en bas : car il cft écrit , Il 
donnera charge dé toi à fes 
Anges, & ils te porteront 
en leurs mains , de-peur que 
ton pied ne heurte contre 
quelque pierre, Jéfus lui 
dit, Il eft auffi écrit , Tu ne 
tenteras point le Seigneur 
ton Dieu. Le Diable le tranf- 
porta encore fur une fort 
haute montagne , & lui 
montra tous les royaumes 
du monde & leur gloire : Et 
il lui dit , Je te donnerai tou- 
tes ces chofes , lien te pro- 
fternant en terre, tu m'ado- 
res. Alors Jéfus lui dit, Va , 
Satan : car il eft écrit , Tu 
K z ado- 
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adoreras le Seigneur ton ftifkation & honneur : Non 



point avec paflion de con- 
voitife , comme les Gentils 
qui ne connoiffent point 
Dieu. Queperfonne ne fou- 
le ou fafle fon profit au 
dommage de Ton frère ta 
aucune affaire, car le Sei- 
gneur eft le vengeur de tou- 
tes ces chofes , comme auflî 
nous vous l'avons aupara- 
vant dit & attefté. Car Dieu 
ne nous a point appeliez à 
ordure, mais à lanifica- 
tion. C'eft pourquoi celui 
qui rejette ceci, ne rejette 



Dieu , 2c tu le ierviras lui 
feul. Alors le diable le laif- 
fa , & voici les Anges s'ap- 
prochèrent , & le lêrvircnt. 

' *i 

Le fécond Dimanche de 
CAREME. 

La COLLECTE. 

TMeu Tout-puifiant , qui 
vois que de nous-mê- 
mes nous n'avons aucune 
puiflànce de nous aider > gar- 
de-nous extérieurement en 
nos corps, & intérieure- 
ment en nos ames , afin que 
nous foyons garantis de 
toutes les adverfitez qui 
pourroient arriver à nos 
corps, 8c de toutes les mau- 
vailes penfées qui peuvent 
attaquer nos ames , ou qui 
, leur peuvent nuire : par Je- 
fus-Chtift nôtre Seigneur. 

L'Ephre. i TheflT. 4. i. 
T?Réres , nous vous prions 
ôc requérons par Je Sei- 
gneur Jefus, qu'ainiï que 
vous avez reçu <le nous, 
comme il faut converfer, & 
plaire à Dieu, vous abon- 
diez de plus en plus. Car 
vous fçavez quels comman- 
demens nous voi:s avons 
donnez de la part du Sei- 
gneur Jefus. Carc'eft ici la 
volonté de Dieu, vôtre lan- 
ification, & que vous-vous j font , Seigneur, aide-m#L 

Et lui, répondant, dit, U 
n'eftpas bon de ptendre le 
pain des enfans , ficlcjettcr 

aux 



point un homme, mais Dieu 
qui a auflî mis Ton Saint Et- 
prit en nous. 

UEvangtic. S. Matth.T5.2T. 

JE fus partant de là, fe re- 
tira vers les quartiers de 
Tyr & de Sidon. Et voici 
une femme Cananéenne., 
partie de ces quartiers là,qui 
s'écria , lui difant , Seigneur, 
Fils de David , aye pitié de 
moi, ma fille eû miferabl^- 
ment tourmentée du diable* 
Mais il ne lui répondit mot. 
Alors fes difciples s'appro- 
chant le prièrent, dilant, 
Donne-lui congé : cax elle 
cric en nous fuivant. Et il 
répondit, Ôc dit , Je ne fuis 
envoyé qu'aux brebis per- 
dues de la maifon d'Ifraël. 
Et elle vint, & l'adora, di- 



abfteniez de paillardife: Afin 
que chacun de vous fçache 
pofleder fon vaifleau en fan- 
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aux petits chiens. Mais elle qui ne fonr pas bienfeantes : 
die. Il e(t bien vrai,Seigneur: 
Toutefois les pecits chiens 
mangent des miettes qui 
tombent delà table de leurs 
maîtres. Alors Jefus répon- 
dant lui dit, O femme, ta foi 
cft grande , qu'il te foit fait 
comme tu veux. Et dès ce 
même inftant , fa- fille fut 
guérie. 



Le trêiftme Dimanche de 
CAREME. 

Lm collecte. 

^[ Ons te fupplions , Dieu 
■* Tout puiflant, qu'il te 
plaife d'avoir égard aux in- 
ftantes requêtes de tes hum- 
bles ferviteurs, enétendant 
le bras droit de ta Majefté 



pour nous défendre contre 

tous nos ennemis, par Je- j oeuvres infru&ueûfes des 



mais plutôt avions de grâ- 
ces. Car vous fçavez ceci, 
que nul paillard , ou impur, 
ou avare, qui eft idoiâtre, 
n'a point d'héritage au ro- 
yaume de Quift Se de Dieu. 
Que perfonne ne vous fédui- 
ieparde vains difeours: car 
pour ces chofes la colère de 
Dieu vient fur les enfansde 
rébellion. Ne (oyez donc 
point leurs compagnons : 
Car vous étiez autrefois té- 
nèbres : mais maintenant 
vous êtes lumière au Seî- 
gneur:cheminez comme en- 
fans de lumière , (Car le 
fruit de l'Lfpnt confifle en 
toute debonnaircté , juftice, 
& vérité) éprouvant ce qui 
eft agréable au Seigneur : ôc 
ne communiquez point aux 



fus-Chrift nôtre 



UEfhre. Eph. 5. x. 
gOyez donc imitateurs de 



Dieu , comme chers en- 
fans. Et cheminez en chari- 
té , ainfi que Chrift nous a 
aimez, & s'eft donné foy- 
meme pour nous en obla- 
t ion Se facrifice à Dieu , en 
odeur de bonne fenteur.Que 
la paillardife , & toute fouil- 
I ure , ou avarice , ne foit pas 
même nommée parmi vous, 
ainlî qu'il appartient aux 
Saints : Ni chofe vilaine, 
ni parole folle , ni plaifan- 

tçâci qui font de* chofe* 



ur. ténèbres , mais reprenez-les 
plutôt, Car il eft mêmes 
deshonnête de dire les cho- 
ies qui font faites par eux 
en cachette. Mais toutes- 
choies étant mifes en évi- 
dence par la lumière , font 
rendues manifeftes : car la 
lumière eft celle qui mani- 
fefte tout. C'èft pourquoi il 
dit , Réveille-toi , toi qui 
dors , Ôc te relevé des morts, 
& Chtift ^éclairera. 



L'Eyan£ile. S.Luc ir. 14. 

JEfus jetta hors un diable 
qui étoit muet : Et il ar- 
riva , quaad le diable fut for- 
ti, que le muet parla :& lct 
£ I trou- 
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troupes s'en étonnèrent. Et rai en ma maifon, dont je 



quelques-uns d'entre eux 
dirent, C'eft par BéelzcbuL, 
prince des diables, qu'il jette 
hors les diables. Mais les au- 
tres pour le tenter , lui de- 
rnandoient un ligne du ciel. 
Mais lui connoiflant leurs 



fuis forti : Et quand il vient, 
il la trouve baliée 6c parce. 
Et alors il s'en va, 6t prend 
avec foi fept autres efprits 
pires que lui , ce ils y en- 
trent, & habitent là : telle- . 
ment que la dernière condi- 



penfées , leur dit , Tout tion de cet homme cft pire 

^Miirvtn A\u'i<1p> rnnfrf» Inv- nn#» 1^ nr#mUr«> Or il arriva. 



royaume divifé contre luy 
même fera réduit en défert, 
6c toute maiibn divifée con- 
tre elle-même , tombe en 
ruine. Que il Satan cft aulli 
divifé contre lui-même , 
comment iubfiftera ion ré- 
gne ? puis que vous dites que 
je jette hors lés diables par 
Béelzebul. Que il je jette 
hors les diables par Béelze- 
bul * vos Hls par qui les jet- 
tent-ils hors? Ainfl ils fe- 
ront vos juges. Mais lî je 
jette hors les diables par le 
doigt de Dieu , certes le ré- 
gne de Dieu eft parvenu à 
vous. Quand un fort hom- 
me bien armé garde (on hô- 
tel , les choies qu'il a font 
en fureté. Mais iî un plus 
fort que lui furvient , qui le 
lurmonte, il lui ôtc toutes 
fes armes, aufquelles il fe 
confioit , & partage fes dé- 
pouilles. Qui n'eft point avec 
moi, cft contre moi : Se 



que la première. Or il arriva, 
comme il difoit ces chofes, 
qu'une femme d'entre les 
troupes éleva fa voix , & lui 
dit, Heureux les flancs qui 
t'ont porté , Se les mamelles 
que ta as fuccéesî Alors il dit, 
Mais plutôt bienheureux 
font ceux qui oyent la pa-* 
rôle de Dieu, 8ç qui la gar- 
dent ! 



Le quatrième Dimanche de 
CAKE M E. 

La COLLECTE. 

M Ouste fappfions, Dieu 
1 Tout-puiflant , qu'il te 
plaife nous ottroyer , que 
nous qui recevons le ii.ftc 
châtiment de nos péchez, 
foyons miféricordieufernent 
délivrez par Pamftancc de 
ta grâce, pour l'amour de 
nôtre Seigneur 6c Sauveur 
Jcius-Chrift. Jlrnen. 

L'Epitre. GaL-4-* 1 * 



qui ne recueille point avec 

moi, difperfe. QtW l'ef- Qltes-moy , vous qui v 
prit immonde eft forti de' ~ U% être fous la L 
quelquc homme, il va par 
des lieux focs , cherchant du 
repos, 6c n'en trouvant a eu ucua ma» 
point, 'il dit t Je retourner j fervaute , 6c l autre de la u- 



vou- 

n'oyez vous point la Loy? 
Car il eft écrit qu'Abraham 
a eu deux fils , l'un de la 



Digitized by Goo< 



Le IV. Dimanche di C ARE M E. 



bre. Mais celui qui étoit de 
la fervante, naquit félon la 
chair, & celui qui etoit de 
la libre , naquit par la pro- 
meflc. Leiquelles chofes 
doivent être entendues par 
allégorie : car ce font les 
deux alliances , Tune au 
mont de Sina engendrant à 
fervitude, qui eft Agar: Car 
ce mot d' Agar veut dire Si- 
na , qui eft une montagne 
d'Arabie, £c correfpondan- 
te à la Jcrufalcm de mainte- 
nant, laquelle fer t avec (es 
enfans. Mais la Jerulalem 
d'enhauteft libre, laquelle 
eft la mere de nous tous. 
Car il eft écrit, Réjoui toi, 
ftérile,qui n'enfantois point: 
efforce toi & t'écrie , toi qui 
n'etois point en travail d'en- 
fant: car il y a beaucoup plus 
d'enfans de la delailfée que 
de celle oui avoit un mari. 
Or quant a nous , mes-fre- 
rcs , nous fommes enfans 
de la promefl'e , ainfi qu'I- 
faac. Mais comme alors ce- 
lui qui etoit né félon la 
chair, perfécutoit celui qui 
etoit né félon PEfprit , de 
même auûî maintenant. 
Mais que dit l'Ecriture ? Jet- 
te hors la fervante & Ion 
fils : «ar le fils de la fervante 
ne fera point héritier avec 
1e fils de la libre. Or, frè- 
res, nous ne fommes point 
enfans de la fervante , mais 
de la libre. 



ISEtangile. S. Jean 6. r. 

JEfus s'en alla au delà de 
la mer de Galilée , qui 
cû de Tiberiade. Et de gran- 
des troupes le liiivoient , à 
caufe qu'ils voyoient les li- 
gnes qu'il faifoit fur ceux 
qui étoient malades. Mais 
Jefus monta fur une monta- 
gne, 8c s'aflk ljuaveç fçs difc 
ciples. Ôr le jpu*;\fe>râque 
(qui etoit la fête des Juifs) 
etoit prochain. Jefus donc 
ayant levé fes yeux , & vo- 
yant que de grandes troupes 
venoient à lui , dit à Phi- 
lippe , D'où achèterons- 
nous des pains , (afin que 
ceux-ci ayent à manger? Or 
il diibit cela pour l'éprou- 
ver: car il fçavoit bien ce 
qu'il devoit faire. Ihilippe 
lui répondit, Pour deux cens 
deniers de pain ne leur fuf- 
firoit pas , quand chacun 
d'eux n'en prendroit que 
tant foit peu. Lt l'un de les 
difciples , favoir André , 
frère de Simon Pierre , lui 
dit. Il y a ici un petit gar- 
çon qui a cinq pains d'orge 
Ôc deux poifions : Mais 
qu'eft-ce ce ceîn pour tant de 
gens? Alors Jelus dit, Fai- 
tes alTeoir les gens. (Or il y 
avoit beaucoup d'herbe eu 
ce lieu-là.) Les gens donc 
s'affirent, au nombre d'en- 
viron cinq mille. Et Jehis 
prit les pains, & après qu'il 
I eut rendu grâces, il les di- 
Jftribua aux difciples , 6c les 
E 4 di- 
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Lt V. Dimanche de CAREME. 



difciples à ceux qui étoient 
affis , & pareillement des 
poiflons autant qu'ils en 
Youloient. Lt après qu'ils 
fuient rafTaficz, il dit afes 
difciples , Amaflez les pie- 
ces qui font de refte , afin 
ijuc rien ne foit perdu. Ils 
les amaflerent donc, 6c ils 
remplirent douze corbeilles 
de pièces des cinq pains 
d'orge , qui étoient demeu- 
rées de refte à ceux qui en 
avoient mangé. Or les gens 
ayant vu le miracle que Je- 1 
fus avoit fait , difoient , Ce- 
lui-ci cft véritablement le 
Prophète qui devoit venir 
au monde. 

Lt cin interne Dimanche de 
CAREME. 

£« COLLECTE. 

"NJOus te fupplions , Dieu 
Tout-puiflant , qu'il te 
plaife de jetter fur ton peu- 
ple les yeux de ta miferîcor- 
de , afin que par ta grande 
bonté, ilfoic toujours con- 
duit 6c ccnfeive félon le 
corps Se félon l'ame , par Je- 
ius-Chriû nôtre Seigneur. 

L'EpUrc. Hcb. 9. II. 
/^Hrift étant venu pourê- 

tre le Souverain Sacrifi- 
cateur des biens à venir , par 
un plus grand & plus parlait 
Tabernacle, non point fait de 
main, cViïàdire non point 
de celte ftru&uie : Lt non 
point par le Lu<j des boucs 



ou des veaux , mais par fon 
propre fang, cft entré une 
fois dans les lieux faints, 
avant obtenu une rédemp- 
tion éternelle. Car fi le fang 
des taureaux 6c des boucs, 6c 
la cendre de la gcniiYe, dont 
on fait aiperfion , fanftifie 
les fouillez quant à la chair : 
Combien pins Je Sang de 
Chrift , qui par l'Efprit é- 
ternel s'eft offert à Dieu foi- 
même fans nulle tache , pu- 
rifiera-t-il vôtre confcience 
des oeuvres mortes , pour 
fervir le Dieu vivant r C'cft- 
pourquoi il cft Médiateur 
du Nouveau Tcftament , afin 
que la mort intervenant 
peur la rançon des tranf- 
greflions, q<ii étoient fous 
le premier Te(brrîent,ceux 
qui font appeliez îcçoivcnt 
la promette de l'héritage é- 
terncl. 

L'Ey.w£tle. S.Jean 8. 46, 

| Efus leur dit , Qui eft celui 
J d'entre vous qui me re- 
prendra lie péché î 6c fi je dis 
la vérité , pourquoi ne me 
croyez-vous peint ï Celui 
qui eft de Dieu, oit les pa- 
j rôles de Dieu : mais vous ne 
les entendez point , parce 
que vous n % étes point de 
Dieu : Alors les Juifs ré- 
pondirent 6c lui dirent , Ne 
difons-nous pas bien que tu 
es un Samaritain , ôc que tu 
as le diable t Jclus repon- 
dit , Je n'ai point Je diable t 
nuis j'honore mon fere , 6c 

vous > 
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vous me deshonorez. Or je 
ne cherche point ma gloire : 
il y a qui la cherche , 8c qui 
en juge. En vérité, en vc- 
xiré je vous dis, que fi quel- 
qu'un garde ma parole , il 
ne verra jamais la mort. Les 
Juifs donc lui dirent , Main- 
tenant nous connoiflbns 
que tu as le diable. Abra- 
ham eft mort, 8c les Prophè- 
tes aufli , 8c tu dis , Si quel- 
qu'un garde ma parole , il ne 
goûtera jamais la mort. Es- 
tu plus grand que nôtre pè- 
re Abraham , qui eft mort ? 
ks Prophètes auiïï font 
xnorrs: qui te fais-tu toy- 
mcnie? Jefus répondit > Si 
je me glorifie moy-même > 
ma gloire n'eft rien : mon 
Pcrc cft celui qui me glori- 
fie, de qui vpus dites qu'il 
cft vôtre Dieu. Toutefois 
vous ne Pavez point connu, 
mais moi je le cpnnoisj 8c 
fi je dis que je ne le con- 
nois point , je ferai men- 
teur lemblable à vous : mais 
je le connois , 8c garde fa 
parole. Abraham vôtre perc 
a. trefiailii de joyc de voir 
cette mienne journée : 8: l'a 
vue, 8c s'en cft rejouï. Les 
Juifs donc lui dirent , Tu 
a* as point encore cinquante 
ans , 8c tu as vu Abraham. 
Jefus leut dit , En vérité , 
en vérité je vous dis , avant 
qu'Abraham fût , je fuis. 
Alors ils levèrent despiex- 
ies pour iccter contre luy : 



fit du temple , ayant paffe 
au travers d'eux : 8c ainfi il 
s'en alla. 



Lt Dimanche aiAnt P A- 
QUE. 

*Ls COLLECTE. 

T) leu Tout-puhTant & E- 
ternel, qui as fi tendre- 
ment aimé le genre-humain, 
que tu as envoyé ton Fils Je- 
^us-Chrift notre Sauveur, 
pour prendre à foi nôtre 
chair,8c pour (buffrir la mort- 
de la croix, afin que tout le 
genre-humain fuive l'exem- 
ple de fa grande humilité}, 
fai nous la grâce que nous 
fuivions aum l'exemple de 
fa patience, 8c que nousfb- 
yous rendus participais de 
fa refurreftion, par le même 
{efus-Chrift nôtre Seigneur. 



L'EpUre. Phil. 2. $. 

QlPil y ait donc en vous 
-un me me fentiment oui 
a ctéauffi en Jefus -Chriit: 
Lequel étant en forme de 
Dieu, n'a point réputé ra- 
pinext'être égal à DietuTou» 
.tefois il s'ett anéanti foi- 
même, ayant pris la ferme 
de ferviteur , fait à la ref- 
fcmbltnce des hommes : Et 
étant trouvé en figure com- 
me un homme , il s'eft at 
baille foi-même , 8c a ét^ 
obe ïflant jufques à la mort , 
8c même la mort de Ja 



is Jefitf fc caciu, ôc fox- exoix. C'eft pourquoi aufli , 

£ I - Dieu 
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Dieu Ta fonverainement é- 
levé, 6t lui a donné un nom, 

?ui clt fur tout nom , a- 
n qu'au Nom de Jefus, 
tout genou fe ployé , de 
ceux qui font auxcieux, Se 
en la terre, & fous la terre; 
Et que toute langue confetfb 
que Jefus -Chrifteft le Sei- 
gneur , à la gloire de Dieu le 
Perc. 

V EvangilcS. Matth. 27. *• 

pUfs quand le matin fut 
venu , tous les princi- 
paux Sacrificateurs ôc les 
Anciens du peuple tinrent 
confeil contre Jefus , pour 
le faire mourir. Et l'ayant 
lié , ils ramenèrent ôc le li- 
vrèrent à Ponce Pilatc,Gou- 
rerneur. Alors Judas qui l'a- 
voit trahi , voyant qu'il étoit 
condamné , fe repentit , & 
reporta les trente pièces 
d'argent aux principaux Sa- 
crificateurs &aux Anciens, 
difant, J'ai péché entrahif- 
fant le fang innocent. Mais 
ils lui dirent , Que nous im- 
porte? tuyavifèras. Alors 
après avoir jette les pièces 
d'argent dans le .temple, il 
ft retira , & s'en alla , & 
s>étrangla. Mais les princi- 
paux Sacrificateurs ayant pris 
lès pièces d'argent , dirent ; 
Il n'eft pas permis de les 
mettre au threfor , car c'eft 
un prix' de fang. Êt après 
qu'ils eurent confulté , ils 
en achetèrent le champ d'un 
potier , pour la fcpulturc des 



étrangers. C'eftpourquoi 
ce champ-là a été appelle 
jufques à aujourd'hui , le 
champ du fang. Alors fur- 
accompli ce dont il avoit été 
parlé par Jérémie le Prophè- 
te , difant , Et ils ont pris 
trente pièces d'argent \ le 
prix de celui qui a été appré- 
tié , lequel ceux d'entre les- 
enfansd'Ifraëlont apprétié. 
Et ils les ont données pour 
acheter le champ d'un po- 
tier , félon ce que le Sei- 
gneur m'avoit ordonné. Or 
Jefus fut prefenté devant le 
Gouverneur 5 & le Gouver- 
neur l'interrogea , difant , 1 
Es-tu le Roi des JuifsPJefus 
lui dit , Tu le dis. Et com- 
me il étoit aceufé par les 
principaux Sacrificateurs & 
Jes Anciens , il ne répondoit 
rien. Alors Pilate lui dit, 
N'ois- tu pas combien ils 
portent de témoignages 
contre toi ? Mais il ne lui ré- 
pondit rien à une feule pa- 
role , tellement que le Gou- 
verneur s'étonnoit extrê- 
mement. Or le Gouverneur 
avoit coutume de relâcher 




avoit un prifonnier notable, 
nommé Barrabas. Quand* 
donc ils fuient aflèmblez , 
Pilate leur dit , Lequel vou- 
lez-vons que je vous relâ- 
che, Barràbas,ou Jcfus,qu*on 
appelle Çhrift ? Car il fçavoir 
bien qtfi]*- Favoient . livré 
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envie. Et comme il et oit af-i late. Et cïant fait une cou- 
iîs fur le Tribunal, fa fcm- 1 ronne d'cpincs , ils la mi- 



me envoya vers lui, difant, 
N'aye rien à faire avec ce 
jufte-là : Car \ 'ai aujourd'hui 
beaucoup fouffert en fon- 
geanc à caufc de lui. Alors 
Jes principaux Sacrificateurs 
& Jes Anciens perfuaclerenr 
aux troupes de demander 
Barrabas 6c de faire périr Je- 
fus. Et le Gouverneur pre- 
nant la parole leur dit. Le- 
quel des deux voulez-vous 
que je vous relâche? Ils di- 
rent , Barrabas. Mais Piiate 
leur dit, Que ferai-je donc 
de Jcfus , qu'on appelle 
Chrift *Tous lui.dirent 3 Qu'ii 
foit crucifie. Et le Gouver- 
neur leur dit , Mais quel mal 
a-t'ilfait? Alors ils crièrent 
encore plus fort, Qu'il foit 
crucifié, Pilate donc voyant 
qu'il rie gagnoitrien, mais 
que le tumulte s'augmen- 
toit, prit de l'eau & lava les 
mains devant le peuple, . di- 
fant, Je fuis innocent du 
fang de ce jufte-çi : vous y 
avilcrez. Et tout le peuple 
répondant dit , Que fon fang 
foit fur nous ôc lur nos en- 
fans. Alors il leur relâcha 
Barrabas, 8c leur livra Jefus, 
après l'avoir fait foûettçr , 
afin qu'il fût crucifié. Alors 
les foldats du Gouverneur 
amenèrent Jefus au Prétoi- 
re , 6t aÛemblcrent devant 
lui toute la bande. Et après 
l'avoir dépouillé , ils misent 

fur lui un vm™* .fféca*- J tre à fa gaucjie. ff ceux qui 
. . £ 6 paf- 



rentfurfatëre, 6cunrofeaii 
en fa main droite , 6c s'age- 
notiiilant devant lui femo- 
qucicntdelui, difant, Bien 
te foit, Roi des Juifs. Et 
après avoir craché contre lui, 
ils prirent le rofeau, 6c ea 
frappoient fa tête. Puis s'é- 
tant moquez de lui , ils le 
dépouillèrent du manteau , ' 
6c le vêtirent de fes vëte- 
mcns,6c l'amenèrent pour le 
faire crucifier. Et comme ils 
fortoient , ils trouvèrent i.n 
Cyrenicn, nomme Simon, 
lequel ils contraignirent de 
porter la croix de Jefus. Et 
étant arrivez au lieu appelle 
Golgotha, qui veut dire le 
lieu du Teft , ils lui donnè- 
rent à boire du vinaigré 
mêlé avec du fiel : mais 
quand il en eut goûté , il 
n'en voulut point boire. Et 
après l'avoir crucifié , ils par- 
tagèrent les vêtemens en 
jettantle fort, afin que fût 
accompli ce qui eft dit par 
le Prophète, Ils ontpa-rta- 

fé entr'eux mes yêtemens , 
cils ont jette au fort mon , 
faye. Puis s'étant affis , ils 
le gardoient là. Us mirent 
auiti au deûus de fa tête cet 
Ecriteau , qui marquoit la 
caufe de fa condamnation* 
CELUI-CI EST LE ROY 
DES JUIFS. Alors deux bri- 
gands furent crucifiez avec 
lui: l'un à fa droite 6c l'au^ 
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paffoknt près delà, lui di- 
ioient des outrages , en ié- 
Coûant latête,6t difant,Toi 
qui détruis le Temple, ôc 
qui le rebâtis en trois jouis; 
fauve toi toi- même : Si tu 
es le Fils de Dieu, defeen 
de la croix. Pareillement auf» 
fi les principaux Sacrifica- 
teurs avec les Scribes 6c le* 
Anciens fc moquant , di- 
foient , Il a fauvé les autres , 
îlnefe peut fauver. lui-mê- 
me : s'il eft U ILoi d'ifraël , 

3u'il defeende maintenant 
e la croix, ôc nous croi 
rons à lui. Il fe confie en 
Dieu , qu'il le délivre main- 
tenant , s'il Ta pour agréa- 
ble: car il a dit, Je luis le 
Fils de Dieu. Cela même lui 
çeprochoient auflî les bri- 
gands qui étoient crucifiez 
avec lui. Or depuis iix heures 
il y eut des ténèbres fur tout 
le païs$ jufqucsàneufheu- 
ïcs.Et environ les neuf heu- 
xesjefus s'écria à haute voix, 
difant , Eli , Eli , lamma (a- 
bachthani? c'eft à dire, Mon 
Dieu, mon Dieu, pourquoi 
m'as-tu abandonné? Et quel- 
ques-uns de ceux qui é- 
toient làpréfcns, aiant ouï 
cela, difoient, Celui-ci ap- 
pelle Elie. Et incontinent 
quelqu'un d'entr'eux cou- 
rut, & prit une éponge: & 
Tarant remplie de vinaigre , 
la mit autour d'un rofeau, 
& lui en donna à boire. M ais 
les autres difoient, Laifle, 
voions fi Elie viendra le fau- 



vcr. Et alors Jcfiïs aïant cric 
encore à haute voix , rendit 
i'efprit. Et voici , le voile du 
temple fe déchira en deux, 
depuis le haut jufqucs au 
bas, ôc la terre trembla, 6c 
les pierres (e fendirent : Et 
les lepulcres s'ouvrirent , 6c 
pluficurs corps des Saint9 
qui avojent été endormis, fe 
levcrcnt:Lefqucls étant for* 
tis des fepulcres après fa ré- 
furre&ion , entrèrent en la 
fainteCité, & apparurent à 
plufieurs. Or le Centenier , 
Ôc ceux qui étoient avec lut 
à garder Jefus , aiant vi\ le 
tremblement de terre, & les 
chofes qui venoient d'arri- 
ver, eurent grand* peur, & 
dirent, Véritablement celui- 
ci étoit le Fils de Dieu. 
, — ~. ■ ■ ■ - ■ - • ■ - ■ ■ -» 

Le Lundi âr$xnt P A QU E* 

TêurVEfitrc. Efa. 63. 

QUi eft celui-ci qui vient 
• d'Edom, favoirdeBof- 
ra , aiant les vëtemens teints 
en rouge ? celui-ci magnifi- 
quement paré eu fes vëte- 
mens , marchant félon la 
grandeur de fa force? C'eft 
moi parlant en jufticc , qui 
ai tout pouvoir de fauven 
Pourquoi y a-t'il du rouge à 
ton vêtement , 6c pourquoi 
font tes habits comme de 
ceux qui foulent aupreflbir ? 
l'ai été tout feul à fouler au 
prCiToir, 6c perfonne d'eu- 
tre les peuples n'a été avec 
moi; & fax maiche lkr eux 

en 
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en nia colère, 8c les ai fou- 
lez en ma fureur :8c leur fang 
a jailli fur mes vëtcmcns, 
8c j'en ai fouillé tous mes 
habits. Car le jour de ven- 

!;cance eft en mon cœur , 8c 
'an auquel je dois racheter 
les miens cft venu. J 'ai donc 
regardé, 8c il n'y a eu per- 
foiiuequi m'aidât, de quoi 
j'ai été étonne, & il n'y a eu 
perfonne qui me 1 ou tint : 
mais mon bras m'a fauvé , 8c 
ma fureur m'a (bûtenu. Ainfi 
f ai foulé les peuples en ma 
colère, Ôcks ai cnyvrczen 
ma fureur: 8c j'ai abbatu par 
terre leur force. Je célébre- 
rai les gratuitez de l'Eternel , 
qui font les lotianpcs de l'E- 
ternel , pour le regard de 
tous les bienfaits dont l'E- 
ternel a ufé envers nous: 
car grand cft le bien de la 
mailon d'ifraël, qu'il leur a 
fait, félon fescompaffions, 
& félon la -grandeur de fes 
gratuitez. C'cft qu'il a dit , 
Quoi qu'il y ait , ils font en- 



battu contre eux. Et on 
s'eft fouvenu des jours an- 
ciens de Moïfe, & de foa 
peuple. On a dit, Où cft ce- 
lui qui les faifoit remonter 
hors delà mer, avec lcpa- 
fteur de fon troupeau ? où 
eft celui qui mettoit au mi- 
lieu d'eux i'Efprit de fa Sain- 
teté? Qui les menoit étant 
à la main droite de Moïfe, 
par le bras de fa gloire. 3 qui 
fendoitlcs eaux devant eux, 
afin qu'il s'acquit un reuom 
Eternel? Qui les menoit par 
les abîmes auf quels ils n'ont 
point bronche, non plus que 
le cheval par un païs de pâ- 
turage? L'Efprit de l'Eter- 
nel les a mene2 tout doi> 
cernent , comme on fait une 
bête qui defcend en une 
plaine : ainfi as-tu conduit 
ton peuple, afin de t'acque- 
rir un renom glorieux. Re- 
garde des cieux , & voi de 
i'habiration de ta Sainteté 8c 
de ta gloire. Où eft ta jalon- 
fie 6c ta force, 8c l'émotion 



fans qui ne dégénéreront bruyante de tes entrailles 8c 
point : auflï il leur a été Sau- de tes comparons , lefqucl 



veur. £t en toute leur an- 
goiffe il a été en angoilîè , 8c 
l'Ange de fa face les a déli- 
vrez: lui-même les a rache- 
tez par la diiectionoe fami- 
fcricorde , 6c les a portez , 
& les a élevez en tout 
temps. Mais ils ont été re- 
belles , 6c ont contrifté l'Ef- 
piit de fa Sainteté;c'cft pour- 
quoi il leur a été tourné en 

tnjaemi,&: lui-même a com- 



les fe font retenues à l'é- 
gard de moi. Certes, tu és 
nôtre Pcrc, encore qu'A- 
braham ne nous reconnût 
point, 8cqu'lfraël ne nous 
avouât point : Eternel, c'eft 
toi qui és nôtre Pcre, 8c ton 
nom eft, nôtre Rédempteur 
de tout temps. Pourquoi 
nous as- tu fait fourvoyer, 
ô Eternel, hors de tes vo- 
>cs , 6c pourquoi as-tu cloi- 
S 7 gaé 
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gné nôtre coeur de ta crain- fus dit, LauTez-la: pourr 



te t Retourne à caufe de tes 
ferviteurs, à caufe des tri- 
bus de ton héritage. Le peu- 
ple de ta Sainteté a été en 
poflefiïon bien peu de 
temps: nos adverfaires ont 
foule ton Sanftuaire: Nous 
avons été comme ceux entre 
le (quels tu ne domines 
point de long-temps , & fur 
le (quels ton Nom n'eft 
point invoqué. ' 

L'Evangile. S.Marc 14. i. 

deux jours après étoit 
la fête de Pâques, & des 
pains fans levain:& les prin- 
cipaux Sacrificateurs 6c les 
Scribes cherchoient com- 
ment ils le pourroient faifir 
par finefle , & le faire mou- 
rir. Mais ilsdifoient, Non 
point durant la fe te , de peur 
qu*il ne fe faiTc du tumulte 
parmi le peuple'. Et comme 
il étoit à Béthanie en la mai- 
lon de Simon, le Lépreux, 
& qu'il étoit à table , il vint 
làunc femme qui avoit une 
boîte d'onguent d'afpic li- 
quide précieux: & elle rom- 
pit la boîte, & répandît l'on- 
guent fur la tête de Tefus. 
Et quelques-uns en forent 
indignez en eux-mêmes , & 
difoient , A quoi fert le dé- 
gât de cet onguent? Car cét 
onguent pouvoit être ven- 
du plus de trois cens de- 
niers, 8c être donné aux 
pauvres. Ainfi ils en frémif- 
ibtent contre elle. Mais Je-. 



Î|uoi lui donnez-vous de la 
àcheric ? elle a fait une bon- 
ne aâion envers moi. Parce 
que vous aurez toujours des 
pauvres avec vous , & tou- 
tes les fois que vous vou- 
drez, vous pourrez leur 
faire du bien : mais vous ne 
m'aurez pas toujours. Elle 
a fait ce qui étoit en fon 
pouvoir 5 elle a anticipé 
d'oindre mon corps pour 
l'appareil de ma (èpulture. 
En vérité je vous dis , qu'en 
quelqucîieu que cét Evan- 
gile fera prêché , dans tout 
le monde, ceci aufii qu'elle . 
a fait , fera récité en mémoi- 
re d'elle. Alors Judas Ifca- 
riot , l'un des douze , s'en 
alla vers les principaux Sa- 
crificateurs, afin qu'il le leur 
livrât. Lefquels l'aïant ouï 
s'en réjouirent , 6c lui pro- 
mirent de lui donner de 
l'argent: & il cherchoit 
comment il le livreroit 
commodément. Or le pre- 
mier jour des pains fans le- 
vain , auquel on fàcrifioit 
l'agneau de Pâque , fes dis- 
ciples luy dirent , Où veux- 
tu que nous allions t'ao- 
prêter à manger l'agneau de 
Pâque * Alors il envoïa deux 
de les difciples , & leur dit , 
Allez en la ville, & un hom- 
me vous viendra à la ren- 
contre , portant une cruche 
d'eau 5 iuivczrle. Et en 
quelque lieu qu'il entrera - % - 
dites au maître delà maifon; _ 

Le 
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Le Maître dit , Ou eft le lo- 
gis où je mangerai l'agneau 
de Pàque avec mes difciples? 
Et il vous montrera une 
grande chambre ornée & 
réparée : apprêtez -nous 
àPagneaude laque. Ainti 
les difciples partirent , & 
vinrent en la ville, & trou- 
vèrent comme il leur avoir 
dit , & ils apprêtèrent l'a- 
gneau de Fâque. Puislefoir 
étant venu , il s'en vint avec 
les douze. Et comme ils 
étoient à table , & man- 
geoient, Jefus dit, En vé- 
rité je vous dis , que Tun de 
vous qui mange avec moi , 
me traiiira. Alors ils com- 
mencèrent à s'attrifter : 
& ils lui dirent l'un après 
l'autre, Eft-ce moi? Mais 
il répondit , & leur dit , 
C'eft l'un des douze, le- 
quel trempe avec moi au 
plat. Certes , le Fils de 
l'homme s'en va , félon 
qu'il eft écrit de lui : 
mais malheur à cét homme- 
là par qui le Fils de l'hom- 
me eft trahi ! il eût été bon 
à cét homme-là de n'être 
point né. Et comme ils 
mangeoient , Jefus prit le 
pain : & après avoir rendu 
grâces , il le rompit : & le 
leur donna , & dit , Prenez , 
mangez , ceci eft mon corps. 
Puis aïant pris la coupe , il 
rendit grâces , & la leur 
donna : & ils en burent 
tous. Et il leur dit , Ceci eft 
nionfang, le long du Nou- 



veau Teftament , lequel eft 
répandu pour pluiieurs. En 
vérité je vous eus, que je ne 
boirai plus du huit de la vi- 
gne , julques à ce jour là que 
je le boirai nouveau au 
Roïaume de Dieu. Et quand 
ils curent chanté le canti- 
que, ils s'en allèrent à la 
montagne des Oliviers. Et 
Jefus leur dit, Vous ferez 
tous feandalifez en mot 
cette nuit : car il eft écrit , Je 
frapperai le berger , & les 
brebis feront difperfees. 
Mais après que je ferai refc- 
(ufeité , j'irai devant vous en 
Galilée. Et Pierre lui dit * s 
Quand bien tous feroient 
feandalifez, pour moi, je 
ne le ferai point. Alors Je- 
fus lui dit , En vérité je te 
dis, qu'aujourd'hui en cette 
propre nuit , avant que le 
coq ait chanté deux fois, tu 
me renieras trois fois. Mais 
il difoit encore plus forte- 
ment , Quand même il me 
faudroit mourir avec toi , je 
ne te renierai point. Et tous 
aufïî difoient le même. Puis 
ils vinrent en un lieu nom- 
mé Gethfémané: Et il dit à 
fes difciples, Séïez- vous ici 
jufqu'à ce que j'aie prié. Et- 
il prit avec foi Pierre &Ja-> 
cjues&Jean, Recommença 
à s'épouvanter, & à être 
fort angoiffé. Alors il leur 
dit , Mon ame eft faille de 
triftefle jufques à la mort , 
demeurez ici & veillez. Et 
s'en allant un peu plus loin , 

ii 
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il fc j'etta en terre , & prient , 
Que s'il fc pouvoit , l'heure 
palïat arrière de lui. Et il 
difoit, Abba, Pcrc, toutes 
chofes te font poflibles, 
tranfportc cette coupe arriè- 
re de moi : toutefois non 
point ce que je veux , mais 
ce que tu veux. .Puis il vint , 
fie les trouva dormans: fie 
il dit à Pierre , Simon , dors- 
tu? n'as-tu pû veiller une 
heure? Veillez & priez que 
vous n'entriez en tentation: 
Car quant à l'efprit il cft 
prompt, mais la chair cft 
tbible. Et il s'en alla encore , 
fie pria, difant les mêmes 
paroles. Puis étant retour- 
né , il les trouva encore dor- 
mans: car leurs yeux étoient 
apnefàntis : fie ils ne fç a- 
voient que lui répondre. 
Puis il vint pour la troifiéme 
fois | fie leur dit , Dormez 
dorénavant fie vous repo- 
fez: il fuffit , l'heure eft ve- 
nue : voici, le Fils de l'hom- 
me s'en va être livré entre 
les mains des méchans. Le- 
▼cz-vous , allons , voici , 
Celui qui me trahit s'appro- 
che. Et aufli-tôc , comme il 
garloit encore , Judas , qui 
ctoit l'un des douze vinr, 
& une grande troupe avec 
lui, avec des épées ôc des 
bâtons , de la part des prin- 
cipaux Sacrificateurs fie des 
Scribes fie des Anciens. Or 
celui qui le trahuToit, avoit 
donné un lignai entre eux, 
ëilattt . Celiû <j*c je btife- 



rai, c'eft celui-là , faififlez* 
le , fie l'emmenez fûrement. 
Quand donc il fut venu, in- 
continent il s'approcha de 
lui , fie dit , Maître , Maî- 
tre : fie le bai fa. Alors ils 
jetterent les mains (ur lui , 
fie le faifîrent. Et quelqu'un 
de ceux qui étoient là prê- 
teras , tira fon épéc , fie en 
frappa le fervitcur du Sou- 
verain Sacrificateur, 6c lui 
coupa l'oreille. Alors Jefus 
prit la parole, fie leur dit, 
Etes -vous fortis comme 
après un brigand avec epees 
8c bâtons pour me prendre! 
J'étois tous les jours paunt 
vousenfeignant au temple*, 
fie vous ne m'avez point fai- 
fi : mais tout ceci eft arrivé t 
afin que les Ecritures foient 
accomplies. Alors tous 
l'aiant abandonné , s'enfui- 
rent. Et un certain jeune 
homme le fuivoit , envelop- 
pé d'un linceul fur le corps 
nud , fie quelques jeune» 
gens le fauircnt. Mais laif- 
lant fon linceul , il s'enfuit 
d'eux tout nud. Or de là ils 
emmenèrent Jefus au Sou-, 
verain Sacrificateur , chez, 
qui s'aflèmblerent tous les. 
principaux Sacrificateurs, les 
Anciens fie les Scribes. Et 
Pierre le fuivoit de loin juf- 
ques dans la cour du Souve- 
rain Sacrificateur : fie il é toit 
aflis avec les fervitcurs , fie 
fe chauffoit .auprès du ïeu. 
Or les principaux Sacrifie:*-, 
tecu* & tout le coniiftoire 

cher- ■ 
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cXerchoicnt un témoignage contre lui, & à lui couvrir 



contre Jelus pour le faire 
mourir 5 & ils n'en trou- 
voient point. Car j>luiieuis 
difoient de faux témoigna- 
ges contre lui , mais les té- 
moignages n'étoient point 
conformes. Alors quelques- 
uns fe levèrent, & portè- 
rent faux témoignage con- 
tre lui, difant , Nous avons 
ouï qu'il difoit , Je détruirai 
ce temple qui eft fait de 
main , Ôc en trois jours j'en 
rebâtirai un autre qui ne fera 
point fait de main. Mais en- 
core avec tout cela leurs té- 
moignages n'étoient point 
coniormes. Alors le Sou- 
verain Sacrificateur fe levant 
au milieu, interrogea Je- 
fus, difant. Ne répons-tu 
rien? Qu'eft-ce que témoi- 
gnent ceux-ci contre toi ? 
Mais il le tût , & ne répon- 
dit rien. Le Souverain Sacri- 
ficateur l'interrogea enco- 
re,& lui dit , Es-tu le Chrifl, 
le Fils rie Dieu béni? Et Je- 
lus lui dit, Je le fuis, & vous 
verrez le Fils de l'homme 
aiïis à la dextre de la vertu 



ie vifage , & à lui donner 
des fourfkts , bc lui difoient, 
Prophétise. Lt les fergeus 
lui donnoient des coups de 
leurs verges. Or comme 
Pierre é toit en bas, dans la 
cour, une des fervantes du 
Souverain Sacrificateur vint : 
Et quand elle eut apperçu 
Pierre qui fe chauftbit , elle 
le regarda en face , Se lui 
dit, Et toi, tu étois avec 
jefus , le Na;:;ricn. Mais 
il le nia, difant, Je ne le 
connois point , & ne fçai ce 
que tudis: puis il fbrtit de- 
hors au portai) , 5c le coq 
chanta. Et quand la fervante 
l'eut vû encore, cllefe mit 
à dire à ceux qui etoient là 
préfens, Ceîui-cicft de ces 
gens-là. Mais il le nia pour 
la féconde fois. Et encore 
un peu après ceux qui 
étoient là prélens , dirent à 
Pierre, Vraiment tu es de 
ceux-là, car tu es Gali- 
léen , & ton langage s'y rap- 
porte. Alors il fe mit à le 
maudire , & à jurer , difant , 
Je ne connois point cet 



de Dieu , 8c venant fur les homme-là que vous dites» 
nuées du ciel. Alors le Sou- | Et le coq chanta pour la le- 



verain Sacrificateur déchira 
lesvètemens, & dit, Qu'a- 
vons-nous plus affaire de té- 
moins ? Vous avez ouï le 
blafphémc , que vous en 
lernble-t-il î Alors tous le 
condamnèrent comme étant 
coupable de mort. Et quel- 
qucs-iuis le mirent à cracher 



conde fois , & Pierre fe rel- 
fouvint de la parole que Je- 
lus lui avoit dite , Avant que 
le coq ait chanté deux fois , 
tu me renieras trois fois. Et 
s'etant jette hors , il pleura. 
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Le Mardj ayant PAQUE. 

Fur l'Epltre. Efa. 50. 5. 

E Seigneur l'Eternel m'a 
ouvert l'oreille , & je 
n'ai point cte rebelle , & ne 
me luis point recule en ar- 
rière. J'ai expofé mon dos à 
ceux qui me irappoient, ôc 
mes joues à ceux qui me ti- 
roicntle poil , je n'ai point 
caché ma face arrière des op- 
probres , ni des crachats. 
Mais le Seigneur l'Eternel 
m'a aide : auill n'ai-jc point 
été confus : c'eftpourquoi 
j'ai rendu ma face lemblablc 
a un caillou: car je fçai que 
je ne ferai point rendu hon- 
teux. Celui qui me juftifie 
cil prés : qui débattra contre 
moi t comparoifibns enfem- 
blc: qui jft mon adverfe par- 
tie. 3 Qu'il approche de moi. 
Voilà, le Seigneur l'Eternel 
m'aidera : qui eft celui qui 
me condamnera ? Voila, eux 
tous feront ufez comme un 



vêtement, latigncles ron- 
gera. Qui eft ceiui d'entre 
vous qui craigne l'Eternel , 

qui écoute ia voix du fervi- j complices de fédkion, lef- 
tcur du Seigneur! que celui quels 3 /oient commis meur- 
qui a cheminé en ténèbres , tre en la {édition. Et le peu- 



vous avez embrafées : ceci 
vous a cte fait de ma main, 
vous ferez couchez, en tour- 
ment. 

L'Evangile. S.Marc t$, 1. 

ÏÏT incontinent au matin , \ 
les principaux Sacrifica- 
teurs avec les Anciens &c les 
Scribes , 5c tout le confiftoi- 
re aïant tenu confeil, lièrent 
Jefus , Ôc l'emmenèrent , 6c 
le livrèrent à Pilate. Et Ti- 
bre l'interrogea , difant, Es- 
ru le Roi des Juifs: Jefus 
répondant lui dit , Tu le dis. 
Lt les principaux Sacrifica- 
teurs 1 acculoient de plu- 
fieurs chofes : mais lui ne ré- 
pondoit rien. Pilate donc 
l'interrogea encore difant , 
Ne repons-tu rien i Voi 
combien de chofes ils té- 
moignent contre toi. Mais 
Jefus ne répondit rien non 
plusj tellement que Filate 
s'en ctonnoit. Or il leur rc- 
lâchoit à la fète un prifon- 
nicr , qui que ce fut qu'ils 
demandaient. Et il y en 
avoir un, nommé Barrabas, 
qui éteit prifonnici avec fes 



&c n'avoit point de clarté , 
ait confiance au nom de -l'E- 
ternel, de qu'il s'appuïe fur 
fonDieu. Voilà, vous tous 
qui allumez le feu , & qui 
vous ceignez d'étincelles, 
cheminez n la lueur Je vôtre 



pie s 'écriant tout haut, fe 
mit à demander qu'il fit 
comme il leur avoit toujours 
fait. Filate donc leur répon- 
dit, difant , Voulez- vous 
que je vous relâche le Roi 
des Juif; ? Car il fçavoit bien 



feu > Si aux étincelles que que les principaux Sacrifica- 
teurs 
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teurs Favoicnt livré par en- d'Alexandre & de Rufus ) 



vie. Mais les principaux Sa- 
crificateurs émurent le peu- 
ple, afin qu'il leur relâchât 
plutôt Barrabas. Et Pilate 
repondant leur dit , Que 
Voulez-vans donc que je 
fafiè à celui que vous appel- 
iez Roi de Juifs ? Et de nou- 
veau ils s'ecricrent , difànt , 
Crucifie -le. Alors Pilate 
leur dit, Mais quel mal a- 
t'ilrait? Et ils crièrent en- 
core plus , Crucifie-le. Pi- 
late donc voulant contenter 
le peuple, leur relâcha Bar- 
rabas : ôc après avoir fait 
fouetter Jeius, il le livra, 
afin qu'il fût crucifié. Alors 
les foldats l'emmenèrent 
dans la cour qui eft le pré- 
toire , & appelleront toute 
la bande. Et le vêtirent d'u- 
ne robbe de pourpre , 6c lui 
mirent autour de la tête une 
couronne d'epines, qu'ils 
avoient pliée. Et fe mirent 
àlefalùer, endifant, Bien 
te feit, Roi des Juifs. Et ils 
luifrapoient la tete avec un 
rofeau, ôc ernehoient con- 
tre lui : 6t fe mettant à ge- 
noux lui faifoient la révé- 
rence. Et après s'être mo- 
quez de lui, ils le dépouil- 
lèrent de la robe de pour- 
pre, & Je revêtirent de fes 
fctcmcns, 6c le menèrent 
dehors pour le crucifier. Et 
ils contraignirent un certain 
paflant nomme Simon Cy- 
rénien , ( qui venoit des 
champs, lequel étoit j?ere des outrages. Mais quand 



de porter la croix de Jefus^ 
Etpuisle menèrent au lieu 
de Golgotha, c'eft-à-dirc 
le lieu du Teft. Et ils lut 
donnèrent à beire du vin 
mixtionné avec de la mir- 
rhe : mais il ne le prit point. 
Et quand ils l'eurent cruci- 
fié , ils partagèrent fes vête- 
mens, en les jettant au fort , 
pour fçavcir ce que chacun 
enemporteroit. Or il étoit 
trois heures quand ils le cru- 
cifièrent. Et rinforiptionde 
la caufe de fa condamnation 
étoit, LE ROI DES JUIFS. 
Us crucifièrent aufli avec lui 
deux brigands : Tun à fa 
droite, 5c l'autre à fa gau- 
che. Ainfî fut accomplie 
l'Ecriture, qui dit, Lt il a 
été mis au rang des mal-fai- 
teurs. Et ceux qui pafîbicnt 
près de là lui dilbient des 
outrages , en fecouant la 
tête, &difant,Hc! toi qui 
détruis le temple, Scie re- 
bâtis en trois jours , Sauve- 
toi toi-même, ôcdtlccn de 
la croix. Pareillement aufii 
les principaux Sacrificateurs 
mêmes fé moquant avec les 
Scribes, fedifoient les uns 
aux autres , 11 a fauve les au- 
tres , il ne fe peut fauver lui- 
même. Que le Chrift , le Roi 
d'Ifraël, defeende mainte- 
nant de la croix , afin que 
nous voyons 6c croyions. 
Et ceux aufli qui étoient 
crucifiez avec lui,ltii difoient 
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il fut fix heures, il fc fit des ifang. Car après que Moïfè 
ténèbres fur tout le païs iuf- eut récité à tout le peuple 



pais juf- 
qaes à neuf heures, Et à 
neuf heures lefus cria à 
haute voix , difant, Eloi, 
Eloi, lamma fabachthaniî 
ce qui lignifie, Mon Dieu, 
Mon Dieu , pourquoi m'as- 
tu abandonne î Et quelques- 
uns de ceux qui étoient là 
préfens, aiant ouï cela, di- 
ibient, Il appelle Elic. Et 
quelqu'un accourut , & em- 
plit une éponge de vinaigre , 
te la mit autour d'un ro- 
feau, & lui en donna à boi- 
re, difant, Laiflez , voions 
fi Elie viendra pour Pôter. 
Et Jefus après avoir jette un 
grand cri, rendit l'efprit. 
Et le voile du temple fè 
déchira en deux , depuis le 
haut jufqucs en bas. Et le 
Centenier qui étoit là vis-à- 
vis de lui > voiant qu'il avoit 
lendu Pefprit , en criant 
ainfi, dit , Véritablement 
cét homme étoit le Fils de 
Dieu! 



Le Mecrcdi dvant PAQUE. 
VEpîtrt. Hcb.9. 16. 

Ar où il y a un tefiament, 
il eft necclTaire que la 
mort du teftateur intervien- 



pcuple 

tous les Commanderaens 
félon la Loi , aiant pris le 
fang des veaux 8c des doucs , 
avec de l'eau , & de la laine 
teinte en pourpre , 8c de 
l'hyflbpe, il en fit afperfion 
fui le livre , 8c fur tout le 
peuple , difànt , C'eft ici le 
fang du Teftamcnt , lequel 
Dieu vous a ordonné. Puis 
au (Ii il fit afperfion du fang 
femblablement , fur le Ta- 
bernacle 8c fur tous les vaif- 
féaux du Service. Et prefque 
toutes chofes félon la Loi 
font purifiées par fang 5 8c 
fans effufion àefançiïnefè 
fait point de rernilïîon. Il 
a donc fallu que les chofes 
qui reprefentoieut celles qui 
font aux cicux, fuffent pu- 
rifiées par de telles chofes 5 
mais que les céleftes ibient 

{►urifiées par de plus excel- 
ens facrifices que ceux-là. 
Car Chrift n'eft point entré 
dans les lieux faints faits de 
main, quiétoient des figu- 
res correfpondantes aux 
vrais, mais eft entré dans le 
ciel même , afin de compa- 
roitre maintenant pour 
nous devant la face de Dieu. 
Mais non point qu'il s'offre 
pliûieurs fois foi -même, 



ne. Car par la mort des gens 

le teftament eft confirmé : 1 ainfi que le Souverain Sacri- 
vû qu'il n'a point encore de • ficatcur entre dans les lieux 
vertu durant que le tefta- j faints chaque année avec un 



teur eft en vie. C'eftpour- 
quoiauflilc premier même 
tfa point étç dedié fan» 



autre fang. ( Autrement il 
lui eût fallu fouffrir plufieurs 
fois depuis la fondation du 

mopde> 
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monde ) mais maintenant 
en la confommation des 
ficelés, il a comparu une 
fois pour l'abolition du pé- 
ché , par le facrifice de ioi- 
fficme. Et comme iieft or- 
donné aux hommes de 
mourir une fois, ôc après 
cela fuit le jugement: Pareil- 
lement âuffiChriftaïant été 
offert une fois, pour 6t el- 
les péchez de plimeurs , ap- 

Î>aroitra pour la féconde fois 
ans péché à ceux qui l'at- 
tendent à falut. 

V Empli. S. Luc 21. j; 

la fete des pains fans 
levain , qu'on appelle 
Pâque, approchoit. Et les 
principaux Sacrificateurs & 
les Scribes cherchoient 
comment ils le pourvoient 
faire mourir : car ils çrai- 
gnoient le peuple. Mais Sa- 
tan entra en Judas , furneni- 
mé Ifcariot, qui étôit du 



prêtez l'agneau de Pâque, 
afin que nous le mangions. 
Et ils lui dirent, Où veux- 
tu que nous l'apprêtions? 
Et il leur dit, Voici, quand 
vous ferez entrez en la vil- 
le , vous rencontrerez un 
homme portant une cruche 
d'eau, fuivcz-le en lamaifon 
où il entrera. Et dites au 
maître de la maifon , Le 
maître t'envoie dire , Où eft 
le logis où je mangerai 
l'agneau de Pâque avec "mes 
difciples ? Et il vous mon- 
trera une grande chambre 
haute, parce: apprêtez là 
l'agneau de Pâque. A lors ils 
s'en allèrent, Re trouvèrent 
félon qu'il leur a voit dit, 8c 
apprctereiît l'agneau dé Pâ- 
cjue. Quand donc l'heure 
fut venue , il le mit ri table, 
Se les douze Apôtres avec 
lui. Alors il leur dit , Te 
defirois extrêmement de 
manger cet agneau de Pâque 



nombre des douze: Lequel avec vous , avant que de 
s'en alla & parla avec les i fou ffrir. Car je vous dis, que 
principaux Sacrilicateuis & je n'en mangerai plus juP- 
les Capitaines , comment il . qucsàcequ'il foit accompli 
le leur livxcroit. Et ils en ! au roïaume de Dieu. Et il 
furent joïeux, & convin- > prit la coupe, & rendit gra- 
vent de lui donner de l'ar- ?ces, Se dit, Prenez-la, 8c 
gent. Et il convint avec la diftribnez entre vous. Caf 
eux , & il cherchoit le je vous dis que ie ne boirai 
temps propre pour le leur plus du fruit de la vigne, 
livrer fans tumulte. Or ar- jufquesàccqucle régne de 
rivale jour des pvns fans le- Dieu foit venu. Puis prenant 
vain, auquel il filloit facri- le nain, & aïant rendu gra- 
fier l'agneau de Pâque. Et ces, U le rompit , ôcle leur 
Jefus envoïa Pierre Se Jean, ! donna , difint , Ceci eft 
difant. Allez , & ûous ap- | mon corps , qui eft donné 

< < pour 
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pour vous : faites ceci en vous mangiez & beuviez à 



commémoration de moi. 
Pareillement auffi il leur 
donna la coupe après le fou- 
pcr,difant,Cette coupe cft le 
npuveauTeftamcnt en mon 
Tang, qui cft répandu pour 
vous. Toutefois voici la 
main de celui gui me tra- 
Jiit, eft avec moi à table. Et 
.certés , le Fils de l'homme 
s'en va , félon qu'il eft dé- 
terminé, toutefois rnalheur 
a cet homme : fà par qui il 
jeft trahi. Alors ils fe prirent 
à i*entredemandcr Tua, à 
l'autre, qui feroit celui d'en- 
tr'eux à qui il arriveroit de 
-commettr- cela. Il arriva 
.auffi une conteftation cn- 
tr'eux , lequel d'entr'eux 
feroit eftimé le plus grand. 
Mais il leur dit , Les kois 
des nations les maîtrifent $ 
2t ceux qui ufent d'autorité 
fijr elles font nommer bien- 
faiteurs: Mais il. n'en fera 
point ainli de vous: au con- 
traire , que le plus grand en- 
tre vous foit comme le 
moindre, & celui qui gou- 
verne comme celui qui fert. 
Car lequel eft le plus grand, 
celui qui efta table , ou celui 
qui fert î n'eft-ce point celui 
qui eft à table? or je fuis au 
milieu de vous comme celui 
qui fert. Or vous êtes ceux 
qui avez perfévéré avec mpi 
en mes tentations : c'eft 
pourquoi je vous dilpofele 
royaume comme mon Fcre 
px l'a difpofé; Afin que 



ma table en mon royaume , 
& que vous (oyez aflîs fur 
des trônes , jugeant les dou- 
ze lignées d'ilraél. Aufli le 
Seigneur dit , Simon, Simon, 
voici, Satan a demandé de 
vous cribler £omme le blé. 
Mais j'ay prié pour toi , que 
ta foi ne défaille point : toi 
donc, quajld quelque jour 
tu feras converti , affermi 
tes frères. Et il lui dit, Sei- 
gneur , je fuis tout prêt d'al- 
ler avec toi , & en prifon 6c 
à J a: mort. Mais jeius dit, 
Piçrre, jctçdjs que le coq 
ne* chantera point aujour- 
d'hui, que premièrement tu 
ne nies par trois fois de 
m'avoir connu. Puis il leur 
dit ^ Quand je vous ai en- 
voyez lans bourfe , fans ma- 
lette , & fans fouliers, avez- 
vous manqué de quelque 
chofe? Et ils répondirent, 
De rien. . £t il leur dit, Mais 
maintenant qui a une bour- 
fe la prenne , & qui a une 
malcttc fcmblablement : 5c 
que celui qui n'en a point, 
vende fa robe 2c acheté une 
épée. Car je vous dis, qu'il 
faut que ceci aufli qui eft 
écrit , foit accompli en moi , 
Et il a été mis au rang des 
médians. Car certainement 
les chofes qui font dites de 
moi, s'en vont être accom- 
plies. Et ils dircnt,Seiçneur, 
voici deux épées. Et il leur 
dit, c'eft affez. Puis il partit, 
Se s'en alla félon fa coutume 

m 
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au mont des Oliviers , & fes ques ici. Et lui aiant touché 



diiciples auffi le fuivirent. 
Et quand il fut venu au lieu, 
il leur dit, Priez que vous 
n'entriez en tentation. A- 
lors il fe retira loin d'eux 
environ un jet de pierre, & 
s'agenouillant il prioit di- 
fant,Pere,fi tu voulois tranf- 

Sorter cette coupe arrière 
c moi: toutefois que ma 
volonté ne foit point faite , 
mais la tienne. Et un Ange 



l'oreille , il le guérit. Puis 
Jefus dit aux principaux Sa- 
crificateurs , & aux Capitai- 
nes du temple , & aux An- 
ciens qui étoient venus con- 
tre lui , Etes-vous fortis 
comme après un brigand, 
avec des epées & des bat- 
tons } Bien que j'aye été 
tous les jours au temple 
avec vous , vous n'avez pas 
mis la main fur moi : mais 
lui apparut du ciel le forti- I c'eft ici vôtre heure 8c la 
fiant. Etlui étant en agonie I puiffance des ténèbres. Alors 



prioit plus inftamment : & 
là fueur devint comme des 
grumeaux de fang découlans 
en terre. Puis s'étant levé 
de fa prière, il vint vers les 
diiciples, lcfquels il trouva 
dormans de triftefie. Et il 
leur dit, Pourquoi dormez- 
vous? levez- vous , & priez 
«|ue vous n'entriez en tenta- 
tion. Et comme il parloit 
encore , voici une troupe : & 
celui qui fe nommoit ] udas , 
l'un des douze vint devant 
eux , & s'approcha de Jefus 
pour le bailer. Mais Jefus lui 
dit, Judas, trahis-tu le Fils 
de l'homme par un baifer ? 
Alors ceux qui étoient au- 
tour de lui , voyant ce qui 
alloit arriver, luidirent,Sei- 
gneur , frapperons-nous de 
i'épéer Et l'un d'entr'eux 
frappa le ferviteur du Sou- 
verain Sacrificateur , 5c lui 
emporta l'oreille droite. 
Liais Jefus prenant la paro- 
le, dit. Laiflcz-les faire juf- 



ils lefaifircnt & l'emmenè- 
rent, & le firent entrer en 
la maifon du Souverain Sa- 
crificateur . Or Pierre fûivoit 
deloin. Et ayant allumé du 
feu au milieu de la cour, & 
s'étant afiis enfemblc, Pier- 
re auffi s'affit au milieu 
d'eux. Et une iervante ic 
voyant aflis auprès du feu, 
& ayant l'oeil lur lui , dit, 
Celui-ci auflîétoit avec lui. 
Mais il le nia, difant, Fem- 
me , je ne le connois peint. 
Et un peu après , un autre le 
voyant , dit, Tu és auffi de 
ceux-là. Mais Pierre dit , O 
homme ! je n'en fuis point*. 
Et environ l'efpace d'une 
heure après , quelque autre 
affîrmoit, Pour vrai, celui- 
ci auffi etoit avec lui: car il 
eft Galiléen. Et Pierre dit, 
O homme! je ne fçai ce que 
tu dis. Et à l'infrant , com- 
me il parloit encore , le coq 
chanta. Et le Seigneur fc 
retournant, regarda Pierre: 

Et 
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Et f ierre fe rciTouvint de 
la parole du Seigneur, com- 
me il avoit dit , Avant que le 
coq chante , tu me renieras 
trois fois. Alors Pierre 
étant forti dehors , pleura 
amèrement. Or ceux qui 
tenoient Jefus,fc moquoienc 
de lui, & le fïappoienc : Et 
lui aiant bande les yeux , ils 
lui donnoient des coups fur 
le vilage,St l'interrogeoient, 
.difant, Prophetize, qui cft 
celui qui t'a frapé? Et ilsdi- 
foient plufieurs autres cho- 



U Jeudi ayant P A QjJ E % 

L'Efttre. iCor. 11.17. 

QKen ceci , je vous dé- 
clare , je ne vous loue 
point 5 c*eft que vous-vous 
aflcmblcz non point en 
mieux, mais en pis. Car 
premièrement , quand vous- 
vous afTemblez en l'Eglife , 
j'entens qu'il y a des par- 
tialitcz entre vous, & j'en 
croi quelque partie. Car il 



m faut qu'il y ait même des 

fes contre lui, en l'outra- j hérefîes entre vous, afin que 
Çeant de paroles. Quand le j ceux qui font de mifè,foicnt 
jour fut venu, les Anciens manifeftez entre vous. 



du peuple , & les princi- 
paux Sacrificateurs , & les 
Scribes s'afTcmblcrcnt , & 
ramenèrent dans le Con- 
fcil. Et ils lui dirent, Si tu 
es le Chrift, di-lenous. Et 
il leur repondit. Si je vous 
le dis , vous ne le croirez 
point. Que fi auGi je vous 
interroge, vous ne me re- 

Eondrez point , & ne me 
iilTerez point aller. Défor- 
mais le Fils de l'homme fe- 
ra aflis à la dextre de la 
vertu de Dieu. Alors ils di- 
rent tous , Es-tu donc le 
Fils'de Dieu ? il leur dit , 
Vous le dites vous-mêmes 
queie le fuis. Alors ils di- 
rent, qu'avons nousbefoin 
encore de témoignage ? car 
nous-mêmes l'avons ouï de 
fa bouche. 



Quand donc vous-vous a£ 
femblez tous enfemblc , cela 
n'eft point manger la Cène 
du Seigneur. Car chacun 
prend par avance fon fou- 
per particulier quand on 
vient à manger: & l'un a 
faim, 5c l'autre fait bonne 
chere. N'avez vous point 
donc de maifons pour man- 
ger Se pour boire ? méprifez- 
vous l'Eglife de Dieu ? & 
faites-vous honte à ceux 
qui n'ont pas dequoi î que 
vous dirai- je? vous louerai- 
ie? je ne vous loue point 
en ceci. Car j'ai reçu du 
Seigneur ce cu'auflijc vous 
ai donne, c'eft que le Sei- 
gneur Jcfus , la nuit qu'il 
hit trahi , prit du pain : Et 
aiant rendu grâces le rom- 
pit, & dit, Trenez, man- 
gez , ceci cft mon corps qui 
eft rompu pour vous : faites 

ceci 
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Ceci en Commémoration de \ fon, afin que vous ne vous 
De même auflî après 



moi. 

le fouper , il prit la coupe 
difànt, Cette^coupe eft la 
nouvelle Alliance en mon 
fang , faites ceci , toutes les 
fois que vous en boirez, en 
mémoire de moi. Car tou- 
tes les fois que vous man- 
gerez de ce pain, & que vous 
boirez de cette coupe, vous 
annoncerez la mort du Sei- 
gneur , jufques à ce qu'il 
vienne. C'eftpourquoi qui- 
conque mangera de ce pain , 
ou boira delà coupe du Sei- 
gneur indignement , fera 



aflembliez point en Juge- 
ment. Touchant les autres 
points , j'en ordonnerai 
quand je ferai arrivé. 
L'Evangile. S. Luc 23. I# 
puis ils fe levèrent tous,8c 
le menèrent à Pilate. Et 
ils fe mirent à l'accufer , di- 
fant , Nous avons trouvé ce- 
lui-ci pervertiffant la nation* 
& défendant de donner le 
tribut à Céfar , & fe difant 
ëtreleChrift,leRoi. Alors 
Pilate l'interrogea , difant * 
Es-tu le Roi des Juifs } Lui 
répondant dit , Tu le dis. Et 



coupable du corps & du fang Pilate dit aux principaux Sa- 
du Seigneur. Que chacun crificateurs , & aux troupes, 
donc s'éprouve foi-même : Je ne trouve aucun crime e» 
& ainfi qu'il mange de ce cet homme-ci. Mais ils iufi- 
pain , & qu'il boive de cette [ ftoient encore davantage, di- 



coupe. Car celui qui en man- 
ge & qui en boit indigne- 
ment , mange & boit fon ju- 
gement , ne difeernant point 
. Te corps du Seigneur. C'eft 
pour cela que plufieursfont 
i'oibles &. malades entre 
vous , 8c que plulieurs dor- 
ment. Car fi nous nous ju- 

S'ons nous-mêmes , nous n e 
rions point jugez. Mais 
quand nous fbmmes jugez, 
nouslommes enfeignezpar 
le Seigneur , afin que nous 
ne foions point condamnez 
avec le monde. C'cftpour- 
quoi ,m es f reres,quand vous- 
vous afiemblez pour man- 
ger , attendez-vous l'un 
l'autre. Que fi quelqu'un a 

faim , qu'il mange en la mai- 



fant , 11 émeut le peuple, en- 
feignant par toute ja Judée » 
aiant commencé depuis la 
Galilée jufques ici. Quand 
Pilate ouït parler de Galilée, 
il demanda , fi le perfonnage 
étoit Galilcen. Et aiant en- 
tendu qu'il étoit de la jurifr 
di&ion d'Herode , il le i cn- 
voia vers Hcrode , qui en 
ces jours-là étoit auffi à Je- 
rufalem. Et quand Herodc 
vit Jefus, il en fut fort jo- 
yeux. Car il y avoit long- 
temps qu'il aefiroit de le 
voir , à caufe qu'il enteudoic 
dire plufieurs chofes de lui 5 
& il efpéroit qu'il lui verroit 
faire quelque figne. Or il 
l'fnterrogea par divers dif- 
cours ; mais il ne toi repon- 
F doit 
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doit rien. Et les principaux 
Sacrificateurs & le6 Scribes 
comparurent là , l'accufant 
avec grande véhémence. 
MaisHtrode avec fesgens, 
l' aiant méprifé , & s'étant 
moqué de lui , après qu'il 
l'eut revêtu d'un vêtement 
blanc, le renvoia à Pilate. Et 
en ce même jour Pilate 6c 
Hcrodc devinrent amisen- 
tr'eux; car auparavant ils é- 
toient en inimitié enfemble. 
Alors Pilate aiant appelle 
les principaux Sacrificateurs, 
& les Gouverneurs, & le 
peuple , leur dit , Vous m'a- 
vez préfenté cét homme 
comme p.ervertiflant le peu- 
ple : ôc voici , l'en aiant fait 
répondre devant vous,je n'ai 
trouvé en cet homme au- 
cun crime de ceux dont 
vous l'aceufez. Ni même 
Hcrode : car je vous ai ren- 
voyez vers lui , oc voici, rien 
ne lui a été frit qui emporte 
qu'il foit digne de mort. 
Quand donc je l'aurai châtié, 
je le relâcherai. Orilfalloit 
qu'il leur relâchât quel- 
qu'un à la Fête. Et toutes 
les troupes s'écrièrent en- 
femble , difant , Ote nous 
celui-ci , ôc nous relâche 
Barrabas, lequel avoit été 
mis en prifon pour quelque 
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fiéme fois il leur dit , Mais 
quel mal a fait celui ci ? Je 
ne trouve en lui aucun cri- 
me digne de mort : l'aiant 
donc fait fouetter , je le re- 
lâcherai. Mais ils preflbient à 
grands cris, demandant qu'il 
fût crucifié, ôc leurs cris ôc 
ceux des principaux Sacrifi- 
cateurs ft renforçoient. A- 
lors Pilate prononça là-def- 
fus, que ce qu'ils deman- 
doient fut fait. Et il leur re- 
lâcha celui qui pour fédi- 
tion ôc pour meurtre avoit 
été mis en prifon, ôc qu'ils 
demandoient: ôc il abandon- 
na Jefus à leur volonté. Et 
comme ils le menoient , ils 
prirent un certain Simon, 
Cyrenien , qui venoit des 
champs, ôc lui chargèrent la 
croix pour la porter après 
Jefus. Et une grande multi- 
tude de peuple ôc de fem- 
mes le luivoient , lefquels 
(efrappoient la poitrine, ôc 
le pleuroient. Mais Jefus fe 
tournant vers elles , dit f 
Filles de Jerufalem, ne pleu- 
rez point fur moi , mais fur 
vous 6c fur vos enfans. Car 
voici , les jours viendront , 
aufquelson dira, Bienheu- 
reu(es font les ftérilcs, ôc les 
ventres qui n'ont point en- 
fanté , ôc les mammelles qui 
fèdition faite en la ville avec I n'ont point allaitté. Alors 



meurtre. Pilate donc parla 
encore à eux, voulant re- 
lâcher Jefus. Mais ils s'é- 
crioient, difant, Crucifie, 
crucitie-lc. Et pour la troi- 



ils fe mettront à dire aux 
montagnes , Tombez liir 
nous , ôc aux coteaux, Cou- 
vrez nous. Car s'ils font ces 
chofes au bois verd, que fi- 
xa- 



» 
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la-t'il fait an bois fec? Deux 
autres aufli qui étoient 
des malfaiteurs , furent me- 
nez pour les faire mourir 
avec lui. Etant donc venus 
au lieu qui eft appelle le 
Teft, ils le crucifièrent là , 
&les malfaiteurs: l'un à la 
droite , & l'autre à la gau- 
che. Mais Jefus difoit,Pere, 
pardonne leur, car ils ne fça- 
vent ce qu'ils font. Puis fai- 
sant le partage de fes habil- 
lemens, ils les jetterent au 
fort. Et le peuple fe tenoit 
là regardant. Pareillement 
les Gouverneurs fe mo- 
quoient de lui avec eux , di- 
fant , Il a fauve les autres , 
qu'il fe fauve lui-même , s'il 
eft le Chrift , l'élu de Dieu. 
Les foldats aufli fe mo- 
quoient de luijS'approchant, 
& lui prefentant du vinai- 
gre, & difant, Si tu es le 
Roi des Juifs , fauve-toi toi- 
même. Or il y avoit un écri- 
teau fur lui en lettres Grec- 
ques , & Romaines , 8c Hé- 
braïques , en ces mots. CE- 
LUI-CI EST LE ROI 
DES JUIF/5. Et l'un des 
malfaiteurs qui pendoient, 
Poutrageoit , difant. Si tu 
es le Chrift , fauve-toi toi- 
même & nous: Mais l'autre 
répondant , le tançoit , di- 
fant, Au moins ne crains-tu 
point Dieu, vu que tu ésen 
la même condamnation. Et 



nos forfaits : mais celui-ci 
n'a rien fait qui ne fè diitr 
faire. Puis il dit à Jefus, Sei- 
gneur, Souvien-toi de moi 
quand tu viendras en ton ré- 
gne. Alors Jefiis lui dit. Eu 
vérité je te dis, qu'aujour- 
d'hui tu feras avec moi en 
paradis. Or il étoit environ 
fix heures , & il fe fit des té- 
nèbres par tout le païs juf- 
ques à neuf heures. Et le 
Soleil fut obfcurci,%c le voi- 
le du temple fe déchira par 
le milieu. Alors Jefus criant 
à haute voix, dit, Pere, je 
remets mon efprit entre tes; 
mains. Et aiant dit cela, il 
rendit l'efprit. Or le Cente~ 
niervoiantec qui étoit arri- 
vé , glorifia Dieu , difant , 
Pour vrai cét homme-ci é- 
toit jufte. Et toutes les trou- 
pes qui s' et oient aflemblées 
à ce fpeftacle , voyant les 
chofesqui étoient arrivées, 
s'en retournoient frapant 
leurs poitrines.Or tou9 ceux 
de fa connohTance fe te- 
noient loin , ôc les femmes 
aufli qui l'avoient fuivi de 
Galilée, regardant ces cho- 
fcs. 



U VENDREDI Saint. 

Les COLLECTES. 

r)IcuTout-puiflant, nouô 
te prions qu'il te plaife 
de regarder favorablement 
quant à nous , nous y fom- I cette tienne famille,pour la- 



mes juftement: car nous re- quelle nôtre Seigneur Jc- 
cevons des choies dignes de 1 lus-Chrift a bien youIu être 

F z tra 



Digitized by Googl< 



I2 4 IrfVEND 
trahi , & être livré entre les 
mains des méchans, 8c endu- 
rer la mort delà croix: le- 
quel maintenant vit & régne 
avec toi 8c avec le Saint Ef- 
prit , un feul Dieu éternelle- 
ment. Jimtn. 

TAleu Tout-pu : ffant 8c E- 
ternel , qui conduis 8c 
quifanftifies par ton S. Ef- 
prit tout le corps cfe l'Eglifc, 
icçoiles prières 8c les fup- 

fjlications que nous te pré- 
entons pour toutes les dif- 
férentes conditions de per- 
fonnes qui font en ta Sainte 
Eglifc - 7 afin que chacun de 
fes membres te puifle fervir 
en toute fincérité oc entou- 
te piété , félon fa charge 8c 
fon emploi, par Jefus-Chrift 
nôtre Seigneur 8c Sauveur. 

Q Dieu miferîcordieux , 
qui as créé tous les hom- 
mes, 8c qui ne hais aucune 
dé tes œuvres , qui ne de- 
mandes point au fli la mort 
du pecheur,mais plutôt qu'il 
feconvertifle 8c qu'il vive \ 
aye pitié de tous les Juifs, 
de tous les Turcs,de tous les 
Infidèles , 8c de tous les Hé- 
rétiques. Otc leur toute 
ignorance , tout endurcifle- 
ment de cœur , 8c tout mé- 
pris de ta parole. Vueille , 
nôtre bon Dieu, les ramener 
à ton troupeau; afin qu'ils 
fbient fauvez avec le refte 
des véritables Ifraëlites , ne 
% faifant plus qu'une feule 



REDI Saint. 

bergerie , fous un feul 
fteur Jefus-Chrift nôtre Sei- 
gneur , qui vit 8c qui règne 
avec toi 8c avec le Saint Ef- 
piit , un feul Dieu éternelle- 
ment. Jlmtn. 

L'Epitrc. Heb. io.t. 

T A Loi aiant l'ombre des 
biens à venir , 8c non pas 
la vive image des chofes , ne 
peut jamais , par les mêmes 
facrifices qu'on offre chaque 
année continuellement, (an- 
ûifier ceux qui s'y adreflent. 
Autrement n'euflent-ils pas 
celle d'être offerts ? vu que 
les facrifians étant purifier 
une fois , n'euffent plus eu 
aucune confeience de oeché i 
Or il y a en ces facrifices-là 
une commémoration des 
péchez réitérée d'an en an. 
Car il eft impoffible que le 
fang des taureaux 8c des 
boucs ôte les péchez. C'eft- 
pourquoi entrant au monde, 
il dit , Tu n'as point vouln 
de facrifice ni d'offrande , 
mais tu m'as approprié un 
corps : Tu n'as point pris 
plaiïir aux holocauftes, ni 
aux oblations pour le peché. 
Alors j'ai dit, Me voici, je 
viens : au commencement 
du livre il eft écrit de moi, 
que je ftfle * ô Dieu ! ta vo- 
lonté. Aiant dit auparavant , 
Tu n'as point voulu de fà- 
crifice , ni d'offrande , ni 
d'holocaufte, ni d'oblation 
pour le péché , 8c tu n'y as 
point pris plaifir : (lefquel- 

les 
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les chofes font offertes fé- 
lon la. Loi ) alors il a dit , Me 
voici , je viens afin de faire , 
© Dieu ! ta volonté. Il ôte 
donc le premier, afin qu'il 
établifTe le fécond. Par la- 
quelle volonté nous fom- 
mes fan&ifiez , favoir par 
l'oblation une feule fois fai- 
te du corps de Jefus-Chrift. 
Tout Sacrificateur donc af- 
filie chaque jour , admini- 
ftrant 8c offrant fouvent les 
mêmes, facrifices , lefquels 
pe peuvent jamais ôter les 
péchez : Mais celui-ci aiant 
offert un feul facrifice pour 
les péchez , eft affis pour 
toujours à la dextre de Dieu: 
Attendant ce qui refte , fa- 
voir jufques à ce que fes en- 
nemis foient mis pour le 
marche pied de fes pieds. 
Car par une feule oblation il 
a confacré pour toujours 
ceux qui font fanftifiez. Et 
auffi le Saint Efprit nous le 
témoigne : Car après avoir 
dit en premier lieu , C'eft 
ici le Teftament que je dif- 
poferai envers eux, après ces 
jours-là, dit le Seigneur , je 
mettrai me9 loix en leur 
coeur , Se les écrirai en leurs 
entendemens. Et ne me 
fouviendrai plus de leurs 
péchez , ni de leurs iniqui- 
tez. Or où il y a remiffi on 
de ces chofês , il n'y a plus 
d'oblation pour le péché. 
Puis donc , frères , que nous 
avons la liberté d'entrer 
dans les lieux faints, par 
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, par le 



le fang de Jefus 
chemin qu'il nous a dédié 
nouveau Se vivant, par le 
voile, c'eft à dire, par fa 
propre chair -, Et que nous 
avons un grand Sacrificateur 
commis fur la maifon de 
Dieu: Allons avec un vrai 
coeur , en pleine certitude 
de foi , aiant les coeurs puri- 
fiez de mauvaife confeience , 
6c le corps lavé d'eau nette. 
Retenons la profeffion de 
nôtre efpérance fans varier: 
car celui qui Ta promis , eft 
fidèle. Et prenons - garde 
l'un à l'autre , afin de nous 
inciter à la charité & aux 
bonnes oeuvres : Ne laiffant 
point nôtre mutuelle affem- 
biée , comme quelques-uns 
ont de coutume : mais nous 
exhortant l'un l'autre: 8c 
cela d'autant plus que vous 
voiez approcher le jour. 
L'Evangile. S. Jean 19. U 
A Lors donc Pi late prit Je- 
fus ,&c le fouetta. Et les 
foldats plièrent une couroit^ 
ne d'épines, qu'ils mirent 
fur fa tête, ôc le vêtirent 
d'un vêtement de pourpre. 
Et ils difoient ,' Roi des 
Juifs , bien te fait ; Se lui 
donnoient des coups de 
leurs verges. Et Pilate fortit 
encore dehors , & leur dit , 
Voici je vous l'amené de- 
hors , afin que vous connoif- 
fiezqueje ne trouve aucun 
crime en lui. Jefus donc for- 
tit dehors portant la cou- 
ronne d'épines , ôc le vête- 
E 3 ment 
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ment de pourpre : & Pilatc dît aux Juifs, Voîci vôtre 



leur dit, Voici l'homme. 
Mais quai*! les principaux 
Sacrificateurs & Jes fergens 
le virent, ils s'écrièrent, 
difant, Crucifie , crucifie. 
Pilate leur dit, Prenez-le 
vous-mêmes & le crucifiez : 
car je ne trouve point de cri- 
ïneenluL Les Juifs lui ré- 
pondirent , Nous avons une 
Loi , & félon nôtre Loi ii 
doit mor.rir : car il s'eft fait 
le Fils de Dieu. Quand donc 
Pilate eut ouï cette parole, 
il craignit encore davanta- 
ge. Et il rentra au Prétoire , 
ïc dit à Jefus , D'où es-tu? 
Et Jefus nelni donna point 
de réponfe. Alors I ilatc lui 
dit. Ne parles-tu point à 
moi ? ne fçais tu pas que j'ai 
puiiTance de te crucifier , & 

Îmiflance de te délivrer? Je- 
ùs répondit. Tun'aurois au- 
cune puifiance fur moi , s'il 
ne t'etoit donné d'enhaut: 
c'eftpourquoi celui qui m'a 
livré à toi, a fait un plus 
grand péché. Depuis cela Pi- 
late tachoit à le délivrer : 
mais les Juifs crioient,difant, 
Si tu délivres eelui-ci,tun'és 
point ami de Ceiar : car qui- 
conque fe fait Roi , fe décla- 
re contre Cefar. Et quand 
Pilatc eut ouï cette parole, 
il amena Jefus dehors, & 
suffit au fiége judiciai , au 
lieu appellé Pavement, & en 
Hébreu Gabbatha. Or c'etoit 
la préparation de Pâque, 



Roi : Mais ils crioient. Otc , 
ôte, crucifie-le. Pilate leur 
dit, Crucifierai - je vôtre 
Roi? Les principaux Sacri- 
ficateurs répondirent. Nous 
n'avons point d'autre Roi 
que Cefar. Alors donc il le 
leur livra pour être crucifié. 
Ils prirent donc jefus, &c 
l'emmenèrent. Et lui por- 
tant fa cioix , vint au lieu 
qu'on appelle le lieu du 
Teft, & en Hébreu Golgo- 
tha. Or ils le crucifièrent, 
& avec lui deux autres , l'un 
deçà, l'autre delà, & Jefus 
au milieu. Oi Pilate écrivit 
unécriteau, & le mit fur la 
croix : où il y avoit en écrit, 
JESUS NAZAR1EN LE 
ROI DES JUIFS. Plufieurs 
donc des Juifs lurent cet 
écriteau, car le lieu où Jefus 
écoit crucifié, étoit prés de 
la ville: 6c il étoit écrit en 
Hébreu, en Grec, & en La- 
tin. C'eft pourquoi les prin- 
cipaux Sacrificateurs des 
Juifs dirent à Pilate , N'ccri 
point. Le Roi des Juifs : 
mais, Que celui-ci a dit , Je 
fuis le Roi des Juifs. Pilate 
répondit , Ce que j'ai écrit , 
je l'ai écrit. Or quand les 
foldats eurent crucifié Jefus, 
ils prirent fes vëtemens, & 
en firent quatre parties , à 
chaque foldat une partie: ils 
prirent auffi le faie : mais le 
faie étoit fans couture , tiffu 
depuis le haut tout au long. 



envuon fis heures , & Pilate Dont ils dirent enti > eux,N e 
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Digitized by Google 



Le VENDREDI Saint. 127 
le mettons point en pièces , donc vinrent , & rompirent 



mais jcttons-le au fort, pour 
favoiràqui il fera. Et cela 
afin que l'Ecriture fût ac- 
complie , dilant , Ils ont 
partagé mes vëtemens en- 
tr'eux, ôc ont jette au fort 
ma robe. Les loldats donc 
firent ces chofes. Or prés de 
la croix de Jefus , étoit fa 
mere ôc la fœur de fa mere , 
Marie femme de Cleopas , 
ôc Marie Magdeleine. Et 
Jefus voiant la mere, & le 
difciple qu'il aimoit, être là , 
ditàfa^mere, Femme, voi- 
là ton fils. Puis il dit au dif- 
ciple, Voilà ta mere. Et 
des cette heure-là , le difci- 
ple la reçût chez- foi. Apres 
cela , Jefus fçachant que 
toutes chofes etoient déjà 
accomplies , afin que l'Ecri- 
ture fût accomplie , dit, J'ai 
îbif. Et il y avoit là un vaif- 
feau plein de vinaigre. Ils 
emplirent donc de vinaigre 
une éponge , ôc la mirent 
autour de i'hylfope , ôc la lui 
préfenterent à labouche. Et 
quand Jefus eut pris le viu- 
aigre , il dit, Tout eft ac- 
compli. Et aiant baifle la 
tête, il rendit refprit. À- 
lors les Juifs , afin que les 
corps ne demeuraffent point 
en croix au jour du Sabbat : 
parce qu'alors étoit le jour 
de la préparation : (Car c'é- 
• toit le grand jour de ce Sab- 
bat-là) prièrent Pilatc qu'on 
leuc rompit les jambes, ôc 
qu'on les ôtâc. Les foldats 



les jambes du premier , ô: de 
l'autre qui étoit crucifie avec 
lui. Mais quand ils vinrent à 
Jefus , ôc virent qu'il étoit 
déjà mort , ils ne lui rompi- 
rent point les jambes. Mais 
l'un des foldats lui perça le 
côté avec une lance , ôc in- 
continent il en fortit du 
fang ôc de l'eau. Et celui qui 
l'a vu , l'a témoigné 5 ôc fon 
témoignage eft digne de 
foi : ôc celui-là fçait qu'il dit 
vrai, afin que vous le croiez. 
Car ces chofes-là fout arri- 
vées , afin que l'Ecriture fût 
accomplie. Pas un de fes os 
neferaca(Tc: Et encore une 
autre Ecriture die. Ils ver- 
ront celui qu'ils ont percé. 

LsVcillcdcVAQJJE. • 
Lê COLLECTE. 

T?Ài, Seigneur, que corn- 
x me nous fommes bapti- 
fez en la mort de ton Fils 
bien-heureux nôrre Sauveur 
Jefus-Chrift , nous foions 
enfevelis avec lui par une 
continuelle mortification de 
nosaffeûions corrompues; 
ôc qu'au travers du fcpulcre 
ôc de la porte de la mort , 
nous paflions à la joie de 
nôtre rcfurre&ion, par les 
mérites de celui qui eft 
mort , qui a été enfeveli , ôc 
qui eft reflufeité pour nous * 
Jefus-Chrift ton Fils nôtre 
Seigneur. Amen. 



F 4 



> 

» * 



Digitized by 



128 La wMe de 

L'Epitre.i.S. Pierre 3. 17. 

JL vaut mieux que vous 
fouffriez en faifànt bien, fi 
telle eft la volonté de Dieu , 
qu'en faifant mal. Car auflï 
Chrift a fouffert une fois 
pour les péchez, lui jufte 
pour les injuftes: afin qu'il 
nous amenât à Dieu, aiant 
été mortifié en chair, mais 
vivifié par TEfprit: Far le- 
quel aufli étant allé , il a prê- 
ché aux efprits en priibn. 
Aiant été autrefois defobéïf- 
fans, quand la patience de 
Dieu attendoit une fois, aux 
fours de Noé, lors que l'ar- 
che fe piéparoit , en laquelle 
lin périt nombre , favoir huit 
perfonnes furent fauvées 
par l'eau. A quoi aufli main- 
tenant répond, à l'oppofite , 
la figure qui nous fauve , la- 
voir le Baptême : non point 
celui par lequel les ordures 
de la chair font nettoiées, 
mais l'atteftation d'une 
bonne confeience devant 
Dieu , par la reftirreftion 
de Jefus-Chrift : Qui eft à la 
dextre de Dieu , étant allé 
au ciel: auquel font alfujet- 
tis les Anges, & les Puif- 
fanecs, Scies vertus. 

L'Evangile. S. Matth.27.57. 

J^E foir étant venu , il vint 
un homme riche , qui 
étoit d'Arimathée, nommé 

Îofeph , qui même avoit été 
ifciplc de Jcfus. 11 alla 
trouver Pilate, Se demanda 



PAQUE. 

le corps de Jelus. Alors Pî- 
late commanda que le corps 
fût rendu. Ainfi Jofeph prit 
le corps, Se l'enveloppa d'un 
linceul net , Se le mit en fon 
fepulcre neuf, qu'il avojt 
taillé dans le roc : Se aiant 
roulé une grande pierre à la 
porte du fepulcre , il s'en 
alla. Et Marie Magdeleine , 
Se l'autre Marie étoient là 
aflîfes devant le fepulcre. 
Or le lendemain qui eft 
après la préparation du Sab- 
bat , les principaux Sacrifi- 
cateurs Se les Pharificns 
s'aflëmblerent vers Pilate, 
difant , Seigneur , Il nous 
fouvient que ce fedufteur- 
Ià, qnândil vivoit encore, 
difoit, Dans trois jours je 
reflufeiterai. Commande 
donc que le fepulcre foie 
gardé uirement jufquv s au 
rroiliémejour, depeur que 
lés difciples viennent de 
nuit , Se le dérobent , Se di- 
fent au peuple , Il eft reflu- 
(cité des morts : alors le 
dernier abus feroit pire que 
le premier. Mais Pilate leur 
dit, Vous avez In garde: al- 
lez Se l'aiïurez comme vous 
l'entendez. Eux donc s'en 
allèrent, Se afiurerent le 
fepidere , féellant la pierre 
avec des gardes. 



Le Jour de PAQUE. 

Aux prières du Matin , an* 
lien du Pfeêtime , Venez , 

menons joie 7 &c. feront 

chan^ 
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thanttes ou récitées eu An- 
tiitmci» 



t2> 



Ç^Hrift nôtre Pâque a été 
facrifié pour nous.C'eft- 
pourquoi faifons la fête, 
Non point avec du vieux le- 
vain , ni avec du levain de 
méchanceté & de malice: 
mais avec des pains fans le- 
vain de fincérité ôc de véri- 
té, i Cor. j. 7. 

r~)Hrift étant reflufeité des 
morts ne meurt plus 5 la 
mort n'a plus de domina- 
tion fur lui: car ce qu'il eft 
mort , il eft mort pour une 
fois à péché 5 mais ce qu'il 
eft vivant, il eft vivant à 
Dieu. Vous aufli faites ainfî 
vôtre compte , que vous 
êtes morts au péché , mais 
vivans à Dieu en Jefus- 
Chrift nôtre Seigneur. Rom. 

£Hrift eft reflufeité des 
morts , & a été fait les 
prémices des dormans. Car 
depuis que la mort eft par un 
homme, aufli la refurreftion 
des morts eft par un hom- 
me. Car comme en Adam 
tous meurent , pareillement 
aufli en Chrift tous font vi- 
vifiez. 1 Cor. 15. 20. 

Gloire foit au Père , & 
au Fils, 8c au Saint Efprit. 
Réponfe. 

Comme il étoit au com- 
mencement , comme il eft 
maintenant, de comme il 

feu éternellement, Amen. 



Ls COLLECTE. 



T)Ieu Tout-pûiffànt , qui 
par Jefus-Chrift ton Fils 
Unique, as vaincu la mort , 
& nous as ouvert la porte de 
la vie éternelle ; Nous te 
fupplions très - humble- 
ment, que comme par ta 
grâce fpecialc qui nous pré- 
vient, tu nous infpires de 
bons defirs , aufli par ton af- 
fiftance continuelle nous les 
puiflions mettre en effet , 
par Jefus-Chrift nôtre Sei- 
gneur, qui vit & qui régne 
avec toi, & avec le Saint 
Efprit, un feul Dieu éter- 
nellement. xAmen. 

UEpltrt. Col. 3. r, 

gldonc vous êtes reflufd- 
lez avec Chrift , cherchez 
les chofes qui font en haut , 
où Chrift eft aflis à la dextre 
de Dieu. Penfez aux chofes 
qui font en haut , non point 
à celles qui font fur la terr-c. 
Car vous êtes morts , & vô- 
tre vie eft cachée avec Chrift 
en Dieu. Quand Chrift qui 
eft vôtre vie apparoitra, 
alors aufli vous apparoitrez 
avec lui en gloire. Mortifiez 
donc vos membres qui font 
fur la terre , paillardife 
foiiillûrc , afîc&ion déré- 
glée, mauvaife convoitife, 
& avarice , qui eft idelâtrie. 
Pour lefqttelles chofes la co- 
lère de Dieu vient fur les 
enfans de rébellion. Dans 
kfquelles aufli vous avez 
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cheminé autrefois iJUand 
vous viviez en elles. 



IS Evangile. S. Jean 20. X. 

TE premier jour de la fe- 
maine, Marie Magdelei- 
ne vint le matin au fépulcre, 
comme il faifoit cncoré\>bf- 
cur: 5c vit que la pierre étoit 
ôtée du fëpulcre. Alors elle 
«ourut , & vimt à Simon 
Pierre, &à l'autre difciple 
oue Jefus aimoit , ôc leur 
dit , On a enlevé le Seigneur 
du fépulcre, ôcnousnefça- 
vons où on Ta mis. Alors 
Pierre partit , & l'autre dif- 
ciple , & ils s'en vinrent au 
fépulcre , Se couroient eux 
deux cnfcmble : mais l'autre 
difciple couroit plus vite que 
Pierre , 6c arriva le premier 
au fépulcre : Et s'étant baif- 
fé , il vit bien les linges mis 
à côté i toutefois il n'y en- 
tra point. Alors Simon Pier- 
ic vint le fuivant , & entra 
au fépulcre , & vit les lin- 
ges mis à côté , & le couvre- 
chef quiavoit été fur fa tête , 
ïion point mis avec les lin- 
ges, mais enveloppé en un 
Tieu à part. Alors l'autre dif- 
ciple qui étoit arrivé le pre- 
mier au fépulcre , y entra 
auffi, & le vit ,& crut. Car 
ils ne fçavoient point enco- 
ic l'Ecriture , qu'il faloit 
qu'il reflulcitât des morts. 
En fuite les difciples s'en re- 
tournèrent chez eux. 



Le Lundi de U femainc de 
PAQUE. 

La COLLECTE. 

£)îeu Tout-puiflànt , qui 
par Jefus -Chrift, ton 
Fils-Unique , as vaincu la 
mort , & nous as ouvert la 
porte de la vie éternelle 5 
Nous te fupplions tres- 
humblement, que comme 
par ta grâce fpécialc qui nous 
prévient, tu nous infpires 
de bons defirs 3 auflï par ton 
afliftance continuelle nous 
les puiflions mettre en ef- 
fet, par Jefus Chrift nôtre 
Seigneur, qui vit ôc qui ré- 
gne avec toi & avec le Saint 
Efprit un (cul Dieu éternel- 
lement, jtmen. 

Pour rEpItre. Aft. 10. 34. 

Pierre aiant ouvert fa bou- 
che , dit , En vérité je 
reconnois que Dieu n'a 
point d'égard à l'apparence 
des perfonnes : Mais qu'en 
toute nation celui qui le 
craint , & s'adonne à la ju- 
ftice, lui eft agréable. C'cft 
ce qu'il a envoie' fignificr 
auxenfans d'ifraël, annon- 
çant la paix par Jeftis-Chrift, 
lequel eft le Seigneur de 
tous. Vous fçavez la parole 
annoncée par toute la Ju- 
dée, commençant parla Ga- 
lilée , après le baptême que 
Jean a prêché , favoir , com- 
me Dieu a oint du Saint El- 
prit & de venu Jéfos le Na- 

za- 
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zarien, leguel a pafTé de lieu 
en lieu en faifant du bien ôc 
en guériflànt tous ceux qui 
étoient oppreflez du diable : 
Car Dieu etoit avec lui. Et 
nous Tommes témoins de 
toutes les chofes qu'il a fai- 
tes , tant au païs des Juifs 
qu'à Jérufalem: lequel ils 
ont fait mourir > le pendant 
au bois. C'eft celui-là que 
Dieu a reflufeité au troiué- 
me jour, & qu'il a donné 
pour être manifefté , non 
point à tout le peuple , mais 
aux témoins auparavant or- 
donnez de Dieu , à nous qui 
avons mangé & bû avec lui 
après qu'il a été reflufeité 
des morts. Et il nous a com- 
mandé de prêcher au peuple, 
Se de témoigner que c'eft lui 
qui eft ordonné de Dieu 
pour être le juge des vivans 
& des morts. Tous les Pro- 
phètes lui rendent témoi- 
gnage , que quiconque croi- 
ra en lui,recevra la remiflSon 
dè fes péchez par fon nom. 

V Evangile. S. Luc 24. 1 3. 

voici deux d'cntfeux 
étoient en chemin en ce 
même jour, pour aller en 
une bourgade nommée Em- 
maiis, quiétoitloin de Je- 
lufalem environ foixante 
ftades. Lefqneis s'entrete- 
noient entr'eux de toutes 
ces chofes qui étoient arri- 
vées. Et il arriva que com- 
me ils parloient 8c raifon- 
noient enfcmble, Jefus anfii 



lui-même s'étant approche , 
fe mit à cheminer avec eux. 
Mais leurs yeux étoient re- 
tenus , afin qu'ils ne le peuf- 
fent jeconnoître. Et il leur 
dit, Quels font ces difeouts 
que vous tenez entre vous 
en marchant? ôc pourquo 
êtes vous tout trifles.? Alors 
l'un d'eux qui avoit nom 
Cleopas, répondit, & lui 
dit , Es-tu ieul étranger à 
Jcrulalcm, qui ne (caches 
point les chofes qui y font 
arrivées ces jours-ci? Et il 
leur dit , Quelles * Ils ré- 
pondirent , Touchant Jefus 
le Nazarien , qui a été hom- 
me Prophète , puiflânt en 
oeuvres & en paroles devant 
Dieuôc tout le peuple: Et 
comment les principaux Sa- 
crificateurs & nos Gouver- 
neurs l'ont livré en con- 
damnation de mort, & Pont 
crucifié. Or nous elperioas 
que ce fût celui qui devoit 
délivrer Ifraël, & encore 
avec tout cela , c'eft aujour- 
d'hui le troifiéme jour que 
ces chofes font arrivées. 
Toutefois quelques femmts 
des nôtres nous ont fort 
étonnez , qui ont été de 
grand matin au iepulcre : Et 
n'aiant point trouvé fon 
corps , font venues , difant , 
que mêmes elles avotent va 
une vifion d'Anges , quidi- 
foient qu'il eft vivant. Et 
quclqnes-Uns des nôtres 
(ont allez au fepulcrê, fec 
kont trouvé àmu qae les 
F 6 foin- 
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femmes avoient dit: mais .Seigneur eft vraiment r 
quant à lui,ils ne l'ont point feite , & eft apparu à Sir 
vu. Alors il leur dit , O gens 



dépourvus de fens , & tar- 
dits de cœur à croire toutes 
les chofes que les Prophètes 
ont prononcées ! Ne ralloit- 
ilpas que le Chrift fouffrît 
ces chofes, & qu'ainfi il en- 
crât en fa gloire ? Puis com- 
mençant par Moife , & lui- 
sant par tous les Prophètes , 
il leur déclaroit en toutes 
les Ecritures les chofes qui 
ctoient de lui. Et ils appro- 
chèrent de la bourgade où 
ils alloient: mais lui fai- 
foit femblant d'aller plus 
loin. Mais ils le forcèrent , 
difant , Demeure avec nous : 
car le foir commence à ve- 
nir, & le jour eft déjà dé- 
cliné. 11 entra donc pour 
demeurer avec eux. Et il 
arriva, que comme il étoit à 
table avec eux, il prit le 
pain , & rendit grâces , puis 
r niant rompu , il le leur di- 
firibua. Alors leurs yeux 
furent ouverts, tellement 
qu'ils le reconnurent : mais 
il difparut de devant eux. 
Alors ils dirent entr'eux. 
Nôtre coeur ne brûloit-il 



effii- 

Simon. 

Et ceux-ci ra'contcrent les 
chofes qui leur étoienfc arri- 
vées en chemin , & comme 
ilavoit été reconnu d'eux , 
en rômpant le pain. 

Le Mardi de la femaine de 
P A QJJ E. 

La COLLECTE. 

Qleu Tout-puifTant , qui 
par ] élus -Chrift , ton 
Fils unique , as vaincu la 
mort , & nous as ouvert la 
porte de la vie éternelle ; 
Nous te fupplions tres- 
humblcment, que comme 
par ta grâce fpéciale qui nous 
prévient, tu nous infpires 
de bons défirs , auffiparton 
afliftance continuelle , nous 
les puiffions mettre en effet, 
par Jefus-Chrift nôtre Sei- 
gneur , qui vit & qui régne 
avec toi, & avec le Saint 
Efprit, un fèul Dieu éter- 
nellement. Amtn, 



TonrVEpltre. A&. 15. 26 

LJOmmcs frères, enfans 
de la race d'Abraham, & 
ceux qui d'entre vous crai- 
p as au dedans de nous,quand j gnez Dieu , c'eft à vous que 

la parole de ce falut a été cn- 



il parloit à nous par le che- 
min , 5c nous déclaroit les 
Ecritures ? Et fe levant au 
même inftant , ils retournè- 
rent à Jerufalem , où ils 
trouvèrent les onze afTcm- 
blez, €c ceux qui et oient 
avec eux : Qui difoient , le 



voiee. Car les habitans de 
Jerufalem, & leurs Gou- 
verneurs, ne l'aiant point 
connu , ont meracs en le 
condamnant , accompli les 

Î>aroles des Prophètes, qui 
è lifeat chaque Sabbat. Et 

bieu 
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qu'ils ne trouvaflent 
en lui aucun crime digne de 
mort , ils prièrent Pilate de 
le faire mourir. Et après 
qu'ils eurent accompli tou- 
tes les chofes qui étoient é- 
crites de lui,on l'ôta du bois, 
8c on le nût en un fépulcre. 
Mais Dieu l'a reflufeité des 
morts, & il a été vii par plu- 
iicurs jours de ceux qui é- 
toient montez enfcmble 
avec lui de Galilée à Jeru- 
falem , lefquels font (es té- 
moins envers le peuple. Et 
nous auflî vous annonçons 
touchant la promefle qui a 
été faite à nos Pcres , que 
Dieu l'a accomplie envers 
nous quifommes leurs en- 
fans, aiant reflufeité Jcfus, 
comme aufli il eft écrit au 
Pfcaume fécond. Tués mon 
Fils, je t'ai aujourd'hui en- 
gendré. Et pour montrer 
qu'il l'a reflufeité des morts , 
pour ne devoir plus retour- 
ner au fépulcre , il a dit ainfi , 
Je vous donnerai les fainte- 
tez de David aflïirées. C'eft 
pourquoi il dit auflî en un 
autre endroit , Tu ne per» 
mettras point que ton Saint 
fente de corruption.Car cer- 
tes David après avoir en Ion 
temps fervi au confeii de 



par lui vous eft annoncée l a 
remiflîon des péchez. Et que 
de tout ce dont vous n'avez 
pu être jufl ifiez par la Loi 
deMçïfe, quiconque croit , 
eft juftifié par lui. Prenez 
donc gardj qu'il ne vous ar- 
rive ce qui eft dit dans les 
Prophètes: Voiez, contemp- 
teurs , 8c vous étonnez , 8c 
foyez évanouis : car je m'en 
vais faire nue oeuvre en vô- 
tre temps, une oeuvre que 
vous ne croirez point , li 
quelqu'un vous la raconte. 

L'Evangile. S. Luc 24.36. 

JEfus fe préfenta lui-même 
au milieu d'eux , 8c leur 
dit , Paix foit avec vous. Mois 
eux tout troublez & épou- 
vantez penfoient voir un cf- 
orit. Et il leur dit , Pourquoi 
êtes- vous troublez, 8c pour- 
quoi mont e-t'il des penfées 
en vos coeurs? Voyez mes 
mains 8c mes pieds : car c'eft 
moi-même , tâtez-moi , 8c 
voyez : car un erprit n'a ni 
chair ni os , comme vous vo- 
yez que j'ai. Quand il eut 
dit ces chofes , il leur mon- 
tra fes mains 8c fes pieds. 
Mais comme encore de joye 
ils ne croyoient /point , 8c 
s'étonnoient , il leur dit, 

m m a _ 



Dieu, s'eft endormi, 8c a Avez-vousici quelque cho- 



été mis avec fes pcres, 8c a 
fenti la corruption. Mais 
celui que Dieu a reflufeité , 
n'a point fenti de corrup- 
tion. Qu'il vous foit donc 

notoire, hommes fteres,que 



fe à manger? Et ils lui pré- 
fenterent nne pièce de poif. 
fon rôti, 8c un rayon de 
miel. Et Tarant pris, il en 
mangea devant eux. Puis il 
leur dit, Ce font ici lesdif- 
F 7 cours 
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voir nôtre foi. Qui eft celui 
qui furmonte le monde , li- 
non celui qui croit que Jefus 
eftlcFilsde Dieu? C'eft ce 
Jefus qui eft venu par eau ôc 
par ftng , non feulement par 



*34 

cours que je vous tcnois, 
^uand j'étois encore avec 
vous : qu'il falloit que tou- 
tes les chofcs qui font écri- 
tes de moi dans la Loi de 
Moïfe, & dans les Prophè- 
tes , ôc dans les Pfeaumes , 
fuflent accomplies. Alors il 
leur ouvrit l'entendement 
pour entendre les Ecritures, 
& leur dit,il eft ainfi écrit, 6c 
ainfi falloit-il que le Chrift I 



fouffrit , Ôc reffufcitât des 
morts autroifiéme jour j Et 
qu'on prêchât enfon nom 
la repentance ôc la remiffion 
des péchez par toutes les na- 
tions, en commençant de- 
puis Jerufalcm. Or vous êtes 
témoins de ces chofes. . 



Le (remiir Dimanche d'après 
PAQUE. 

La COLLECTE. 

p Ere Tout-puiffant , qui a$ 
x livré ton Fils Unique à la 
mort pour nos offenfes, ôc 
qui l'as reflulcité pour nôtre 
justification 5 Fai que remet- 
tant arrière de nous le levain 
de méchanceté Ôc de malice, 
nous te fervions toujours en 
fincérité Ôc en pureté de vie, 
par les mérites de Jefus- 
Chrift ton Fils nôtre Sei- 
gneur %Anun. 

L'Epltre. 1 S.Jean 5.4. 

nPQut ce qui eft né de 
A Dieu furmonte le mon- 
de, ôc c'eft ici la viftoirc 
quiafu 



eau, mais par eau ôc par fang: 
Se c'eft l'Efprit qui en té- 
moigne 5 veu que l'Efprit eft 
la vérité. Car il y en a trois 
qui rendent témoignage 
dans le Ciel, le Pere, la Pa- 
role, Ôc le Saint Efprit: ôc 
ces trois-là font un. Il y en 
a trois aulîi qui rendent té- 
moignage en la terre, te- 
voir l'Elprit,l'eau,ôc le fang: 
ôc ces trois-là fc rapportent 
à un. Si nous recevous le 
témoignage des hommes 5 le 
témoignage de Dieu eft plus 
grand : car c'eft là le témoi- 
gnage de Dieu qu'il a rendu 
de fon Fils. Celui qui croit 
au Fils de Dieu , a le témoi- 
gnage de Dieu en foi-même: 
celui qui ne croit point à 
Dieu, l'a fait menteur, car 
il n'a point crû au témoigna- 
ge que Dieu a rendu de fon 
propre Fils. Et c'eft ici le 
témoignage , favoir que 
Dieu nous a donné la vie 
éternelle : Ôc cette vie eft en 
fon Fils. Celui qui a le Fils, 
a la vie : celui qui n'a point 
le Fils de Dieu , n'a point la 
vie. 



•MWI 



L' Evangile* S.]c&n 20.19. 

QUand le foir de ce jour-là 
»fut venu, qui étoit le 
té le monde, fa- \ premier de la femaine ? Ôc que 

les 
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Le II. Dimanche 

les portes du lieu ou les dif- 
ciplcs étoient aflèmblez, 
pour la crainte qu'ils avoient 
des Juifs , étoient fermées : 

Îefas vint , & fut là au mi- 
ieu d'eux , Se leur dit , Paix 
vous foit. Et quand il leur 
eut dit cela, il leur montra 
fes mains Scfon côté. Alors 
les difciples fc réjouirent, 
quand ils eurent vu le Sei- 
gneur. Et il leur dit entore, 
I J aix vous foit : comme mon 
Pere m'a envoie ;ainfi je vous 
envoie. Et quand il eut dit 
cela, il fouifla fur eux,& leur 
dit, Recevez le Saint Efprit. 
A quiconque vous pardon- 
nerez les péchez, ils feront 
pardonnez : Se à quiconque 
vous les retiendrez , ils le- 
xont retenus. 

Le fécond Dimanche d'après 
PAQUE. 

Lë COLLECTE 

"TJIeu Tout-puiffant , qui 
nous as donné ton Fils 
Unique , ôc en facrifice pour 
le péché, &c en exemple d'u- 
ne fainte vie : Fai que nous 
recevions toujours de lui 
avec un tres-profond ref- 
fentiment un bienfait fi in- 
eftimablc 5 6c que chaque 
jour nous-nous efforcions 
auffi de fuivre les heureufes 
tiâccs de fa très- fainte vie , 
par le même Jefus-Chrift 
nôtre Seigneur, Amen. 



Xapris P A QJJ E. 135 
L'Epttn. 1 S. Pierre 2.1*. 

QElaeft agréable, fi quel- 
qu'un , a caufè de la con- 
fcience qu'il a envers Dieu, 
endure de la fâcherie , fouf- 
frant injuftement. Autre- 
ment quel honneur vous 
eft-ce , fi étant fouffictez 
pour avoir malfait,vous l'en- 
durez? ruais fi en faifant 
bien , vous êtes toutefois 
affligez , & vous l'endurez , 
voilà où Dieu prend plailir. 
Car vous êtes auffi appeliez 
à cela : vu auffi que Chxift a 
fouffert pour nous , nous 
laiflant un patron , afin que 
vous fumez fes traces. Le- 
quel n'a point commis de 
peché , ni auenne fraude n'a 
été trouvée en fa bouche : 
Lequel, quand on luidifbit 
des outrages , n'en rendoit 
point; & quand on luifai- 
iokdumal, n'ufoit point de 
menaces : mais il fe remet- 
toit à celui qui juge jufte- 
ment. Lequel même a por- 
té nos péchez en fon corps 
fur le bois 5 afin qu'étant 
morts au peché,nous vivions 
à lajuftice: par la meurtrtf- 
fute duquel même vous avez 
été guéris. Car vous étiez 
comme des brebis errantes : 
mais maintenant vous êtes 
convertis au Fafteur & Evê- 
que de vos ames. 

V Evangile. S.Jean 10. u; 

JE fuis le bon berger : le 
bon berger met fa vie pour 

fes 
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cent point les brebis) voit 
venir le loup , ôc abandonne 
les brebis , oc s'enfuit : & le 
loup ravit & difperfe les 
brebis. Ainfi le mercenaire 
s'enfuit, parce qu'il eft mer- 
cenaire , ôc qu'il ne fe foucie 
point des brebis. Je fuis le 
bon berger , ôc connois mes 
brebis, ôc fuis connu des 
miennes. Comme le Pere 
me connoit , auff) je connois 
le Pcre , 6c mets ma vie pour 
mes brebis. J'ai encore d'au- 
tics brebis qui ne font point 
de cette bergerie : il me les 
fcut auflî amener f 8c elles 
entendront ma voix , & il y 
aura un feul troupeau , Se un 
feul berger. 

ht trêijtimc Dimanche d'après 
PAQUE. 

La COLLECTE. 
TMcu Tout-puifTant , qui 
*^ fais lever la lumière de 
ta vérité fur tous ceux qui 
font dans l'erreur, afin qu'ils 

Siuiffent rentrer dans les 
entiers delajuftice; Fai la 
grâce à tous ceux qui font 
reçus en la communion de 
la Religion Chrétiennc,d'é- 
viter ce qui eft contraire à 
leur profeffion > & de s'a- 
donner à toutes les chofes 

Îui y lont convenables, par 
efus-Chrift nôtre Seigneur. 

JbtHB* 



te , que comme étrangers 
ôc voyageurs , vous-vous ab- 
fteniez des convoitifes char- 
nelles ,'qui combattent con- 
tre l'amc , aiant une honnête 
converfàtion entre les Gen- 
tils , afin qu'en ce qu'ils mé- 
difent de vous comice de 
malfaiteurs , ils glorifient 
Dieu, au jour de la vifita- 
tion, pour vos bonnes oeu- 
vres qu'ils auront vues. 
Rendez-vous donc fujets à 
tout ordre humain pour 
l'amour de Dicu,foit au Roi, 
comme à celui qui eft par 
deffiis les autres. Soit aux 
Gouverneurs,comme à ceux 
qui font envoïez par lui, 
pour exercer vengeance fur 
les malfaitenrs,6c à la loftan- 
ge de ceux qui font bien. 
Car telle eft la volonté de 
Dieu, qu'en faifant bien vous 
fermiez la bouche à l'igno- 
rance des hommes fous. 
Comme libres, ôc non point 
comme aiant la liberté pour 
couverture de malice » mais 
comme ferviteurs de Dieu. 
Portez honneur à tous. Ai- 
mez la fraternité. Craignez 
Dieu. Honorez le Roi 

IS Evangile. S.Jean 16.16. 

JISfus dit à fes difciples , Un 
peu de temps, ôc vous ne 
me verrez point : ôc encore 
un peu de temps, Ôc vous me 
ycue* : car je m'en vais à 

mon 
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monPere. Et quelques-uns 
de fes diiciples dirent en- 
tr'eux , Qu'eft-ce qu'il nous 
dit ? Un peu de temps , ôc 
vous ne me verrez point : ôc 
encore un peu de temps , ôc 
vous me verrez : car je m'en 
vais à mon Pere. Ils difoient 
donc , Qu'eft-ce qu'il dit, Un 
peu de temps? nous ne (cn- 
vonsce cjifildit. Et Jeius 
connoiflànt , qu'ils le vou- 
loient interroger , leur dit , 
Vous demandez entre vous 
touchant ce que j'ai dit. Un 
peu de temps , ôc vous ne 
me verrez plus , ôc encore 
un peu de temps , ôc vous me 
verrez. En vérité en vérité 
je vous dis, que vous pleu- 
rerez ôc lamenterez, Ôt le 
monde (e réjouira : ouï vous 
ferez contriftez , mais vôtre 
triftefle fera changée en joie. 
Quand la femme enfante, el- 
le (eut fes douleurs , parce 
que ion terme eft venu: mais 
après qu'elle a fait un petit 
enfant , il ne lui fbuvient 
plus de raugoifle , à caufe de 
la joie qu'elle a qu'une créa- 
ture humaine eft née au 
monde. Vous donc aufli a- 
vez maintenant de la triftef- 
fe : : mais je vous reverrai, Ôc 
vôtre cœur fe réjonïra , Ôc 
perfonne ne vous ôtera vô- 
tre joie. 



Le quatrième Dimanche d'a- 
pis P A QU E. 

La COLLECTE. 

i 

J)Ieu Tout-puifTant , qui 
feul fçais ranger les 
coeurs rebelles ôc les affe- 
ûions incorrigibles des 
hommes $ fai la grâce à ton 
peuple d'aimer ce que tu 
commandes, ôc de deUrer ce 
que tu prometsjafinque par- 
mi tant de changemens di- 
vers qui arrivent en ce mon- 
de , nos coeurs DuifTent fine- 
ment (e fixer ou fe trouvent 
les véritables joies , par Je- 
fus-Chrift nôtre Seigneur. 
Amen. 

UEpttte. Jaq. ut% 

r "TOute bonne donation, 8c 
tout don parfait eft d'en- 
haut , defeendant du Pere 
des lumières, vers lequel!! 
n'y a point de variation , ni 
d'ombrage de changement. 
Il nous a, de fa propre vo- 
lonté, engendrez par la pa- 
role de vérité j afin que nous 
fuffions comme les pré- 
mices de fes créatures. Ain- 
fi , mes-freres bien-aimez , 
que tout homme loit 
prompt à écouter , lent à 
parler, ôc lent à la colère. 
Car la colère de l'homme 
n'accomplit point la juftice 
de Dieu. C'eftpourquoi re- 
jettant toute ordure ôc tou- 
te fupcrfiuité de malice , re- 
cevez en douceur la parole 

plan- 
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plantée en vous , laquelle 
peut fauver vos ames. 

U Evangile. S. Jean 16. 5. 
"1 Efus dit à fes difciples , Je 
J m'en vais à celui qui m'a 
envové , ôc aucun de vous ne 
me demande , Où vas-tu * 
Mais parce que je vous ai dit 
ces chofes , la trifteffe a rem- 
pli vôtre coeur. Toutefois 
je vous dis la vérité, il vous 
cft expédient que je m'en 
aille: car fi je ne m'en vais , 
le Confolatcur ne viendra 
point à vous : ôc fi je m'en 
vais je vous l'envoierai. Et 
quand il fera venu , il con- 
vaincra le monde de péché , 
dejuftice, ôc de jugement 
De péché, parce qu'ils ne 
croient point en moi. De 
juftice , parce que je m'en 
vais à mon Pere, 6c que vous 
ne me verrez plus. De ju- 
gement , parce que le Trincc 
de ce monde eft déjà jugé. 
J'ai à vous dire encore plu- 
sieurs chofes , mais vous ne 
les pouvez porter mainte- 
nant. Mais quand celui-là 
fera venu , favoir i' Efprit de 
vérité , îl vous conduira en 
toute vérité: car il ne par- 
lera point de par foi-mëme : 
mais il dira tout ce qu'il aura 
oiiï, & vous annoncera les 
chofes à venir. Celui-là me 
glorifiera : car il prendra du 
mien, 2c vous l'annoncera. 



Le cinquième Dimanche d*a* 
près P A Q U fc E. 

La COLLECTE. 

Ç\ Seigneur , qui és l'auteur 
de tout bien , fai nous la 
grâce , à nous qui fommes 
tes humbles ferviteurs , que 
par les faintes infpirations 
de ton Efprit, nous n'aions 
que de bonnes penfées, ôc 
que par ta conduite favora- 
ble nous les puiflions met- 
tre en effet, par Jefus-Chrifl: 
nôtre Seigneur. Amen. 

VEpttre. S. Jaq. 1. 22. 

V/lEttez en exécution la 
parole, ôcnerécoutez 
point feulement, en vous 
décevant vous-mêmes par 
de vains difeours. Car fi 
quelqu'un écoute la parole, 
ôc ne la met point en exécu- 
tion , il eft femblablc à 
l'homme qui confidére eu 
un miroir fa face naturelle. 
Car s'étant confideré foi- 
mëme , ôc s'en étant allé , il 
a aufîi-tôt oublié quel il é- 
toit. Mais celui qui aura re- 
gardé au dedans de la Loi 
parfaite, qui eft de liberté, 
ôc aura perféveré , n'étaat 
point écouteur oublieux, 
mais mettant en effet l'oeu- 
vre i celui-là fera bienheu- 



reux en ce qu'il aura fait. Si 
Tout ce qu'a mon Pere, eft I quelqu'un penfe être reli- 
mien : c'eftpourquoi j'ai dit gieux entre vous, ôc ne tient 
qu'il prendra du mien, ôc point en bride fa langue, 
qu'il vous l'annoncera. mais féduit foa coeur j la re- 
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ligion d'un tel perfonnagc 
eft vainc. La religion pure 
ôc fans tache envers nôtre 
Dieu ôc Pere , c'eft de vifiter 
les orphelins 8c les veuves 
en leurs tribulations , & de 
fe conferver fans être enta- 
ché de ce monde. 

VEvangik. S.Jean 16. 23. 

"C N vérité , en vérité je 
vous dis , que toutes les 
choses que vous demanderez 
au Pere en mon Nom, il 
vous les donnera. Jufques 
à prefent vous n'avez rien 
demande en mon Nom: de- 
mandez , ôc vous recevrez , 
afin que vôtre joie Toit ac- 
complie. Je vous ai dit ces 
choies par iimilitudes : mais 
l'heure vient que je ne par- 
lerai plus à vous par fimilitu- 
des; mais je vous parlerai 
ouvertement de mon Pere. 
En ce jour-là vous deman- 
derez en mon Nom, ôc je ne 
vous dis point que je prierai 
le Pere pour vous : Car le 
Pere lui-même vous aime , 
parce que vous m'avez ai- 
mez, ôcque vous avez cm 
que je fuis ilTu de Dieu. Je 
fuis iflû du Pere, ôc fuis venu 
au monde : je laifle encore 
le monde, ôc m'en vais au 
Pere. Ses difciples lui dirent, 
Voici, maintenant tu parles 
ouvertement, Se ne dis nulle 
Cmilitude. Maintenant nous 
ïçavons que tu fçais toutes 
chofes , 5c n'as befoin qu'au- 
C«w t'interroge : par cela 



nous croyons que tu ésilïïi 
de Dieu. Jefus repondit, 
Croyez-vous maintenant i 
Voici Theure vient , & eft 
deja venue , que vous ferez 
difperfcz chacun de vôtre 
côté, ôc me lailTerez feul ; 
mais je ne fuis point feul , 
car le Pere eft avec moi. Te 
vous ai dit ces chofes , afin 
que vous ayez paix en moi : 
vous aurez de Paneoifle au 
monde, mais ayez bon cou* 
rage , j'ai vaincu le monde. 
»— .... - . 

Le Jo*r de /'ASCENSION» 

La COLLECTE. 

£)IeuTout-puiiTant , nous 
te ftnplioas qu'il te plai- 
fe nous taire la grâce , que 
comme nous croyons que 
ton Fils Unique Jefus- 
Chrift nôtre Seigneur eft 
monté aux deux, nous y 
montions aufïî de coeur 8c 
de penfée , ôc que nous con- 
venions incelTamment avec 
lui , qui vit ôc qui régne avec 
toi , Ôc avec le Saint Efprit , 
un feul Dieu béni éternelle- 
ment. Amen. 

TonrVEpltre. Aft. 1. T. 

|^ Ous avons fait le pre- 
mier traité , ô Théophi- 
le , touchant toutes les cho- 
ies que Jefus s'eft mis à 
faire ôc àenfeigner, julques 
au jour qu'il fut reçu en 
haut, après avoir donné fes 
ordres aux Apôtres par le 
Saint Efprit , lefquels il 

avoit 
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avoit élus. Aufquels aufli, à regarder au ciel? Ce Jefus- 
aprés avoir fouffert, il le pré- 
lenta foi-même vivant , a/ec 
plufieurs preuves afitirées, 



ci , qui a été élevé en haut 
d'avec vous au ciel , viendra 
>ain(i que vous l'avez con- 



é tant vu par eux l'efpace de temple allant au ciel. 



Quarante jours, & parlant 
es chofesqui appartiennent 
au royaume de Dieu , fit les 
aiant affemblez, il leur com- 
manda de ne partir point de 
Jerufalem, mais d'attendre 
lapromefle du Pere , laquel- 
le , dit-il., vous avez ouïe de 
moi. Car Jean a bàptife 
d'eau ; mais vous ferez bap- 
tifez du Saint Efprit , dans 
peu de jours. Eux donc étant 
aflembiez l'interrogèrent , 
difant , Seigneur , fera-ce en 
ce temps-ci que tu rétabliras 
le royaume à Ifrael? Mais 
ir leur dit, Ce n'eft point à 
vous de connoitre les temps 
Ouïes iaifons que le Fere a 
mifes en fa propre puiflance. 
Mais vous recevrez la vertu 
du Saint Efprit venant fur 
vous, & me ferez témoins 
tant à Jcrufalem , qu'en tou- 
te la Judée , & la Saruarie, & 
jufoues au bout d/ia terre. 
Et quand il eut dit cescho- 
fes , il fut élevé , eux le re- 
gardant : & une nuée le loû- 
tenant , l'emporta de devant 
leurs yeux. Et comme ils 
avoient les yeux arrêtez vers 
le ciel, lui s'en allant, voici , 



L'Evangile. S. Marc 1 6. 

JEfus fe montra aux onze* 
qui étoient aflîs enfemble, 
&leur reprocha leur incré- 
dulité & leur dureté de 
coeur , de ce qu'ils n'avoient 
point crû ceux qui l'aVoient 
vu refiiifcité. Et U leur dit, 
Allez vous-en par. tout le 
monde, & prêchezU'Evan- 
gile à toute créature. Qui 
aura crû , & aura été baptÏÏe 
fera fauvé 5 mais qui n'aura 
point crû, lera condamné, 
tt ce font ici les fignes qui 
accompagneront ceux qni 
auront crû : Ils jetteront 
hors les diables en mon 
Nom 5 ils parleront de nou- 
veaux laugages; ils chafle- 
ront les ierpenss 6c quand 
ils auront bu quelque chofe 
mortelle, elle ne leur nuira 
nullement j ils impoferont 
les mains fur les malades , ôc 
ils fe porteront bien. Or le 
Seigneur, après avoir parlé à 
eux , fut élevé en haut au 
ciel , 8c s'aflit àladextre de 
Dieu. Pour eux , étant par- 
tis , ils prêchèrent par tout f 
le Seigneur opérant avec 



deux hommes fe préfente- eux, ôc confirmant laParo- 
rent devant eux en vëtemens j le par les (ignés qui l'accom- 
blancs : Lefquels aufli di- Ipagnoient* 
rent , Hommes Galiléens , j 
pourquoi vous arrêtez-vous l 

Là 
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, Jefus - Chrift , auquel ap* 

partient gloire & force aux 
liécles des iîécles. oimen. 



Le Dimanche d'après /'A- 
SCENSION. 



La COLLECTE. 

Çy Dieu , qui e's le Roi de 
gloire , 6c qui as élevé 
en giand triomphe Jefus- 
Chrift ton Fils Unique dans 
ton roiaume célefte : Nous 
te fup plions de ne nous bif- 
fer point deftituez de con- 
folation 3 mais qu'il te plaife 
nous envoier ton Saint Ef- 
prit qui nous confole > 8c 
nous élevé au lieu où notre 
Sauveur Jcfus-Chrift eïl allé 
devant j Lequel vit Ôc régne 
avec toi & avec le Saint Ef- 
prit , un feul Dieu éternelle- 
ment. Amen. 

L'Epitre. 1 S. Pierre 4. 7. 

TA fin de toutes chofes eft 
proche. Soiez donc fo- 
bres & vigilans à prier. Et 
fur tout aiez entre vous une 
ardente charité : Car la cha- 
rité couvrira une multitude 
de pcchez.Soiez hofpitaliers 
les uns envers les autres fans 
murmures. Que chacun , fé- 
lon le don qu'il a reçu , l'ad- 
miniftre aux autres , comme 
bons diipenfàteurs de la di- 
verfe grâce de Dieu. Si quel- 
qu'un parle , qu'il parle 
comme les paroles de Dieu : 
fi quelqu'un adminiftre , 
qu'il adminiftre comme par 
lapuiflance que Dieu four- 
nit : afin qu'en toutes cho- 
fes Dieu foit glorifié par 



U Evangile* S.Jean 15. 26{ 
Et S. Jean 16. 1. 

QUand le Confolatcur le- 
•ravenu, lequel je vous 
envoierai de par mon Pere , 
favoir PEfprit de vérité , qui 
procède de mon Pere , co- 
îui-là témoignera de moi. 
Et vous aufïï en témoigne- 
rez : car vous êtes dés le 
commencement avec moL 
Je vous ai dit ces chofes, afin 
que vous ne foiez point 
fcandalifez. Ils vous chaffe- 
ront hors des Synagogues : 
même le temps vient que 
quiconque vous fera mou- 
rir, penfera faire fervice à 
Dieu. Et ils vous feront ces 
chofes, parce qtfils n'ont 
point connu le Pere ni moi. 
Mais je vous ai dit ces cho- 
ies, afin que quand l'heure 
fera venue>il vous fouvienne 
que je vous les ai dites. 

Le Dimanche de la PEN- 
TECOTE. 

La COLLECTE. 

QDieu, qui comme en ce 
temps as enfbigné les 
cœurs de tes fidèles , en leur 
envoiant la lumière de ton 
Saint Elprit : Fai que par l'a- 
drelfe du même Eiprit, nous 
aions un droit fentiment en 
toutes chofes : Et que nous» 
nous réjouïffions inceflàm- 

rneat 



Digitized by Google 



142 Le Dimanche iê 

ment entes faintes confola- 
tions , par les mérites de 
Jefus-Chrift nôtre Sauveur , 
qui en l'unité de cet Efprit , 
vit ôc régne avec toi un feul 
Dieu éternellement. Amen. 

Tour VEpltre. A&. 2. 1. 

/^Ommele jourdela Pen- 
^ tecôte s'accompliflbit , 
ils étoient tous d'un accord 
en un même lieu. Alors il 
fc fit foudainement un fon 
*du ciel , comme d'un vent 
qui fouffle avec véhémence , 
lequel remplit toute la mai- 
ibn ou ils étoient afïïs. Et 
il leur apparut des langues 
partagées comme de feu , Se 
cllesie poferent fur chacun 
d'eu*. Et ils furent tous 
remplis du Saint Efprit , ôc 
commencèrent à parler des 
langues étrangères, félon 
quel'Efprit leur donnoit à 
parler. Or il y avoit des 
Juifs féjournans à Jerufa- 
1cm, hommes dévots, de 
toute nation qui eft fous le 
ciel. Après donc que le bruit 
en fut fait , une multitude 
vint enfemble , laquelle fut 
toute émeuë , parce que 
chacun les oioit parler en fa 
propre langue. Et Us en 
étoient tout furpris , & s'en 
étonnoient , enfant l'un à 
l'autre, Voici, tous ceux- 
ci qui parlent, ne font-ils 
pas Galiléens ? Comment 
donc chacun de nous les 
oions-nous parler la propre 
langue du pais, où nous foin- 



U PENTECOTE. 

mes nez? Parthes, & Me- 
des , ôc Elamites , ôc no^s 
qui habitons en Mélopota- 
mie, ôc en Judée, Se en Cap- 
padoce, au Pont, ôc en Afie ; 
Et Phrygie , & en Pamphi- 
lie , en Egypte, & aux quar- 
tiers de la Libye , qui eft 
prés de Cyrene , ôc nous qui 
nous tenons à Rome : Tant 
Jurfsjque Profélytes , Cre- 
teins, 8c Arabes, nous les 
oions parler, chacun en nos 
propres langues , les chofes 
magnifiques de Dieu. 

L' Evangile. S. Jean 14., 15. 

JE fus dit i fis difiipUs , Si 
vous m'aimez , gardez 
mes commandemens. Je 
prierai le Perc , & il vous 
donnera un* autre Confola- 
teur, pour demeurer avec 
vous éternellement. Savoir 
l'Efprit de vérité, que le 
monde ne peut recevoir, 
parce qu'il ne le voit point, 
ôc ne le connoit point : mais 
vous le connoiflez , car il 
demeure avec vous, ôc fera 
en vous. Jenevouslaiflerai 
point orphelins , ic viendrai 
vers vous. Encore un peu de 
temps ôc Je monde ne me 
verra plus ; mais vous me 
verrez: parce que je vis, 
vous aufii vivrez. En ce jour- 
là vous connoitrez que je 
fuis en mon Fere , ôc vous 
en moi, ôc moi en vous. 
Qui a mes commandemens 
ôc les garde , c'eft celui qui 
m'aime : & celui qui m'aime 
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fera aimé de mou Pere , & je 
l'aimerai , & me déclarerai à 
lui. Judc (non paslfcariot) 
lui dit , Seigneur , d'où vient 
que tu te déclareras à nous, 
& non point au monde ? Jc- 
fus répondit , & lui dit } Si 
uelqu'un m'aime, il gar- 
era ma parole 5 & mon Pè- 
re l'aimera : & nous vien- 
drons à lui, & nous ferons 
nôtre demeure chez lui Qui 
ne m'aime point , il ne gar- 
de point mes paroles. Et la 
parole que vous oiez , n'eft 
point mienne , mais du Pere 
qui m'a envoié. Je vous ai 
dit ces chofes demeurant 
avec vous. Mais le Confo- 
latcur,qui eft le Saint Efprit, 
que le Pere envoiera en 
mon Nom , vous enfeignera 
toutes chofes , & vous re- 
mettra en mémoire toutes 
les choies que je vous ai di- 
tes. Je vous lauTe la paix , je 
vous donne ma paix : & je 
ne vous la donne point 
comme le monde la donne. 
Vôtre coeur ne foit point 
troublé , & ne foit point 
craintif. Vous avez oui que 
je vous ai dit , Je m'en vais , 
& je reviens à vous. Si vous 
m'aimiez , vous feriez certes 
joicux de ce que j'ai dit , Je 
m'en vais au Pere : car le 
Pere eft plus grand que moi. 
Et maintenant je vous l'ai 
dit, avant quMl foit arrivé 5 
afin que quand il fera arrivé , 
vous croyiez. Je ne parlerai 
plus guéres avec vous : car 



de U PENTECOTE. 143 

le Prince de ce monde vient} 
& il n'a rien en moi. Mais 
c'eft afin que le monde con- 
noifle que j'aime le Pere , 8c 
que je fais comme le Pcrç 
m'a commandé. 



Le Lundi de U femainc de U 

PENTECOTE. 
La COLLECTE. 

O Dieu > 

qui , comme en 
ce tems , as enfeigné les 
coeurs de tes fidèles , en leur 
envoiant la lumière de ton 
Saint Efprit : Fai que par 
l'adrefTedu même Eftrit, 
nous aions un droit fenti- 
ment en toutes chofes , & 
que nous-nous rejouiflïons 
fans ceffe en tes fàintcs con- 
folations, par les mérites 
de Jefus-Chrift nôtre Sau- 
veur, qui en l'unité de cet 
Efprit, vit & régne avec toi , 
un feul Dieu éternellement* 
Amen. 

Peur PEpttre. Aft. 10. 34. 

A Lors Pierre aiant ouvert 
A fa bouche, dit ^ En vé- 
rité je reconnois cjue Dieu 
n'a point d'égard a l'appa- 
rence des perlbnaes : Mais 
qu'en toute nation celui qui 
le craint, & s'adonne à la 
juftice , lui eft agréable. 
C'eft ce qu'il a envoié figni^ 
fier aux enfans d'ifrael , an- 
nonçant la paix par Jefus- 
Chrift, lequel eft Seigneur 
de tous. Vous avez oui par- 
ler de ce qui eft aVivé dans 

tou- 



Digitized by Google 



*» 



Î44 Le Lundi de U femaine de U PENTECOTE, 
toute la Judée, en commen- don du Saint Efprit étoit 



çant par la Galilée après le 
Baptême que Jean a prêché : 
Savoir 5 comme Dieu a oint 
du Saint Efprit & de vertu 
Jefus le Nazarien, lequel 
a paffé de lieu en lieu , en 
faifant du bien , & en gué- 
ruTant tous ceux qui étoient 
oppreflez du diable : Car 
Dieu étoit avec lui. Et nous 
{bmmes témoins de toutes 
les chofes qu'il a faites , tant 
aupaïsdes Juifs qu'à Jeru- 
lalem; lequel ils ont fait 
mourir, le pendant au bois. 
C'eft celui-là que Dieu a 
xefTufcité au troiuéme jour, 
ôc qu'il a donné pour être 
manifefté : Non point à tout 
le peuple 9 mais aux témoins 
auparavant ordonnez de 
Dieu , à nous qui avons 
mangé &bû avec lui, après 
qu'il a été reffufeité des 
morts. Et il nous a com- 
mandé de prêcher au peu- 
ple , & de témoigner que 
c'eft lui qui .eft ordonné de 
Dieu pour être le juge des 
▼ivans & des morts. Tous 
les Prophètes lui rendent 
témoignage, que quicon- 
que croira en lui, recevra la 
remiflîondefes péchez par 
fon Nom. Comme Pierre 
tenoit encore ce dilcours , 
le Saint Efprit defeendit fur 
tous ceux qui écoutoient ce 
lu'il difoit. Mais les fidèles 



s 



la Circoncilion, qui é- 
toient venus avec Pierre, 
s' étonnèrent de ce que je 



auffi répandu (nr les Gen- 
tils : Car ils les oioient par- 
ler drverfes langues, ôc ma- 
gnifier Dieu. Alors Pierre 
prit la parole , difant , Quel- 
qu'un pourroit-il empêcher 
qu'on baptizât d'eau ceux 
qui ont reçu le Saint Efprit 
comme nous? Et il com- 
manda qu'ils fuflent bapti- 
zez au Nom du Seigneur* 
Alors ils le prièrent de dc~ 
meurer là quelques jours. 

UEt Angle. S. Jean 3. i** 

J)Ieua tant aimé le mon- 
de , qu'il a donné fon\ 
Fils Unique, afin que qui- 
conque croit en lui ne pé- 
riffe point , mais qu'il ait la 
vie éternelle. Car Dieu n'a 
point envoié fon Fils au 
monde pour condamner le 
monde , mais afin que le 
monde foit fauvé par lui. 
Qui croit en hune fera point 
condamne: mais qui ne croit 
point eft déjà condamné , car 
il n'a point cru au nom du 
Fils Unique de Dieu. Or 
voici la condamnation , c'eft 
que la lumière eft venue au 
monde , & les hommes ont 
mieux aimé les ténèbres 
que la lumière , parce que 
leurs oeuvres font méchan- 
tes. Car quiconque s'adon- 
ne à chofes méchantes , hait 
la lumière , 8c ne vient point 
à la lumière , de peur que 
fes oeuvres ne foient redar- 
guées. Mais celui qui s'a- 
don- 
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donne à la vérité, vient à 



h lumière , afin que (es oeu- 
vres foient iranifeftées , 

Grce qu'elles font faites fe- 
n Dieu. 



UErangile. S. Jean 10. i. 

]7N vérité, en vérité, je 
vous dis , que celui qui 
n'entre point par la porte 
dans la bergerie des brebis, 
Le Mardi de la femaine de U I mais y monte par ailleurs, 
PENTECOTE eft larron fie brigand. Mais 

L* COLLECTE. SX^K&TÏÏ 
£)Dicu, qui comme en ce portier ouvre à celui-là, 5c 
temps as erifeigné les les brebis entendent fa voix, 
coeurs de tes fidèles, en leur fie il appelle fes propres bre- 
envoiant la lumière de tonl bis par leur nom, & les me- 
Saint Efprit : Fai que par Ta- ne dehors. Et quand il a fait 
dreffe du même Efprit,nous | fortir fes brebis, il va devant 



aions un droit fentiment en 
toutes chofes , & que nous- 
nousréjouïfiions ians ceffe 
en tes faintes confolations , 



elles , fit les brebis le fui- 
vent : Car elles connoiflent 
fa voix. Mais elles ne fui- 
vront point un étranger , au 



par les mérites de Jefus- j contraire elles ^'enfuiront 
Chrift nôtre Sauveur, qui en de lui : car elles ne connoiC- 
l'unité de cet Efprit, vit & nent point la voix des étran- 
regne avec toi un feul Dieu gers. Jefus leur dit cette: 



éternellement, jfmcn. 
Yûnr PEpItre. Aô. 8. 14. 
quand les Apôtrcs,qui 



imilitude : mais ils n'en- 
tendirent point quelles é- 
toient les chofes qu'il leur 
difoit. Jefus donc leur dit 
étôient à Jerufalem, eu- 1 encore : En vérité , en ve- 
xent entendu que Samarie rite, je vous dis, que je fuis 
avoit reçu la parole de Dieu , la porte des brebis. Tout au* 
ils leur envoierent Pierre & tant qu'il en eft venu devant 
Jean : Lefquels étant def- moi , font des larrons & des 
cendus là prièrent pour eux, brigands : mais les brebis ne 
afin qu'ils rcçulTcnt le Saint les ont point écoutez. Je 
Eiprit. (Car il n'étoit point fuis ia porte, fi quelqu'un 
encore defeendu fur aucun entre par moi , il fera fauve > 
d'eux , mais feulement ils fie il entrera, & fortira, 8c 
étoientbaptifez au nom du trouvera de la pâture. Le 
Seigneur Jefus.) Puis ils leur larron ne vient que pour 
impoferent les mains , 5c ils dérober , & tuer, & dé- 
xe jurent le Saint Efprit. | truire : je fuis venu afin 

qu'elles aient la yie , 6c 
G qu'el- 
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qu'elles Taicnt abondam- 
ment. 

Le Dimanche delaTK I- 
N1TE'. 

La COLLECTE. 

"TMeu Tout-puiflant & E- 
ternel, qui nous as fait 
la grâce , à nous qui fommes 
tes ferviceurs , de reconnoî- 
tre & de confefler , par une 
vraie foi , la gloire de l'éter- 
nelle Trinité, Se d'adorer 
l'unité en la puiffance de la 
Majcfté Divine : Nous te 
fupplions qu'au milieu de 
toutes nos adverfitez, nous 
foions toujours défendus & 
garantis par la fermeté de 
cette foi que nous avons en 
toi , qui vis & qui régnes , 
un fcul Dieu éternellement. 

Jour VEf lire. Apoc. 4. 1. 

A Prés ces chofes je regar- 
dai , & voici une porte 
ouverte au ciel : & la pre- 
mière voix que j'avois ouïe 
comme d'une trompette 
parlant avec moi , difoit , 
Monte ici , & je te montre- 
rai les chofes qui doivent ar- 
river ci-aprés. Et inconti- 
nent je fus ravi en efprit : & 
voici un trône étoit pofe au 
ciel , & il y avoit quelqu'un 
affis fur le trône. Or celui 

Î[ui étoit affis , paroiiToit 
emblable à une pierre de 
Jafpe & de Sardoine; Se l'arc 
celeftç étoit autour du tiô- 



U TRINITE'. 

ne , lemblablc à voir à une 
Emcraude. Et autour du 
trône il y avoit vingt-quatre 
fiéges : 8c je vis fur les liè- 
ges vingt-quatre Anciens 
affis, vêtus d'habillemens 
blancs, & qui av oient fut . 
leurs têtes des couronnes 
d'or. Et du trône fortoient 
des éclairs , & des tonner- 
res, & des voix : & il y 
avoit fept lampes de feu ar- 
dentes devant le trône , le£ 
quelles (ont les fept Efprits 
de Dieu. Et au devant du 
trône , il y avoit une mer de 
verre fèmblable à du cryftal> 
& au milieu du trône & au- 
tour du trône , quatre ani- 
maux pleins d'ïeux devant 
& derrière. Et le premier 
animal étoit fèmblable à un 
lion, & le fécond animal 
fèmblable à un veau : & le 
troiliéme animal avoit la 
face comme un homme : & 
le quatrième animal étoit 
fèmblable à une aigle volan- 
te. Et les quatre animaux 
avoient chacun à part foi fix 
ailes à l'entour : & par de- 
dans ils étoient pleins 
d'ïeux , & ils ne ceflent , ni 
jour ni nuit de dire , Saint , 
Saint , Saint , le Seigneur 
Dieu Tout-puiffont 3 QUI 
ETOIT , & QUI EST , Se 
QUI EST A VENIR. Or 
quand les animaux don- 
no ient gloire & honneur, ôc 
a&ions de grâces, à celui qui 
étoit aflîs tarie trône, àce- 
I lui qui eft Vivant aux fiéclcs 

des 
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des fiécles ,lcs vingt -quatre ( 
anciens fe profternoient de- 
vant celui qui étoit aiïis fur 
le trône , 8c adoroient le Vi- 
vant aux fiéclcs des fiécles , 
& jettoient leurs couronnes 
devant le trône , difant , Sei- 
gneur, tu es digne de rece- 
voir gloire , & honneur , & 
puiffance : car tu as crée tou- 
tes chofes , 8c à ta volonté 
elles font , 8c ont été créées. 

U Evangile. S. Jean 3.1. 

R il y avoit un homme 
d'entre les Fharifiens 
nommé Nicodëme, l'un des 
principaux d'entre les Juifs. 
Celui-ci vint de nuit à J cfus, 
& lui dit , Maître , nous fça- 
vons que tu es un Dofteur 
venu de Dieu : car nul ne 
peut faire ces lignes que tu 
fais , fi Dieu n'eft avec lui. 
Jefus répondit , & lui dit , 
En vérité je te dis fi quel- 
qu'un ne naît une féconde 
fois , il ne peut voir le 
roiaume de Dieu. Nicodëme 
lui dit , Comment un hom- 
me peut-il naître , quand il 
eft vieux? Eft-ce qu'il peut 
rentrer dans le ventre de fa 
mere, 8c naître? Jefus ré- 
pondit , 8c lui dit , En vé- 
rité, en vérité je te dis. Si 
quelqu'un n'eft né d'Eau & 
cTEfprit, il ne peut entrer au 
Roïaumc de Dieu. Ce qui 
eft né de la chair , eft chair : 
Se ce qui eft né de l'Efprit , 
cft Efprit. Ne (bis pas fur- 
pris de ce que je t'ai dit, Il 



faut que vous nailfiez une 
féconde fois. Le vent fouf- 
fle où il veut,8c tu en entens 
lcfon: maistunefçaisd'oii 
il vient , ni ou il va : ainfi ca 
eft il de tout homme qui eft 
né de PEfprit. Nicodëme ré- 
pondit, 8c lui dit, Com- 
ment fe peuvent faire ces 
chofes } Jefus répondit , 8c 
lui dit, Tués dofteur d'if- 
raël, & tu ne connois point 
ces chofes? En vérité, en 
vérité je te dis , Que ce que 
nous fçavons nous le difons, 
8c ce que nous avons vu. 
nous le témoignoMs: mais 
vous ne recevez point nôtre 
témoignage. Si je vous ai dit 
les chofes terreftres , 8c 
vous ne les croiez point » 
comment croirez-vous , ff 
je vous dis des chofes céle- 
ftes ? Car perfonne n'eft 
monté au ciel , finon celui 
qui eftdefcenduduciel, fa- 
voir le Fils de l'homme qui 
eft au ciel. Or comme Moife 
éleva le ferpent au défèrt , 
ainfi faut-il que le Fils de 
l'homme foit élevé : Afin 
que auiconque croit en lui , 
ne périfïe point , mais qu'il 
ait la vie éternelle. 

Li premier Dimanche d'apris 
/* TRINITE'. 

La COLLECTE. 

O Dicu > q ui es l'appui 8c le 
foutien de tous ceux qui 
mettent leur confiance en 
toi. Reçoi par ta miféricorde 
G z nos 
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nos Implications : & puis s vu, & témoignons que I e 
que l'infirmité de nôtre na- 1 Pere a envoie le Fils pour 1 



que 

turc mortelle n'a pas la puif- 
fince de faire aucun bien 
iâns toi 5 accorde-nous le 
fecours de ta grâce , afin 
qu'en oblcrvant tes faints 



pour 

être le Sauveur du monde. 
Quiconque confeflera que . 
Jelùs cft Je Fils de Dieu, 
Dieu demeure en lui, & lui 
en Dieu. Et nous avons 



commandemens , nous te connu & crû la chanté que 

J initiions agréer en nos pen- j Dieu a envers nous. £>icu 
ces & en nos a&ions, par eft charité: & celui qui dc- 
• ^ * . « . . . meurc en cnar j te 9 demeure 

en Dieu , & Dieu en lui. En 
ceci la chanté envers nous 



Jefus - Chrift nôtre Sei- 
gneur. iJmcn. 

L'Epitre. i S. Jean 4. 7. 

Ien-aimez , aimons-nous 



B 



eft accomplie , ( afin que 
pour le jour du jugement 



l'un l'autre: carlachari- nous aions aflèurance) que 
té cft de Dieu : & quiconque j tel qu'il eft, tels fommes- 
aime eft né de Dieu , &: con- j nous en ce monde. Il n'y a 
noir Dieu. Celui qui n'aime | point de peur en la charité * 



pointjtfa point connu Dieu : 
Car Dieu eft charité. En cela 
la charité de Dieu envers 
nous cft manifeftée , que 
Dieu a envoié fon Fils uni- 
que au monde, afin que nous 
vivions par lui. En ceci eft 
Ja charité, non point que 
nous aions aimé Dieu , mais 
parce que lui nous a aimez , 
Se a envoié fon Fils pour 
fctre la propitiation pour nos 
péchez. Bicn-aimez, fi Dieu 
nous a ainfi aimez, nous de- 



mais la parfaite charité xhaf- 
fe dehors la peur: car la 
peur apporte de la peine, & 
celui qui a peur n'eft point 
accompli en charité. Nous 
l'aimons , parce qu'il nous 
a aimez le premier. Si quel- 
qu'un dit, J'aime Dieu, Se 
il hait fon frère , il eft men- 
teur : Car celui qui n'aime 
point fon frère lequel il 
voit , comment peut-il ai- 
mer Dieu lequel il ne voit 
point? Et nous avons ce 



vons auffi nous aimer l'un commandement de fa part, 
l'autre. Nul ne vit jamais | que celui qui aime Dieu , ai- 



Dieu : fi nous-nous aimons 
l'un l'autre , Dieu demeure 
en nous , & fa charité eft 
accomplies nous. Par ceci 
nous connoiiTons que nous 
demeurons en lui , 6c lui en 
nous , qu'il nous a donné de 



me auflï fon frère. 

U Evangile. S. Luc 16. 19. 

Ç\K il y avoit un homme 
riche, qui fe vêtoit de 
pourpre & de fin lin , &c qui 
chaque jour le traitoit bien 



Ion Efprit, Et nous l'avons & magnifiquement. 11 y 

avoit 
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avoir d'autre part un pauvre, 
nommé Lazare , qui étoit 
étendu à fâ porte, tout cou- 
vert d'ulcères : Lequel de- 
firoit d'être raflané des 
miettes qui tornboient delà 
table du riche : fie mêmes 
les chiens venoient , & lui 
lechoient fes ulcères. Or il 
arriva que le pauvre mou- 
rut , fie qu'il fut porté par 
les Anges au fein d'Abra- 
ham. Le LUche mourut auflî, 
& fut enfeveli. Et lui étant 
en enfer , ôc élevant les 
yeux , comme il étoit dans 
lestourmens, il vit de loin 
Abraham , ôc Lazare eu fon 
feia. Et s'écriant , il dit , Pe- 
xe Abraham , aye pitié de 
moi , ôc envoie Lazare , afin 
qu'il moàilic d'eau le bout 
de fon doigt , ôc qu'il rafrai- 
chifle ma langue : car je 
fuis grièvement tourmenté 
en cette flamme. Et Abra- 
ham repondit, Mon fils, lou- 
vien-toi que tu as reçu tes 
biens en ta vie, ôc Lazare 
pareillement les maux : Ôc 
maintenant il eft confolé , ôc 
tu és grièvement tourmen- 
té. Et outre tout cela, il y a 
un grand abîme établi entre 
vous fie nous: tellement que 
ceux qui veulent pafTer d'ici 
vers vous, ne le peuvent, ni 
dc-làpafTer ici. Et il dit, Je 
te prie donc, pere, que tu 
l'envoies en la maifon de 
mon pere 5 Car j'ai cinq frè- 
res, afin qu'il leur en atte- 



viennent dans ce lieu de 
tourment. Abraham lui ré- 
pondit , Ils ont Moife ôc les 
Prophètes, qu'ils les écou- 
tent. Mais il dit , Non, pere 
Abraham , mais fi quelqu'un 
des morts va vers eux , ils 
s'amenderont. Et Abraham 
lui dit, s'ils n'écoutent Moï- 
fe ôc les Prophètes , ils ne 
feront pas non plus perfua- 
dez, quand même quelqu'un 
des morts rcfliifciteroir. 



Le fécond Dimanche a" après 1* 
TRINITE 7 . 

ma COLLECTE. 

Ç\ Seigneur , qui ne man- 
ques jamais de fecourir 
& de conduire ceux que tu 
élevés ôc affermis en ta 
crainte ôc en ton amour, 
Nous te fupplions qu'il te 
plaifê nous couvrir de la pro- 
teftionde ta providence , ôc 
faire que nous ayons tou- 
jours ta crainte devant les 
yeux , avec l'amour de ton 
faint Nom , par Jefus-Chrift 
nôtre Seigneur. Amen. 

UEpitrc. 1 Jean 3. 15. 

JV4 Es frères , ne foiez point 
furpris fi le monde vous 
hait. En ce que nous aimons 
les frères, nous fçavons que 
nous fommes transferez de 
la mort à la vie : celui qui 
n'aime point fon frerc de- 
meure en la mort. Quicon- 
que hait fon frère eft meur- 



ftc ; de-peur qu'eus aufli ne ; crier ; ôc vous fçavéz que nul 

G 3 meiu- 
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meurtrier n'a la vie éternel- 
le demeurante en foi. A ceci 
nous avons connu la charité, 
c'eft qu'il a mis fa vie pour 
nous : nous devons donc 
suffi mettre nos vies pour 
nos frères. Or celui qui aura 
des biens de ce monde , & 
verra fon frère avoir necef- 
fitc , & lui fermera fes en- 
. traillesi comment elt-ce que 
la charité de Dieu demeure 
en lui? Mes petits enfans, 
n'aimons point de parole , ni 
de langue j mais d'oeuvre 8c 
de vérité. Car à cela nous 
connoiffons que nous fo ai- 
me s de venté, Se nous afl Li- 
rons nos coeurs devant lui. 
Que fi nôtre cœur nous con- 
damne 5 certes Dieu eft plus 
grand que nôtre cœur , & il 
connoit toutes chofes. Bien- 
aimez, fi nôtre cœur ne nous 
condamne point, nous avous 
afiûrance envers Dieu. Et 
quoi que nous demandions , 
nous le recevons de lui $ car 
nous gardons fes comman- 
demens , 8c faifons les cho- 
fes qui lui font agréables. Et 
c'eft ici fon commande- 
ment , que nous croyions au 
Nom de fon Fils Jefus- 
Chrift , 8c que nous nous ai- 
mions l'un l'autre , comme 
il nous en a donné le com- 
mandement. Et celui qui 

5arde fes commandemens 
emeure en lui , 8c lui en 
lui: 8c par ceci nous connoif- 
fons qu'il demeure en nous , 



L'Evangile. S. Luc 14.16. 

A/fAis Jcfîts lui dit: Un 
homme fit un grand 
fouper , 8c invita beaucoup 
de gens. Et envoiafon fer- 
viteur à l'heure du fouper 
dire à ceux qui étoient invi- 
tez , Venez , car tout eft déjà 
prêt. Mais ils commencèrent 
tous unanimement à s'ex- 
eufer. Le premier lui dit. 
J'ai acheté un héritage , 8c il 
me faut necefiairement par- 
tir pour l'aller voir : je te 
prie tien-moi pour exeufé. 
Et l'autre dit , J'ai acheté 
cinq couples de bœufs, 8c je 
m'en vais pour les éprouver: 
je te prie tien-moi pour ex- 
eufé. Et l'autre dit , J'ai pris 
une femme en mariagejc'eft- 
pourquoi je n'y puis aller. 
Ainfi le ferviteur s'en re- 
tourna , 8c rapporta ces cho- 
ies à fon maître. Alors le 
pere de famille tout en co- 
lère, dit à fon ferviteur, Va 
t'en promtement dans les 
places 8c dans les rues de la 
ville, 8c amené ici les pau- 
vres , 8c les impotens , 8c les 
boiteux , Se les aveugles. Et 
le ferviteur dit , Mon maî- 
tre, il a été fait ainfi que tu 
as commandé 5 8c il y a enco- 
re de la place. Et le maître 
dit au ferviteur, Va dans les 
chemins 8c le long des haïes, 
8c prefle lesd'cntrer,afin que 
ma maifonfoit remplie. Car 
je vous dis, que nul de ces 



favoirpar l'efprit qu'il nous Wiommcs qui av oient été in- 
a donné. * A vi- 
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vitez, ne goûtera de mon 
fouper. 

Le trùfiémc Dimanche d'après 
U TRINITE'. 

. La COLLECTE. 

Seigneur, nous te prions 
de nous écouter miléri- 
cordieufement ; & puis que 
tu nous as donné une véhé- 
mente affeftion à te prier , 
fainousla grâce d'être pré- 
fervez & confolez , par ton 
puiflant fecours , au milieu 
de toutes fortes de dangers 
& dans toutes nos adverfi- 
tcz , par Jcfus-Chrift nôtre 
Seigneur. Amen. . 

L'Epttre. 1 S.Pierre 5. 5. 

lez tous de la foûmiffion 
l'un pour l'autre , foyez 
parez par dedans d'humilité: 
parce que Dieu lefiftc aux 
orgueilleux , mais il Ait grâ- 
ce aux humbles. Humiliez 
vous donc fous la puiflante 
tnain de Dieu, afin qu'il vous 
élevé quand il en fera temps: 
Déchargeant tout vôtre fou- 
ci 'fur lui : car il a foin de 
vous. Soyez fobres, & veil- 
lez 5 parce que vôtre adver- 
faire le diable marche com- 
me un lion rugifTant autour 
de vous 1 cherchant qui il 
pourra dévorer. Auquel il 
vous faut refifter, étant fer- 
mes en la foi, (cachant que 
i. . , . . . fouffrances s'*c- 



A 



compliflent en la compagnie 
4ç vos frères qui eft par le 



monde. Or le Dieu de toute 
grâce qui nous a appeliez à 
la gloire éternelle en Jefus- 
Chrift , après que vous aurez 
un peu foufifert , vous rende 
accomplis , vous affermiflé , 
fortifie , & établifle. A lui 
foit gloire , Se force aux fic- 
elés des fiéclcs. Amen, 

VEfanpU. S. Luc 1 5.1. 

QR tous les peagers & 
gens de mauvaife vie 
s'approchoient de lui pour 
Fcntendre. Mais les Phari- 
fiens & les Scribes murmu- 
roient, difant, Celui-ci re- 
çoit les gens de mauvaife 
vie, & mange avec eux. 
Mais il leur propofa cette fi- 
militude , difant , Qui eft 
l'homme d'entre vous qui 
aiant cent brebis, s'il en perd 
une, ne lahTe les quatre- 
vingt dix neuf au défert , ic 
ne s'en aille après celle qui 
eft perdue , julques à ce qu'il 
l'ait trouvée 5 & qui l'ayant 
trouvée , ne la mette fur tes 
épaules bien joyeux : Puis 
étant venu en la maifon 
n'appelle fes amis & fes voi- 
fins, & ne leur dife, Réjoûtf- 
fez-vous avec moi : car j'ai 
trouvé ma brebis qui étoit 
perdue \ Je vous dis, qu'ainfi 
il y aura joie au ciel pour un 
feul pécheur venant à s'a- 
mender , plus que pour qua- 
tre-vingt dix-neut juftes, 
qui n'ont point befoin de re- 
pentance. Ou qui eft Ja fem- 
me qui aiant dix drachmes , 

G 4 û 
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fi elle perd une drachme, ■ lez. Car les créatures font 
n'allume la chandelle , &ne fujettes à vanité , non point 
balie la maifon,&: ne la cher- de leur volonté , mais a eau- 
che diligemment , jufqu'à ce fe de celui qui les y a aflujé- 
qu'elle Tait trouvée ? Et ties , fous efpérance qu*el- 
quand elle l'a trouvée, n'apj- les feront auffi délivrées de 
pelle fos amies & fes voili- j la fervitude de corruption, 
nés, difant, Réjoiiiflez-vous I pour être en la liberté de la 
avec moi: car j'ai trouvé la gloire des enfans de Dieu, 
drachme que pavois perdue ? Car nous fçavons que toutes 
Ainfijevous dis , Qu'il y au- j les créatures foûpirent, 8c 
xa joie devant les Anges de font en travail enfembîe juf- 
Dieu pour un feul pécheur ques à maintenant. Et non 



venant à s'amender. 



O 



Le quatrième Dimanche d'a- 
près la TRINITE'. 

La COLLECTE. 

Dieu , qui és le Prote 
ftcur de tous ceux qui 
s'aflûrent en toi; fans lequel 
iln'yarien de fort, ni rien 
de faint : augmente & mul- 
tiplie fur nous ta miferioor- 
de , afin que fous ta conduite 
nous ufions de forte des 
chofes temporelles , que 
nous ne perdions point les 
éternelles. Fai nous cette 
grâce , ô Pcre Célcfte , pour 
l'amour de Jefus-Chrift nô- 
tre Seigneur. Amen. 

L'Epttre. Rom. 8. 18. 

J'Eftime que les fouffrances 
du temps prelént ne font 
y'oint a contrenefer à la 
gloire qui doit être révélée 
en nous. Car le grand & ar- 
dent defir des créatures , eft 
qu'elles attendent que ies 
enfans de Dieu ioientréve- 



feuiement elles, mais nous 
aufli » qui avons les prémices' 
de l'Éfprit , nous-mêmes 
foûpirons en nous-mêmes, 
en attendant l'adoption , fa- 
voirla rédemption de nôtte 
corps. 

L'Evangile. S. Luc 6. 36. 
COycz donc mifericor- 
dieux , comme auflî votre 
Pere eft mifericordieux. De 
plus , ne jugez point , 6c 
vous ne ferez point jugez: 
ne condamnez point,St vous 
ne ferez point condam- 
nez : quittez , ôc il vous fe- 
ra quitté. Donnez, & il vous 
fera donné. On vous donne- 
ra au fchi bonne mefuré , 
preflee £c entaflec , 5c qui 
s'en ira par deflus: delame- 
fure que vous melnrerez on 
vous mefurcra réciproque- 
ment. Pareillement il leur 
difoit unclimilitude , Eft-il 
poffible qu'un aveugle puifle 
mener un autre aveugle; ne 
tomberont-iis pas tous deux 
dans la folle } Le difciplc 
n'eft pas par delTus fon maî- 
tre j 
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trc : mais tout di Ici pie qui 
Jcça bien accompli, fera ren- 
du conforme à ion maître. 
De plus , pourquoi regardes- 
tu le fetu , qui eft en l'œil 
de ton frere , c> tu n'apper- 
ç ois point un chevron en 
ton propre oeil ? Ou com- 
ment peux-tu dire à ton fre- 
ic , Mon frere , permets que 
j'ôte le fêtu qui eft en ton 
œil , toi qui ne vois point un 
chevron qui eft en ton oeil? 
Hypocrite , tire première- 
ment le chevron hors de ton 
œil , 6c alors tu aviferas à tr- 
ies le fêtu qui eft en l'œil 
de ton frere. 



Le cinquième Dimanche d'a- 
près la TRINITE'. 

La COLLECTE. 

T?Ài, Seigneur, nous t'en 
fupplions , que le cours 
des chofes de ce monde foit 
lî paiblcment ordonné par ta 
conduite , que ton Egiife te 
puuTe toujours fervir gaie- 
ment en toute piété, &en 
toute tranquillité par Jc- 
ftis-Chrift nôtre Seigneur. 

UEpttrc. 1 S. Pierre 3. 8. 

COyez tous d'un confente- 
ment, fie adonnez à une 
mutuelle compaffion , vous 
entr'aimant fraternelle- 
ment, mifericordieux , gra- 
cieux. Ne rendant point 
mal pour mal , ni outrage 
pour outrage : mais au coja- 



trairebeniflant: fçachantquc 
vous êtes appeliez à cela, 
afin que vous héritiez la bé- 
nédiction. Car que celui qui 
veut aimer fa vie , & voir (es 
jours bienheureux , garde fa 
langue de mal , & fes lèvres 
de prononcer aucune fraude. 
Qu'il fe détourne du mal, ôc 
qu'il fafle le bien: qu'il cher- 
che la paix 2c qu'il la pour- 
chafle. Car les yeux du Sei- 
gneur font fur lesjuftes, Se 
fes oreilles font enclines à 
leurs prières : mais la face du 
Seigneur eft fur ceux qui 
font les maux. Et qui eft- 
ce qui vous fera du mal , lî 
vous fuivez le bien ? Même 
encore que vous fouffriez 
quelque chofepour la jufti- 
ce, vous êtes bienheureux: 
mais ne craignez point pour 
la crainte d'eux , & n'en 
Toiez point troublez. Mais 
fanftifiez le Seigneur en vos 
cœurs. 

L'Evangile. S. Luc 5. T. 

QR il arriva comme la fou- 
le ctoit toute fur lui > 
pour ouïr la parole de Dieu , 
que lui fe tenoit fur le bord 
du lac de Genezareth. Et 
voyant deux naffellcs qui 
étoient prés du rivage du 
lac, (or les pécheurs en é- 
toient defeendus & lavoic^t 
leurs filets il monta en l'u- 
ne des nalTelles qui étoit à 
Simon. Et il le pria de la me- 
ner un peu loin de terre : 
puis étant aiï.s il eafeignoit 
G * de 
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Le Jïxiémc Dimanche d'après 
la TRINITE'. 

La COLLECTE. 

Çy Dieu , qui as préparé à 
ceux qui t'aiment , des 
biens fi excellens,qu'ils paf- 
fent Fentendement des 
hommes ; répan en nos 
coeurs un fi ardent amour 
pour toi , que t'aimant fur 
toutes chofes,nous puiffions 
jouir de l'effet de tes pro- 
mefles , qui furpaffent ce que 
nous pouvons defirer , par 

Jefus-Chrift nôtre Seigneur. 
Amen. 



154 L* VI. Dimanche £ après la TRINITE'. 

delà naffclle les troupes. Et / 
quand il eut cefle déparier, 
il dit à Simon,Mene en plei- 
ne eau, ôc lâchez vos filets 
pour pécher. Alors Simon 
répondant lui dit , Maitre, 
nous avons travaillé toute la 
nuit, & n'avons rien pris: 
toutefois à ta parole je lâ- 
cherai les filets. Ce qu'aiant 
fait , ils enfermèrent une 
grande quantité de pouTons: 
tellement que leurs filets fe 
rompoient. Aiufi ils firent 
ligne à leurs compagnons 

Î[ui étoient en l'autre nalfel- 
c, de Venir leur aider :lef- 
quels vinrent 3 & ils rem- 
plirent les deux naffellcs , 
tellement quelles s'enfon- 
çoient. Et quand Simon 
Pierre eut vûcela, ilfejet- 
ta aux genoux de Jefus di- 
sant , Seigneur , retire-toi de 
moi 5 car je fuis un homme 
pécheur. Caria frayeur l'a- 
voit faifi , lui & tous ceux 
uiétoient avec lui, àcaufe 
e la prife des poiflbns qu'ils 
avoient faite , de même que 
Jacques & Jean fils de Ze- 
Eedéc, qui ctoient compa- 

tnons de Simon. Alors Je fus 
it à Simon , N'aye point de 
peur: déformais tu feras pre- 
neur d'hommes vivans. Et 
quand ils eurent amené les 
nafTelles à terre , ils aban- 
donnèrent tout , & le fui- 
virent. 



3, 



L'Epitre. Rom. 6. 3. 

^ E fçavez-vous pas que 
nous tous qui avons été 
baptifez en Jefus-Chrift , 
avons été baptifez en fa 
mort? Nous iommes donc 
enfevelis avec lui en fa mort 
par le baptême : afin que 
comme Chrift eft refTufcité 
des morts par la gloire du 
Pere,nous aufiï pareillement 
cheminions en nouveauté 
de vie. Càr fi nous avons été 
faits une même plante avec 
lui par la conformité de fa 
mort , auffi le ferons-nous 
par la conformité de fa re- 
f urre&ion.Sçachant cela,que 
nôtre vieil-homme a été 
crucifié avec lui, afin que le 
corps du péché fût réduit à 
ncant 5 en forte que nous ne 
fervions plus le péché. Car 
celui qui eft mort > eft quitte 

de 
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U VII. 
depéchc.Orfinous fommes 
mo rts avec Chrift, nous cro- 
yons que nous vivrons auflî 
avec lui: Sçachant que Chrift 
étant refluicité des morts ne 
meurt plus : la mort n'a 
plus de domination fur lui. 
Car ce qu'il eft mort , il eft 
mort pour une fois au péché: 
mais ce qu'il eft vivant, il eft 
vivant à Dieu. Vous awflî fai- 
tes ainfi vôtre compte , que 
vous êtes morts au pèche , 
mais vivant à Dieu en Jcfus- 
Chrift nôtre Seigneur. 

VEiangilt. S.Matth. 5. 20. 

JEfiis dit à Ces difcipUs , Si 
vôtre juftice ne furpaffe 
celle des Scribes ScdesPha- 
lifiens , vous n'entrerez 
point au royaume des cieux. 
Vous avez entendu qu'il a 
été dit aux Anciens, Tune 
tueras point , & qui tuera fe- 
ra puniffable par jugement. 
Mais moi je vous dis, que 
quiconque fe met en colère 
contre fon ftere fans caufe , 
fera puniffable par jugement: 
ôc qui dira à fon frère , Raca, 
fera puniffable par confeil: & 
qui lui dira, Fol, fer* punif- 
fable par la géhenne du feu. 
Si donc tu apportes ton of- 
frande à l'autel , & que là il 
te fouviennequeton frère a 
quelque chofe contre toi , 
laiffe-làton offrande devant 
l'autel, ôc t'en va: reconci- 
lie-toi premièrement avec 
ton frere , & alors vien 6c 

efec ton o&âjuic.Sois bien. 



'après la TRINITE'. . JSS 

tôt d'accord avec ton adverfe 
partie , tandis que tu es en 
chemin avec elle de-peur 
que ton adverfe partie ne te 
livre au juge , & que le juge 
ne te livre au fergent, & que 
tunefoismisenprilon. En 
vérité je te dis,que tu ne for- 
tiras point de-là jufques à ce 
que tu ayes rendu le dernier 
quadrin. 

Lefcpticmc Dimanche d'après 
la TRINITE'. 

La COLLECTE. 

Ç\ Dieu de toute puifiance 
& de toute force , qui es 
l'auteur & le donateur de 
tous biens 5 Grave en nos 
coeurs l'amour de ton fàint 
Nomj augmente en nous la 
vraie pieté 5 entretien-nous 
en toute bonne oeuvre , & 
nous y maintien par ta gran- 
de mifcricorde,pour l'amour 
de Jefi: s -Chrift nôtre Sei- 
gneur. Amtn* 

UEpitre. Rom. 6. 

JE parle à la façon des 
hommes , à caufe de l'in- 
firmité de vôtre chair. Com- 
me donc vous avez appliqué 
vos membres pour iervir à 
la foûiliûre & à l'iniquité, 
pour cemmettre l'iniquité : 
ainfi appliquez maintenant 
vos membres pour fervir à 
la juftice , en lainteté. Car 
lorsque vous étiez efclaves 
du péché, vous étiez francs 
quant à la juftice. Quel f mit 
G 6 donc 
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eut rendu gtaces , il coui- 
manda qu'ils le leur mîfïcnt 
aufïi devant. Et ils en man- 
gèrent, & furent raflfofiez, 
& on emporta, dureftedes 
pièces de pain , fept corbeil- 
les. (Or ceux qui en avoient 
mangé étoient environ qua.- 
tre mille. ) Puis il leur don- 



na congé. 



ï $6 Le VIII. Dimanche d'après ta TRINITE'. 

donc aviez-vous alors des mirent devant elles. Ils a- 
chofes dont maintenant voient auffi quelque peu de 
vous avez honte ? certes leur | petits pohTons:8c après qu'il 
fin eft la mort. Mais main- 
tenant aiant été affranchis du 
peché, & aflervis à Dieu, 
vous avez vôtre fruit en fan- 
ftjfication, ôtpourfînlavie 
éternelle. Car les gages du 
peche , c'eft la mort : mats le 
don de Dieu, c'eft la vie éter- 
nelle par Jefus-Chrift nôtre 
Seigneur. 

L'Etanyle. S. Marc 8. i. 

T? N ces jours-là , comme il 
y avoit ta une fort grande 
multitude de cens , & qu'ils 
n'avoient rien a manger , Je- 
fus appella Tes difciples , & 
leur dit, Je fuis ému de com- 
paffion envers cette multi- 
tude : car il y a déjà trois 
jours qu'ils ne bougent d'a- 
vec moi, Se ils n'ont rien à 
arcoger. Et fi je les renvoie 
à jeun en leur rnaifon, iis 
tomberont en défaillance 
par le chemin : car quelques- 
uns d'entr'eux font venus 
de loin. Ses difciples lui ré- 
pondirent , D'oii les pourra- 
t'on ici rafialier de pain en 
ce defert t Et il leur deman- 
da, Combien avez-vous de 
pains? Ils lui dirent , Sept. 
Alors il commanda aux trou- 
pes de s'affeoir par terre , & 
prit les fept pains , & après 
avoit rendu grâces il les 
jompit , 6c les donna à les 
difciples, pour les mettre 
devant les troupes; Ce ils les 



Le huitième Dimanche d'après 
la TRINITE'. 

COLLECTE. 

Çy Dieu, dont la Providen- 
ce infaillible dirige tou- 
tes chofes. au ciel &. en te 
terres Nous te prions bien 
humblement , qu'il te plai- 
le d'éloigner de nous toutes 
les chofes nuilibles , & de 
nous accorder celles qui 
nous font utiles, par Jefùs- 
Chrift notre Seigneur. A- 
men. 

L'Epttre, Rom. S. 12. 

\/t E^-freres, nous fom- 
mes débiteurs non 
point à la chair, pour vivre 
fclon lachatr. Car fi vous 
vivez félon la chair, vous 
mourrez, mais fi par l'Efprit • 
vous, mortifiez les faits du 
corps» vous vivrez. Or tous 
ceux qui font conduits par 
rtfp*it de Dieu, font en/ans 
de Dieu. Car vous n'avez 
point iejîV un Efprit de fet- 
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Le IX. Dimanche et après la TRINITE'» 
vitude peur être encore dans 
la cramte : mais vous avez 
reçu rEfprit d'adoption , 
par lequel nous crions, Ab- 
ba, rere. C*eft ce même Ef- 
prit qui rend témoignage à 
nôtre Efpritquc nousiom- 
mes enfans de Dieu. Et fi 
nous lommes enfans, nous 
fommes donc héritiers : hé- 
ritiers, dis-;e, de Dieu, & 
cohéritiers de Chriit, fi nous 
fouffrons avec lui , afin que 
nous foions auffi glorifiez 
avec lui. 

VEtangiUs S. Matth. 7. 15. 

y)Onnez-vous garde des 
faux Frophetes qui 
viennent à vous en habit de 
brebis , mais au dedans font 
des loups raviflâns. Vous 
les connoitrez à leurs fruits : 
cueille-t-on- les rajfins des 
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Le neuvième Dimanche J' après 
la TRINITE'. 

La COLLECTE. 

^ Ous te prions,Seigneur f 
qu'il te plaife nous don* 
nerPEfpritde conftdercrôc 
de faire toujours les chofes 
qui font juftes 6c droites; 
afin que nous qui ne pou- 
vons faire aucun bien fans 
toi, foions par toi rendus 
capables de vivre félon ta 
fainte volonté , par Jefus- 
Chrift nôtre Seigneur. A~ 
men. 

UEpître. iCor. ïo. T. 

A,f Es-freres, je ne veux 
pas que vous ignoriez, 



pas que vous ignoriez, 
que nos Pères ont tous été 
ions la nuce , & ont tous 

_„ paffé par la mer 5 El qu'ils 

épines î ou les figues des ont tous été baptifèz en 
chardons ? Ainfï tout bon Moïfe en la nuée & en la 



arbre fait de bons fruits, 
mais le mauvais arbre fait de 
mauvais fruits. Le bon arbre 
ne peut faire de mauvais 
fruits , ni le mauvais arbre 
faire de bons fruits. Tout 
arbre qui ne fait point de 
bon fruit , eft coupé 8c jette 
au feu. Vous les connoitrez 
donc à leurs fruits. Tous 
ceux qui me difent , Sei- 
gneur , Seigneur , n'entre- 
xo;it pas au royaume des 
cieux : mais celui qui fait la 
volonté de mon Pexe qui eft 
aiu cieux.. 



mer : Et qu'ils ont tous 
mangé d'une même viande 
fpirituelle , & ont tous bfi 
d'un même breuvage fpiri- 
tuel : Car ils beuvoient de 
la pierre fpirituelle qui les 
fui/oit , & la pierre étoit 
Chiift. Mais Dieu n'a point 
pris plaifir en plulieuraj 
d'eux, car ils ont été acca- 
blez dans iedefeit. Or ces 
chofes ont été des exem- 
ples pour nous , afin que 
nous ne convoitions point 
des chofes mauvaifes comm,c 
euxauifiles ont convoitées. 
Et que vous ne deveniez 

G 7 P<n^ 
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point idolâtres , comme 
quelques-uns d'entr'eux : 
ainfi qu'il eft écrit , Le peu- 
ple s'eft aflis pour manger 
& pour boire, puis ils fe font 
levez pour jouer. Et que 
nous ne paillardions point , 
comme quelques-uns d'en- 
tr'eux ont paillarde , & font 
tombez en un jour vingt 
trois mille. Et que nous ne 
tentions point Chrift , com- 
me aufli quelques-uns d'en- 
tr'eux l'ont tenté , ont 
été détruits par les ferpens. 
Et que vous ne murmuriez 
point, comme aufli quel- 
ques-uns d'entr'eux ont 
murmuré, & font péris par 
le deftru ftcur . Or toutes ces 
chofes leur arrivoient en 
exemple , & font écrites 
pour nôtre inftru£tion,com- 
me étant ceux aufquels les 
derniers temps font parve- 
nus. C'eftpourcjuoi que ce- 
lui qui s'eftime être debout, 

E renne garde qu'il ne tom- 
c. Tentation ne vous a 
point faifis ûnon humaine : 
Or Dieu eft fidèle , lequel 
ne permettra point que vous 
loiez tentez outre ce que 
vous pouvez : mais il don- 
nera avec la tentation l'if- 
fuë , afin que vous la puif- 
iiez foûtenir. 

L'EvangU. S.Luci*. i. 

JEfusditàfes difciplcs, il 
y avoit un homme riche , 
qui avoit un maitre-d'hôtel, 
lequel fut ac eufc envers lui 



comme diflipateur de fes 
biens. Sur quoi l'aiant ap- 
pelle , il lui dit, Qu'cft-cc 
que j'entens dire de toi? 
Ren compte de ton admini- 
ftration : Car tu n'auras plus 
la puiflance d'adminiftrer 
mes biens. Alors le maître- 
d'hotcl dit en foi- même. 
Que ferai-je , puis que mon 
maître m'ôte l'adminiftra- 
tion ? je ne puis fouir la ter- 
re , & j'ai honte de mendier. 
Or je fçai ce que je ferai, afin 
que quand mon adminiftra- 
tioçi me feraôtéc, quelques- 
uns me reçoivent en leurs 
maifons. Alors il appella 
chacun des débiteurs de Ion 
maître, & dit au premier, 
Combien dois -tu à mon 
maître? Lequel dit, Cent 
mefurcs d'huile. Et il lui 
dit, Pren ton obligation, 
& t'aflieds vite , & en écri 
cinquante. Puis il dit à un 
autre, Et toi, combien dois- 
tu } Lequel dit , Cent me- 
furcs de froment. Et il lui 
dit, Pren ton obligation, 
& en écri quatre-vingts. Et 
le maître loua le maitre- 
d'hôtel inique, de ce qu'il 
avoit fait prudemment. Ainfi 
les enfans de ce fiéele font 
plus prudens en leur géné- 
ration, que ne font les eiy- 
fàns de lumière. Et moi 
aufli je vous dis , Faites- 
vous des amis , des richelfes 
iniques ; afin que quand 
vous deftudrez , ils vous re- 
çoivent dans Ici ttbtîjKcles 
eteruds, U 
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& à l'autre , félon le même 
Efprit , la parole de connoif- 
fance : Et à l'autre la foi en 
ce même Efprit : & à l'autre 
des dons de guérifon en ce 
même Efprit : Et à Pautrc 
des opérations de vertus : & 
à l'autre la prophétie : & à 
l'autre le don de difeerner 
les efprits : 8c à l'autre la di- 
verlité de langues : & à 
l'autre le don d'interpréter 
les langues. Mais ce leul & 
même Efprit fait toutes ces 
chofes , diftribuant en par- 
ticulier à chacun félon qu'il 
veut. 



Le dixième Dimanche après 
la TRINITE'. 

La COLLECTE. 

Ç\ Seieneur, ouvre l'oreil- 
le de ta inifericorde aux 
prières de tes humbles fervi- 
teurs : Et afin qu'ils puif- 
ient obtenir leurs requêtes, 
fai leur la grâce de demander 
les chofes qui te font agréa- 
bles, par Jefus-Chnft nôtre 
Seigneur, jtmt*. 

VEpître. 1 Cor. 12. r. 

Ouchant les dons Spiri- 
tuels, je ne veux point, 
frères, que vous foie 2 igno- 
lans. Vous fçavez comme 
vous étiez Gentils, tranl- 
portez après les idoles 
muettes , lelon que vous 
étiez menez. C'eftpourquoi 
je vous fais fçavoir , que nul 
parlant par l'Efprit de Dieu , 
ne dit que Jefus cft malédi- 
ftion:& nul ne peut dire que 
Jefus eft le Seigneur, finon 
par le Saint Efprit. Or il y a 
diverfitédedons: mais il v 
a un même Efprit. Il y a aufifï 
diverfité d'adminiftrations : 
mais il y a un même Sei- 
gneur. 11 y a pareillement 
diverfité d'opérations : mais 
il y a un même Dieu, qui 
opère toutes chofes en tous. 
Or à chacun eft donnée la 
manifeftation de PEfprit 

pour ce qui eft expédient. 

Car à l'un cft donnée par difant, il cft écrit, Ma mai- 

TEfprit, la pasole 4c fagefle :[ foa eft la xnaifoa de prière : 

inat3 



VEyan^ile. S. Luc 19. 4T. 

JT T quand il fut approché , 
voiant la ville, il pleura 
fur elle , difant , O fi toi aufli 
eufTcs connu , au moins ea 
cette tienne journée les 
chofes qui appartiennent à 
ta paix ! mais maintenant el- 
les font cachées de devant 
tes yeux. Car les jours vien- 
dront fur toi que tes enne- 
mis t'aflïegeront de tran- 
chées , & t'environneront , 
& t'enferreront de tous co- 
tez: & tç raferont toi, & 
tes enfans qui font en toi , 
& ne laifferont en toi pierre 
fur pierre , parce que tu n'as 
point connu le temps de ta 
vifitation. Puis étant entré 
au temple, il commença à 
jetter hors ceux qui y ven- 
doient & achetoient : leur 
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nuis vous en avez fait une tof* les Ecritures : Et qu'il 
caverne de brigands. Et il a éré vu de Ceplus , ôc puis 



et oit tous les jours enfei- 
g nnt au temple. 

L'Onzième Dimanche d'après 
la TRINITE'. 

La COLLECTE. 

Çy Dieu , qui manifeftes la 
toute - puiflànce de ta 
force, principalement lors 
que tu fais rniféricorde , & 
que tu as compaffion : répan 
fur nous abondamment ta 
grâce i afin que marchant 
dans les fentiers de tes com- 
mandemens , nous puiflîons 
obtenir l'effet de tes oro- 
meffes gratuites , ôc être 
faits participans de tes thre- 
fors celeftcs , par Jcfus- 
Chrift nôtre Seigneur, ol- 
meiu * 

L'EpUre. i Cor. 15. 1. 

Çy&* je vous déclare, frè- 
res, l'Evangile que )'e 
vous aiannoncé,ôc que vous 
avez reçu, & auquel vous- 
vous tenez fermes : Ôc par 
lequel vous êtes auffi lau- 
vcz,fi vous retenez en quel- 
le manière je vous l'ai an- 
nonce : fi ce n'eft que vous 
aiezerû en vain. Car avant 
toutes choies , je vous ai 
donné ce que j'avois auffi 
xcçû , favoir , que Chrift eft 
mort pour nos péchez , fe- 
Jon les Ecritures. Et Qu'il a 
été enfeveli qu'il eft ref- 

fufeite le txoifiémc joui , fe- injuûcj ? adultçxcs , ni mê- 

mes. 



des douze, Depuis il a été 
vu de plus de cinq cens frè- 
res à une fois , dcfqucls plu- 
fieuxs font vivans julquesà 
prélent , ôc quelques-uns 
donnent. Depuis il a été vu 
de Jaques, ôc puis de tous 
les Apôtres. Et après tous , 
il a été auffi vû de moi, com- 
me d'un avorron. Car je fuis 
le moindre des Apôrres, qui 
ne fuis pas digne d'être ap- 
pelle Apôtre, parce que j'ai 
pcrfëcuté TEglife de Dieu. 
Mais par la grâce de Dieu, je 
fuis ce que je fuis: & fa grâce 
qui eft envers moi, n'a point 
été vaine , mais j'ai travaillé 
beaucoup plus qu'eux tous: 
toutefois non point moi, 
mais la grâce de Dieu qui eft 
avec moi. Soit donc moi , 
foit eux , nous prêchons 
ainli,& vous Pavez ainfi crû. 

L'Evangile. S. Luc 1 8. 5. 

JE fus dit cette fimilitude à\ 
quelques-uns qui fè con- 
fioient en eux-memes d'être 
juftes, ôc qui tenoient les 
autres pour rien.Dcux hom- 
mes montèrent au temple 

{>our prier , l'un Pharifien ôc 
•autre Péager. Le rharifien 
fe tenant à part prioit en foi- 
même, dilant telles chofes. 
ODieu î je te rens grâces, 
de ce que je ne luis point 
comme Je refte des hom- 
mes, qui font raviffeurs, 
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mes aufli comme ce^Peager. Chrift. Non que nous 



Je jeune deux fois la femai- 
ne : je donne la dime de 
tout ce que je pofléde. Mais 
le Péager le tenant loin, 
n'ofoit pas même lever les 
yeux vers le ciel : mais fe 
frappoit U poitrine, difant , 
O Dieu ! fois appaifé envers 
moi qui fuis pécheur. Je 
vous dis que ceiui-ci defeen- 
dit juftifié en fa maifon plu- 
tôt que Pautre. Car quicon- 
que s'élève , fera abaiffé : Se 
quiconque s'abaifle , fera 
clevé. 



D 



Le douzième Dimanche d'a- 
près la TR1N 1TE'. 

La COLLECTE. 

Jeu Eternel & Tout- 
puiflfant , qui es toujours 
plus prompt à nous écouter 
que nous ne fbmmes foi- 
gneux de te prier j & qui as 
accoutumé de nous donner 
plus que nous ne méiitons, 
& plus que nous ne deman- 
dons : Répan fur nous abon- 
damment ta fainte grâce, 
nous pardonnant tout ce qui 
pourroit troubler nos con- 
feiences , 6c nous donnant 
ce que nous ne fommes pas 
dignes de demander , lînon 
par les mérites & par Pen- 
tremife de Jefus Chrift ton 
Fiis nôtre Seigneur. Amen, 

VEpitre. 2 Cor. 3. 4- 



foïons capables, de nous- 
mêmes, comme de nous- 
mêmes , de penfer quelque 
chofè ; mais nôtre capacité 
eft de Dieu , qui nous a aufïi 
rendus capables d'être Mi- 
niftres du nouveau Tefta- 
ment: non pas de la lettre, 
mais de PEfprit : car la lettre 
tue , mais PEiprit vivifie. 
Que fi le miniftére de mort , 
écrit avec des lettres, Se 
gravé fur des pierres , a été 
glorieux, tellement que les 
enfans d'ifraêl nepouvoient 
regarder le vifage de Moïfe, 
pour la gloire de fon vifage : 
( laquelle gloire devoit 
prendre fin.) Comment le 
miniftére de PEfprit ne fera- 
t -il pas plus glorieux? Car 
li le miniftére de condam- 
nation a été glorieux, le 
miniftére de Juftice le fur- 
palTe de beaucoup en gloire. 

U Evangile. S.Marc 7. 31. 

I Efus étant parti des fren- 
J tiercs de Tyr & de Sidon, 
vint à la mer de Galilée , par 
le milieu du pais de Déca- 
polis. Alors on lui amena 
un fou rd qui a voit la parole 
empêchée , & on le pria de 
mettre les mains fur lui. Et 
Jefus Paiant tiré à part , hors 
de la foule, lulmit les doigts 
dans les oreilles, & aiant 
craché , lui toucha la langue. 
Puis levant les yeux au ciel, 
il foupira , ôc lui dit , Hepli- 



"VTOus avons une telle 

^ confiance eu Dieu par phatah , c'eft a dire , Ouvre- 

1 toi. 
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toi.Et incontinent fes oreil- 
les furent ouvertes , & le 
lien de fa langue fut délié , 
& il parla aifément. Et Jefus 
leur commanda de ne le dire 
àperfonne: Mais plus il le 
defendoit , & plus ils le pu- 
blioient : Et ils en étoient 
extrêmement étonnez, di- 
fant , Il a tout bien fait : il 
fait ouïr les fourdj, & par- 
ler les muets. 

Le trêziimc Dimanche £ après 
U TRINITE'. 

La COLLECTE. 

T)Teu Tout-puifiint & mi- 
séricordieux , qui feul 
portes ton peuple fidèle à te 
rendre un vrai & louable 
ièi vice : Nous te prions de 
cous faire la grâce que nous 
tepuiffions fervir fi fidèle- 
ment en cette vie , que nous 
He manquions pas d'obtenir 
enfin la jouïflànce de tes 
promefles, par les mérites 
de Jefus-Chrift nôtre Sei- 
gneur. Amen. 

L'Entre, i Gai. 3. 16. 

T Es promefles ont été fai- 
tes à Abraham, & à fa 
femence. Il ne dit point , Et 
auxfemenccs, comme par- 
lant de pluûeurs ; mais com- 
me d'une , & à ta femence , 
qui eft Chrift. Voici donc 
ce que je dis, quant à l'al- 
luncc qui auparavant a été 
Confirmée de Dieu en 
Chrift , que la Loi qui eft 



venue quatre cens trente 
ans aprés,ne la peut enfrein- 
dre, pour abolir la promet 
fc. Car fi l'héritage eft de la 
Loi , il n'eft plus par la pro- 
mette. Or Dieu Ta donné à 
Abraham par la promefle. A 
cjuoi donc f ert la Loi ? Elle a 
été ajoutée à caufe des tranf- 
greffions , jufques à ce que 
la femence vint , au regard 
de laquelle la promefle atoit 
été faite , & a été ordonnée 
par les Anges par le mini- 
ftére d'un Médiateur. Or le 
Médiateur n'eft point d'un 
feul: mais Dieu eft un feul. 
La Loi donc a-t'cllc été 
ajoutée contre les promef- 
fes de Dieu? ainfi n'a vienne : 
car fi la Loi eût été donnée 
pour pouvoir vivifier, vrai- 
ment la juftice feroit de la 
Loi. Mais l'Ecriture a tout 
enclos fous le peché , afin 
que la promefle par la foi de 
Jefus-Chrift , fut donnée 
aux croians. 

L'Evangile. S. Luc 10. «J. 

nienheureux font les ïeux 
qui voient ce que vous 
voiez. Car je vous dis que 
plufieurs Prophètes 8c j>lu- 
fieurs Rois ont defire de 
voir les chofes que vous 
voiez , & ne les ont point 
veuës , & d'ouïr les chofes 
que vous oiez , 5c ne les 
ont point ouïes. Alors voici 
un docteur de la Loi , qui le 
leva le tentant, 8c difant, 
Maître, que ferai-je pour 

hé- 
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hériter la vie éternelle ? Au- 
quel il dit. Qu'cft-il écrit en 
la Loi? comment lis-tu? Et 
il répondit , U dit , Tu ai- 
meras le Seigneur ton Dieu 
de tout ton cœur , & de tou- 
te ton ame, 5c de toute ta 
force , & de toute ta penfee : 
Et ton prochain comme toi- 
meme, Alors il lui dit, Tu 
as droitement répondu : fai 
cela, &tu vivras. Mais lui 
fe voulant juftifier, dit à 
Jefus, Etquielt mon pro- 
chain \ Jefus répondant , dit, 
Un homme defeendoit de 

icrnfalcm à Jcrico , & tom- 
a entre les mains des bri- 

tands, qui le dépouillèrent : 
: après qu'ils l'eurent bief- 
fé de plufieurs coups, ils 
s'en allèrent, le laiffant à 
demi mort. Or par rencon- 
tre un Sacrificateur defeen- 
doit par le chemin : & quand 
il le vit , il pafTa de l'autre 
côté. Un Lévite aulfi érant 
arrivé en cet endroit-là , & 
voiant cét hommejpafTa tout 
de même de l'autre côté. 
Mais un Samaritain faifawt 
fon chemin, vint vers lui, & 
le voiant fut ému de com- 
pallion , & s'approchant lui 
banda fes plaies, ôcyverfa 
dePhuile&du vin: puis le 
mit fur fa betc, ôc le mena 
dans l'hôtellerie , ôc prit 
foin de lui. Et le lendemain 
en partant il tira deux de- 
niers, ôc les donna à l'hô- 
te , 8c lui dit , Aïe foin de 
lui : ôc tout ce que tu dc- 



penferas de plus , je te le 
rendrai à mon retour. Le- 
quel donc de ces trois te 
fembîe avoir été le prochain 
à celui qui tomba entre les 
mains des brigands? Et il 
lui dit, Celui qui a ufé de 
miféricorde envers lui. Je- 
fus donc lui dit, Va, & toi 
auflifailefeinblable. 

*m ■ 

Le quatorzième Dimanche 
d'après la TRINITE'. 

La COLLECTE. 

£)Icu Tout-puuTant ôc E- 
ternel , augmente nous 
la foi, l'efpéranceôc la cha- 
rité. Et afin que nous obte- 
nions ce que tu nous pro- 
mets , fai que nous aimions 
ce que tu nous commandes , 
par Jefus-Chrift nôtre Sei- 
gneur. Jitncn. 

VBpttrt. Gai. 5.15. 

QHeminez félon PEfprit, 
ôc vous n'accomplirez 
point les convoitilès de la 
chair: Car la chair convoite 
contre l'Efprit , ôc l'Efprit 
contre la chair,ôc ces cholês- 
là font oppofées Tune à l'au- 
tre: tellement que vous ne 
faites point les chofes que 
vous voudriez. Que fi vous 
êtes conduits par l'Efprit, 
vous n'êtes point fous la 
Loi. Car les œuvres de la 
chair font manifeftes , les- 
quelles font adultère , pail- 
lardife, louillùre, in faïen- 
ce, idolâtrie, empoifonne- 

ment, 
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ment, inimitiez, querel- 
les, dépits, colères, con- 
tentions , diviiions , héré- 
fies 



dant grâces. Or il étoit Sa- 
maritain. Alors Jefus pre- 
nant Ja parole dit, Les dix 
, envies , meurtres , n'ont ils pas été nettoiez? 
y vrogneries , gourmandi- j 8c les neuf où font-ils ? Nul 
fes, & chofes femblables à | ne s'eft trouve , qui foit re- 
celles-là: defquclles je vous ; tourné pour rendre gloire à 
prédis comme auffi j'ai pré- j £>ieu,finoncét étranger. A- 
dit , que ceux qui commet- 1 
tent de telles chofes n'héri- 
teront point le roiaume de 
Dieu. Mais le fruit de TEf- 
priteft charité, joie, paix, 
efprit patient , bonté , fidé- 
lité, douceur , tempéran- 
ce. La Loi ne s'adrefle 

{>oint contre de telles cho- 
cs. Or ceux qui font de 
Chrifr, ont crucifié la chair 
avec fes affeftioas ôc fes 
convoitifes. 



V Evangile, S. Luc 17. il. 

T?T il arriva que Jefus al- 
lant àjerufalem,il paffoit 
par le milieu de la Samatie 
& de la Galilée. Et comme 
il entroit en une bourgade , 
dix hommes lépreux le ren- 
contrèrent, leiquelss'arrê- 
terenr de loin , & élevèrent 
leurs voix , difant, Jefus 
nôtre Maître , aie pitié de 
nous. Et quand ii les eut 
vus, il leur dit, Allez , mon- 
trez-vous aux Sacrificateurs. 
Et il arriva qu'en s'en allant, 
ils furent nettoiez. Et l'un 
d'entr'eux voiant qu'il étoit 
guéri, s'en retourna, glo- 
rifiant Dieu à haute voix. Et 
il fe jetta en terre fur fa face 



lors il lui dit , Leve-toi:va, 
ta foi t'a fauvé. 

Le quinzième 'Dimanche d*a* 
fris la TR.INITE'. 
La COLLECTE. 

Vieilles , Seigneur , par 
ta clémence infinie , re- 
garder continuellement ton 
Eglife : Et parce que la fra- 
gilité de l'homme eft telle, 
que nous ne fcaurions fubfi- 
fler fans toi,* ga^anti-nons 
toujours par ton fecours de 
toutes les chofes nuifibles , 
ôc nous adreffe à toutes les 
chofes qui peuvent avancer 
nôtre falut, par Jefus-Chrift 
nôtre Seigneur. Amtn. 

L'Epttre. Gai. 6. II» 

V Ous voiez quelles gran- 
des lettres je vous ai 
écrites de ma propre main. 
Tous ceux qui cherchent 
une belle apparence en la 
chair, font ceux qui vous 
contraignent d'être circon- 
cis , afin feulement qu'ils ne 
fouffrent point de perfécu- 
tionpour \a croix de Chrift. 
Car ceux-là mêmes qui font 
circoncis ne gardent point 

aux pieds de Jcfus, lui reri- la Loi: mais Us veulent que 

vous 
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vous foiez circoncis, afin! n'aflemblent dans des gre- 



<ju'ils fe gloxifient en vôtre I 
chair. Mais pour moi , |a ne 
m'avienne que je me glori- 
fie, finon en la croix de nô- 
tre Seigneur Jefus-Chrift , 
par laquelle le monde m'eft 
Crucifié 3 &moi au monde. 
Car en Jefus-Chrift ni cir- 
concifion ni prépuce n'a au- 
cune vertu, mais la nouvel- 
le créature. Et tous ceux qui 
marcheront félon cette ré- 
gie , paix & mifericorde 
ibit fur -eux, 2c fui l'Ifracl 
de Dieu. Auxefte , queper- 
fonnene me.donne de la fâ- 
cherie , car je, porte. en mon 
corps les flêtruTûres du Sei- 
gneur jefus. Frères ,1a grâ- 
ce de nôtre Seigneur Jéfus- 
Chrift lbit avec vôtre cfpxit. 

VE-pangiU. S. Matth. 6. 24. 

T^Ul ne peut fèrvir deux 
maîtres : car ou il haïra 
l'un, & aimera l'autre: ou 
il s'attachera à l'un , & mé- 
prifera l'autre. Vous ne pou- 
vez fervir Dieu, & Alam- 
mon. C'eftpourquoije vous 
dis, Ne foiez point en fou- 
ci pour vôtre vie de ce que 
vous mangerez , & de ce 
que vous boirez 5 ni pour 
vôtre corps, dequoi vous 
ferez vetus. La vie ri'eft elle 
pas plus que la nourriture, 
& le corps plus que le vête- 
ment ? Regardez les oi- 
feaux du Ciel : car ils ne fc- 

ment ni ue moiflbnnent } ni 



niers : & vôtre Pcrc célellc 
les nourrit. N'étcs-vous 
pas beaucoup plus excellens 
qu'eux ? Et qui eft celui 
d'entre vous, qui par fon 
foncipuifle ajouter une cou- 
dée a fi ftature? Et pour- 
quoi ctes-vous en fouci du 
vêtement? Apprenez bien 
comme croiflént les lis des 
champs; ils ne travaillent, 
ni ne filent. Néanmoins je 
vous dis , que Salomon mê- 
me , en toute fa gloire , n'a 
point été vêtu comme l'un 
d'eux. Si donc Dieu revêt 
ainfî l'herbe des champs, 
qui eft aujourd'hui, & qu'on 
met demain au four , ne ' 
vous revëtira-t-il pas beau- 
coup plutôt, ôgens de pe- 
tite Foi ? Ne lbiez donc 
point en (buci , difant , Que 
mangerons nous? ou que 
boirons-nous l ou dequoi 
ferons-nous vêtus r (Vu que 
les Taicns recherchent tou- 
tes ces choies. ) Car vôtre 
Pere célefte connoît que 
vous avez befoin de toutes 
<:es chofes-là. Mais cher- 
chez premièrement le 
Roïaume de Dieu, & fa ju- 
ftice , & toutes ces chofès 
vous feront données par 
deffiis. Ne foiez donc point 
en fouci du lendemain : Car 
)c lendemain fe foucierade 
ce qui le concerne. A chaque 
joui fuffit fa peine. 



V 
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Le féxMmt Dimanche tapis 
la TRINITE'. 

La COLLECTE. 

Ç\ Seigneur, nous te fup- 
plions que ta grâce con- 
tinuelle purifie ôc main- 
tienne ton Eglife : & parce 
qu'elle ne peut fubfïftcr fans 
ton fecours , conferve la 
toujours par ta bonté , & 
par ton 3iïïftance, pour l'a- 
mour de Jefus-Chrift nôtre 
Seigneur. Jlmen.s 

VEpltrc. Eph. 3.13. 

JE vous prie de ne vous 
point relâcher à caufe de 
mes tribulations que je fouf- 
fre pour Pamour de vous , 
ce qui eft vôtre gloire. Pour 
cela je ployé les genoux de- 
vant le Pere de nôtre Sei- 
gneur Jefus-Chrift : (duquel 
toute la parenté eft nom- 
mée aux cieux & en la ter- 
re.) Afin que félon les ri- 
chefTes de fa gloire , il vous 
donne d'être puiflamment 
fortifiez par fon Efprit en 
l'homme intérieur : Telle- 
ment que Chrift habite en 
vos coeurs par la foi : afin 
qu'étant enracinez 8c fon- 
dez en charité, vous puiffiez 
comprendre avec tous les 
Saints , quelle eft la largeur , 
& la longueur, la profon- 
deur 8c la hauteur : Et con- 
noître la diic&ion de Chrift, 
laquelle furpaffe toute con- 
DoiiTancc 5 afin que vous fi> 



ycz remplis de toute pléni- 
tude de Dieu. Or à celui qui 
par la puiffance qui agit en 
nous avec efficace , peut faire 
en toute abondance au delà 
de tout ce que nous deman- 
dons & penfons: A lui fbit 
gloire en l'Eglife de Jefus- 
Chrift, en tous les âges aux 
fiécles des fiécles. Amen. 

L'Evangile, S. Luc 7. ï X. 

Ç\K il arriva que Jefus al- 
loit à une ville , nom- 
mée Naïn : & plufieurs de 
fes difciples , Se une groffe 
troupe , alloient avec lui. Et 
comme il approchoit de la 
porte de la vUIé : voici , on 
portoit dehors un mort, fils 
unique de fa mere , laquelle 
étoit veuve : & une grande 
compagnie de la ville étoit 
avec elle. Et quand le Sei- 
gneur Peut veuë , il fut ému 
de compaffion envers elle, 
& lui dit, Ne pleure point. 
Et s'etant approché , il tou- 
cha labicre (or ceux qui por- 
toient le corps s'arrêtèrent) 
8c il dit, Jeune homme, je 
te dis, leve-toi. Et le mort 
femitenfonléant, & com- 
mença à parler 5 & Je fin le 
rendit à la mere* Et ils fu- 
rent tous faifis de frayeur; 8c 
ils glorifioient Dieu , difant, 
Certes un grand Prophète 
s'eft levé parmi nous , 8c 
certes Dieu a vifité fon peu- 
le. Et ce bruit courut de 
ui par toute la Judée, 6c par 
tout le païs d'alentour. 

U 



r, 



Digitized by G$f)gl' 



Le dix-fcpticmc Dimanche 
d'après la TRINITE'. 

La COLLECTE. 

Eigncur,nous te fupplions 
que ta grâce nous pré- 
vienne, 6c nous accompagne 
inceflamment , nous portant 
toujours à toutes fortes de 
bonnes oeuvres , par Jefus 
Chrift nôtre Seigneur. A- 



S 



ISEpttre. Eph. 4. té 

* - 

JE vous prie donc , moi le 
prifonnier au Seigneur , 
de cheminer d'une manière 
digne de la vocation à la- 
quelle vous êtes appeliez j 
Avec toute humilité & dou- 
ceur, avec un clprit patient, 
vous fupportant l'un l'autre 
en charité' : Etant ibigneux 
de garder l'unité de l'Eiprit 
par le lien de la paix. Il y a 
un feul corps & un fcul Ef- 
prit, comme aufli vous é/es 
appeliez à une feule efpé- 
rance de vôtre vocation. Il y 
a un feul Seigneur , une feu- 
le foi , un feul baptême : Un 
feul Dieu & Pere de tous , 
qui left (ur tous , & parmi 
tous, & en vous tous. 

L'Evangile. S. Luc T4. 1. 

TL arriva aulïï que Jcfits é- 
"■"tant entré dans la maifon 
d'un des principaux des Pha~ 
rifiensen un jour de Sabbat 
pour prendre fon repas , ils 
lWervoient. Et voici , un 
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homme hydropique étoit là 
devant lui. Et Jelus prenant 
la parole, parla aux Do&eurs 
de la Loi , & aux Pharifien*, 
difant , Eft-il permis de gué- 
rir au jour du Sabbat? Et ils 
ne dirent mot. Alors aiant 
pris le malade, il le guérit, 
& le renvoia. Puis leur ré- 
pondant , il dit , Qui fera ce- 
lui d'entre vous qui aiant un 
ineouun boeuf qui vienne à 
tomber dans un puits , ne 
. l'en retire incontinent au 
jour du Sabbat ? Et ils ne 
pouvaient répliquer à ces 
choies. 11 propofoit aufli aux 
conviez une umilitude, pre- 
nant garde comme ils choi- 
iifloient les premières pla- 
ces à table, en leur difant, 
Quand tu feras invité par 
quelqu'un aux noces, ne te 
mets point à table au plus 
haut lieu, de-peur qu'il n'ar- 
rive qu'un plus honorable 
que toi foit invité par lui. 
Et que celui qui aura invite 
8c toi & lui , ne vienne & ne 
te dife, Fai place à celui-ci: 
& qu'alors tu ne commen- 
ces avec honte à tenir le plus 
bas lieu. Mais quand tu fe- 
ras invite , va , & te mets au 
plus bas lieu : afin que quand 
celui qui t'a invité,viendra:il 
tedifcMon amijinonteplus 
haut. Alors cela te tournera 
à honneur devant tous ceux 
qui feront à table avec toL 
Car quiconque s'élève fera 
abaifle, & quiconque s'abaif- 
fe fera élevé. 

U 
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d'un accord , & l'un d'en- 
tr'eux , dofteur de la Loi , 
Pinterrogea en le tentant ôc 
difant , Maître , lequel eft 
le grand Commandement 
de la Loi? Jefus lui dit, Tu 



S 



Le dix-huitième Dimanche 
d'après la TRINITE'. 

La COLLECTE. 

Eigneur,nous te fupplions 
cju'il teplaife faire la grâ- 
ce a ton peuple de refifter 
aux tentations du monde , 
de la chair 6c du diable ; Et 
de t.e fuivre en pureté de 
cœur Se d'efprit , toi qui es 
le feul vrai Dieu : par Je- 
fus-Chrift nôtre Seigneur. 
Amen. 1 

UEpitre. iCor. 1.4. 

JE rens toujours grâces à 
mon Dieu à caufe de vous 
touchant la grâce de Dieu 
qui vous a été donnée en 
Jefus-Chrift : De ce qu'en 
toutes chofes vous êtes en- 
richis en lui , de tout don de 

Î>arole ôc de toute connoif- 
ànce : félon que le témoi- 
gnage de Jefus-Chrift a été 
confirmé en vous. Telle- 
ment qu'il ne vous manque 
aucun don, pendant que vous 
attendez la manifeftation 
de nôtre Seigneur Jefus- 
Chrift. Lequel auffi vous af- 
fermira jufques à la fin , pour 
être irreprehenfibles en la 
fournée de nôtre Seigneur 
Jefus-Chrift. 

L'Evangile. S.Matth.22.34. 

QUand les Pharifîens en- 
tendirent qu'il avoit 
fermé la bouche aux Saddu- 
céens , ils s'affemblerent 



aimeras le Seigneur ton Die» 
de tout ton cœur, 6c de tou- 
te ton ame , ôc de toute ta 
penfée. Celui-ci eft le pre- 
mier & le grand Comman- 
dement. Et le fécond fem- 
blable à celui-là eft, Tu ai- 
meras ton prochain comme 
toi-même.De ces deux cpm- 
mandemens dépendent tou- 
te la Loi & les Prophètes. 
Et les Pharifiens étant af- 
femblez, Jefus les interro- 
gea , difant , Que vous fem- 
bie- t-il du Chrift? de qui eft- 
il Fils ? Ils lui répondirent, 
De David. Et il leur dit , 
Comment donc David l'ap- 
pelle-t-il , en Efprit , Sei- 
gneur ? difant , Le Seigneur 
a dit à mon Seigneur, Sieds- 
toi à ma dextre , jufques à ce 
que^j'aye mis tes ennemis 
pour le marche-pied de tes 
pieds. Si donc David l'appel- 
le Seigneur, comment eft- 
il fbn Fils ? Et nul ne lui 
pouvoit répondre un feui 
mot : 6c perfonne ne l'ofa 
plus interroger depuis ce 
jour-là. 

Le dix neuvième Dimanche 
cf après la 1 RINITE'. 

La COLLECTE, 
Ç\ Dieu , puis que fans toi 
I ^ nous flÇ te pouvons a- 

gwer* 



Digitized by Go^3[ 



Le XIX. Dimanche à? 

gréer ; fai nous la grâce , en 
tes mifericordes , que ton 
Saint Efprit conduite & a- 
dreffe nos coeurs en toutes 
chofes , par Jcfus-Chiift nô- 
tre Seigneur. Amen. 

L'Epitre. Eph. 4. 17. 

*\7 Oici donc ce que je dis 6c 
attelle de par le Sei- 
gneur , c'eft que vous ne 
cheminiez plus comme aufli 
le refle des Gentils chemine 
en la vanité de leurs pen- 
fées: Aiant leur entende- 
ment obfcurci de ténèbres , 
& étant éloignez de la vie 
de Dieu, à caufe de l'igno- 
rance qui eft en eux , par 
l'endurciflemcnt de leur 
cœur: lefquels aiant perdu 
tout fentiment , fe font a- 
bandonnez à difiblution, 

{»our commettre toute foîiil- 
ure , à qui en feroit pis. 
Mais vous n'avez point ainlî 
appris Chrift , fi toutefois 
vous l'avez écouté , 6c fi 
vous avez été enfeignezpar 
lui , ainfi que la vérité eft 
en Jeftis: favoir que vous dé- 
pouilliez le vieil-homme , 
quant à la converfation pré- 
cédente , lequel fe corrompt 
par les convoitifes qui fedui- 
lent : Et que vous foyez re- 
nouveliez en l'efpritde vô- 
tre entendement j Et que 
vous (oyez revêtus du nou- 
vel-homme créé félon Dieu 
en j [uftice 8c vraie fiînteté. 
C'eftpourquoi aiant dé- 
pouille le racnfçnge , parlez 



après la TRINITE'. 

en vérité chacun avec fou 
prochain 5 car nous fommes 
membres les uns des autres. 
Comrouccz-vous : ôc ne pé- 
chez point: que le foleil ne 
fe couche point fur vôtre 
courroux. Et ne donnez 
point lieu au diable. Que 
celui qui déroboit , ne déro- 
be plus : mais plutôt qu'il 
travaille en faifànt de fes 
mains ce qui eft bon 5 afin 
qu'il ait pour départir à celui 
quienabefoimque nul dïf- 
cours fale ne forte de vôtre 
bouche : mais celui qui eft 
bon à l'ufage de l'édifica- 
tion, afin qu'il donne grâce 
à ceux qui l'oient. Et ne 
contriftez point Je Saint Ef- 
prit de Dieu, par lequel vous 
avez été féellez pour le four 
delà rédemption. Que tou- 
te amertume , & indigna- 
tion, Ôc colère, & cricric, 
& médifance foient bannies 
d'entre vous, auffi bien que 
toute malice. Mais foiez bé- 
nins les uns envers les 
autres, pleins de compaf- 
fion , & pardonnant les 
uns aux autres , ainfi que 
Dieu vous a pardonné par 
Chrift. 

£'Ev*W£*7f.S.Matth.9. 1. 

JEfus étant entré dans 1 
naffelle , rcpalTa , & revint 
en fa ville. Et voici, on lui 
préfenta un paralytique cou- 
ché dans un lit. Et Jefus vo- 
yant leur foi , dit au paralyti- 
que , Aie bon fQuragc 7 mon 
H fils, 
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fils , tes pechez te font par- 
donnez. Et voici, quelques 
uns des Scribes difoient en 
eux-mêmes , Celui-ci blaf- 
pheme. Et Jefus voyant 
leurs penfées , leur dit , 
Pourquoi penfez-vous du 
mal en vos coeurs? Car le 



VEfttrc. Eph. 5. *$• 

pRenez donc garde com- 
ment vous cheminerez 
foigneufement , non point 
comme étant dépourvus de 
fageflé, mais comme étant 
fages : Rachetant le temps 5 



quel eft le plus aifé de dire , j car les jours font mauvais 
Tes pechez te font pardon- " M ™ nt% nwv 
nez: ou de dire, Leve-toi, 
& marche ? Or afin que vous 
fçachicz que le Fils de 
l'homme a pouvoir en la 
terre de pardonner les pe- 
chez. Leve-toi, (dit-il au 
paralytique^ pren ton lit , & 
t'en vaentamaifon. Etilfe 
leva , 8c s'en alla en fa niai- 
fon. Ce que les troupes vo- 
yant , elles s'étonnèrent , & 
glorifièrent Dieu qui avoit 
donné un tel pouvoir aux 
hommes. 



Le vrnitiime Dimanche d'à* 
près la TRINITE*. 

La COLLECTE. 

TVeu Tout-puiflant & 
tres-mifericordicux ,ga- 

ïanti-nous , par ta grande 
b nté, de tout ce qui nous 
pourroit nuire: afin qu'étant 
bien difpofez de corps & 
«Tefprit , nous puifiîons 
jious emploicr gayement 
àuxchofes que tu veux cjuc 
nous faffions : par Jefas- 
Chrift aôtre Seigneur. 4- 
fnwi 



C'eftpourquoi ne foiez 
point fans prudence , mais 
entendez bien quelle eft la 
volonté du Seigneur. Et ne 
vousenyvrez point de vin, 
auquel il y a de la diiTolu- 
tion: mais foiez remplis de 
TEfprit : parlant entre vous 
par Pieaumes , Cantiques, & 
Chanfons fpirituelles: chan- 
tant 5c pfalmodiant en vô- 
tre cœur au Seigneur. Ren- 
dant toujours grâces pour 
toutes chofes , au Nom de 
nôtre Seigneur Jefus-Chrift, 
à nôtre Dieu 6c Fere. Vous 
foûmettant les uns aux au- 
tres en la crainte de Dieu. 

VEvaniile. S. Matth. 22. X» 

A Lors Jefus prenant lapa- 
^role, leur parla encore 
en fimilitude, difant : Le 
royaume des cieux eft fem- 
blablc à un Roi qui fît les 
noces de fon Fils. Et il en- 
voia fes ferviteurs,ponrap- 
pellerceux qui avoient été 
conviez aux noces: mais ils 
n'y voulurent point venir, 
if envoia encore d'autres 
ferviteurs , difant , Dites à 
ceux qui étoient conviez. 
v Voici 1 j'ai apprêté mon dî- 
ner ; 
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ner: mes taureaux Ôc mes 
bëtes enp,raHiecs font tuées, 
&touteft prêt, vexiez aux 
jiôces. Mais eux n'en te- 
nant conte, s'en allèrent, 
l'un à fa métairie, & l'autre 
à Ton trafic. Et les autres 
prirent fes ferviteurs, ôcles 
outragèrent , & les tuèrent. 
Quand le Roi l'entendit , il 
fe mit en colère , & aiant 



I7t 

coup d'appellcz , mais peu 
d'elûs. 

-, ■ . 

Le vïttgt.uniémc Ùrmanche 
d'après la TRINITE'. 

La COLLECTE. 
JSJ Ous te prions , ô miferi- 
cordieux Seigneu^qu'il 
te plaifè d'accorder à tes 
fidèles le pardon & la 



envoie fes gens-de-guerre ,[ paix , afin qu'étant purifies 

de tous leurs péchez, ils te 
fervent en tranquillité d'ei- 
prit, parJefus-Chrift nôtre 
Seigneur. tAmen. 

L'Epitre. Epli. 6. 19. 

J\4"Es-frercs,fortifiez-vous 
au Seigneur, ôc en la 
puiflance de fà force. Soyez 
revêtus de toutes les armu- 
res de Dieu , afin que vous 
puifliez refifter aux embû- 
ches du diable. Car nous 
n'avons point la lutte con- 
tre lefangôcla chair, mais 
contre les Principaurez,con- 
tre les Putffances , contre les 



il fit périr ces meurtriers-là, 
& brûla leur ville. Alors il 
dit à fes ferviteurs. Les no- 
ces font bien apprêtées, mais 
ceux qui étoient conviez 
n'en étoient pas dignes. Al- 
lez donc aux carrefours des 
chemins , & autant que vous 
en trouverez , conviez-les 
aux noces. Alors fes fervi- 
teurs forment vers les che- 
mins , & raflemblerent au- 
tant qu'ils en trouvèrent , 
tant mauvais que bons; tel- 
lement que le lieu des no- 
ces fut rempli de gens qui 
étoient à table. Et le Roi y 



ctant entré pour voir ceux I Seigneurs du monde , Gou- 



qui étoient a table , vit là 
un homme qui n'étoit pas 
vêtu d'une robe de noces : 
Et il lui dit, Compagnon, 
comment és-tu entré icy 
fans avoir une robe de nô- 
ces£ Et il eut la bouche clo- 
fc. Alors le Roi dit aux fer- 
viteurs Liez-le pieds & 
mains, &lc jettez dans les 
ténèbres de dehors : là il 
y aura pleur & grincement 
de dents. Cai il y a beau- 



verneurs des ténèbres de ce 
fiécle, contre les malices spi- 
rituelles qui font aux lieux 
céleftes. C'eftpourquoi pre- 
nez toutes les armures de 
Dieu , afin que vous puilfîez 
refifter au mauvais jour, & 
aiant tout furmonté demeu>- 
rer fermes. Soyez donc fer- 
mes , aiant vos reins ceints 
de vérité , 6c étant revêtus 
de la cuiraffe de juftice. Et 
aiant les pieds chauffez de la 
ii 2 pre- 



V 



Digitized by Google 



17a U XXII. Dimanche Xsprls U TRINITE', 
préparation de PEvangUe de comme déjà il ^eferodob . 
Elî» Prenant fur-tout le fcs femteurs lui vinrent au 
KieîdTfoi par lequel devant, 8ç lui wortereut 
Sspuiffiez éteindre tous .des nouvelles, di ant, Ton 
îes dard"" nflammez duma- 1 fils vit. Alors il demanda 
Z Prenez aufn le cafque à quelle heure .1 s etoit 

in Valut Se l'épée de l»Ef- , trouvé mieux. Et ils liidi- 
du talut , ce i tpc fur lesfenthen- 



prit , qui eft la Parole de 
Dieu. Priant en toute forte 
de prière & de requête , en 
tout temps, en efpnt , en 
veillant à cela avec toute 
perfeverance & requête 
pour tous les Saints; Et pour 
înoi , afin que la parole me 
foit donnée a bouche ouver- 
te avec la hardiefle , pour 
donner a connoître le my- 
ftere de l'Evangile: Pour le- 
quel je luis Ambafladeur en 
U chaîne, afin que |e parle 
franchement comme il taut 
que je parle. 



tL v s voit un Seigneur de 
* Cour , duquel le fils étoit 
malade à Capernaum. Ce- 
lui-là aiant entendu que Je- 
fus etoit venu de Judée en 
Galilée, s'en alla vers lu!,ôc 

le pria qu'il ddcmdit pour 
guérir fon fils : Car il s'en 
alloit mourir. Alors Jefus 
lui dit, Sivousnevoiezdes 
fignesôcdes miracles, vous 
n e croie* point. Et ce Sei- 
gneur de Cour lui dit , Sei- 
gneur .defeen avant que mon 
fils meure. Jéfiis lui dit , 
Va, ton fils vit. Cét homme 
crut à la parole que Jefus lui 
arok dite, & s'en alloit, Et 



rent , Hier fur les fept heu- 
res la fièvre le quitta. Le 
pere donc connut que c'étoit 
à cette même heure-là que 
Jefus lui avoit dit , Ton fils 
vit. Et il crut, & toute fa 
maifon. Jefus fit encore ce 
fécond figne , quand il fut 
venu de Judée en Galilée. t 

Li lintt-dmxitmt Dimanche 
d'après la TRINITE'. 

)La COLLE CTE; 

Vailles, Seigneur, cn- 
v tretenirrEglife,quieft 
ta famille, dans une pieté 
continuelle ; afin qu'étant 
exempte d'adverfité fous II 
faveur de ta protettion , elle 
s'adonne dévotement à ton 
fervice, & à l'exercice des 
bonnes oeuvres, à la gloire 
de ton Nom , par Jcfus- 
Chrift nôtre Seigneur. A- 
mtn. 



VEpitre. Phil. I. 3. 

JE rens grâces à mon Dieu , 
toutes les fois que je fais 
mention de vous , faifint 
toujours des prières avec 
joie pour vous tous , en tou- 
tes mes oraifons, A caufe de 
vôtre communion à l'Evan- 
gile , depuis le premier jour 

juf- 
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jufques à maintenant : Etant 
aiiïiré de cela même, que ce- 
lui qui a commencé cette 
bonne œuvre en vous , l'a- 
chèvera jufques à la journée 
de Jefus-Chrift : Comme il 
m'eft raifonnable de penfer 
cela de vous tous , parce que 
je retiens en mon cœur que 
vous avez tous été partici- 
pans delà gtace avec moi en 
mes liens, 6c en la defenfe 
8c confirmation de P Evan- 
gile. Car Dieu m'eft témoin 
comme je vous aime tous 
d'une cordiale affc&ion de 
Jefus-Chrift. Et je le prie de 
ceci, que vôtre charité abon- 
de encore de-plus-en-plus , 
avec reconnoiffirnee 2c toute 
intelligence: Afin que vous 
difeerniez les chofes con- 
traires , pour être purs 6c 
fans achoppement jufques à 
la journée de Chrilt. Etant 
remplis de fruits de Tuftice , 
qui font par Jefus-Chrift, à 
lagloire 8c à la louange de 
Dieu. 

L'Evangile. S.Matth. 1S.21. 

pierre dit à Jefus,Seigneur, 
jufques à combien de fois 
mon frere péchcra-t-il con- 
tre moi, & je lui pardonne- 
rai? Sera-ce bien jufques à 
fept fois? Jefus lui répon- 
dit, Je ne te dis point jui- 
ques à fept fois , mais juf- 
ques à fept fois feptante 
rois. C'eftpourquoi le Ro- 
yaume des cieuxeft fembla- 
blc à un Koi, qui voulut 



compter aveefes lerviteurs, 
Etquandilcut commence à 
compter, on lui en préfenta 
un qui devoit dix mille ta- 
lens. Et parce qu'il n'avoit 
pas dequoi paier , fon fei- 
gneur commanda qu'il fut 
vendu , lui fie fa femme , 8: 
fes enfans, ôctout ce qu'il 
avoit , 6c que la dette fût 
payée. Orcefcrvireur-là fe 
jettanten terre : le fupplioit, 
difant , Seigneur , ufe de pa- 
tience envers moi , 6: ie te 
rendrai le t out. A lors le Sei- 
gneur de ce ferviteur-la, é- 
tantémûde compaflion, le 
relâcha, 5c lui quitta la det- 
te. Mais quand ce fernteur- 
là fut parti , il trouva l'un 
de fes compagnons de 1er- 
vicc , qui lui devoit cent de- - 
niers , lequel il laillt , 6c Pé- 
trangloit, difant , Paye moi 
ce que tu me dois. Et fon 
compagnon de fervfce ie 
jettant à fes pieds le prioit, 
difant, Ufe de patience en- 
vers moi , 6c je te rendrai le 
tout. Mais il n'en voulut 
rien faire , mais il s'en alla , 
6c le mit en prifon , jufques 
à ce qu'il eût payé la dette. 
Or fes autres compagnons 
de fervice voiant ce qui avoit 
été fait , en furent fort mar- 
ris ,8c ils s'en vinrent 8c dé- 
clarèrent à leur Seigneur 
tout ce qui avoir été fait. A- 
lors fon Seigneur Tappella, 
6c lui dit , Méchant fervi- 
teur , je t'ai quitté toute cet- 
te dette, parce que tu m'en 
H 3 a$ 
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as prie: Ne te falloit-il pas 
auffi avoir pitié de ton com- 
pagnon de fervice comme 
)'avois eu pitié de toi i Alors 
fonfei^ncur étant en colé- 
ie , le livra aux fergens , juf- 
ques à ce qu'il lui eut paie 
tout ce qui lui etoit dû. 
C'eft ainfi que vous fera 
mon Perecélelie, fi vous ne 
pardonnez de vôtre cœur 
chacun à fon ircre fes fau- 
tes. 

Le vingt- troijiéme Dimanche 
d'après U T&INlTfc'. 

La COLLECTE. 

QDieu nôtre retraite & 
nôtre force , qui es l'au- 
teur de toute pieté , prête 
l'oreille aux prières arden- 
tes de ton Egiife: & foi que 
les chofes que nous deman- 
dons avec foi, nous les ob- 
tenions en effet , par Jcfus- 
Chrift nôtre Seigneur. A» 
neen. 

VEfltrt. Phil. 3. 17. 

COiez donc d'un même 
accord mes imitateurs, 
frères, 5c conliderez ceux 
qui cheminent félon que 
vous nous avez pour patron. 
Car plufieurs cheminent, 
delquelsje vous ai fouvent 
dit, & maintenant je le dis 
aulîî en pleurant, qu'ils font 
ennemis de la croix de 
Chrift, defquels la fin eft 
la perdition , le Dieu des- 
quels eft le ventre, & qui 



d'après la TRINITE'. 

cktTihcnt la gloire en leur 
confulion, qui ont leur af- 
fection aux chofes terre- 
ftres. Mais nôtre converfà- 
tion eft celle de bourgeois 
des deux , d'où aufli nous 
attendons le Sauveur , favoir 
le Seigneur Jefus- Chrift : 
Qui transformera nôtre 
corps vil, afin qu'il foit ren- 
du conforme à fon corps 
glorieux, félon cette effi- 
cace, par laquelle il peut 
même s'afiujettir toutes 
chofes. 

UEtangilt. S. Matth. 22. 1 s. 

A Lors les I harifiens s'é- 
A tant retirez,tinrent con- 
feil comment ils l'cnhcc- 
roient en paroles. Et lui en- 
voierent leurs difciples avec 
des Hérodicns, difant , Maî- 
tre , nous fçavons que tu es 
véritable, & que tu enfei- 
gneslavoiede Dieu en vé- 
rité , 5c que tu ne te foucics 
de perlonnc : car ru ne re- 
gardes point à l'apparence 
des hommes. Di nous donc 
ce qu'il te (emble de cccîÎlR.- 
il permis de paier le tribut à 
Cefar , ou non ? Et Jefus 
connouTant leur malice, dit , 
Hypocrites , pourquoi me 
tentez - vous ? Montrez 
moi la monnoie du tribut. 
Et ils lui préfenterent un 
denier : Et il leur dit , De 
qui eft cette image , & cette 
infeription? Ils lui dirent, 
De Cefar. Alors il leur dit , 
Kondez donc à Cefar les 

chq- 
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chahs qui font à Ccfar, 6c 1 la grâce de Dieu en vérité, 

1 comme aufli vous Pavez ap- 
pris d'Epaphras nôtre cher 
compagnon de fervice, qui 
eft fidèle Miniftie de Chrift 
pour vous : Lequel aufli 
nous a déclaré quelle eft la 
charité , que vous avez en 
PEfpric. C'eftpourquoi aufli 
depuis le jour que nous a- 
vons entendu cela, nousr.e 
ceflbns de prier pour vous» 
&. de demander que vous 
foiez remplis de la connoif- 
fance de la volonté , en tour 
te fagefle 6c intelligence 
fpiiituellc: Afin que vous 
cheminiez dignement com- 
me il eft feant félon le Sei- 
gneur , en lui plaifant entiè- 
rement , fructifiant en tou- 
te bonne oeuvre, 8c croi£» 
faut en la connoiflanec de 
Dieu. Etant fortifiez en 
toute force félon la vertu de 
fa gloire , en toute fouffran- 
ce & cfprit patient avec joie. 
Rendant grâces au Tere , qui 



a Dieu ce qui appartient a 
Dieu. Et aiant entendu ce- 
la , ils en furent étonnez $ 
fie le laiflant , ils s'en allè- 
rent. 

Le vingt quatrième Dimanche 
d'après la TRINITE'. 

Lé COLLECTE. 

TfUcilles, Seigneur, par- 
donner à ton peuple les 
offen fes j afin que par ta 
grande bonté, nous foions 
affranchis des liens de tous 
les péchez que notre infir- 
mité nous a fait commettre. 
Eai nous cette grâce , ôPere 
célefte , pour Pamourde Je- 
fus-Chriit nôtre bénin Sei- 
gneur & Szuvcuz.-jlmcn. 

L'Eptire. Col. 1. 3. 

TnJOus rendons toujours 
x grâces peur vons à Dieu , 
qui eft le Père de nôtre Sei- 
gneur Jefus-Chrift , priant 
toujours pour vous $ aiant 
ouï parler de vôtre foi en 
Jefus-Chrift , 5c de la cha- 
rité que vous avez envers 
tous les Saints : Pour Pefpé- 
rance qui vous eft refervee 
dans les deux , laquelle 
vous avez ci- devant ouïe 
par la parole de vérité , fa- 
voir de l'Evangile, Qui eft 
parvenu à vous , comme il 
eft aufli par tout le monde , 



nous a rendus capables de 
participer à Phentage des 
Saints en la lumière. 

L'Evangile. S. Matth. 9. 1 3. 

POmmc Jefus difoit ces 
chofes, voici venir un 
Seigneur qui fe profterna 
devant lui, difant, Ma fille 
eft maintenant décedée, 
mais vien , fie mets ta main 
fur clle,;& ejlc vivra. Et 



ôc il y fructifie comme par- Jefuss'etant levé, le fuivit 
mi vous, depuis le jour que avec fes difciplcs. Et voici, 
vous avez entendu ôc connu une femme travaillée d'une 

H 4 pci- 
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perte de fang depuis douze rai lever à David un germe 



ans , vint par derrière , &. 
toucha le bord de Ton vête- 
ment. Carelledifoitenfoi- 
meme, Si feulement je tou- 
che fon vêtement , je ferai 
guérie. Alors Jefus s'étant 
retourne, & la regardant, 
dit, Aie bon courage, ma 
fille, ta foi t'a fauvec. Et en 
ce même inftant la femme 
fut guérie. Lt quand Jefus 
fut venu en la maifon de ce 
Seigneur-là, & eut vû les 
joueurs d'inftrumens, ôc la 
troupe làafiembléequi me- 
noit un grand bruit, il leui 
dit , Retirez - vous : car la 
Jeune fille n'eft pas morte, 
raais elle dort. Etilsfemo- 
^uoient de lui. Et quand il 
eut fait fortir Unte cette trou- 
pe, il entra & prit la main 
delà jeune fille, 3c elle fe 
leva. Et le bruit en courut 
par toutcepaïs-là. 

Le vingt cinquième Dimanche 
d'après la TRINITE'. 

La COLLECTE. 

ÇEigneur , touche tellc- 
ment le cœur de tés fidè- 
les , que fructifiant abon- 
damment en toutes fortes 
de bonnes oeuvres , ils en 
reçoivent de toi le loier 
tres-abondant , par Jefus- 
Chrift nôtre Seigneur. A- 



YourVEpltre. Jer. 23. 5. 

TfOici ,lcs jours viennent, 
dit l'Eternel, que je fe- 



jufte , & il régnera comme 
Roi : il adrelîcra & exercera 
jugement & juftice en la 
terre. Enfes jours Juda fera 
misenfiireté, & Ifnël ha- 
bitera en aflurance; Ôc c'eft 
ici le nom dont on rappelle- 
ra, l'Eternel, nôtre Jufti- 
ce. C'eftpourquoi les jours 
s'en vont venir , dit l'Eter- 
nel, qu'on ne dira plus, 
L'Eternel eft vivant, quia 
fait remonter les enfans 
d'ifraél hors du pais d' Egyp- 
te. Mais l'Etemel eft vi- 
vant, qui a fait remonter, 
ôcqui a ramené la femence 
de la maifon dUfraël du pais 
qui eft vers Aquilon, ci de 
tous les pais aufquels je les 
avoischaiTez, & ils habite- 
ront en leur terre. 

L'Erangile. S. Jean 6. $. 

JEfus donc 3iant levé les 
yeux , voiant que de 
grandes troupes venoientà 
lui, dit à Philippe, D'où 
achèterons-nous des pains, 
afin que ceux-ci aient à 
manfer? (Or il difoit cela 
pour l'éprouver : car il fça- 
voit bien ce qu'il devoit fai- 
re.) Philippe lui répondit, 
Pour deux cens deniers de 
pain ne leur fuffiroit pas , 
pour que chacun d'eux en 
prît tant foit peu. Et l'un de 
(es difciples , fivoir André , 
frère de Simon Pierre, lui 
dit, 11 y a ici un petit garçon 
qui a cinq pains d'orge &c 

deux 
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Le Jour Je S. 

deux poiflbns : mais qu'eft- 
ce que cela pour tant de 
gens? Alors Jcfus dit , Fai- 
tes afléoir les gens. Or il y 
avoit beaucoup d'herbe en 
ce lieu-là. Les gens donc 
suffirent environ au nom- 
bre de cinq mille. Et Jcfus 
prit les pains j & après qu'il 
eut rendu grâces , il les di- 
ftribua aux difciples , & les 
difciples à ceux qui étoient 
aflis , 6c de même des poif- 
lbns , autant qu'ils en vou- 
loient. Et après qu'ils fu- 
rent rafla fiez, il dit àfes dif- 
ciples, RamalTezles pièces 
qui font de refte, afin que 
rien ne foit perdu. Us les ra- 
maflèrent donc , & empli- 
rent douze corbeilles de 
pièces des cinq pains d'orge, 
qui étoient demeurées à 
ceux qui en avoient mange. 
Or les gens aians vû le mi- 
racle que Jefus avoit fait, di- 
foieut, Celui-ci eft vérita- 
blement le Trophéte qui de- 
voit venir au monde. 



S'il y a encore des Dimanches 
avant le Dimanche de l'A- 
ient j Von prendra le fervi- 
ce de quelqu'un des Diman- 
ches qui auront été omis a- 
prés l'Epiphanie pour ceux 
qui manqueront ici. Et s'il 
j en a moins qu'il n'y en a 
icf démarquez, l'on omet- 
tra le refit. Four-vu qu'on 
dife toujours cette dernière 
Collette . cette Epitre & cet, 



ANDRE', t 7 y 

Etangile , le Dimanche 
qui précède V Aient. 

Le Jour de S. ANDRE'. 

La COLLECTE. 

£)îeu Tout-puiflànt, qui 
as fait la grâce à ton A- 
pôtre S. André d'obéir 
promptement a la vocation 
de ton Fils Jefus-Chrift , & 
de le Inivre fans aucun de- 
lai: Fai nous auflï à tous 
cette grâce , qu'étant appel- 
iez par ta Sainte rarole.nous 
nous portions incontinent 
àfuivreen toute obeïllance 
tes faints commandemens , 
par le même Jefus-Chrift 
nôtre Seigneur. <Amcn. 

L s Epitre. Rom. 10. 9. 

§1 tuconfeflcs le Seigneur 
Jefus, de ta bouche, £t- 
que tu croies en ton coeur 
que Dieu l'a reflufeité des 
morts, tu feras fauvé : Car 
de coeur on croit à. juftice , 
6c débouche on fait confef- 
iîon à falut : Car l'Ecriture 
dit, Quiconque croit en lui 
ne fera point confus. Parce 
qu'il n'y a point de différen- 
ce du Juif ôc du Grec: Car 
il y a un même Seigneur de 
tous, qui eft riche envers 
tous ceux qui l'invoquent. 
Car quiconque invoquera le 
Nom du Seigneur fera fau- 
vé. Comment donc invo- 
queront ils celui auquel ils 
n'ont point crû? ôc com- 
ment croiront-ils en celui 
dont ils n'ont point ouï par- 
ti s 1er? 



Digitized by 



2 7 $ Safot TH 

1er* & comment orront-ils 
s'il n'y a quelqu'un qui leur 
prêche? Et comment prë- 
chera-t-on , s'il n'y en a qui 
foient envoiez? Ainfi qu'il 
cft écrit, O que les pieds 
de ceux qui annoncent la 
paix font beaux, de ceux, 
dis-jc, qui annoncent les 
bonnes chofesî Mais tous 
n'ont pas obeïà l'Evangile: 
car Efaïc dit , Seigneur , qui 
a crû à nôtre prédication: 
La foi donc eft par l'ouïe , & 
l'ouïe par la parole de Dieu. 
Mais je demande , ne l'ont 
ils point ouï? Au contraire 
leur fon ett allé par toute la 
terre , & leurs paroles juf- 
ques aux bouts du monde. 
Mais je demande , Ifraël ne 
Ta- t-il point connu? Moïlc 
le premier dit, Je vous pro- 
voquerai à jaloufie par celui 
qui n'eft point peuple : je 
vous exciterai à la colère 
par une nation deftituée 
d'intelligmice.Et Efaïe s'en- 
hardit tout-à-fait, & dit, 
j'ai été trouvé de ceux qui 
ne me cherchoient point: & 
je fuis manifeftement appa- 
ru à ceux qui ne s'enque- 
loicnt point de moi. Mais 
quant à Ifracl, il dit, J'ai 
teut le jour étendu mes 
mains vers un peuple icbelr 
le & contre difant. 

ZS Evangile. S. Matth. 4. 18. 

1} T comme Je fus marchoit 
le longue la mer de Ga- 

iik'ç , il Yit deux ftéies , Si- 



OMAS. 

mon qui fut appelle Pierre, 
Se André fon frere , qui 
jettoient leur filet en la 
mer : car ils étoient pê- 
cheurs. Et il leur dit , Ve- 
nez après moi, & je vous 
ferai pêcheurs d'hommes. 
Et eux incontinent laifiant 
lcursfilets, lefuivircnt. Et 
de-là étant allé plus avant , 
il vit deux autres frères , Ja- 
gues fils de Zebedée & Jean 
fon frère , en une naflelle , 
avec Zebedée leur pere, qui 
raccommodoient leurs fi- 
lets: & il les appella. Et 
eux incontinent aiant laifië 
leur nafTelic & leur pere , le 
fuivirent. 

Saint THOMAS l' Apôtre* 
La COLLECTE. 

Qleu Tout-puiffant & vi- 
vant éternellement , qui 
pour nous affermir davanta- 
ge en la foi , as voulu que 
ton Apôtre S. Thomas dou- 
tât de la îéfurre&ion de ton 
Fils : Fai que nous croions 
fi indubitablement Se fi par- 
faitement en ton Fils Jefus- 
Chrift , que nôtre foi ne foit 
jamais rejetrée en ta préfen- 
ce : Exauce nous, Seigneur, 
par le même Jefus-Chrift, 
auquel avec toi & avec le 
Saint Efprit, foit tout hon- 
neur, & toute gloire , main- 
tenant & à jamais. Amen. 

UEpitrt. Eph. 2. 19. 

XfOus n'êtes donc plus 
y étrangers ni forains 

mai 



La Contcrfion 

mais combourgcois des 
Saints, 8c domeiliques de 
Dieu : Etant édifiez fur le 
fondement des Apôtres ôc 
des Prophètes, Jelus-Chrift 
lui-même étant la maitrcffc 
pierre du coin : En qui tout 
î'cdihce pofe 2c ajufté cn- 
femble, s'elevc pour être 
un temple làint au Seigneur: 
En qui vous êtes aulli en- 
femble édifiez pour être un 
tabernacle de Dieu en Ef- 
prit. 

L'Evangile. S. Jean 20. 24. 

Thomas l'un des dou- 
ze , appelle Didymc , 
n'étoit point avec eux 
quand Jefus vint. Les au- 
tres difciples lut dirent 
donc , Nous avons vu le 
Jeigneur. Mais il leur dit , 
Si je ne vois les marques des 
cloux en (es mains , & fi je 
ne mets mon doigt où é- 
toient les cloux , & fi je ne 
r mets ma main dans Ion co- 
té, je ne le croirai point. Et 
huit jours après fes difciples 
étoient encore dans le mê- 
me lieu, & Thomas avec 
eux. Alors Jefus vint, les 
portes étant fermées , 6c fut 
là au milieu d'eux, & leur 
dit , rai x vous foit. Tuis il 
dit à Thomas , Mets ton 
doigt ici, 6c regarde mes 
mains : avance auflî ta main , 
& la mets dans mon coté : 
Se ne fois point incrédule , 
mais fidèle. Et Thomas ré- 
pondit , ôc lui dit , Mon 
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Seigneur , ôc mon Dieu. Je- 
fus lui dit , parce que tu m'as 
vu, Thomas,tu as crû : bien- 
heureux font ceux qui n'ont 
point vu , 8c qui ont crû. Je- 
fus fit aullî plulieurs autres 
fignesenla prefence de iès 
difciples , lefquels ne font 
point écrits en ce livre. 
Mais ces chofes font écrites, 
afin que vous croyiez que 
JefuseftleChriftlc Fils de 

Dieu* & qu'en croiant vous 
aiez la vie par Ion Nom. 

LacoM-verJtondc S.PAUL, 
La COLLECTE. 

QDieu, qui par la prédi- 
cation du bienheureux 
Apôtre S. Paul, as fait ref- 
plcndir la lumière de l'E- 
vangile par tout le monde : 
Nous te prions de nous fab- 
re la grâce que nous fouve- 
nant de fa merveiilcufe con- 
vention, nous t'en témoi- 
gnions nôtre reconnoiflàn- 
cc, fuivantlafainte doftri- 
ne qu'il a enfeignée, pax 
Jefus -Chrift notre Sei- 
gneur. Amtn* ' 

TturVEpitr*. Àft. 9. U 

(~)& Saul encore tout en- 
flammé de menaces & 
de tuerie contre les difci- 
ples du Seigneur, s'étant 
adreffé au Souverain Sacrifi- 
cateur , lui demanda des let- 
tres de fa part pour porter-à 
Damas aux Synagogues : afin 
que s'il en uouvoit quelr 
H 4 ques- 
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Ld Ctnvtrfion ^ S.PAUL. 



qucs-uns de cette (ëfte, 
hommes & femmes , il les 
- amenât liez à Jcrufàlem. Or 
il arriva qu'en marchant il 
approcha de Damas, & tout- 
à-coup une lumière refplcn- 



maifon de ]udas un nommé 
Saul , qui cft de Tarfe , car 
voila, il prie. (Or Saul a- 
voit vu en vilîonun homme 
nomme Ananias , entrant , 
& lui impofant la main , afin 



«ht du ciel, comme un éclair, qu'il recouvrât la veuë ) Et 
autour de lui. Et étant tom- Ananias repondit, Seigneur, 



bé par terre , il ouït une 
voix qui lui difoit, Saul, 
Saul, pourquoi me perfecu 
tes-tu? Et il répondit , Qui 
es-tu, Seigneur? Et le Sei- 
gneur dit, Je fuis Jefus, le- 
quel tu perfécutes : il t'eft 
dur de regimber contre les 
aiguillons. Lui donc tout 
tremblant & effraie dit, Sei- 
gneur, que veux-tu que je 
fafle? Et le Seigneur lui dit, 
Leve-toi, & entre dans la 
ville, & là il te fera dit ce 
que tu dois faire. Or les 
hommes qui marchoient 
avec lui s'arrêtèrent tout 
épouvantez, oiant bien la 
voix, mais ne voiant per- 
fonne. Et Saul fe leva de 
terre, & ouvrant fes yeux 
ne voioitperfonne: de for- 
te qu'ils Je conduifirent par 
la main, & le menèrent à 
Damas, où il fut trois jours 
fans voir, & fans manger ni 
boire. Or il y avoit un cer- 
tain difciple à Damas , nom- 
mé Ananias , auquel le Sei- 
gneur dit en vifion, Ana- 
nias : Et il dit , Me voici , 
Seigneur. Et le Seigneur lui 
dit , Levé -toi , 6c t'en va en 
h rue qui eft nommée la 
Droite , 6c cherche en la 



j'ai ouï parler à plufieurs de 
cet homme , combien de 
maux il a fait à tes Saints en 
Jcrufàlem. Il a même ici 
autorité de la part des prin- 
cipaux Sacrificateurs de lier 
tous ceux qui invoquent 
ton Nom. Mais le Seigneur 
lui dit , Va : car il m'eft un 
inftrument d'élite , pour 
porter mon Nom devant les 
Gentils, & les Rois, ôcles 
enfans d'ifracl. Car je lui 
montrerai combien il lui 
faut fournir pour monNom. 
Ananias donc s'en alla, ôc 
entra dans la maifon : &: lui 
impofant les mains dit, Frè- 
re Saul, le Seigneur Jefus, 
qui t'eft apparu par le che- 
min par lequel tu venois, 
m'a envoie atin que tu re- 
couvres la veuë, & que tu 
fois rempli du Saint Efprit. 
Etauili-tôt il tomba de fes 
yeux comme des écailles , & 
à l'inftant il recouvra la 
veuë, puis il fe leva, Ôcfut 
baptiié. Et aiant mange il 
reprit fes forces. Àinfi Saul 
fut quelques jours avec les 
difc plcs qui étoient à Da- 
mas. Et prêcha incontinent 
dans les Synagogues, que 
Clirift etoit le Fils de Dieu, 

De 
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De forte que tous ceux qui 
rentendoient éroient corn-* 
me ravis hors d'eux-mêmes, 
ôtdifoient, N'eft-ce pasec- 
lui-ci qui a détruit à jerufa- 
lem ceux qui invoquoient 
ce nom-là, Ôcqui eft venu 
ici exprés afin qu'il les ame- 
nât liez aux principaux Sa- 
crificateurs ? Mais Saul fe 
fortinoit de-plus-en-plus , 
& confondoit les Juifs qui 
habitoient à Damas, confar- 
mant que celui-ci étoit le 
Chrift. 

V Evangile. S. Matth.1p.27. 

ylLors Tierre prenant la 
**• parole lui dit, Voici nous 
avons tout quitte, & t'avons 
fuivi : que nous en arrivera- 
t-ildonc? Et Jefus leur dit, 
En vérité, je vous dis, que 
vous qui m'avez fuivi en la 
régénération , quand le Fils 
de l'homme fera afijs lur le 
trône de fa gloire, vous aulîî 
ferez aflîs fur douze trônes , 
jugeant les douze lignées 
d'ifraël. Et quiconque aura 
quitté maifons, ou frères, 
oufœurs, ouperc, oume- 
ie , ou femme , ou en fans , 
ou champs à caufe de mon 
Nom, il en recevra cent 
fois autant, & héritera la 
vie éternelle. Mais plu- 



La prefentation de JESUS- 
CHÏUST dans le Tem- 
ple y appel léc communément 
la rUlUFiCATiON de 
MARIE la S VIERGE. 

La COLLECTE. 

Qleu Eternel & Tout- 
puiflant, nous tupplions 
humblement ta Majeftcque 
comme Jcfus- Chrift ton 
Fils Unique t'a été prefenté 
ce jour au temple en nôtre 
propre chair 5 nous aufli 
comparoilîions devant toi 
en pureté & en netteté de 
coeur, par le même Jefus- 
Chrift ton Fils nôtre Sei- 
gneur, jfmcn, 

FourTEpUrc. Malach. 3. !• 

T/'Oici , j'envoierai mon 
mdlajer, & il prépare- 
ra le chemin devant moi: & 
incontinent le Seigneur que 
vous cherchez, entrera en 
{on temple , & le mefTagcr 
de l'alliance, que vous fou- 
haitez : voi-i, il vient, a 
dit l'Eternel des armées. Et 
qui pourra foutenir le jour 
de fa venue ? & qui pourra 
fublifter quand il apparoitra ? 
car il eft comme celui qui 
raffine, 8c comme le favon 
des foulons. Et il fera aflls 



fieurs qui font les premiers comme celui qui raffine, & 
feront les derniers, ôc les purifie l'argent : il nettoiera 
derniers feront les pre- les fils de Levi , il les épu- 
miers. | rera comme l'or & l'argent ; 

£c ils ièront à l'Eternel gens 
offrans oblations , ainfi qu'il 

h 7 



Digitized by Google 



iS2 La PURIFICATION. 

appartient. L'oblation de miérement il n'eut vû le 
Juda ôc de Jcrufaiem fera Chritt du Seigaeux. Lui 
agréable à l'Eternel, com- donc étant mil par l'Efprit 



me autrefois , & comme 
dans les premières années. 
Je m'approcherai de vous 
pour juger , 8c je ferai té- 
moin fubit contre les en- 
chanteurs , & contre les 
adukéres , & contre ceux 
qui jurent faulTement, ôc 
contre ceux qui fraudent le 
loier du mercenaire, la veu- 
ve , Ôc l'orphelin , ôc qui 
font tort à l'étranger, ôc qui 
ne me craignent point , a dit 
l'Eternel des armées. 

ZSEvartfiU* S. Luc 2. 22. 

TTT quand les jours de la 
purification furent ac- 
complis félon la Loi de 
Moïfe , ils le portèrent à 
Jerufalcm, pour le préfen- 
ter au Seigneur. ( Comme 
il eft écrit en la Loi du Sei- 
gneur, Que tout mâle ou- 
vrant la matrice fera appelle' 
fâintau Seigneur.) Et pour 
offrir l'oblat ion, lèlon qu'il 
eft dit en la Loi du Seigneur , 
une paire de tourterelles, ou 
deux pigeonneaux. Or voi- 
ci , il y avoit à Jerufalem un 
homme qui avoit nom Si- 
meon: cet homme-là étoit 
jufte ôc craignant Dieu , le- 
quel attendoit la confola- 
tion d'Ifraël , {c le Saint Ef 
prit étoit fur lui. Et il avoit 
été averti divinement par le 
Saint Efprit , qu'il ne ver- 
rait point la mon que pré- 



vint au temple: ôc comme 
le perc Ôc la mere y por- 
toient le petit cnlant Jclus , 
pour faire de lui félon la 
coutume de la Loi : Il le prit 
entre fes bras , ôc bénit 
Dieu , ôc dit , Seigneur , tu 
laifles maintenant aller ton 
ferviteur en paix, félon ta 
parole : Car mes yeux ont 
vu ton falut : lequel tu as 
préparé devant la face de 
tous les peuples : La lumiè- 
re pour éclairer les nations , 
ôc pour et ie la gloire de ton 
peuple d'Ifraël. Et Jofeph 
ôc la mere de Tefus s'éton- 
noient des choies qui é- 
toient dites de lui. Et Si- 
meon les benit, Ôc dit à . 
Marie fa mere, Voici, ce- 
lui-ci eft mil pour le trébu- 
chement Ôc pour le relève- 
ment de plusieurs en Ifraël , 
ôc pour être un ligne auquel 
on contredira. (Et même 
auffi une épée percera ta . 
propre amc) afin que les 
penfées de plulieurs coeurs 
foient découvertes. Il y a- 
voit auffi Anne la Frophe- 
telTe , fille de Phanuel , de 
la lignée d'Afer: laquelle 
étoit déjà avancée en âge , 
ôc avoit vécu avec fon mari 
fept ans depuis la virginité. . 
Et elle étant veuve d'envi- 
ron quatre - vingts - quatre * 
ans, ne bougeoir du tem- 
ple , fcrvaac Dieu eu jeûnes 
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& en oraifons , nuit 6c jour. 
Elle donc étant furvenuë en 
ce même inftant , loûoit aufii 
de fa part le Seigneur , 6c 
parloit de lui à tous ceux 
quiattendoient la délivran- 
ce à Jerufalem. Et quand ils 
eurent accompli tout ce qui 
eft félon la Loi du Seigneur, 
ils s'en retournèrent enGa- 



qui a été le guide de ceux qui 
ont pris Jelus. Car il etoic 
du nombre avec nous , 3c 
avoit reçû fa part de ce mi- 
niftere. Lui donc s'etant ac- 
quis un champ du falaire de 
méchanceté , ôc s'etant pré- 
cipité, s'eft crevé par le mi- 
lieu, & toutes fes entrailles 
ont étéépanducs. Ce qui a 



lilée à Nazareth leur ville, (été connu de tous les habi- 
Or Je petit enfant croiffoit tans de Jerufaiem:tellement 



6c le fbrtiSoit en efprit , e- 
tant rempli de fagefle ; &c la 
grâce de Dieu étoit fur lui. 

Le Jour de Saint MAT- 
THIAS. 

La COLLECTE. 

• 

£)Ieu Tout-puiflant , qui as 
élu Matthias , ton fidèle 
ferviteur, pour être du nom- 
bre des douze Apôtres , en 
la place du traitre Judas : Fai 
cjue ton Eglife, étant tou- 
jours prefervée de faux A- 
pôrres, foit conduite 6c gou- 
vernée par de vrais & fidèles 
Fadeurs: par Jefus-Chrift 
nôtre Seigneur. Amtn. 

* • 

TonrVEpitre. A£t. i. 15. 

|7 N ces Jours-là Pierre fe 
leva au milieu des difei- 
ples (6c là étoit. aiTembiéc 
une compagnie d'environ 
fix vingts perfonnes) 6: dit , 
Hommes frères, il falloir 
que cette Ecriture fût ac- 
complie, que le Saint Efprit 



avoit prédite parla bouche _ ki , 

dcDavid, touchant Judas , judas s'eft' ïcVourné ' pour 

„-» 



que ce champ-là a été appel- 
lé en leur propre langue, 
Haceldama , c'eft à dire , le 
champ du (ang. Car il cft c'- 
ait au livre des Pleaumes. 
Que fa demeure foit deferte, 
6c qu'il n'y ait nul qui y ha- 
bite. Et, Qu'un autre pren- 
ne fon adminiftration. Il 
faut donc que d'entre ces 
hommes , qui fe font affem- 
b'ez avec nous , tout le 
temps que le Seigneur Jefus 
eft allé ôc venu entre nous * 
Commençant depuis le bap * 
te rue de Jean, jufques au 
jour qu'il a été enlevé d'a- 
vec nous , quelqu'un d'en- 
tr'eux foit témoin avec nous 
de farefurreftion. Alors ils 
en prefenterent deux , fa- 
voir Jofeph, appelle Barfa- 
l>3s , (qui étoit fùrnommé 
Jufle) 6c Matthias. Et en 
priant, ils dirent . Toi Sei- 
gneur, qui connois tés coeurs 
detofis, montre lequel de 
ces deux tu as élu 5 Afin 
qu'il prenne fa part de ce mi- 
niftere 6c Apoftolat , dont 



s eu 



Digitized by 



iR4 ANNONCIATION. 

s'en aller en Ton lieu. Alors , nos coeurs, afin que comme 
ils jetterent le fort fur eux : ! par l'envoi d'un Ange, nous 
fie le fort tomba fur Mat-' avons appris l'incarnation 
thias , qui d'un commun ac-| de ton Fils, aufli par (à 
cord fut ajouté au nombre croix ôc par fapafïïon ,nous 



des onze Apôtres. 

VEvanriU. S, Matth.i 1.25. 

T? N ce temps-là Telus pre- 
nant la parole ait , Je te 
rens grâces , ô Perc , Sci- 
gnrurduciel & de la terre, 
de ce que tu as ciché ces 
chofes aux fages fie aux en- 
tendus , ôcquetu lésas ré- 
vélées aux petits enfans. Il 
eft ainfi , Pcre, parce que 
tel a été ton bon plaiûr. 
Toutes chofes m*ont été 
données en main par mon 
Pcre : fie nul ne connoît le 
Fils , finon le Pcre : fie nul 
auflï ne connoit le Pere , fi- 
non le Fils , fie celui à qui 
le Fils l'aura voulu révéler. 
Venez à moi, vous tous qui 
êtes travaillez fie chargez: 
fie je vous foulagcrai. Char- 
gez mon joug fur vous , fie 
apprenez de moi, que je fuis 
débonnaire fie humble de 
cœur : ôc vous trouverez 
repos à vos ames. Car mon 
joug eft aifé , fie mon fardeau 
cft léger. 

- - 

L> y Annonciation de la Bien- 
heure* fc VIERGE 
MARIE. 



foions conduits à la gloire 
de fa refurre&ion , par le 
même Jcfus-Chrift nôtre 
Seigneur. tAmtn. 

T$ur VEpîtrc. Efai. 7. 10. 

pTl'Eternelpourfuivir de 
parler avec Achaz,difant, 
Demande un ligne pour toi, 
de l'Eternel ton Dieu , de- 
mande-le, foit au plus bas 
lieu , foie au plus haut. Et 
Achaz dit, Je n'eu deman- 
derai point , fie ne tenterai 
point l'Eternel. Alors E- 
iaïe dit , Ecoutez mainte- 
nant , ô maifon de David : 
Vouseft-ce peu de chofe, de 
travailler les hommes , que 
vous travailliez auflï mon 
Dieu ? C'cftpourquoi le Sei- 
gneur lui-même vous don- 
nera un figne : Voici la Vier- 
ge fera enc inte, fie enfan- 
tera un fils ,Ôc appellera fon 
Nom Emmanuel. Il mange- 
ra beurre , fie miel , jcfqu'à 
ce qu'il fçache rejetter le 
mal , fie choifir le bien. 

UEiangiU. S. Luc 1. 16. 

"CT aufixiéme mois , l'An- 
ge Gabriel fut envolé de 
Dieu en une ville de Galilée» 
qui s'appelloit Nazareth, 
vers une Vierge fiancée à 
un homme qui avoit nom 



La COLLECTE. 
Ous te prions , Seigneur, 

— J ~ ta grâce en. Jofcph , de" la maifon de 

i Da- 
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David : &c le nom de la Vier- 
ge étoic Marie. Et l'Ange 
étant entre au lieu où elle 
etoit, lui dit, Lien tefoit, 
qui es reçue en grâce : Le 
Seigneur cft avec toi, tues 
bénie entre les femmes. Et 
quand elle l'eut vu , elle 
fut fort troublée àcaufede 
fes paroles , & penfoit en 
elle même quelle étoit cette 
lalutation. Alors l'Ange lui 
dit, Marie ne crain point. 
Car tuas trouvé grâce de- 
vant Dieu. Et voici, tu con- 
cevras en ton ventre, oc tu 
enfanteras un Fils , & ap- 
pelleras fon nom JESUS. Il 
fera grand , 6c fera appelle le 
Fils du Souverain, 6c le Sei- 
gneur Dieu lui donnera le 
trône de David ion Pere. 
Et il régnera fur la maifon 
de Jacob éternellement-, ce 
il n'y aur3 nulle fin à fon 
règne. Alors Marie dit à! 
l'Ange, Comment (e fera 
ceci, vu que je ne connois 
point d'homme? Et l'Ange 
répondant lui dit, Le Saint 
Efpritfurviendra en toi ^ ce 
la vertu du Souverain t'om- 
brera : c'eftpourquoi aufli ce 
qui naîtra de toi Saint, fera 
appelle le Fils de Dieu. Et 
voilà Elifabet ta Coutîne, 
elleaauffi enfante un fils en 
favieilleflc : 6c c'eft ici le fi- 
xiéme mois à celle qui étoit 
appellée iterile. Car nulle 
chofe ne fera impoilîble à 
Dieu. Et Marie dit , Voici 
la fervante du Seigneur : 



ARC. î8* 

qu'il me foit fait félon ta 
parole. Ainfi l'Ange fe re- 
tira d'avec elle. 

> 

Le Jonr de Saint MARC. 
La COLLECTE. ■ 

J) Ieu ToutpuifTant , qui 
asinftruitta {àinteEçli- 
te par la doctrine cciefte de 
ton Evangeliftc S. Marc ; 
Fai nous Ta grâce que nous 
ne foions pas* comme des 
enfans fiottans , emportez 
çà6c là à tous vents de do- 
ctrine: mais, que nous-fo- 
yons bien affermis 6c bien 
fondez en la vérité de ton 
Saint Evangile ♦ par ]e- 
fus-Chrilt nôtre Seigneur. 
Amen. 

L'Epltre. Eph. 4. 7. 

1 A grâce eft donnée à cha- 
cun de nous , félon la 
mefurc du don de Chrift. 
C'eftpourquoi il dit, Etant 
mente en haut, il a mené 
captive une grande multitu- 
de de captifs , 6c a donné 
des dons aux hommes. Or 
ce qu'il eft monté , qu'eft-ce 
autre chofe finon que pre- 
mièrement il étoit defeendu 
aux parties les plus baffes de 
la terre? Celui qui eft de- 
feendu c'eft le même qui cft 
monté fur tous les cieux , 
afin qu'il remplît toutes 
chofes. Lui-même donc a 
donné les uns pour être A- 
nôtres, 8c les autres pour 
être Prophètes, ôc les au- 
tres 
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trcs pour être Evangeliftes', Comme le farment' ne peut 
6c les autres pour être Pa- de lui-même porter de fruit, 
fteurs & Dofteurs : Pour s'il ne demeure au fcp : ni 
l'aiTemblage des Saintes pour I vous aulli pareillement , fi 



l'oeuvre du miniftere 5 pour 
l'édification du corps de 
Chrift: Jufques à ce que 
nous nous rencontrions 
tous en l'unité de la foi , & 
de la connoiffance du Fils de 
Dieu, en homme parfait , à 
la mefure de la parfaite ftatu- 
îe de Chrift. Afin que nous 
ne foyons plus enfans flot- 
tans, & emportez ça &. là à 
tous vents de do&rine , par 
la tromperie des hommes , 
& par leur rufe à réduire ar- 
tifîcieufemcnr. Mais afin que 
fuivant la vérité avec la cha- 
rité, nous croiflions en tout 
en celui qui cft le chef, la- 
voir Chrift. Duquel tout le 
corps bien ajufté 8c ferré cn- 
fcmble par toutes les join- 



vous ne demeurez en moi. 
fe fuis le fep , 6c vous en 
êtes les (àrmens. Celui qui 
demeure en moi , & moi en 
lui , porte beaucoup de fruit : 
car hors de moi vous ne pou*- 
vcz rien faire. Si quelqu'un 
ne demeure en moi, il eft 
jette dehors comme le far- 
ment , 8c fe feche : puis on 
ramafle , & on le met au 
feu, & il brûle. Si vous de- 
meurez en moi , Se mes pa- 
roles demeurent en vous, 
demandez tout ce que vous 
voudrez, 6c il vous fera fait. 
En cela mon Pereeftglorr^ 
fie, que vous apporticzoeaU'- 
coup de fruit : & alors vous 
deviendrez mes difciplcs. 
Comme le Tere m'a aimé * 



tures de l'accompliiTement , ainfi je vous ai aimez : de- 



prend l'accroilTement t du 
corps , félon la vigueur qui 
cft en la mefure de chaque 
partie , pour l'édification de 
foi-meme en charité. 

L'Evdnplc. S. Jean 1 5.1. 

TE fuis le vrai fep , & mon 



meurez en mon amour. Si 
vous gardez mes comman- 
demens , vous demeurerez 
en mon amour : comme j'ai 
gardé les commandemens de 
mon Perc , & je demeure en 
fon amour. Je vous ai dit 
ces choies , afin que ma joie 



J Pere eft le vigneron. 11 demeure en vous,& que vô- 
coupe tout farment qui ne | tre joie foit accomplie, 
porte point de fruit en moi , 



Ôcil emonde tout celui qui 
porte du fruit, afin qu'il 
porte plus de fruit. Vousé- 
tesdéja nets, pour la parole 



Le Jottr de S.PHILIPPE 
& S. J A QJJ E S. 

Ls COLLECTE. 



que je vous ai dite Demeu- t FVeu Tout-pu : lTant , en la 
1 : c. : «... 1 LS»»;» rAnnn ;n; n ^ du- 
quel 



xczcnmoi, & moi en vous, i vraie coanouTance du- 
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quel confifte la vie éternel-! me double de cœur eft in- 
le : Fai nous la grâce de con- confiant en toutes fes vo- 



noitrc parfaitement que ton 
Fils Jefus-Chiift cft la voie, 
la vérité, & la vie j afin que 
Clivant les traces de tes SS. 
Apôtres , S. Philippe & S. 
Jaques , nous marchions 
fermement dans le chemin 
qui mené à la vie éternelle, 



yes. Or que le frerc qui cft 
de balle condition fe gloriiîc 
en fon élévation. Que le ri- 
che au contraire fe glorifie 
en fa baffe condition : car il 
palïera comme la ficur de 
PUerbe. Car comme le So- 
leil ardent n'eft pas plutôt 



par le même Jefus-Chrift j levé, que Phcrbe eft brûlée, 



ton Fils notre Seigneur. A* 

L'Epitrc. S. Jaq. 1. 1. 

JAques ,(erviteur deDieu & 
du Seigneur jefus-Chrift, 
aux douze Tribus, qui êtes 
difperfécs, lalut. Mes-fre- 
res , tenez pour une parfaite 
joie, quand vous tomberez 
en diverfes tentations : Sça- 
chant que l'épreuve de vô- 
tre foi produit la patience. 
Or il faut que la patience 
ait une œuvre parfaite, afin 
que vons foiez parfaits & 
entiers , de forte que rien ne 
vous manque. Que fi quel- 
qu'un d'entre vous a man- 
que de fageife, qu'il la de- 
mande à Dieu, qui la donne 



& fa fleur eft tombée, 2c fa 
belle apparence eft périe : 
ainll auffi fîêtrira le riche 
avec fes eutreprifes. Bien- 
heureux eft l'homme qui en- 
dure la tentation : car quand 
il aura été éprouvé , il re- 
cevra la couronne de vie, 
que Dieu a promife à ceux 
qui l'aiment. 

UEvaniiU. S. Jean 14. 1. 

Efits dit a fes dijciples , Vô- 
tre aoeur ne loit point 
troublé : vous croiéz en 
Dieu : croie z auflî en moi. 
Il y a plufieurs demeures en 
lamaiionde monPere: s'il 
étoit autrement , je vous 
Peuflc dit. Je vai vous pré- 
parer lieu. Et quand je m'en 
à tous beuignemênt, &. ne la I ferai allé , & vous aurai pre- 



j 



reproche point : & elle lui ' paré lieu, je retournerai , &, 



fera donnée. Mais qu'il la 
demande en foi , ne doutant 
nullement : car celui qui 
.doute cft femblable au flot 
delà mer, agité du vent & 
jette çà ôc la. Or que cét 
homme-là ne s'attende 



vous recevrai à moi, afin 
que là où je fuis , vous foiez 
auffi. Et vous fçavez où je 
vais , ôc fçavez le chemin. 
Thomas lui dit, Seigneur, 
nous nefçavons point où tu 
vas : comment donc pou- 



point de recevoir aucune I vons-nous fçavoir le che- 
ctofe du Seigneur. L'honi- 1 mia? Jefus lui dit, Je fuis 

le 



r 
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le chemin, & la vérité, ôc 
la vie : nul ne vient au Fere 
que par^ moi. Si vous me 
connoifliez, vous connoi- 
triez aufli mon Fere : ôc dés 
maintenant vous le con- 
noiflez , 6c vous l'avez vu. 
Philippe lui dit, Seigneur, 
montre nous le Père , 6c il 
nous fuffir. Jefuslui répon- 
dit , Je fuis depuis fi long- 
temps avec vous, 6c tu ne 
m'as point connu ? Philippe , 
qui m'a veu , il a vu mon Pe- 
rc, 6c comment dis-tu, Mon- 
tre nous je Pere? Ne crois-tu 
point que je fuis en mon Pè- 
re, 6c le Fere en moi s les pa- 
roles que je vous dis : ;c ne les 
dis pas de moi même : mais 
le Pere qui demeure en moi 
c'eit celui qui fait les ocu - 
vres. Croiez moi que je fuis 
en mon Pere, 6c le Pere en 
moi : finon , croiez moi pour 
ces oeuvres, En vérité, en 
veritc je vous dis , Qn : croit 
en moi , celui-là aufli fera les 
oeuvres que je fais , 6c en 
fera de plus grandes que 
celles-ci j car je m'en vais 
au Fere. Et quoi que vous 

demandiez en mon Nom, je 
le ferai. 

Saint BARN tAfètrc. 

. La COLLECTE. 

g Vigueur Tout-puiflant , 
qui as enrichi ton S. Apô- 
tre Harnabas des dons excel- 
lons du S. Liprit:Ne permets 
pas que nous loions delti- 



N A B £'. 

tuez de tes dons qui font 
divers 6c en grand nombre, 
ni de la grâce d'en faire tou- 
jours un bon ufage, à ton 
honneur & à ta gloire, par 
Jefus-Chrift nôtre Seigneur. 
Amen. 

?c*rVEpltrc. Aft. 11.22. 

QR le bruit en vint jufques 
aux oreilles de l'Egîife 
quiétoit à Jerufalem: c'eft- 
pourquoi ils envoierent Bar- 
nabas, pour palTer jufqu'à 
Antioche. Lequel étant ar- 
rivé 6c aiant vu la grâce de 
Dieu , fe réjouit , ôc les ex- 
hortoit tous de perfevercr 
avec fermeté de cœur au Scr- 
gneiir. Car il etoit homme- 
de-bien , 6c plein du S. Ef- 
prit 6c de foi : ôc une grande 
multitude fut jointe au Sei- 
gneur. Puis Barnabas s'en 
alla àTarfe, pour chercher 
Saul. Et l'aiant trouve , il le 
mena à Antioche: ôc il ar- 
riva que durant toute l'an- 
née ils s'alYcmblerent avec 
l'Egliie , 6c enleignerent 
un i^rand peuple , tellement 
qu'à Antioche première- 
ment les difci pies furent 
nommez Chrétiens. Or en 
ces jours-là quelques Pro- 
phètes delcendirent de Te*- 
rufalem à Antioche. Et l'un 
d'eux nommé Agabus fe le- 
va, 6c déclara par l'Efpric 
qu'une grande famine de- 
voir arriver par tout le mon- 
de , laquelle aufli arriva fous 
j Claude Celai. Et les difei- 

ples 
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pie?, chacun félon fon pou- 
voir , déterminèrent d'en- 
voier cuelque chç>fe pour 
fubvenir aux frères qui de- 
meuroient en Judée. Ce 
qu'ils firent aufli , l'envo- 
yant aux Anciens par les 
mains deBarnabas 6c de Saul. 

UEtangilt* S.Jean 15.12. 
^'Eftici mon commande- 
ment , que vous- vous ai- 
miez l'un l'autre, comme 
je vous ai aimez. Nul n'a un 
plus grand amour que celui- 
ci, lavoir quand quelqu'un 
met fa vie pour fcs amis. 
Vous ferez mes amis, fi vous 
faites tout ce que je vous 
commande. Je ne vous ap- 
pelle plus lervitenrs , car 
le ferviteur ne fçait point 
Ce que fon maitre fait : 
mais je vous ai appelle mes 
amis, parce que je vous ai 
fait connoitre tout ce que 
j'ai oui de mon Pere. Ce 
n'eft point vous qui m'avez 
clû \ mais c'eft moi qui vous 
ai élus , 6c qui vous ai éta- 
blis : afin que vous alliez , 6c 
portiez du fruir ; ôc que vô- 
tre fruit foit permanent: afin 
que tout ce que vous de- 
manderez au Pere en mon 
Nom, il vous le donne. 

tfj/ftf JEAN BAPTISTE. 

COLLECTE. 
T\ Ieu Tout-puhTant , par la 
providence duquel ton 
ferviteur Jean Baptifte na- 
quit mûaculeufcraent, ôc fut 



BAPTISTE. 11$ 

envoié pour préparer le che- 
min à tonfils nôtre Sauveur, 
en prêchant la repentance : 
Fai nous la grâce de fuivre 
tellement fa iainte vie ôc fa 
fainte Do&rine, que nous 
ayons une véritable repen- 
tance,telle qu'il aprêchéc^ôc 
qu'à fon exemple nous pro- 
pofions conftamment la vé- 
rité 3 que nous reprenions 
hardiment le vice \ ôc que 
nous fouffrions patiemment 
pour la caufe de la vérité, par 
Jefus-Chrift nôtre Sei- 
gneur. Amtn. 

FittrrEpitre* Efa.^ô. t. 

^Onfolez, confolezmon 
peuple , dira vôtre Dieu. 
Parlez à Jerufalcm félon fon 
cœur, ôc lui criez, que Ion 
temps préfix eft accompli j 
que fon iniquité eft tenue 
pour acquirée 5 qu'elle a re- 
çu , de la main de l'Eternel , 
le double pour tous /es pé- 
chez. La voix de celui qui 
crie andelert eft, Préparez 
le chemin de i'Eternel 3 drel- 
fez parmi les landes lesfen- 
tiers à nôtre Dieu. Toute 
vallée fera comblée , ôc tou- 
te montagne ôc tout côtau 
feront abaiHéz: ôc les lieux 
tortus feront redreflez, ôc 
les lieux raboteux feront 
applanis. Alors la gloircNde 
l'Eternel fè manifeftera , ôc 
toute chair enfcmble le ver- 
ra.Car la bouchede l'Eternel 
a parlé. La voix dit, Crie. Et 
on a répondu, Que crierai- 
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je ? Toute chair eft comme 
l'herbe , & toute fa grâce cft 
comme la fleur d'un champ. 
L'herbe eft fechée , & la 
fleur eft tombée, parce que 
le vent de l'Eternel a fouiflé 
dciïus: vraiment le peuple 
cft comme l'herbe. L'herbe 
cft fechéc, 8c la fleur eft 
tombée : mais la parole de 
nôtre Dieu demeure éter- 
nellement. Toi Sion, qui 
annonces bonnes nouvelles, 
monte fur une haute mon- 
tagne: Tcrufalem qui an- 
nonces bonnes nouvelles, 
élevé ta voix avec force, 
elevc-la , ne crain point : di 
aux villes de Juda, Voici 
nôtre Dieu, Voici , le Sei- 
gneur l'Eternel viendra con- 
tre le fort, & fon bras do- 
minera fur lui: voici, fon 
falairc eft avec lui, & fon 
loier marche devant lui. Il 
paîtra fon troupeau comme 
un berger , il aflemblcra les 
agneaux entre fes bras, ôc 
les lèvera en Ion fein: il con- 
duira celles qui allaittent. 

L'EyanpU. S. Luc i. 57- 

Ç\K le terme d'Elizabeth 
fut accompli pour en- 
fanter : 6c elle enfanta un 
fils. Et fes voifiins, ôc fes 
parens aiaut entendu que le 
Seigneur avoit amplement 
déclaré fa mifericorde en- 
vers elle, s'en réjouiffoient 
avec elle. Et il arriva qu'au 
huitième jour ils vinrent 

VQiu cuconùi le petit cn- 



BAPTISTE. 

fant : & ils Tappelloient 
Zacharie, du nom de fon pè- 
re. Mais famerc prit la pa- 
role, Ôcdit, Non: mais il 
fera nommé Jean. Et ils lui 
dirent , Il n'y a perfonne en 
ta parenté, qui foit appelle 
de ce nom. Alors ils rirent 
ligne à fon Pere , qu'il dé- 
clarât comment il vouloit 
qu'il fut nommé. Lequel 
aiant demandé des tablet- 
tes, écrivit, difant , Jean 
eft fon nom : & ils en furent 
tous étonnez. Et à l'inftant 
(a bouche fut ouverte , & la 
langue déliée : tellement 
qu'il parloit en louant Dieu, 
Et tous fes voifins en forent 
failîs de crainte} & toutes 
ces paroles forent divul- 
guées par tout le pats des 
montagnes de Judée. Et. 
tous ceux qui les entendi- 
rent les mirent en leur 
cœur, difant, Que fera-cc 
de ce petit enfant? Et la main 
du Seigneur étoit avec luu 
Alors Zacharie fon pere fot 
rempli du Saint Elprit , 8c 
prophétiz-a , difant, Béni foit 
le Seigneur, le Dicud'ifraël, 
decequ'ilavifitéôc délivre 
fon peuple : Et aous a élevé 
la cor ne du falut en la mai- 
fon de David fon ferviteux. 
Ainfi qu'il en a parlé par la 
bouche de fes Saints Prophè- 
tes, qui ont été de tout 
temps, Que nous ferions 
fauve* d'entre les mains de 
nos ennemis, & de la maia 
de tGUS ceux qui nous haïf- 

feut ; 
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Le JorcrJt S. PIERRE» Tp t 
fent: Pour faire miféricordc gneufcment ton troupeau: 



envers nos pères , & avoir 
mémoire de fa fainte allian- 
ce : Qui eft le jurement qu'il 
a juré a Abraham nôtre pè- 
re : fa voir qu'il nous donne- 
xoit , qu'après être délivrez 
de la main de nos ennemis, 
nous le fervirions fans crain- 
te , en faintetc & en juftice 
tous les jours de nôtre vie. 
Et toi petit enfant, tu feras 
appelle le Prophète du Sou- 
verain. Car tu iras devant la 
face du Seigneur pour pré- 
parer fon chemin 5 8c pour 
âonner connoûTance du fa- 
lut à fon peuple , par la rc- 
milTion de leurs péchez: 
Par les entrailles de la mifé- 
xicorde de nôtre Dieu def- 
quelles nous a viiité l'O- 
rient d'enhaut. Afin qu'il 
reluifeà ceux qui font affis 
dans les ténèbres ôc dans 
l'ombre de la mort, pour 
adreflèr nos pieds au chemin 
de la paix. Et le petit enfant 
croiflbit, ôc étoit fortifié 
enelprit: Se il fltt dans les 
défertsjufquesau jour qu'il 
devoit être donné à connoi- 
trcàlfraël. 

Le Jnsr de Saint PIERRE. 
Ls COLLECTE. 

T)Ieu Tout - puiffant , qui 
. par ton Saint Eiprit as 
conféré beaucoup de dons 
cxcellens à ton Apôtre S. 
Pierre , & lui as donné char- 
ge Çxprçflç cfc paitiç fgi- 



w — — » — — ' m 

Nous te fuppiions de faire 
que tous les Evëques & Paf- 
teurs prêchent diligemment 
ta fainte Parole j & que le 
peuple s'y foûmette en tou- 
te obeiïJance : afin qu'ils 
puifTent recevoir la couron- 
ne incorruptible de gloire, 
par Jefus-Chrift nôtre Sei- 
gneur. Amen. 

Pour PEpitre. Aft. 12. r. 

£N ce temps-là, le Roi 
Herode commença à 
maltraiter quelques-uns de 
ceux de TEglife. Et il fit 
mourir par l'épée Jaques 
frère de Jean. Etvoiantquc 
cela étoit agréable aux Juifs, 
il fit encore davantage , & 
panajufqu^àfcfaifir auffi de 
Pierre. Or c'étoit les jours 
des pains fans levain. Et 
quand il l'eut fait prendre, 
il le mit en priion , & le 
donna à garder à quatre baiv- 
acs, de quatre foldats cha- 
cune; le voulant produire 
au fupplice devant le peuple 
après lafêtedePaque. Ain- 
fi Pierre étoit gardé en la 
pnfonj mais l'Eglife taiioit 
iàns ceffe des prières à Dieu 
pour lui. Et comme Hérode 
le devoit produire au fuppli- 
ce, Pierre dormoit cette 
nuit-là entre deux foldats , 
lie de deux chaînes , & les 
gardes qui étoient devant la 
porte, gardoient la prifon. 
Et voici , un Ange du Sei- 

Sacw faxviut, & une lu- 
mie- 
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miere refpiendit en la pri- 
fon : 6c VAngt frappant e 
cote de Pierre, il le réveil- 
la, difant, Levé toi légère- 
ment. Et les chaînes tom- 
bèrent de fe s mains. Alors 
l'Ange lui dit, Cein-toi,& 
chaulTe tes fouliers. Ce qu il 
fit. ruisillui dit, Jette ta 
iobbefurtoi,6cmelui. Lui 
donc fortant , le fuivit , & 
il ne fçavoit point que ce qui 
féfaifoit par l'Ange fut vrai s 
mais il penfoit voir quelque 

vifion. te^^Jg* 
paffé la première 8c la leçon 
de garde , ils vinrent a a 
porte de fer qui mené à la 
▼iile , laquelle s'ouvrit a 
eux d'elle-même , & étant 
fortisils paflerent une rue, 
& incontinent l'Ange (e re- 
tira d'avec lui. Alors Pierre 
étant revenu a foi : meme , 
dit, Teconnois maintenant 
pour vrai que le Seigneur ^a 
y-invoié ion Ange , & mji 
' délivré de la main d'Herode, 
& de toute l'attente du peu- 
ple Juif. 

U S. Matth.16.13. 

JEfus venant aux quartiers 
de Cefarce de Philippe , 
interrogea fes difciples, di- 
fant , Qui difent les hommes 
que je fuis, moi e Fils de 
Y homme? Et ils lui repon- 
dirent, Lesuns, Jean Bap- 
tifte: les autres , Ehe : & 
les autres , >remie ou 1 un 
des Prophètes. Il leur dit , 
>lais voui qui dites - vous 



que je fuis : Simon Pierre ré- 
pondant dit, Tu és le Chrift, 
le Fils de Dieu vivant. Et 
Jefus répondant lui dit , Tu 
és bien-heureux , Simon fils 
dejonas: car la chair ôc le 
fangnete Ta point révélé, 
mais mon Pere qui eft aux 
deux. Et je te dis auffi , que 
tués Pierre, ôc fur 'cette 
pierre j'édifierai mon Egli- 
fe : ôc les portes de l'Enfer 
ne prévaudront point con- 
tre elle. Et je te donnerai 
les clefs du Roïaume des 
cieux : & tout ce que tu au- 
ras lié fur la terre , fera lié 
dans les Cieux 5 & tout ce 
que tu auras délié fur la ter- 
re , fera délié dans les Cieux. 



Saint JAQUES Afitrt. 
La COLLECTE. 

f\ Dieu miféricordieux , 
^ fai nous la grâce , que 
comme Jaques ton Saint A- 
pôtre quittant fans délai fou 
pere , & tout ce qu il avoit p 
fut obeïtTant à la vocation 
detonFils Jefus-Chnft, oc 
le fuivit \ uous auffi renon- 
çant à toutes les affeftions- 
mondaines & charnelles , 
puiffioas être toujours prêts 
à fuivre tes faints Comman- 
demens , par Jefus-Chrift 
nôtre Seigneur. %A*ntn. 

p eH r VEpitrc. Aft. n. 27* 
ôc 12. x. 2. 

EN ces jours-là quelques 
Prophètes dépendirent 
1 de 



Saint B ART 

de Jerufalcma Anticche, ôc 
l'un d'eux nomme Agabus 
» le leva, ôc déclara parl'El- 
prit, qu'une grande famine 
devoit arriver j?ar tout le 
monde : laquelle auflî arri- 
va lous Claude Céfar. Et les 
difciples chacun lelon fon 
pouvoit , déterminèrent 
d'envoier quelque chofe 
pour fubvenir aux frères 
qui demenroient en Judée. 
Ce qu'ils firent aulîi , l'en- 
voiant aux Anciens par 
les mains de Barnabas Ôc de 
Saul. Et en ce même temps- 
là , le Roi Hérode com- 
mença à maltraiter quel- 
ques-uns de ceux de l'Egli- 
fe. EtilfitmouiirparPépee 
Jaques frère de Jean. Et 
voiant que cela étoit agréa- 
ble aux Juif $3 il fit encore 
davantage, ôc pafla jufqu'à 
fe failli aufïï de Pierre. 

& EvangilcS. Matth. 20.20. 

Lors la mere des fils de 
Zebédée vint à lui avec 
fes fils , fe profternant , 6c 
lui demandant quelque cho- 
fe. Et il lut dit , Que veux 
tu? Elle lui dit, Ordonne 
que mes deux fils qui font 
ici, foient aiïis l'un à ta 
main droite, ôc l'autre a ta 

Îaucheenton Roïaume. Et 
efus répondant , dit , Vous 
ne fçavez ce que vous de- 
mandez. Pouvez vous boire 
la coupe que je dois boire, 
ôc être baptifez du baptême 
dont je dois être baptize: Us 



A 
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lui dirent, Nous le pouvons, 
Lt il leur dit, Devrai, vous 
boirez ma coupe , 5c ferez 
baptizez du baptême donc 
je leraibaptizé : maisd'ctrc 
aflis à ma droite ou à ma 
gauche, cen'eft point à moi 
de le donner, mais il fera 
donné à ceux aufquels il eft 
préparé de mon Tere. Les 
dix autres aiant ouï cela , fu- 
rent indignez contre les 
deux frères. Or Jefus les 
nant appeliez, leur dit» 
Vous fçavez que les Frinccs 
des nations les maitrifentjôc 
que les Grands ufent d'au- 
torité fur elles. Mais il ne 
(èra point ainlî entre vous : 
au contraire quiconque vou- 
dra être grand entre vous, 
qu'il loit vôtre ferviteur. Et 
quiconque voudra être le 

f>remier entre vous, qu'il 
bit vôtre ferviteur: Ainfî 
que Je Fils de l'homme n'eft 
point venu pour être fervi, 
mais pour fervir, ôc donner 
fa vie en rançon pour plu- 
fieurs. 

Saint BARTHELEMI 
jlpêtre. 

La COLLECTE. 

QDieu Tout-puiffant 8t 
Eternel , qui as fait la 
grâce à ton Apôtre Barthe- 
lemi de croire en vérité ta 
parole, & de la prêcher, 
Donne à ton liglife , 6c d'ai- 
mer la parole, qu'il a crue, 
j ôc de recevoir 6c de prêcher 
I ce 
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ce qu'il a eniêigrte par Je- vous : au contraire 
fus-CInift nôtre Seigneur. 
jimen. 



que le 

1 plus grand entre vous, foit 
comme le moindre ; 6c celui 



TourVEpitrc. Aft. 5. 12. 

"P T beaucoup de lignes fit 
de mirarcles fe faifoient 



qui gouverne , comme celui 
qui fert. Car lequel eft < le 
plus grand^celui qui eft à ta- 
ble, ou celui qui (èrt?n'cft- 



parmi le peuple par les ■ ce poin: celui qui eft à table 5 
mains des Apôtres , fie Us Or je fuis au milieu de vous 
etoient tous d'un accord au comme celui qui fert. Or 
portique de SalomoniEt nul 1 vous êtes ceux qui avez per- 
des autres n'ofoit fe join- j féveré avec moi en mes ten- 
dre à eux; mais le peuple tations. C'eftpourquoi je 
les loûoit hautement. Et de 

Elus en plus s'augmentoit 
1 multitude de ceux qui 
croioientau Seigneur, tant 
d'hommes que de femmes. 
Tellement qu'ils appor- 
toient les malades dans les 
lues , fit les mettoient en 
de petits lits ôc fur des 

couchettes , afin que quand MATTHIEU 
Pierre viendroit, au moins jlpètrc* 
fon ombre pafiât fur quel- T r T vr r rv 
qu'un d'eux. Pareillement COLLECTE, 
le peuple des villes voifines 
s'afiembloit à Jerufalem , 
apportant les malades, fie 
ceux qui etoient tourmen- 



vous difpofe le roiaume, 
comme mon Pere me l'a dif- 
pofe. Afin que vous man- 
giez & beuviez à ma table 
en mon roiaume , fie que 
vous foiez alïis lur des trô- 
nes, jugeant les douze Tri- 
bus d'ifrael. 



T)Ieu Tout-puuTant , qui 
par ton Fils bien-aimé as 
appelle Matthieu du lieu du 
péage à la charge d'Apôtre 
tez des efprits immondes, ific d'Evangelifte : Fai nous 



& tous etoient guéris 

L'Evangih.S. Luc 22. 24. 

TL arriva auffi une conte- 
ftation entre eux, lequel 
d'entr'eux feroit eftimé le 
plus grand. Mais il leur dit , 
Les rois des nations les 
ipaitfifcnt:& ceux qui ufent 
d'autorité fur elles , font 
nommez Bicnf aifteurs.Mais 
il n'en fera point ainii <de 



la grâce de renoncer à tous 
delirs d'avarice , & à>tout 
amour defordonné des ri- 
chefles , & d« fuivre ton Fils 
Jefus-Chrift, qui en l'unité 
du Saint Efprit vit fie régne 
avec toi un feul Dieu éter- 
nellement. %Arnen. 

VEpttre. 2 Cor. 4. 1. 

Eft pourquoi aiant ce mi- 
^ nifterc , félon la miferi- 

cor- 
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Corde que nous avons re- 
ceuë, nous ne nous relâ- 
chons point. Mais nous 
avons entièrement rejette 
les cachettes de honte : ne 
cheminant point avec rufe , 
ôc ne fal fi fiant point h pa- 
role de Dieu , niais tâchant 
d'avoir l'approbation de la 
confeience de tous les hom- 
mes devant Dieu , par la 
manifeftation de la vérité. 
Que fi nôtre Evangile eft 
encore couvert , il eft cou- 
vert à ceux qui periflent 3 
Befqucls le Dieu de ce fie- 
clc a aveuglé les èhtende- 
mens , favoir des incrédu- 
les , afin que la lumière de 
l'Evangile de la gloire de 
Chrift, (qui eft l'image de 
Dieu) ne leur refplendit 
point. Car nous ne nous 
prêchons point nous-mê- 
mes , mais Jefus-Chrift le 
Seigneur: & que nous Tom- 
mes vos fervitcurs pour l'a- 
mour de Jefus. Car Dieu qui 
a dit que la lumière refplen- 
dit des ténèbres , eft celui 
qui a relui en nos cœurs 
pour donner illumination 
de la connoiflance de la 
gloire de Dieu en la face de 
Jefus Chrift. " .-s - 

L'Evangile* S. Matth. p. 9. 

puis Jefû* pafTant avant, 
x vit un homme aflis au 
lieu du péage , nommé Mat- 
thieu , 8c lui dit , Sui-moi : 
& fe levant il le fuivit. Et 
comme Jefus et oit à table 



1 
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en la maifon de cét homme , 
voici, plutieurs pejgers & 
mal - vivans , qui etoient ve- 
nus là, fe mirent à table avec 
efus ôc fes difciples. Ce que 
es rharifiens voiant , ilsdi* 
rent à fes difciples,Pourquoi 
vôtre Maître mange -t'il 
avec les peagers & gens de 
mauvaifevie? Et Jefus aiant 
entendu cela , leur dit, Ceux 
qui font en fanté n'ont pas 
befbin de médecin : mais 
ceux qui fe portent mal, 
Maisàllczj & apprenez ce 
que c'eft:Je veux mifèricor- 
dc, ôc non point facrifice. 
Car je ne fuis point venu ap- 
peller à la repentanec les ju- 

ftes, mais les pécheurs. 
■ ■ - ■ ■ » 

Saint MICHEL & tons la 
ANGES. 

La COLLECTE. 

Çy Dieu Eternel , qui a? 

établi & réglé les mini- 
fteres des Anges & des 
hommes dans un ordre ad- 
mirable 5 Fai par ta grâce , 
que comme tes faints Anges 
te fervent continuellement 
dans le ciel , ils nous fecou- 
rent aufïi,ôc nous défendent 
par ton ordre ici-bas fur la 
terre, par Jefus-Chrift nôtre 
Seigneur. <Ame*. 

Peur VEpitrt. Apoc. 12. 7. 

TL y eut une bataille au ciel. 

Michel & fes Anges com- 
battoient contre le Diagon : 
ôc le Dragoa combattoit & * 
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196 Saint MICHEL. 

fes Anges. Mais ils ne fil- fans, vous n'entrerez poinr 
rent pas les plus forts, & dans le roiaume des cieux. 



leur lieu ne fut plus trouvé 
dans le Ciel. Et le grand 
Dragon, le ferpent ancien 
appelle le Diable , & Satan , 
qui féduit tout le monde,, 
nu précipité en la terre 5 & 
fes Anges furent précipitez 
avec lui. Alors j'ouïs une; 
grande voix au ciel , difanr , 
Maintenant eft arrivé le fa- 
lut, & la force, & le règne 
de notre Dieu, ôc lapuiflan- 
cc de ion Chrift : car l'accu- 
fâteur de nos frères, qui les 
aceufoit devant notre Dieu , 
jour 5c nuit , a été précipite. 
Mais ils l'ont vaincu à caufe 
du fang de l'Agneau, & à 
caufe de la parole de leur té- 
moignage, & n'ont ooint 
aime leurs vies jufquesa les 
expofer à la mort. C'eft- 
poirrquoi réjomfleV- vtms , 
cieux, & vous qui y habitez : 
malheur fur vous habitans 
de la terre &: de la mer : Car 
le diable eft defeendu vers 
vous en grande fureur, fça- 
chant qu'il a peu de temps*. 

L'Evangile. S. Matth. 18. 1. 

£N cette même heure là 
les difciples vinrent à 
Jefus, difant , Qui eft le 
plus grand au roiaume des 
cieux ? Et Jefus aiant appelle 
un petit enfant , le mit au 
fn lieu d'eux , 5c dit , En vé- 
rité je vous dis , que iî vous 
n'êtes changez , & ne deve- 
nez comme de petits en- 



C'eftpourquoi quiconque fe 
fera humilié foi - même, 
comme eft ce petit enfant , 
c'eft celui-là qui eft le plus 
grand au roiaume des cieux. 
Et quiconque reçoit un tel 
petit enfant en mon Nom, 
ii me reçoit. Mais quiconque 
'candalize un de ces petits 
qui croient en moi, il lui 
vaudroit mieux qu'on lui at- 
tachât au cou une meule d'à-, 
ne,& qu'on le jettât au fond 
de la meç.Malhcur au mon- 
de à caufe des fcandales: Car 
ii eft neceflàire qu'il arrive 
des fcandales : toutefois 
malheur à l'homme par qui 
lcandale arrive. Que fî ta, 
main ou ton pied te fait 
chopper, coupe- le , & le 
jette loin de toi: Car il vaut 
nrieux que tu entres boi- 
teux ou manchot en la vie,; 
que d'avoir deux pieds ou 
deux mains , £c être jetté au 
feu éternel. Et lî ton œil te 
fait chopper , arrache- le , 8c 
le jette loin de toi. Car il 
vaut mieux que tu entres en 
la vie^, n'aiant qu'un .oeil, 
que d'avoir deux ïeux, & 
erre jetté en la géhenne du 
feu. Prenez garde de ne mé- 
prifer aucun de ces perits: 
Car je vous dis , que dans les 
cieux leurs Anges voient 
toujours la face de mou Pcrt 
qui eft avut çituXjt ,j 



S*mt 
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Saint LUC VEvangcliJlc. 
\ La COLLECTE. 

r)Icu Tout-puiftant, qui 
as appelle Saint Luc Je 
médecin ( dont ia louange 
eft en l'Evangile) pour être 
Evangelifte 5c médecin de 
Famé, qu'il te plaife par les 
remèdes fâlutaircs de la do- 
ûrine qu'il a enfeignée,gue- 
rir toutes les maladies de 
nos âmes, par les mérites 
de ton Fils Jefus-Chrift nô- 
tre Seigneur. Amen. 

L'Epftre. iT\m. 4. 5. 

X/j^is toi, veille en tou- 
tes chofes, endure les 
afflictions 5 fai l'œuvre d'un 
Evangelifte 5 reuton mini- 
ftere pleinement approuvé. 
Car pour moi, je m'en vais 
maintenant être mis pour 
afperfion du facrifice , 8c le 
temps de mon delogement 
eft proche. J'ai combat u le 
bon combat , j'ai achevé la 
courfc , j'ai gardé la foi : 
Quant aurëfte , la couronne 
de juftice m'eft refervée , la- 
quelle le Seigneur jufte juge 
me rendra en cet te journee- 
là : 5c non feulement à moi , 
mais auflî à tous ceux qui 
auront aimé Ton apparition. 
Diligente-toi de venir bien- 
tôt vers moi. Car Dénias m'a 
abandonné , aiant aimé ce 
prefent iiécle, ôc s'en eft 
allé à Theffalonique 5 Crc-, 
icens en Galatie j Titç en 



LUC. 197 

Dalmatie. Luc eft feul avec 
moi. JPren Marc ôc l'amené 
avec toi : car il m'eft bien 
utile pour le miniftere. J'ai 
auflï enyoie Tychique à E- 
phefe. Quand tu viendras, 
apporte avec toi ia manteli- 
ne que j'ai JaiiTee à Troas 
chez C3rpe, ce les livres, 
mais principalement les par- 
chemins. Alexandre le for- 
geron m'a fait fentir beau- 
coup de maux: le Seigneur 
lui rende félon fes œuvres. 
Duquel aulïi donne toi gar- 
de : car il a grandement rc- 
lifté à nos paroles. 

V Evangile. S. Luc 10. 1. 

Çy&» après ces chofes, le 
Seigneur en ordonna 
aulïi loixante 6c dix autres , 
ôc les envoia deux-a-deux- 
devant lui, dans toutes les 
villes & dans tous Jes lieux 
oùildevoitaller. Et il leur 
difoit , La moiflbn eft gran- 
de , mais il y a peu d'ou- 
vriers: priez donc le Sei- 
gneur de la moifibn qu'il 
poulie des ou?riers en fa 
moiftbn. Allez, voici, je 
vous envoie comme des 
agneaux au milieu des 
loups. Ne portez ni bour- 
fe, nimalette, nifouliers:. 
Ôc ne falliez perfonne par le 
chemin. Et en quelque mai- 
fon que vous entriez, dites 
premièrement, Paix foit à 
cette maifon. Que fi quel- 
que enfant de paix eft là, 
vôtre paix repofera fui luit 
1 3 finon, 
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fïnon,elle retournera à vous. 
Et demeurez en cette mai- 
fon-là, mangeant 6: beuvant 
de ce qui fera mis devant 
vous. Car l'ouvrier eft digne 
de fon falaire. 

Ssint SIMON & Saint 
JUDE. ' 

La COLLECTE. 

"TNIeu Tout-puiflant,quias 
* édifie ton Eglile fur le 
fondement des Apôtres & 
des Prophètes , Jelus-Chrift 
lui-même étant la Maitieflè 
pierre du coin : Fai que nous 
foions tellement unis cn- 
fembleen l'unité de l'Efprit 
par leur doctrine , que nous 
foions faits un faint Temple 
Quitefoit agréable, par Je- 
ius-Chrift nôtre Seigneur. 
Amen. 



étoient enrôlez à une telle 
condamnation 5 gens fan$ 
pieté , changeant la grâce 
de nôtre Dieu en diflblu- 
tion, & renonçant le fcul 
Dominateur Jcfus-Chrift , 
nôtre Dieu & Seigneur. Or 
je vous veux faire fouvenir 
de ces chofes , vi\ qu'une 
fois vous fçavez cela , fa voir 
que le Seigneur aiant déli- 
vré le peuple du païs d'E- 
gypte, détruilit enluite ceux 
qui n'avoient point crû. Et 
qu'il arefervé fous Pobfcu- 
rité en des liens éternels , 
jufques au jugement de la 
grande journée, les Anges 
qui n'ont point gardé leur 
origine, mais ont abandon- 
né leur propre domicile. 
Comme Sodeœe & Gomor- 
rhe , & les villes circonvoi- 
fincs, qui aiant paillarde en 

Sircille manière que ceux- 
,& s'étant débordées après 
une autre chair , ont été pro- 



UEpltrc. S.JudCI. 

JUdc ferviteur de Jefus- 7 _ _ 
Chrift, & frerc de Jaques, ! pôféês pour exemple"," 'aVant 
aux appeliez qui font finfti- ; rec û jugement de feu eter- 
fiezen DieulePcre, Sccon- J nc j. Et ceux-ci néanmoins 
fervez par Jcfus-Chrilt : Mi- j étant de même endormis , 
fericorde , & paix , & dile- ; d'une part fouillent leur 
aion vous foit multipliée, j chair, bc de l'autre meprifent 
Bien-aimez , comme je m'é- i h feigneurie, & blâment les 
tudie entièrement à vous é- 1 dignitez. 



crirc du falut commun, il 
m'a été necefTaire de vous é- 
crire , pour vous exhorter à 
foûtemr le combat pour la 
foi , qui a été une fois don- 
née aux Saints. Car quel- 
ques-uns ié font gliffez , qui 



L'Evan^ilCfS. Jean 15.17. 

lE vous commande ces 
J chofes, afin que voas-vous 
aimiez l'un l'autre. Si le 
monde vous a en haine , fça- 
chez qu'il m'a eu en haine 



dés long-temps auparavant j avant vous. Si vous euffiez 
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La TOUSSAINTS. 19* 

été du monde, le monde dés le commencement a\ r ec 
aimeroit ce qui feroit fien : moi. 
or parce que vous n'êtes 
point du monde , mais que 
je vous ai clûs du monde , 
c'eft pour cela que le monde 
vous a en haine. Souvenez- 
vous de la parole que je vous 
ai dite , Que le ferviteur n'eli 
pas plus grand que fonmai- 
trc. S'ils m'ont periecuté , 
auflî vous per(ccuteront-ils : 
s'ils ont garde ma parole, 
auflî garderont -ils la votre. 
Mais ils vous feront toutes 
ces chofes à caufe de mon 
Nom , parce qu'ils ne con- 
noiflént point celui qui m'a 
envoie. Si je ne fufl'e pas ve- 
nu,£t n'eufiè pas parle à eux, 
ils n'auroient point de pé- 
ché : mais maintenant ils 
n'ont point d'exeufe de leur 
péché. Celui qui m'a en hai- 
ne , a auflî en haine mon Pè- 
re. Si je n'euflè pas fait cn- 
ti'eux les œuvres que nul 
autre n'a faites 3 ils n'auroient 
point de péché : mais main- 
tenant ils les ont vues, ôc 
ont eu en haine & moi & 
mon Tcre. Mais c'eft afin 
que f oit accomplie la parole 
qui eft écrite en leur Loi. Ils 
m'ont eu en haine fans cau- 
fe. Mais quand le Confola- 
teur fera venu , lequel je 
tous envoicrai de par mon 
Pere , favoir PEfprit de- vé- 
rité , qui procède de mon 
Pere , celui-là témoignera 
de moi. Et vous auffj en té- 
moignerez , car yous êtes 



La TOUSSAINTS. 

La COLLECTE. 

T)Ieu Tout-puiflànt , qui as ; 

joint cnicmble tes Llûs 
en une même focieté , &. en 
une même communion au 
corps myftique de Jclus- 
Chrift ton Fils Unique nô- 
tre Seigneur : Eai nous la 
grâce defuivre tellement tes 
Saints bienheureux, en tou- 
te vertu 6c en toute pieté, 
que nous puifiïons parvenir 
à la jouïllance des joies iné- 
narrables que tu as prépa- 
rées à ceux qui t'aiment en 
vérité, par Jefus-Cluift nô- 
tre Seigneur, jimem* 

Vottr l'Epitrc. Apoc. 7. 2. 

PUis je vis un autre Ange 
qui montoit du coté d'O- 
rient , tenant le fecau du 
Dieu vivant , lequel cria à 
haute voix aux nuatre An- 
ges, aufquels il ctoit donné 
de nuire à la terre 5c à la 
mer , difant, Ne nuifez point 
à la terre , ni à la mer , ni 
aux arbres, jufques à ce que 
nous aions marqué les fet- 
viteurs de nôtre Dieu en 
leurs fronts. Et j'otiis le 
nombre de ceux qui étoient 
marquez, il y avoir cent qua- 
rante-quatre mille marquez 
de toutes les tribus des en- 
fans d'ifraél. De la tribu de 
Juda , douze mille marquez. 
1 4 De 
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De la tribu de Ruben, douze 
mille marquez. De la tribu 
de Cad, douze mille mar- 
quez. De la tribu d'Aier, 
douze mille marquez. De la 
tribu de Nephtali , douze 
mille marquez. De la tribu 
de Manafle , douze mille 
marquez. De la tribu de Si- 
meon, douze mille marquez. 
De la tribu de Levi, douze 
mille marquez. De U tribu 
d'iliacar, douze mille mar- 
quez. De la tribu de Zabu- 
lon, douze mille marquez. 
De la tribu de Jofeph , douze 
mille marquez. De la tribu 
de Benjamin, douze mille 
marquez. Apres cela je re- 
gardasse voici , une grande 
multitude, que perfonne ne 
pouvoit compter , de toutes 
nations, & tribus, 8c peu- 
ples, & langues, qui letc- 
noit devant le trône, & en 
la prefence de l'Agneau, vê- 
tus de longues robes blan- 
ches, 8c aiant des palmes en 
leurs mains. Et ils crioient 
à haute voix, difant, Le fa- 
lut eft de nôtre Dieu , qui eft 
aflis fur le trône de VA- 
gueau. Et tous les Anges fe 
tenoient autour du trône , 
8c des Anciens, 8c des qua- 
tre animaux , 8c fe profter- 
nerent devant le trône fur 
leurs faces , 6c adorèrent 
Dieu , difant , Amen, Bene- 
di&ion, gloire, fagefle, a- 
ûiQnsde grâces, honneur, 
puiffance 8e force à nôtre 
Dieu , aux ficelés des fié- 
clés. Amen. 



SAINTS. 

VEiangilt. S. Mat th. 5. T. 

IEfus voiant les troupes, 
monta lur une montagne : 
5c comme il fe fut affis , les 
difciples s'approchèrent de 
lui. Etalant ouveit fa bou- 
che , il les enfeignoir, difant, 
Bienheureux font les pau- 
vres en efprit. Car leroïau- 
mc des deux eft à eux. Bien- 
heureux font ceux qui pleu- 
rent : Car ils feronteonfo- 
lez. Bienheureux font les 
débonnaires. Car ils hérite- 
ront la terre. Bienheureux 
font ceux qui ont faim ce 
foifdela juftice: Car ils fe- 
ront raflalîez. Bienheureux 
font les mifericordieux : Car 
mifericorde leur fera faite. 
Bicuheureux font ceux qui 
font nets de coeur : Car ils 
verront Dieu. Bienheureux 
font ceux qui procurent la 
pa x : Car ils feront appeliez 
enfans de Dieu. ^Bienheu- 
reux font ceux qui font per- 
fecutezpour la juftice: Car 
le roïaume des cieux eft à 
eux. Vous ferez bienheu- 
reux quand on vous aura in- 
juriez ce perfecutez , 8c 
quand, àcaufe de moi, on 
aura dit contre vous en men- 
tant quelque mauvaife paro- 
le que ce foit. Rcjovullez- 
vous ôc vous égaiez : car vô- 
tre falaire eft grand aux 
cieux. Car ainlî ont-ils per- 
fecuté les Prophètes qui ont 
été avant vous. • 

L'OR- 
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L'O R D R E 

Pour l'Adminiftration delà Sainte 
CENE ou COMMUNION. 



*T0us tftf* 40s prétendent 
*t participer à la Sainte 
Communion , le feront fçavoir 
au Minifre quelque heure 
du jour précèdent» 

gue s'il s'en trouve quelqu'un 
de fi mauvaife vie, que l'E- 
glife enjoit fcandalizéc ; ou 
qui ait fait quelque tort à 
fon prochain par fc s paroles 
ou par fes aclions : le Mini- 
flre tn aiant connoiffartee , 
l'appellera é l'avertira de 
ne pas pre fumer d'approcher 
de la table du Seigneur , que 
premièrement il n'ait donné 
des témoignages evtdens de 
fa repentance ér de fon a- 
mendement de vie , afin de 
fat isf aire à l'Eglifc qui en 
attroit été fcandalizée ; eh 
qu'il ri*att donné contente- 
ment à ceux aufqmtls il au- 
roitfait tort , on qu'il ri ait 
fait paroltre pour le moins 
qu'il abonne intention de le 
faire le plutôt qu'il lui fera ' 
pojjible. 

Le Miniflre ufera du même 
frocedé envers ceux entre 
U f quel s il verra qtïil y a de 



che qu'fts fo ; ent reconciliez. 
Sue fi l'une des parties cfl 
contente de pardonner de bon 
cœ**r le tort qui attroit été 
fait ; & de réparer les fan* 
tes qu'elle attroit peu com- 
mettre de fon côté : Et que 
l'autre partie rte vueille 
point s* accommoder pour tout 
cela , ni fe laijfer perfuader 
à faire une bonne paix , mais 
au contraire demeurer danx 
fon opiniâtreté & dans fa 
malice y En ce cas, le Mi- 
niflre doit admettre à ld 
Communion celui qui f crê- 
pent ± mais non pas l'autre 
qui continue dans fon opi- 
niâtreté i mais avec cette li~ 
mitation , qr.e tout Miniflre 
qui aura rejet té quelqu'un 
en la manière qui a été fpe- 
C'ftéc en ce paragraphe , oh 
dans celui qui précède im- 
médiatement , fera obligé 
d'en informer l'Ordinaire , 
& de lui en rendre rai fon 
quinze jours après peur le 
plus tard. Et l'Ordinaire 
procédera contre la perfqnne 
offenfante fnivant le Canon. 



la haine àr de la rancune : 
ne leur permettant point de La Table , lors qu'on fera /* 
participer a la table du Sti- Sainte Ccne , étant couverte 
fneur, jnfqiHS a ce qu'il fea- i d'une belle nape bien blan - 
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ehe , fera dans le corps do 
VEglifcou dans le Chœur y 
su lieu ors il efi ordonné de 
faire les Frieres du Matin 
ér du Soir. Et le Frctre f-i 
tant debout auprès de la Ta- 
ble du coté du Nord , dira 
VOraifon Dominicale avec 
la Collecïe fuivante , le peu- 
ple étant à genoux. 

Otre Pcrc qui es aux 
Cieux : Ton Nom (bit 
fanftifié : Ton règne vienne: 
Ta volonté (bit faite en la 
terre comme au ciel. Don- 
ne-nous aujourd'hui nôtre 
pain quotidien : Et nous par- 
donne nos ofFenfes , comme 
nous pardonnons à ceux qui 
nous ont offenfez : Et ne 
nous indui point en tenta- 
tion : Mais délivre nous du 
mal. Amen. 

lieu Tout-puiflant, à qui 
tous les cœurs font dé- 
couverts , à qui tous les de- 
ftrs font connus, ôc à qui nul 
fecret n'eft caché : fanftifié 
les penfees de nos epeurs , 
par l'opération de ton Saint 
Efprit , afin que nous puif- 
fions t'aimer parfaitement , 
Ôc célébrer dignement ton 
Saint Nom , par Jefus -Chrift 
nôtre Seigneur. Amen. 

Alrrs le Frêtre fe tournant 
^ers le peuple 3 recitera du 
Jpinclcment les DIX COM- 
MAN DEMENS , & le 
peuple étant à genoux, après 
ihajtte Commandement dt» 
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mander a pardon a Dieu de 
l'avoir tranfgreffé par le 
pajfé % & implorera le fe- 
cours de fa grâce , afin de le 
pouvoir garder à V avenir y en 
la manière qui fuît, 

EXOD. XX. 
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Le Minijlre. ' ■' ' y 
rVEU prononça ces paro- 
les , dilant , Je fuis l'E- 
ternel ton Dieu. Tu n'auras 
point d'autres Dieux devant 
ma face. 

Le Teuple, 

Seigneur aie pitié de nous, 
8c encline nos cœurs à gar- 
der ce commandement. 
Le Minijlre. 

Tune te feras point d'i- 
mage taillée , ni aucune ref- 
femblance des chofes qui 
font là haut aux cieux , ni ici 
bas en la terre, ni aux eaux 
fous la terre. Tunetepro- 
fterneras point devant elles, 
5c tu ne les ferviras point. 
Car je fuis l'Eternel ton 
Dieu , le Dieu fort , qui eft 
jaloux > punifTant l'iniquité 
des pères fur les enfans, en 
la troifiéme 5 6c en la quatriè- 
me génération de ceux qui 
me haïflent, 6c faifant mi- 
fericorde , en mille généra- 
tions , à ceux qui m'aiment , 
Se à ceux qui gardent mes 
commaademens. 

Le Teuple. 

Seigneur aie pitié de nous, 
& encline nos cœurs à gar- 
der ce commandement. 
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Le Minijlre, 
Ta ne prendras point le 
Nom de l'Eternel ton Dieu 
en vain : car P Eternel ne 
tiendra point pour innocent 
celui qui aura pris; ou Nom 
en vain. 

Le Peuple, 

Seigneur aïe pitié de nous, 
& encline nos cœurs à gar- 
der ce Commandement. 
Le Mintftre, 

Aïe fouvenanice du jour 
du repos pour le fanftifîer. 
Six jours tu travailleras, & 
feras route ton œuvre ; mais 
le (eptieme jour eft le repos 
de T Eternel ton Dieu. Tu 
n'y feras aucune œuvre ni 
toi, ni ton fils, ni ta fille, 
ni ton ferviteur, ni ta fer- 
vanre, ni ton bétail, ni ton 
étranger qui eft dans tes 
portes. Car en lïx jours 1 E- 
tcrnel a fait les cieux & la 
terre . & la mer , & tout ce 
qui eft en eux , & s'eft re- 
pofe au feptiéme jour : C'cft 
pourquoi l'Eternel a beni 
le jour du repos , & l'a fan- 
aine. 

Le Peuple, 
Seigneur aïe pitié de nous, 
& encline nos cœurs à gar- 
der ce Commandement. 

Le Minijlre, 
Honore ton pere & ta 
mere 5 afin que tes jours 
(oient prolongez lur Ja ter- 
ic , laquelle l'Eternel ton 
Dieu te donne, 

Le Peuple, 

Seigneur aïe pitié de nous, 
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& encline nos coeuis àgi £ 
der ce Commandement. 
Le Mtntfire* 

Tu ne tueras point. 

Le Peuple. 

Seigneur aïe pitié de nous, 
& encline nos cœurs à gar- 
der ce Commandement. 

Le Minijlre, 

Tu ne paillarderas point. 

Le Peuple, 
Seigneur aïe pitié de nou; 
6c encline nos coeurs àgi. 
der ce Commandement. 
Le Minijlre. 
Tu ne déroberas point. 

Le Peuple, 

Seigneur aïe pitié de nous, 
5c encline nos cœurs à gar- 
der ce Commandement. 

Le Minijhe, 

Tune diras point faux té- 
moignage contre ton pro- 
chain. 

Le Peuple. 
Seigneur aïe pitic de nous, 
Se encline nos cœurs à gar- 
der ce Commandement. 

Le Miuiftre. t . 
Tu ne convoiteras point 
la mai (on de ton prochain. 
Tu ne convoiteras point la 
femme de ton prochain, ni 
Ion ferviteur , ni fa fervante, 
nifonbœuf, nifonâne, ni 
aucune chofe qui foit à ton 
prochain. 

Le Peuple. 
Seigneur aïe pitié de nous , 
& écri tous ces Commande- 
mens en nos cœurs ; nous 
t'en fupplions. 
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•Alors Juivra une de ces deux 
Colletfej four laReirieUePi ê- 
îre fe tenant debout comme 
auparavant * & difant . 

Prions DIEU. 

TMeuTout-puiflànt, dont 
le règne eft éternel , fie 
dontlapuifTance eft infinie , 
fois propice à toute ton E- 
jglife : fie difpofe de forte Je 
cœur de ta Servante due 
ANNE nôtre Reine, que 
fçachant de qui elle eft lcMi- 
niftre, elle cherche iur toutes 
chofes ton honneur fie ta 
gloire. Fainous aufli la grâ- 
ce à nous tous, qui f om mes 
fes fujets, que confideranr 
bien fon légitime Gouver- 
nement, nous lui rendions 
honncur,fervice fie obeïfTan- 
cecn toute humilité, fie en 
toute fidélité, en toi 8c pour 
l'amour de toi, félon ta Sain- 
te Parole, & félonie com- 
mandement que tu nous en 
as fait, par Jefus-Chrift no- 
ue Seigneur, qui en l'unité 
du Saint Elpritvit fie règne 
avec toi Dieu éternelle- 
ment. -Amen. 

Ou, 



T)Ieu Eternel 5c Tout- 
puiflànt,puis que tu nous 
enfeignes par ta Sainte Paro- 
le , que les coeurs des Rois 
font en ta main, fie que tu les 
dit pôles fie les tournes lelon 
le bon plaiiîr de ta lageife 



Divines Nous te fiippltoas 
bien humblement de con- 
duire fie d'adreflèr tellement 
le cœur de ta Servante nôtre 
Reine ANNE, qu'en tou- 
tes fes penfées , en toutes 
fes paroles , fie en toutes 
fes aftions , elle cherche 
toujours ton honneur fie ta 
gloire * fie qu'elle s'étudie à 
maintenir en profpcrité , en 
paix Se en pieté, le peuple 
dpnt tu lui as commis -la 
charge. Exauce- nous, ô Peie 
de mifericordepour l'amour 
de Icfus-Chrift ton Fils nô- 
tre Seigneur. ^Avien. 

^Alors fera dite la Collette du 
jour. Et immédiatement fi- 
fres la Collecle , le Prêtre /i- 
ra l'Epitre , difant , L'Epi- 
tre (ou la portion de l'E- 
criture qui fe doit lire 
pour l'£ pitre) eft au 
Chap. de — Commençant 
au verfec — Et quand il 
aura achevé 'de lire C } Epiire, 
il dira , Ici finit l'Epitre. 
•Alors tl lira C Evangile 
(tout le peuple fe tenant 
debout) difant , Le Saint 
Evangile eft écrit au Chap. 
de — Commençant au 

verfet — Et après la le- 
Hure de l'Evangile , fera 
chantée ou recitée la Confef 
fon fut vante y le peuple fe 
tenant encore debout comme 
auparavant. 

J E croi en un feul Dieu le 
Pcre Tout puiffant , Créa- 
teur du ciel fie de la terre , fie 

de 
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de toutes les chofes vifibles. 
& invifibles. Et en un feui 
Seigneur Jefus-Chrift, Fils 
Unique de Dieu, engendré 
du Pcre avant tous les fié- 
cles , D icu de Dieu , Lumiè- 
re de Lumière, vrai Dieu de 
vrai Dieu, engendré, 8c non 

f;as fait, étant de la même 
ubftance avec le Pere , 8t par 
lequel toutes chofes ont été 
faites : qui pour l'amour de 
nous, tk pour nôtre faluc, 
eft defeendu du ciel , 8c aïanr 
pris chair de la Vierge Marie 
par l'opération du Saint Ef« 
prir , a été fait homme : a été 
auflî crucifié pour nous fous 
Ponce Pi late: afoufferr, 8c 
a été enfeveli: & eft reflù- 
feité le troifiéme jour félon 
les Ecritures : eft monte 
aux cieux, 8c eft affis à la 
dextre du Pere : & il revien- 
dra avec gloire , pour juger 
les vivans 8c les morts 5 8c 
fon règne n'aura point de 
fin. Je croi au Saint Elprit, 
qui eft le Seigneur & l'Au- 
teur delà vie, qui procède 
du Pere 8c du Fils, 8c qui 
avec le Pere & le Fils, eft 
adoré 8c glorifié , qui auflî a 
parlé par les Prophètes. Et 
je croi une Sainte Eghfc Ca- 
tholique & A poftolique. Te 
confeflè un Baptême en re- 
miflîon des péchez Et j*at- 
tens la relurrcftion des 
morts , 8c la vie du fiécle à 
venir, ^imen. 

« 

^ilors le Mimjfre déclarera au 
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peuple les jours de Fête oh de 
Jeune qui doivent être ob~ 
fervez. la femame futvante. 
Et ai ors aujfi, fi Coccafan 
le requiert, fera donné aver- 
tijjèment de la Sainte Cent \ 
alors fc publieront les an* 
nonces des promeffes de ma- 
riage\ & fe lit ont les bre- 
vets , citations & excommu- 
nications. Et rien ne fera 
déclaré ni publie en L'Eglife 
pendant le fervice Divin * 
que par le Miniftre , & rieh 
ne fera publie' par le Mi- 
nière , que ce qui eft porté 
far les Règles de ce livre , ou 
qui Jera enjoint de la part 
de la Reine ou par l'Ordi- 
naire du lieu. 
Puis fuivra le Sermon , ou une 
des Homélies qui font deja 
publiées , ou qui le feront ci- 
après avec autorité. 
^4 lors le Pritie retournera à 
la Table duSeigneur,& com- 
mencera r Offertoire, difant 
une ou plufeurs des Senten- 
ces fui vantes , Jeton qu'il 
lui femblertleplus a propos. 
Ainfi reluife vôtre lu- 
mière devant les hommes, 
afin qu'ils voient vos bon- 
nes œuvres, & qu'ils glori- 
fient vôtre Pere qui eft aux 
cieux. S« Mai th. j. 16. 

Ne vous amaflèz point des 
threfors en la terre, où la 
tigne 6c la rouille gâtent 
tout , 8c où les larrons per- 
cent & dérobent: mais amaf- 
lèz vous des threfors au ciel , 
où la tigne & la rodillc ne 
X 7 S â * 
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gâtent rien , & où les larrons 
ne percent ni ne dérobent. 
3%Matth. 6. 19. 2C. 

Ton: es les choies anfïi 
que vous voulez que les 
hommes vous faflent , fai- 
tes-kslcur auilî lemblable- 
ment: car c'eft la la Loiôc 
les Prophètes. S. Matth, 
7- 12. 

Tous ceux qui méditent, 
Seigneur, Seigneur, n'entre- 
ijnc point au roïaume des 
deux* mais celui qui fait la 
volonté de mon Pcrequieft 
auxcieux, S. Martb. 7 Zî , 

Zachée le prefentant là, 
dit au Seigneur, Voici, Sei- 
gneur, je donne la mo rie de 
mes biens aux pauvres : 5c fi 
j'ai fait tort à quelqu'un en 
quelque choie, j'en rens le 
quadruple. S. Lnc. 19, 8, 

Qui eft-ecqui va jamais à 
la guerre à fa folde: quieit- 
ce qui plante la vigne, & 
qui n'en mange point de 
fruit? qui eft- ce qui pait le 
troupeau, & qui i ie mange 
point du lait du troupeau ? 
J Cor, 8.7. 

Si njus vous avons femé 
Jeschofes fpirituelles,eft-ce 
une grande chofe , que nous 
recueillions de vos" biens 
temporels? 1 Cor p. u. 

Ne feavez vous pas que 
ceux qui vaquent aux cho- 
fes facrees, mangent de ce 
qui cft facré?& que ceux qui 
lervent à l'autel, participent 
à l'autel? Demêmeaufli le 
Seigneur a ordonne , que 



ceux qui annoncent l'Evan- 
gile, vivent de l'Evangile. 

I Cor $ 13. 14. 

Quiiemecnichement, re- 
cueillera auflï chichement: 
6c qui leme libéralement , 
recueillera auflî libérale- 
ment. Que chacun en fafle 
félon qu'il a propo'eenion 
cœur, non point à regret, 
ou par contrainte* car Dieu 
aime celui qui donne gaie- 
ment, z c#r. 9. 6. 7. 

Que celui qui eft enlcigné 
en la Parole, faite participant 
de tous fes biens celui qui 
l'cnfeigne Ne vous abuiëz 
point , Dieu ne peut être 
mocque: car ce que l'hom- 
me aura (eméil le moiflbu- 
nera. G ni 6 6.7. 

Pendant que nous en a- 
v,>ns le tems , faifons du 
bien à tous Mais principa- 
lement aux domeftiques de 
la foi. GaL 6. le, 

La pieté, avec le conten- 
tement d'efprir , eft un grand 
gain. Car nous n'avons^ rien 
apporte au monde , aufli eit- 
il évident que nous. n'en 
pouvons " rien emporter. 
I T#w, 6.6. 7» 

Dénonce à ceux qui font 
riches en ce monde, qu'ils 
îoient promts à donner, 
communicatifs , fo faifant un 
threford'un bon fondement, 
pour l'avenir , afin qu'ils ob- 
tiennent la vie éternelle. 
iTtm 6. 17. il. 19* 

Dieu n'eft point injufte , 
pour mettre en oubli vôtre 

ceu- 
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œuvre, & le travail de la 
charité que vous avez té 
moigné pour fon Nom , en- 
tant que vous avez fubvenu 
aux Saints , & que vous y 
fubvenez. Heb. 6. 10. 

Ne mettez point en oubli 
la bcncficence , & la com- 
munication , car Dieu prend 
plaifir à de tels faciificcs. 
Heb. xi. 15. 

Qui aura des biens de ce 
monde , tk verra Ton frère 
avoir neccflïrc , & lui ferme- 
ra fes entrailles, comment 
demeure la charité de Dieu 
en lui?, i Jean a. 17. 

Fai aumône de tes biens , 
«e détourne point ta face du 
Pauvre, & la face du Sei- 
gneur ne fera point détour 
»ée de toi. Tobie 4. 7. 
' Selon que tu auras des 
biens en abondance, fais en 
aumônc:Si tes biens font pe- 
tits, ne crains point de faire 
aumône du peu que ru as. 
Car tu mets en threfor un 
bon dépôt pour la neceftité. : 

: , Celui qui a pitié du mife- 
rable , prête à l'Eternel s qui 
lui rendra fon bienfait. Prov. 
19 17. 

Bienheureux cft . celui qui 
fe porte fagement envers le 
mtferable,rttcrnel le déli- 
vrera au four delà calamité* 
*f. 41. L 



Pendant qu'on lit ces Senten- 
ces, lei Diacres , les Cura- 
, teurs de. t*£g(iji 3 . ou Vau- 



tres perfomes propres k qui 
Pon en a donné la charge» re~ 
cevront les aumônes pour les 
pauvres (ï les autres chari- 
teZtdu peuple dans un bajfin 
convenable ■> dont la Paroi fe 
dôit faire provifon pour cet 
effet , & les apporteront avet 
refpecl au Miniflre , qui les 
présentera & les pofem 
humblement fur la Table. 
Et quand fon fera la Sainte 
Cene , alors le Miniftre met" 
tra fur la Table awant de 
Pain & de Vin qu'il jugera 
être neceffaire. Cela fait , le 
' • Miniflre dira. 

Prions Dieu pour toute PT~ 
glife Cijrê senne militante 
tes bas en la terre.* 

rYîeu Eternel & Tout- 
puilTant, qui partonS. 
Apôt re nous as cnfeigné de 
faire des prières , des fup- 
pli cation s, ôc de rendre des 
aâions de grâces pour tous 
les hommes * nous te fup.- 
plions bienhumblemenc 
qu'il te plaifc[*<u> 
cepter nos aumônes *Ccctjera 
& nos oblattons omis lots 

& ] recevoir nos qu'il »7 
prières que nous aura point 
prefencons à ta d f aumône. 
Divine Majefté, > 
te priant dinfpiter conti; 
nucllement à IV glife V n , r * 
vcrl'elJe i'Elprit oe vérité , 
d'union fie de concorde, fié 
de faire que tous ceux qui 
font proteiTiou de ton Saint 
Nom, confentcntàlavctite 

de 
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de ta parole , Çc vivent en 
concorde Ôc en charité fra- 
ternelle. Nous te ihpphons 
aufli de fauver 8c de défen- 
dre tous les Rois , tous les 
Princes , Ôc tous les ç ei- 
gneurs Chrétiens: 6c fingu- 
Fie*emcnt ANNE nôtre 
Reine, afin que fous elle 
nous puiflions mener une 
vie paifibleôc tranquille en 
*oute pieté oc en toute hon- 
*ët*te. Fai la grâce à tous, 
ceux de fon Conferl, Ôc à. 
tous autres qui font confti- 
tuez en autorité fous elle , 
d'adrniniftrcr la juftice en 
. toute ,rondeur , ôc en toute 
«quké; afin que les péchez 
6c les vices foient punis , ; oc 

?ue la vrajc religion , la pieté 
c la vertu f oient entrete- 
nues Ôc avancées. Répan tes 
grâces, ô Père Céleftc , fut 
ïous les Evêcmes , «c fur 
tous les Miniftres;afin qu'Hs 
manifeftent le vérité Ôc l*ef- 
jkace d,e ta Sainte Parole, | 
t»nt par leur vie que par leur 
De&rine, 6c qu'ils admini- 
firent convenablement tes 
faints Sacremens Repah tes 

J races fur tout ton peuple , 
c particulièrement fut l'ai- 
femblée ici préjente ; afin 
<fu'iis écoutent , ôc qu'ils re- 
çoivent ta Sainte Parole en 
toute humilité de cœur , ôc 
jpn toute révérence Conve- 
nable, tefervant eniaintere 
;6c en juftice,tous les jours de 
leur vie. Aufli, Seigneur, 
nous te prions bien-hum- 
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blement» qu'il te plaife p3t 
ta bonté , corîfoler ôc Iccou- 
rir tous ceux qui en cette vie 
paflagere font dans le trou- 
fcle, dans raffliftion, dans la 
néceflké, dans la maladie, 
ou dans quelque autre adver- 
fité que ce foit. Et nous bé- 
nilTjns auflG ton faint Nom 
pour tous tes (erviteurs qui 
font décédez en ta foi ôc en 
ta crainte, te fuppliant de 
nous faite la grâce d'imitée 
fi bien leurs exemples , que 
noqs puiffions être , avec 
eux, participons de to R^ 
ïauraç Célefte. Accorde 
nous ceci, ô Pere , pour 1> 
mour de Jetus-Çhrift nôttp 
fcul Médiateur 6c Avocat, 
jimen. 



>§&<md U Mtmfce avertit de 
ta Célébration de La Sainte 
Cene (ce qu*d fera toujours 
le Dimanche ou quelque 
jour 4e Vête qui précède tm - 
ntpdiat entent) à la fin du 
àermwoMdefVW'te, >* 
lira l> Exhortation futvant.e. 

* 9 • * 

C*»Hers 6: bien-âimezje me 
"propofe , Dieu aidant, 
prochain ffadminiftrcr à 
tous ceux qui auront les 
dif^ofitions de pieté ôc de 
dévotion requifes, le Sacre- 
ment très-plein de confola- 
rion, du Corps & du Sang 
de Je(us-Chrift$ afin qu'ils le 

reçoivent en mémoire des 
mentes dfe Ta Croix Ôc de 
fa Paillon , <par le fcul moien 
dcfquels nous obtenons la 
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*emiflion des péchez , & Commandemcns de DieujEt 



fommes faits participans du 
Roïaume des cieux. C'eft- 
pourquoi nous fommes obli- 
gez de rendre grâces à Dieu 
Tout-puiflant , qui eft nôtre 
Tere éelefte, de ce qu'il a 
donné fon Fils nôtre Sau- 
veur Jefus-Chrift, non feu- 
lement afin qu'il mourût, 
mais auflî pour nous être 
viande ôc nourriture fpiri- 
tuclle en ce faint Sacrement. 
Ce qui étant une choie fi Di- 
vine & II pleine de confola- 
liojn pour ceux qui y partici- 
pent dignement, 6c lîdan- 
gereufc pour ceux qui entre- 
prennent d'y participer indi- 
gnement , il eft de mon de- 
voir de vous exhorter,à con- 
fiderer cependant la dignité 



en tout ce en quoi vous re- 
connoitrez vous mêmes que 
vous aurez peché,foit de vo - 
lonté, ou de parole , ou d'a- 
ction , que là vous déploriez 
vos propres iniquitez,& que 
vous en fartiez vôtre confef- 
fion au Dieu Tout-puiflant , 
avec une entière refolution 
de vous amender. Et fi vous 
trouvez que vous n'ayez pas 
oflfen(é Dieu feul , par vos 
péchez, mais auflî vos pro- 
chains: en ce cas vous-vous 
reconcilierez avec eux, étant 
prêts de faire reftitution , 8c 
de donner fatisfaétion au- 
tant qu'il vons fera poffible 
pour toutes les injures , & 
pour tous les torts que vous 
aurez faits à autrui ; Et étant 



de ce faint Myftere , & le I prêts pareillement à par- 



grand danger qu'il y a d'y 
participer indignement 3 &; 
ainfi à fonder & à examiner 
vos propres confciehces,non 



donner à ceux qui- vous au- 
ront ofFenfez , comme vous 
délirez d'obtenir de Dieu le 
pardon de vos offenfes Car 



pas légèrement , ôc comme j autrement la participation à 



ont accoutumé de faire ceux 
qui dilîîmulent avec Dieu , 
mais en telle forte que vous 
puiflîez venir à ce Feftin Cé- 
lefte en toute fainteté & pu- 
reté, & avec l'habit de nô- 



la Sainte Cene , ne fait qu'ac- 
croître vôtre condamna- 
tion. C'eftpourquoi fi au- 
cun de vous eft un blafphe- 
mateur du Nom de Dieu j Si 
aucun de vous s'oppofeàla 



ces, que Dieu demande en parole, ou s'il en médit ; Si 



l'Ecriture Sainte 5 & que 
vous y foiez admis comme 
dignes de communier à 
cette fainte Table. 

C'eftpourquoi 5 il faut pre- 
mièrement que vous exami- 
niez vôtre vie 6c vôtre con- 
vention , à la règle des 



aucun de vous eft adultère , 
ou malicieux , ou cnvieùx,ou 
autrement coupable de quel- 
que grand crime ; Repentez- 
vous de vos péchez , ou bien 
n'approchez point de cette 
fainte Table, de- peur q u'a- 
prés avoir participé à ce faint 

Sa- 
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Sacrement , le diable entre quelle je vous convie de la 
en vous , comme il entra en \ part de Dieu , vous tous qui 
Judas, ôc vous rcmplûTc de êtes ici préfens : Et nous 



toute iniquité , oc entraine 
en perdition vos corps ôc 
vos ames. 

Et parce qu'il ne faut pas 
qu'aucun vienne à la Sainte 
Céne , qui iT ait une pleine 



vous fupplions pour l'a- 
mour du Seigneur Jefus- 
Chrift , de ne refiifer pas d'y 
venir, puis que vous y êtes 
fi amiablement conviez de la 
part de Dieu même. Vous 



confiance en la mifericorde j fçavez combien c'eft une 



de Dieu, ôcunc confeience 
tranquille : S'il y a aucun de 
vous qui avec tout cela ne 
puifle mettre fon efprit en 
repos , mais ait encore be- 
foin de confolation , ou de 
confeil , qu'il s'adrefle à 
moi, ou a quelque autre 
Miniftre de la Parole de 
Dieu, qui ait la prudence & 
les lumières néccflàires, ôc 

qu'il décpuvre fon mal , afin 
qu'il reçoive par le minifte- 
rc de la Parole de Dieu les 
bénéfices de l'abfolution de 
fes péchez , avec les confeils 
fpirituels, ôc les avis qui 
peuvent appaifer là con- 
feience , 6c le délivrer de 
toute forte de doutes , Ôc de 
fcrupules. 

Oh au cas qu'il toie que le peu- 
ple néglige de tenir a la 
Sainte Céne , au- lieu de 
r Exhortation précédente , 
il f ira celle ci. 

ÇHers ôc bien-aimez Fré- 



chofe facheufe, ôc defobli- 
géante , quand après que 
l'on a préparc un grand ôc 
fomptueux Fcftin, ôc que 
l'ona déjà fait fervir toutes 
fortes de mets, en forte 
qu'il ne manque plus que les 
conviez pour fe mettre à ta- 
ble , Ôc qu'ils font fi ingrats 9 
que de refuler d'y venir fans 
jufte cauie. Qui eft-ce de 
vous , qui en ce cas ne fut 
indigné, & qui n'eftimât 
qu'on lui auroit fait une 
grande injure, ôc un tort 
inligne ? C'eftpourquoi , 
mes- Frères bien-aimez ea 
Jeftis-Chrift , prenez bien 
garde qu'en vous abftenant 
de ce Saint repas , vous ne 
provoquiez la colère de 
Dieu contre vous. 11 eft bien 
aifé de dire , Je ne veux pas 
communier, parce que j'ai 
d'autres affaires du monde 
qui m'en empêchent. Mais 
ces excufcs-là ne feront pas 
fi aifement reçues ôc ap- 



rès, Je me propofe de j prouvées de Dieu. Siquel- 

célébrcr prochain , avec qu'un dit , Je fuis un grand 

l'aiTIftance du bon Dieu, la pécheur, c'eftpourquoi j'ai 
Sainte Céne de nôtre Sei- peur d'en approcher * pour- 
gneur Jefus-Chrift , à la- quoi donc ne vous repen- 
tez,- 
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tez-vous, ôc pourquoi ne 
vous amendez-vous point? 
Quand Dieu vous appelle , ôc 
vous convie, n'avcz-vous 
poinc de honte de dire,Nous 
n'y voulons point aller ? Et 
lors que vous devriez vous 
convertir à Dieu , vous vou- 
lez vous exeufer , ôc dire 
que vous n'êtes pas encore 
prëxs ? Confidcrcz férieufe- 
nient en vou* mêmes , que 
de telles mauvaifes excuîes 
font bien peu valables de- 
vant Dieu. Ceux qui refufe- 
rent de fc trouver au Fcûin 
dont il eft parle dans l'Evan- 
gile , parce que l'un avoit 
acheté un héritage , que 
l'autre vouloit éprouver les 
bœufs , ôc Je troifiéme , 
pasçe qu'il avoit pris fem- 
me , ne furent pa's exeufez 
pour cela. Quant à moi, je 
luis prêt , 6c félon le devoir 
de ma charge , je vous con- 
vie au Nom de Dieu, je vous 
appelle de la part de Jefus- 
Chrift , je vous exhorte au- 
tant que vous aimez oc que 
vous chcrifîcz vôtre propre 
falut , de participer à cette 
Sainte Communion. Et 
comme le Fils de Dieu a 
bien voulu offrir, ôc donner 
fa vie ôc fon ame en la Croix 
pour vôtre falut , c'eft auflî 
vôtre devoir de faire la Sain- 
te Céneen commémoration 
du Sacrifice de fa Mort,felon 
qu'il Ta ordonné lui-même. 
Que il vous refufez de lui 
obéir, confiderez bien en 



< 



an 

vous-mêmes combien gran- 
de injure vous faites à Dieu, 
ôc combien grande eft la 
peine qui pend fur vos têtes 
pour un tel mépris, quand 
vous-vous abftenez volon- 
tairement de la Table du 
Seigneur , ôc que vous-vous 
feparez de vos frères qui 
viennent pour le repaître 
en ce Feftin de cette nour- 
riture celefte. Si vous con- 
fiderez ferieufement ces 
chofes , le Seigneur vous 
fera la grâce de revenir à 
vous-mêmes, ôc de pren- 
dre une meilleure refolu- 
tion. C'eft-ce que nous de- 
manderons pour vous par 
nos prières afliduê's au Dieu 
Tout-puiflant , qui eft nôtre 
Pcie celefte, 

VhU le Prêtre fer* cette 

hortation. 

^Hcrs Ôc bien -aimez au 
Seigneur, qui avez in- 
tention de venir à la Sainte 
Communion du Corps ôc 
du Sang de nôtre Sauveur, 
il faut que vous confideriez 
bien ce que Saint Paul écrit 
aux Corinthiens , comment 
il exhorte chacun de s'exa- 
miner , ôc de s'éprouver foi- 
gneufement foi -même a- 
vantquc d'entreprendre de 
manger de ce pain , ôc de 
boire de cette coupe. Car 
comme le bien qui nous en 
revient eft grand , fi avec un 
cœur vraiment repentant ôc 
avec une foi vive , nous ie-* 

cevoas 
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ccvons ce Saint Sacrement , i delà Rédemption du mon- 
parce qu'alors nous man- ! de , faite par h Mort & Paf- 



geons fpirituellcment la 
chair de Jefus-Chrift, & que 
nous beuvons fon fâng, 
qu'alors nous habitons en 
Jeius-Chrift,*: Jefus-Chrift 



fion de Jefus-Chrift nôtre 
Sauveur, Dieu 6c homme 5 
qui s'eft humilié julques à Ja 
mort de la Croix, pour nous 
miferablcs pécheurs , qui 



en nous, nous fommes un ! étions couchez dans les té- 



avec Jefus-Chrift, & Jefus- 
Chrift eft un avec nous: 
Aufli le danger eft grand , fi 
nous le recevons indigne- 
ment : Car alors nous fom- 
mes coupables du Corps & 
duSangdeJefus-Chritt nô- 
tre Sauveur, nous mangeons 
& nous beuvons nôtre pro- 
pre jugement, ne décer- 
nant point le Corps du Sei- 
gneur, nous allumons la 
Colère de Dieu contre nous 5 
nous le provoquons à nous 
Châtier de diverfes maladies 
& de plufieurs différentes 
cfpeces de mort. 

C'eftpourquoi, mes Frè- 
res, jugez vous vous-mê- 
mes , afin que vous ne foiez 



nebres , ôc dans Pombrc de 
la mort 5 afin de pouvoir 
nous faire en fan s de Dieu, 
& de pouvoir nous élever à 
la vie éternelle. Et afin que 
nousaionsà nous fouvenir 
continuellement de la gran- 
de ôc exceffive charité de 
Jefus-Chrift nôtre Maître , 
& nôtre Sauveur Unique , 
mourant ainlî pour nous , ôc 
des bénéfices infinis Qu'il 
nous a acquis par refFufïon 
de fon fang précieux, il a 
inflitué & ordonné ces 
faints Myfteres pour nous 
être des gages de fon 
amour , & des monumens 
perpétuels de fa mort , à nô- 
tre grande & éternelle con- 
point jugez du Seigneur :j folation. A lui donc avec le 



Repentez - vous ferieufe- 
ment de vos fautes paliëcs , 
aiez une ferme & vive foi en 
Jefus-Chrift nôtre Sauveur : 
Amendez-vous, & aiez une 
parfaite charité pour tous 
vos prochains. Par ce moien 
vous ferez dignes de partici- 
per à ces Saints Myfteres. 
Et fur toutes choies , il faut 
que vous rendiez grâces 
tres-humbles , & de tout 
vôtre cœur , à Dieu le Pere , 
le Fils, & le Saint Effrit, 



Pere , & avec le Saint Efprit, 
rendons de continuelles a- 
ftions de grâces, félon que 
nous y fommes trcs-obli- 
gez, nous foûmettant en- 
tièrement à la fainte & bon- 
ne volonté , & nous effor- 
çant de le fervir en vraie ju- 
stice , & en vraie faînteté , 
tous les jours de nôtre vie. 
Amm% 
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Alors te Trêtre dira k ceux . qui 
•tiennent recevoir U Sainte 
Cène. 

\fO us to us qui et es tou- 
chez d'une véritable 6c 
férieufe Repentance de vos 
péchez 5 qui avez la Chari- 
té que vous devez avoir 
pour vos prochains, & qui 
êtes réfoJus de mener une 
vie nouvelle , en vous con- 
formant aux commande- 
mens de Dieu , & en chemi- 
nant à l'avenir en fes faintes 
voies : Approchez de cette 
fainte Table, devenez y re- 
cevoir ce Saint Sacrement à 
vôtre confolation 5 & faites 
vôtre humble confeflion à 
notre Dieu Tout-puiflant : 
Vous tenant humblement à 
genoux. 

Alors fi fer* cette ConfeJJîon 
générale , au Nom de tous 
ceux qui ont deffein de par- 

. ticiper à la Sainte Ce ne , par 
un des Minières : tant lui 
que le peuple fe mettant 
humbUment à genou* , ér 
difant. 

J^IeuTout-puiffant , Perc 
de nôtre Seigneur Jeftis- 
Chrift, qui es le Créateur de 
tout le monde, & le Juge 
de tous les hommes : nous 
reconnoiflbns , & nous dé- 
plorons la multitude de nos 
péchez, & des iniquitez que 
nous avons malheureufc- 
ment commifes de-temps- 
en-temps contre ta Sainte 

» 0 



UNION; ir$ 

Majefté, par nos penfées, 
par nos paroles, & par nos 
a&ions 3 provoquant très- 
lufiement ta colère & ton 
indignation contre nous : 
mais nous fommes touchez 
d'une férieufe repentance, 
ftc nous gemiffons en nos 
cœurs pour ces péchez que 
nous avons commis 5 le fou- 
venir nous en eft doulou- 
reux 5c affligeant, & la char- 
ge inlupportable : Aie pitié 
de nous, aie pitié de nous K 
o Pere trcs-mifëricordieux , 
pour l'amour de Jefiis- 
Chrift ton Fils nôtre Sei- 
gneur. Pardonne nous tout 
lepaflc, & nous fai la grâce 
que nous te puiflions être 
agréables, & que nous te 
fervions toujours à l'avenir 
en nouveauté de vie , à 
l'honneur ôc à la gloire de 
ton faint Nom, par Jcius- 
Chrift nôtre Seigneur. A T 
men. 

iAprés cela le Trêtre (ou VE- 
vêque s*ileft prêfent) fe te- 
nant debout , <ir fe tournant 
vers le peuple, prononcer* 
cette abfolutien. 

j^E Dieu Tout-puiffar.t> 
qui eft nôtre Pere cele- 
fte , & qui par fa grande mi- 
féricorde a promis la remif- 
fion des péchez à tous ceux 
qui aiant les coeurs touchez 
d'une véritable repentance , 
fe convertiflent à lui avec 
une vraie foi, vueille avoir 
pitié de vous , vous pardQn- 

»e 
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ne vos péchez, & vous en 
délivre , vous foûtienne & 
vous affermiffe en tout bien, 
& vous conduife à la vie é- 
ternelle, par Jefus-Chrift 
nôtre Seigneur. Amen, 

\ Après le Frêtre dira. 

Ecoutez les paroles decon- 
folation, que Jefus-Chrift 
propofe à tous ceux qui (e 
convertirent à lui fans 
feinte. 

T^Enez à moi vous tous 
qui êtes travaillez & 
chargez , & je vous foulage- 
rai. Matth. n. 28. 

Dieu a tant aimé le mon- 
de , qu'il a donné Ton Fils U- 
nique, afin que quiconque 
croit en lui ne perifle point , 
mais ait la vie éternelle. 
Jean 3. 16. 

Ecoutez auffi ce que dit S . 
Paul. 

Cette parole eft certaine , 
& digne d'être entièrement 
reçue, c'eft que Jefus-Chrift 
cflt venu au monde pour fau- 
ver les pécheurs» 1 Tint. 1. 

15- 

Ecoutez encore ce que dit 
S. Jean. 

Si quelqu'un a peché,nous 
avons un Avocat envers le 
Père, favoir Jefus-Chrift le 
jufte : & c'eft lui qui eft la 
propitiation pour nos pé- 
chez, ijean 2. i, 2. 

Le Frétre continuera difant. 

Elevez vos coeurs ce haut. 
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Képenfe. 

Nous les élevons au Sei- 
gneur. 

Le Prêtre. 
' Rendons grâces au Sei- 
gneur nôtre Dieu. 

Riponfi, 
Il eft raifonnable , & il eft 
jufte que nous lui rendions 
grâces. 

Alors le Trètrc fe tournant 
Wl la Table du Seigneur , 

TL eft très- raifonnable, Il 
A cft très- jufte, &<il eft de 
nôtre devoir > qu'en tout 
temps, & en tous 
lieux , nous te * Ces mots 
rendions gra- (Pcrc Saint) 
ccs,ô Seigneur, doivent être 
* Pcrc Saint , omis le Pi- 
Dieu Tout- manche] de 
puiflànt & E- laTriniti. 
tcrncl. 

Ici fuirra la Fréfaee propre , 
félon le temps , s* il yen a, 
Jtnon, alors fuivra immé- 
diatement, 

Q'Eftpourquoi avec les 
Anges & les Archanges, 
& avec toute l'armée ccle- 
fte, nous louons & nous ma- 
gnifions ton Nom glorieux, 
t'exaltant continuellement , 
6c difant , Saint , Saint, Saint, 
Seigneur Dieu des Armées : 
les cieux & la terre font 
remplis de ta gloire. A toi 
foit gloire, ô Dieu tres-haut. 

PRE'- 
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Au jour de NOËL, & aux 
fept jours fui-vans. 

"DArcequetuas donné Je- 
A fus-Chrift ton Fils Uni- 
que , afin qu'il naquit com- 
me en ce temps pour nous : 
lequel par l'opération du 
Saint Ëiprit, a été fait vrai 
homme, de la fubftance de la 
Vierge Marie fa mere , & 
fans aucune tache dépêché, 
afin qu'il nous nettoyât de 
tout péché , c'eftpourquoi 
avec les Anges , &c. 

Au jour de PAQUES*, ér aux 
fept jours fui-vans. 

A/T Ais principalement nous 
fommez obligez de te 
loftcr pour la Refurre&ion 
glorieufe de Jefus-Chrift 
ton Fils nôtre Seigneur.Car 
c'eft lui qui cft le vrai A- 
gneau de Pâque,qui a été of- 
fert pour nous, & quia ôté 
le péché du monde , qui auflî 
par fa mort a détruit la mort, 
ôc qui par fa Refurre&ion 
nous a donné la vie éternel- 
le. C'eftpourquoi arec les 
Anges, &c. 

jttt jour de /'ASCENSION, 
ér aux fept jours fui-vans. 

T>Ar ton Fils bien-aîmé 
* Jcfus-Chrift nôtre Sei- 
gneur , qui après fa glorieufc 
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fenec pour nous y préparer 
place , afin qu'au lieu ou il 
eft , nous y puifïïons auftl 
monter pour régner avec 
lui en gloire. C'eftpourquoi 
avec les Anges , 8c les ère 

An jour de la PENTECO- 
TE , & aux fept jours 
. . fuivans* 

pAr Jefus-Chrift notre Sei- 
gneur, félon la tres-vé- 
ritablc promeffe duquel , le 
Saint Efprit defcendit en ce 
tems foudainement du Ciel , 
avec un fon comme d'un 
vent qui fouffle avec véhé- 
mence , ôc en forme de lan- 
gues de feu qui fc poferent 
fur les Apôtres , pour les 
inftruire , & pour les con- 
duire en toute vérité ; leur 
donnant le Don de diverfes 
langues , avec la hardieffe ôc 
le zélé ardent qui étoient 
neceflaires pour prêcher 
conftamment à toutes na- 
tions l'Evangile , par lequeï 
nous fommes amenez des 
ténèbres , Se de l'erreur , à 
la clarté ôc à la vraie con- 
nohTancede toi, & de ton 
Fils Jefus-Chrift.C'eftpour- 
quoi avec les Anges , &c. 

En la Fête de la TRINITE' 
feulement, 

TL eft tres-raifonnable , il i 
eft très- jufte, ôc il eft de 
nôtre devoir, qu'en tout 
temps, & en tous lieux, 



Rcfurrc&ion s'eft manife- 

ftc à (es_Apôtres,& eft mon- j nous te rendions gracr* , o 
té aux Cieux en leur pré- Scigacur Dieu iout-puif- 

fant 
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fant 8c Eternel , qui és un 
feul Dieu , un feul Seigneur, 
non pas une feule perionne, 
mais trois pcrfonnes en une 
feule efTence. Car ce que 
nous croions de la gloire du 
Pere, nous le croions auflï 
du Fils 5c du Saint h 1 prie 
fans aucune différence, ou 
inégalité. C'eftpourquoi a- 
vec les Anges , ècc. 

Après chacune dcfauelUs 
PREFACES, [enchanté 
on dit immédiatement* 

C'Eftpourquoi avec les 
Anges ôc les Archanges, 
& toute l'Armée des Cieux, 
nous louons 5c nous magni- 
fions ton Nom glorieux , 
t'exaltant continuellement, 
& difànt , Saint , Saint , 
Saint, Seigneur Dieu des 
armées , les cieux 8c la terre 
font remplis de ta gloire» A 
toi foit gloire , ô Dieu Très- 
haut. Amen* 

Alors le Frêtre étant à genoux 
' auprès de U Table du Sei- 
gneur, dira la prière fui- 
vante , au nom de tous ceux 
qui doivent recevoir la Sain- 
te Cène. 

Ous n'entreprenons 
point, ô miféricordieux 
Seigneur , d'approcher de 
cette tienne Table en nous 
confiant en nos propres ju- 
ftices, mais en la multitude 
de tes grandes compaiîîons. 
Nous ne fommes pas dignes 
de recueillir les miettes qui 



tombent de ta Table. Mais , 
Seigneur, tués toujours le 
même, & tu as cela de pro- 
pre, d'être toujours enclin 
à miféricorde. Fainous donc 
la grâce , Dieu tres-bénin , 
que nous mangions telle- 
ment la chair de ton Fils Je- 
fus-Chrift , & que nous beu- 
vions tellement fon fang, 
que nos corps qui font rem- 
plis de péché foient net- 
toiez par fon Corps , & que 
nos ames foient lavées par 
fon fang précieux , & que 
nous demeurions toujours 
en lui, 6c lui en nous. Ame n. 

A lors le Prêtre fc tenant de- 
bout à la Table , en forte 
qu'il puijje \ d'autant plus 
ai fementy & avec d'autant 
plut de bienséance, rompre le 
pain devant le peuple , dr 
prendre la coupe entre fes 
mains , il dira la prière de 
laConfécration , en la ma- 
nière fui fuit. 

r)IeuTout-puifTant8c nô- 
tre Pere Célefte, qui 
par ta grande miféricorde as 
livré ton Fik Unique Jefus- 
Chrift nôtre Seigneur à la 
mort de la Croix pour nôtre 
Rédemption, lequel s'etant 
une fois offert foi-même , a 
prefente une oblation pure , 
un facrifice parfait , une fa- 
tisfaftion fufïifante pour les 
péchez de tout le monde , & 
a inftitué ôc commandé en 
fon Saint Evangile la com- 
mémoration perpétuelle de 

fa 
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ce qu'il vienne 3 Ecoute nos 
prières , ô Pere de miféri- 
corde , & nous fai la grâce , 
que recevant ces tiennes 
créatures de pain 6c de vin , 
félon la fainte inftitution de 
Jefus-Chriftton Fils nôtre 
Sauveur, en commémora- 
tion de fa Mort tk de fa Paf- 
lïon, nous puiflïous être 
faits participans de l'on 
Corps & de fon Sang pré- 
cieux : lequel en la même 
nuit qu'il fut li- 
vre a prit du a Ici le Pré- 
pain, 8c aianr tre prendra 
rendu grâces b la Patène 
Je rompit , & entre fes 
dit , Prenez , matns. 
mangez , c ceci b Ici il rom- 
cft mon Corps pra le pain, 
qui eft rompu c Ici il met- 
pour voiiSjfaites tra fa main 
ceci enmémoi- fur tout h 
ie de moi. Ta- pain, 
reillement au£ 
fi, après le fou- 
per, d il prit la àlciilprcn* 
Coupe , 6c aiant dra la cou 
rendu grâces , il pe en fa 
la leur donna,, main* 
difant 3 Beuvez- 
cn tous : c Car e Ici il met- 
ceci eft mon tra la main 
fang, lefangdu fur chaque 
Nouveau Tefta- vaiffeau 
ment, lequel eft (fin Calice 
répandu pour on Flacon,) 
vous & pour oh il y a du 
plufieurs,en re- vin pour être 
million de leurs confacri, 
pcçhçz - P faites 



fois que vous 
en boirez, en 
mémoire de 
moi. 

Mors le Miniflre recevra le 
premier la Communion fous 
les deux cfpccesi t*** l<* don- 
nera d* même aux Evéqjefj, 
Prêtres & Diacres (s'il y 
en a deprefens : ) ^Iprés il 
la donnera at jfî par ordre 
en la matn au peuple , cha- 
cun étant humblement à ge- 
noux. Et en donnant le pain 
* quelqu'un, il dira. . 

j^E Corps de nôtre Sei- 
gneur Jefus-Chiift, qui 
a été donné pour toi , garde 
ton corps & ton ame pour 
la vie éternelle : pren &: 
mange ceci en mémoire quo 
Jefus-Chrift cft mort pour 
toi, & te repais de lui en ton 
cœur avec actions de grâces. 

Et le Miniflre qui donnera la 
Coupe à chacun , dira. 

J^E Sang de nôtre Seigneur 
Jefus-Chrift , qui a été 
répandu pour toi , garde ton 
corps &c ton ame pour la vie 
éternelle : boi ceci en mé- 
moire que le Sang de Jcfus- 
Chrift a été répandu pour 
toi, & lui en îens grâces. 
Si ce qu'il y a cii de pain & de 
vin confacri eft tout eonfom- 
mê avant que tous aient com- 
munié, le Prêtre en doit 
confacrer davantage en Is 
manière ci- devant preferite: 
K com~ 
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ce facrifice de louanges Se 
d'aâions de grâces que nous 
te préfentons,te priant tres- 
humblement de nous accor- 
der que par les mérites de la 
Mort de ton Fils Jefus- 
Chrift, ôcparla foi en fon 
Sang, nous & toute ton E- 
glife, puiflîons obtenir la 
remilTîon de nos péchez a- 
Table du seigneur , »vr- I vec tous les autres fruits 8c 
fera avec rclpcèl ce oui : tous les autres bénéfices de 
des élémens eonfacrez , Us < f a p a flion. Et maintenant t 
couvrant d'un linge blanc. ^Seigneur , nous te préfen- 
. « i j- * i>n~*;fi>« tons nos corps & nos ames , 
jSlorsleVrêtre ^™™J*" nos perfonnes, & tout ce 
Dominicale, le peuple repi- / ^ A~tfr* 



*i8 

commençant par ces 'mots, 
Chrift nôtre Sauveur en 
la meme nuit qu'il fut, 
érc. pour bénir le pain i & 
par cens ci, Pareillement 
auffi après le foupcr,6cc. 
four bénir la Coupe. 

Sttand tous auront C ommunie> 
U Minijlre retournera à la 
Table du Seigneur 9 &Jpo- 



tant chaque demande après 
lui. 

Otre Pere qui es aux 
Cieux, Ton nom foit 



N 

fanftific : Ton régne vien- 
ne: Ta volonté foit faite en 
la terre comme au Ciel. 
Donne - nous aujourd'hui 
nôtre pain quotidien: Et 
nous pardonne nos offen- 
îcs, comme nous pardon- 
* nons à ceux qui nous ont 
offenfez : Et ne nous indui 

5 oint en tentation : Mais 
elivre-nous du mal. Car à 
toieft le régne, lapuiffance 
& la gloire, auxfiécles des 
fiécles. Amen. 



: jf pris fera dit et oui fuit. 

O Seigneur & Pere Céle- 
fte , nous tes humbles | 
ferviteurs, fupplions très- 1 
inftamment ta bonté pater- 
nelle, qu'il te plaife de re- 
cevoir mifericordieufement 

* 



qui eft en nous , en facrifice 
ftint, vi/ant, & raifonna- 
ble : te fuppliant tres-hum- 
blement , que nous tous qui 
avons été faits participans 
de cette fainte Communion, 
foions remplis de ta grâce -, 
ôtdetabénédi&ion celefte. 
Et quoique nous foions in- 
dignes à caufe de nos péchez 
inhnis, de t'offrir aucun fa- 
crifice 3 néanmoins nous te 
prions d'accepter ce devoir 
& ce fervice que nous te 
rendons, n'aiant point égard 
à ce que nous avons mérité , 
mais nous pardonnant nos 
offenfes par Jefus- Chrift 
nôtre Seigneur; par lequel 
& avec lequel , en l'unité 
du faint Efprit , te foit ren- 
du , ô Pere Tout-puiffant, 
tout honneur Se toute gloi- 
re , aux ûécles des fiecles. 
Amen, 



On 
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Ou ceci. 

T)Ieu Eternel & Tout- 
puiflant , nous te ren- 
dons grâces de tout nôtre 
cœur, de ce qu'il t'a piû 
nous fuftenter de la nourri- 
ture fpirituelle du corps & 
du fang précieux de ton Filb 
Jefus-Chrift nôtre Sauveur , 
nous tous qui avons partici- 

Î>é à ces faints myfteres fe- 
on ton ordonnance 5 Et de 
ce que tu nous affines par ce 
moien de ta faveur envers 
nous, & que nous fommes 
faits vrais membres de ton 
Corps myftique, qui eft la 
compagnie bien-heureufe de 
tous les fidèles $ & qu'aufli 
par efperance nous fommes 
héritiers de ton Roïaume 
éternel , par les mérites de 
la précieufe Mort , & de la 
Paflionde ton Fils bien-ai- 
me. Et nous te fupplions 
maintenant^ Pere Celcfte , 

au'il te plaife de nous afiî- 
cr tellement de ta grâce, 
que nous puiffions conti- 
nuer en cette compagnie 
bien-heureufe , & faire tou- 
tes les bonnes oeuvres que 
tu as préparées pour nous , 
afin que nous y cheminions , 
par Jefus-Chrift nôtre Sei- 
gneur, auquel avec le Saint 
Efprit , foit tout honneur 6c 
gloire aux fîéclcs des Cè- 
des. Amen t 

Alors fera dit ou chanté. 

£lLoire foit à Dieu aux 
Cieuxties-hauu f Ôcen 
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terre paix , envers les hom- 
mes benne volonté. Nous 
te louons , nous te bénif- 
fous , nous t'adorons , nous 
te glorifions , nous te ren- 
dons grâces pour ta grande 
gloire, ô Seigneur Dieu, 
Aoi des Cicux , Dieu le Pcr* 
1 our-puiflant. 

O Seigneur, Fils unique 
Jefus-Chrift , ô Seigneur 
Dieu , Agneau de Dieu, Fils 
du Perc , qui ôtes les péchez 
du monde, aie pitié de nous : 
Toi qui ôtes les péchez du 
monde , reçoi nos prières : 
Toi qui te fieds à la dextre 
duPere, aie pitié de nous. 

Car tu es feul Saint, tue'» 
feul Seigneur, tu es feul, ô 
Chrift, avec le Saint Efprit, 
tres-haut en la gloire de 
DieulePere. Amen. 

Alors h Frêtrc ( ou V Epiant 
s'il tft préfent ) donnera 
congé an pénale avec cette 

bcnédiStion, 

TA paix de Dieu , laquelle 
furmonte tout entende- 
ment , garde vos coeurs fie 
vosfens en 1a connoiflanec 
fie en la dile&ion de Dieu , 
& de fon Fils Jefus-Chrift 
nôtre Seigneur. Etlabéné- 
diftion de Dieu Tout-puif* 
fant , le Perc , le Fils , ôc 
le Sa'.nt Efprit , foit avec 
vous tous , 8c y demeure 
éternellement. Amen. 

• 

Certaines ColUQcs qni fc doi- 
vent dire après l'Ofirtoirc , 
quand il n'y a point de Corn - 
K z ' 
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fnnmon , une ou plujîeurs\ rement dans nos coeurs par 



chaque jour y on Us peut 
aufft dire toutes les fois 
qu'il y en aura occajton , 
après les ColUcJes des Priè- 
res du Matin ou du Soir , de 
la Communion , on de la Lu 
tante y a la discrétion du 
Minijlre. . 

TÎXauceeiita mifericorde, 
ô Seigneur, les prières 
& les implications , que 
nous re faifons, & d'fpofe 
tellement nos voies pour 
l'acquifition du falut éter- 
nel , que parmi tant de chan- 
gemens, Se tant d'accidens 
de cette vie mortelle , nous 
aions toujours la défenfe de 
ton aide prompte & favora- 
ble, par Jcfus-Chrift nôtre 
Seigneur. Amen. 

f~\ Seigneur Tout-puiflant 
7^ & Dieu Eternel , nous 
te prions qu'il te piaife tel- 
lement fandifier , conduire 
Se gouverner nos corps & 
nos anies dans les (entiers 
iz ta Loi pour faire tes 
Commandement , que nous 
foions toujours gardez en 
corps 5c en ame , mainte- 
nant ôc à jamais, partafou- 
verainc protection , pour 
Tamour de nôtre Sauveur 
Jcfus-Chrift. Amen. 

Ai nous la grâce, ô Dieu 
Tout-puifiant, que les 
paroles que nous avons au- 
jourd'hui oiîies de nos 



F 



ta bonté , que nous puiflions 
produire les fruits d'une 
bonne 8c fainte vie , à l'hon- 
neur & à la gloire de ton 
Saint Nom par Jefus-Chrift 
nôtre Seigneur. Amen. 

\f Veille, Seigneur , nous 
prévenir par ta faveur ôc 
par ta grâce, en toutes nos 
a&ions , & nous y avancer 
partonafliflance continuel- 
le ; afin qu'en toutes les œu- 
vres que nous aurons com- 
mencées , continuées 5c a- 
chevées en toi, nous puif- 
lions glorifier ton làint 
Nom , & parvenir enfin à la 
vie éternelle par ta miferi- 
corde en Jcfus-Chrift nôtre 
Seigneur. Amen. 

£)leu Tout-puiflant, qui es 
la fontaine de toute fa- 
gefle , qui finis ce dont nous 
avons befoin avant que nous 
le demandions , & quelle cft 
nôtre ignorance en deman- 
dant i nous te fupplions 
d'avoir compafllon de nos 
intirmitez ; & que les cho- 
fes qu'à caufe de nôtre indi- 
gnité nous n'ofons , ôc qu'à 
caufe de nôtre aveuglement 
nous ne fçavons pas deman- 
der, il te piaife nous les ac- 
corder, par les mérites de 
ton Fils Jcfus-Chrift nôtre 
Seigneur. Amen. 

f)leu Tout-puiiTant, qui 
as promis d'éxaucerlcs 



oreilles extérieures, foient prières de ceux qui t'invo- 
iciîcment gravées intcxieu-| qucnt auNom de ton Fils* 



* 
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nous te fupplions qu'il te \avec le Prêtre , tous les Di- 
plaife de prêter l'oreille fa- man.her pour le moins , fi et 



vorablc aux prières & aux 
implications , que nous t'a- 
vons maintenant prefentées, 
& faire que tout ce que nous 
avons demande en foi, félon 
ta volonté, nous le pui(ÏIons 
obtenir en erTet,pour le Sou- 
lagement de nos néceflitez , 
èc pour l'avancement de ta 
gloire v par Jefus-Chrift nô- 
tre wSei^neur. Amen. 

iAux Dimanches & aux 
jortrs de Fête ( s'il n'y a point 
de Communion ) fera dit tout ce 
qui fe doit dire à la Cène , jttf- 
qnesà la fin de la Prière géné- 
rale , pour le bien $c la piof- 
perité de PEglife univerfelle 
de Jefus-Chrift, avec une ou 
pluficurs de ces dernières Col- 
lettes , concluant par la bênêm 
ditlton. 

Ht Von ne célébrera point la 
Cène du Seigneur , s'il n'y a un 
nombre convenable de personnes 



n'efi qu'ils ayent jufie raifon 
d'en ufer autrement. 

Et pour ôter toute occafion 
de débat & de ftipcrflition , que 
l'on pourroit avoir touchant le 
Pain & le Vin , // fuffira qnt 
le pain fort comme celui que l'on 
mange ordinairement , pourvn 
qu'il foit du meilleur pain dt 
froment qui fe puiffe commodé- 
ment trou-ver. 

Que s y il y a de refic du Tain 
ér du Vin , qui n'ait point étâ 
confacré , le Minière en difpo- 
Jera comme du Jicn j £ue s^il 
en refle de ce qui a été confacré % 
on ne l'emportera point hors dt 
/' Egltfe , mais le Frêtre Cr ceux 
dis Communians qu'il appellera 
alors y le mangeront érle boi- 
ront avec refptcl & gravité 
immédiatement après la bènè- 
diftion. 

Le Miniflre èr les Curateurs 
de V Egltfe feront provifiondu 



pour commnnitr avec le Prc- , Fain du Vtn pour / aCéne 
tre ; de quoi il jugera félon fa aux dépens de la Paroijfe. 



prudence, 

Et quand il n'y auroit en 
tonte la Paroiffe que vingt per- 
fonnes en âge de difretïon pour 



Et remarquez que chaque 
Paroi ffien communiera pour le 
mo ns trois fois Vannée , dont 
l'une fera à Pique, Et tous les 



•pouvoir communier \ il n'y au- 

* - . . . . r ' ans a Vaque , chaque paroi f- 

ra téMtrfoh fini de Commu- , fj(n ay J leRc3e ]l , 

■mon, s il ny tm a quatre, m ^cltfkairt , .n«*«US,hl 

fit tut y ou avec celui ou ceux 
qui feront par eux commis, ér. 
ils leur payeront à lui ou à eux 
drales & Collégiales , où il y a I tous les droits Ecclcfïafiiques 
plufïeurs Prêtres ér Diacres , j qui fin: dus ér payables en et 
ils fer ont la Cène tous enfembk ' temps la filon la coutume. 

K 3 Après 



trois du moins , qui commu- 
nient avec le Prêtre. 

Qnant aux Egltfes Cathê- 
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<Aprês que le feryice dhvin ' fiit mal interprétée ér tournée 
J \ra fait A'ondifpo fera de l'ar- ; en abus, fiit par ignorance ér 
gent donné a l'Offertoire , pour infirmité , fat par malice & 
tels ufages pieux & charitables opiniâtreté a - L'on déclare ici , 
que le Minifire &les Curateurs | que par - là on n'a point in- 
de VEgltfi tr ont iront à propos, t en: ion de déférer aucune ado- 
Et en cas de d fférend , l'on en I ration au Pain ou au Vin du 
difpofera filon qu'il plaira à Sacrement f qui font là rcçtts 



l'Ordinaire £ en ordonner. 

Sur ce qu'en cét Office de 
V adminiflration de la Céne du 
Seigneur , il ejl ordonné que les 
Communians la recevront à ge- 
noux ± lequel ordre ejl établi à 
bonne intention , favoir tant 



corporellement , ou à aucufic 
Préfence Corporelle de la chair 
naturelle ou du fangdejcfus- 
Chrift. Car le Pain & le Vin 
du Sacrement demeurent tou- 
jours dans leur vraye & natu- 
relle fitbfiance ± C'eflponrquoi 
ils ne doivent point être adorez* 
pour fignifier par-la nôtregra- ( Car ce feroit une Idolâtrie , 
titnde & nôtre humble rccon-lpour laquelle tous les fidèles 
notjfance des bénéfices de Je fus- Chrétiens doivent avoir de 
£hrift , qui y font donnez, à tons ïhorreur.) Et le Corps natu- 
€tux qui communient digne- \ r cl & le Sang de Jefus-Chrifl 



ment , que pour éviter lapro- 
phanation & le defirdre qui 
autrement pourvoient s'en cn- 
fuivre en V adminiftration de 



nôtre Sauveur font au Ciel , & 
non ici ; puis que c'efi une chofe 
contraire à la vérité du Corps 
naturel de Jcfus- Chrifl , que 



la Sainte Céne: Cependant de- [d'être en plus ePun lien à la 
peur que cette génuflexion ne* fois. 



L'ADMINISTRATION 

D U 

B APTE' ME desEnfcns enPublicdans 

l'Eglife. 

T L faut avertir le peuple , 
qu'il feroit très - convenable 
<j*e fc Baptême ne fia admini- 
stré que les Dimanches, & les 
jours de Fête , lors que le peuple 



qui efl la pré fente , puiffe ren- 
dre témoignage de la réception 
des nouveaux baptifiz dans 
l'Eglife de Dieu 3 - que parce 
qu'au Baptême des Enfans , 



ft trouve en t plus grand nom- 1 chaque perfonne qui s'y trouve 
*r<> tant afin que VjLffemblie fe peut fotmnir par • là de la 

1 t"' 
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profefpon particulière , qu'il a 
faite lui-même devant Dieu en 
fin Baptême. Pour laquelle rai- 
fin il cftaujfi expédient que ie 
Baptême fiit adminifiré en lan- 
gue vulgaire. Néanmoins s'il y 
anecefité, en pourra baptifer 
les enfans quelqu'autre jour 
que ce fiit. 

Et remarquez qu'il y aura 
deux Parrains & une Marrai- 
ne pour un Enfant mâle j & 
pour chaque fille un Parrain <èr 
deux Marraines* 

Quand il y aura des enfans 
à baptifer , les Pères ey les 
Mères en donneront avis au 
Minifire le fiir auparavant , 
eu au matin de bonne heure , 
avant les Prières du matin, 
fuis les Parrains & 1rs Mar- 
raines , & le peuple fi rendront 
auprès des Fonts arec les En- 
fans , immédiatement après la 
dernière leçon des Prières du 

matin & du fiir y filon que le ^ w _ o k 

M'inifire l'aura ordonné filon ^ \ c f amt Baptême 5 Et qui 
fa prudence : & le Prêtre fi p ar \ c Baptême de ton Fils 
rendant auprès des Fonts (qui bi cu -aimé Jcfus- Chrift au 
feront alors remplis d'eau pure) neuve du Jourdain as fanâi- 
& s'y tenant debout , dira, ^ eau p OUI j c lavement 

Cet Enfant a-t-il déjà été myftique du péché : Nous te 

1 fupplions qu'il te plaifcpar 



Dieu, s'il n'eft régénéré , 6c 
né de nouveau d'eau 6c du 
Saint Efprit : Je vous fupplic 
de prier Dieu le Fcre par nô- 
tre Seigneur Jefus- Chrift , 
que par fa bonté ôc par fa mi- 
(ericorde, il lui plaifc don- 
ner à cét enfant ce qu'i/ne 
peut avoir de fa nature $ c'eft 
qu'*/foitbaptizé d'eau & du 
Saint Efprit, qu'il foitreçii 
en l'Eglife Chrétienne, oc 
qu'// en devienne un vérita- 
ble membre. 

JUm le Prêtre dira 9 

Prions Dieu. 

]T) Ieu Tout-puiflant & E- 
ternel, qui par ta gran- 
de mifeiicordc as fauve Noc 
6c fa famille dans l'arche f 
d'entre ceux qui périrent au 
déluge: & qui as feurement 
conduit les enfans d'ifraël , 
ton peuple , au travers de la 
mer rouge, figurant parce* 



baptizé, ou non? 



ta mifericorde infinie , rc- 

• «al 



S'ils ré pondent que non ^ JLlors . dcr ayec UQ ^ dc itié 
le Prêtre continuera en ta En&nt /{ lmnt & fa 
manière qui fuit. ■ fanftifiant par ton Saint Ef- 

/^Hcrs &bien-aimez >puis prit , afin qu'^tw* délivré de 
^ que tous les hommes ton ire , il foit reçu dans 
font conçus ôc nez en pé- l'arche de l'Eglife Chrêtien- 
ché, ôc que nôtre Sauveur, ne : Ôc qu'étant affermi en la 
Jefus-Chriftdit , que nul ne foi, joieux en efpérance , 6c 
peut entrer au Roxaume de 1 enraciné en charité, rfpafle 
r % K4 ttU 
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tellement les ondes orageu- 
fes de ce monde , qu'*7 arri- 
ve enfin au port de h vie é- 
terncllc , pour y régner avec 
toi, auxhecles desficclcs, 
par Jciûs-Chrift nôtre Sei- 
gneur. Amen, 

jT^Icu Tout-puhTant Se Im 
mortel, qui es l'aide de 
ceux qui font dans la néceffi- 
té , le refuge de ceux qui 
ont recours à toi, la vie des 
croyans , 8c la rcfurrc&ion 
des morts: Nous te prions 
pourc/f enfant , afin que ve- 
nant à ton faint Baptême , il 
ait la remifïion de fes peche7 

£ar la régénération (pirituel- 
î. Reçoi-le , ô Seigneur , 
comme tu as promis , par 
ton Fils bien- aimé, difant, 
Demandez & il vous fera 
donné , cherchez ôc vous 
J trouverez , hcurtdz 8c il 
vous fera ouvert Donne- 
nous donc maintenant, puî f- 
que nous demandons ; fai 
que nous trouvions, puifquc 
nous cherchons; ôc cuivre- 
nous la porte , puifqué nous 
heurtons : afin que cét en- 
fant puiffe avoir la jouïfiance 
de la bénédi&ion éternelle 
de ton lavement célefte : 
Et qu'/7 parvienne à ton 
'Roïaume éternel , que tu as 
promis par Jefus-Chrift nô- 
tre Seigneur. Amen. 

m 

■ 

Tnis le Teuple fe lèvera , & 
le Prêtre dira > 

.Ecoutez les paroles de TE- 
' vangile félon $. Marc au 



des En/ans en Tnbliel 

dixième chapitre , au ver> 
fetij. 

J L arriva un jour qu'on pre- 
fenta de petits enfans à 
Jefus-Chrift , afin qu'il les 
touchât : mais les difciples 
reprenoient ceux qui les 
prefentoient. Et Jefus voiant 
cela, il en fut indigné, Se 
leur dit. LahTez les petits 
enfans venir à moi , & ne 
les empêchez point : Car à 
rels eft le Roïaume de Dieu. 
En vérité je vous dis, que 
quiconque ne recevra pas , 
comme un petit enfant , le 
Roïaume de Dieu , il n'y en- 
trera point. Et après les avoir 
pris entre fes bras , illesbe* 
nit , en mettant les mains 
(ureux. * 

Après la Icûttre de V Evangile 
le Mini (Ire fera cette courte 
Exhortation , fur les part- 
ies de l'Evangile. 

Ien-aimez , vous enten- 
^dez en cét Evangile, les 
paroles de nôtre Seigneur 
Jefus-Chrift , comment il 
commandoit que les petits 
enfans lui fuitent amenez 5 
comment il reprenoit ceux 
qui les vouloient empêcher 
de venir à lui; ôc comment il 
exhorte toutes perfonnes à 
imiter leur innocence. Vous 
connoiflezaufli par fon gefte 
extérieur , oc par fon a&ion , 
comment il déclare fa bonne 
volonté envers eux: Car il 
les prend entre fes bras, il 
met les mains fur eux , & il 

les 
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les bénit. Ne doutez donc 
point , mais croie z bien cer- 
tainement qu'auffi il recevra 
favorablement ce petit enfant 
ici préfent f qu'il l'cmbraiiera 
avecks bras de fa mifericor- 
de$ qu'il lui donnera la bé- 
nédiction de la vie éternelle j 
6c qu'ii /*fera participant de 
fonRoïaume étemel. C'eft- 
pourquoi et3nt ainiiperfua- 
dcz de la bonne volonté de 
notre Pcre Celefte envers 
cet enfant , laquelle il a dé- 
clarée par fon Fils Jelus- 
Chrift, & ne doutant nulle- 
ment qu'il n'approuve , par 
fa glace, l'oeuvre de chante 
que nous faifons eu appor- 
tant cêt enfant à Ion lacré 
Baptême , rendons lui en 
grâces avec foi 6c avec dévo- 
tion , difant , 

F)leu Tout-puiflTant &E- 
^ terncl , Pcre Celefte , 
nous te remercions trés- 
humblement , de ce qu'il t'a 
phi nQus appeikr à la con- 
noiflanec de ta grâce , ôc 
nous donner de croire en 
toi Augmente nous cette 
connoiflance ; ôc confirme 
en nous a jamais cette foi : 
donne ton Saint Efprit à cit 
Enfant, afinqu'il foit régé- 
nère, ÔC qu'il (bit fait héritier 
du falut éternel , par nôtre 
Seigneur Jcfus-Chrift, qui 
vit 5c régne avec toi ôc avec 
le Saint Efprit, maintenant 
& à jamais, isfmcn. 

Mm le Pritre parler* aux 



des Enfaus en Vnhlic. 2 3 * 

Tarrains ér an* Marraines 
en cette manière. 

R lcn-aimcz , vous avez ap- 
porte ici eét enfant pour 
étrebaptifej vous avez prie 
qu'il plaile à nôtre Seigneur 
Jcfus-Chrift de le recevoir, 
x: de le délivrer de fes pé- 
chez, de le fanétifier par ion 
J Saint l.fprit ôc de lui don- 
i ner le koïaume des cieux 6c 
la vie éterneie Vous avez 
aulli entendu , que notre 
Seigneur Jefus Chrift a pro- 
mis dans fon Evangile de 
donner toutes ces chofes 
jque vous avez demandées: 
| laquelle promeffe il gardera 
de fa part 6c accomplira très- 
aflti renient, C'cftpourquoi 
après cette promefié faite 
par jeflis-Chrift , eét enfant 
doit aufli de la part fidèle- 
ment promettre par vous , 
qui êtes /f/Reponrîans ( |ui* 
qties à ce qu*#i (bit en âge de 
s y y obliger lur-mëme ) qu'f/ 
renoncera au diable 6c à tou- 
tes fes oeuvres, qu'// croira 
conftamment à la fain te pa- 
role de Dieu , 6c qu'il garde- 
ra en tourc obéïiftnce fes 
taints Commandcmens. 

Je demande donc* 

Rcnôrices-tu (au Nom de 
cet Enfant ) au diable 6c à 
toutes fes oeuvres ,c\ la vaine 
pompe , ôc à la vaine 
gloire de ce monde , 6c à 
toutes fes convoitifes, 6c aux 
affedions corrompues delà 
chair:tellen\ent que tune les 
K S fi»- 
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fex/iras point, Se que tu ne 
t'en laifleras point con- 
duire i 

Réponfe. 
J'y renonce entiercmentt 
Le Miniftre. 
. Crois-tu en Dieu le Pere 
Tout-puifiant , Créateur du 
ciel & de la terre * Et en Jc- 
fus-Chiift Ton Fils Uni- 
que nôtre Seigneur , & qu'il 
a été conçu du Saint Efprit, 
né de la Vierge Marie , ôc 
qu'il a fouffert fous Ponce 
Pilate , a été crucifié , mort 
8c enfeveli : qu'il cft defeen- 
du aux enfers, ôclctroifié- 
me jour eft reffufeité des 
morts : qu'il cft monté aux 
deux, Ôceftaffisàladextrc 
de Dieu le Pere Tout-puif- 
fant 5 ôc que de là il viendra , 
à la fin du monde , juger les 
yivans ôc les morts? Et crois- 
tu au Saint Efprit , la Sainte 
EglifeUniverlclle, la com- 
munion des Saints , la ic- 
miflîon des péchez , la ré- 
furre&ion de la chair, Ôcla 
trie éternelle après la mort ? 
Rëponfe* 
Je croi tout cela ferme- 
ment. 

Le Minière. 
Veux- tu être baptize en 
cette foi ? 

Riponfc. 
C'cft ce que je defire. 

Le Mini/Ire. 
V eux-tu donc faire la fain- 
re volonté de Dieu , ôc gar- 
der en toute obéïflance fes 
Commandçmens ? Et 
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veux-tu y cheminer tous les 
jours de ta vie? 

Réponfe. 
Je le veux. 

Alors le Prêtre dira , 

QDieudemifericordc , fat 
que le vieil Adam foit 
tellement enfeveli en cet en- 
fant , que le nouvel homme 
foit refiufcité en tuu Amen. 

Fai que toutes les affe- 
ctions charnelles meurent 
en lui , ôc que toutes les cho- 
fes qui appartiennent à TEC- 
prit y puiffent vivre ôc croî- 
tre. Amen. 

\ Donne lui force Ôc pou- 
voir, afin qu'/7 puifle obte- 
nir la viftoire , ôc triompher 
du diable, du monde, &dc 
la chair. 

Fai que quiconque t eft ici 
dédié par nôtre Minifterc , 
foit aufli doué de vertus cé- 
lcftes , ôc éternellement ré- 
compenfé par ta mifericor- 
dc , ô Seigneur Dieu béni V 
qui vis ôc qui gouvernes tou- 
tes chofes , aux fiécles des 
fiécles. Amen, 
Y\ Icu Tout-puiffant 8c E- 
ternel, dont le Fils bien- 
aimé Jefus-Chrift a répan- 
du du fang ôc de l'eau de foa 
côté tres-précieux , pour la 
remiffion de nos péchez, 8c 
a commandé à fes difciples 
d'aller enfeigner toutes les 
nations , les baptizant au 
Nom du Pere , 8c du Fils, 
8c du Saint Efprit \ Nous te 
puons <Tayok égard aux 

prie- 
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Çricrcs de cette tienne af- point de honte de laCroi* 



iemblée : fanftific cette eau 
pour le lavement myftiquc 
du pèche , & uous accorde 
que cêt enfant qui y doit être 
baptizé, reçoive la plénitu- 
de de ta grâce , qu'f'Z demeu- 
re toujours au nombre de tes 
fidèles & chers enfans, par 
Jcfus-Chrift nôtre Seigneur. 

xAlors le Prêtre prendra VEn- 



confefler la Foi de fur le 
Jefus-Chriftcruci- front de 
hé : mais qu'il VEn- 
combattra vaillam- fant. 
ment (bus Ton En- 
feigne , contre le péché , 
contre le monde, 6c contre 
le diable, 8c qu'il feracon- 
ftamment Hdéle foldat de Jc- 
fus-Chrift, & qu'il le Ter vi- 
ra fidèlement , jufques au 



fant entre fes mains, &dt- dernier foûpir de (a vie. A- 
ra aux Parrains & aux 
Marraines. 



Nommez cét Enfant. 

£t alors le nommant après eux 
( s'ils affurent que l* enfant 
le peut bien fonffrir ) il le 
plongera dans Veau avec 
prudence & précaution , 
difant, 

• N. Je te baptizeauNom 
du Pere, 6> du Fils, & du 
Saint Efprit. 

Mais s'ils agirent que l'En- 
fant efl foible , tl fufftra de 
luiverferde Veau furlevi- 
fage , en ufant des mimes 
paroles, 

. N. Je te baptizeauNom 
du Pere, 8c du Fils , 8c du 
Saint Efprit. 

Mors h Prêtre dira , 
Ous recevons cêt enfant 
en la compagnie de P£- 
glife Chrétienne 5 
\ Et nous le fignons % Ici le 
dufignedelaCroix, Prêtre 

pour fignifier qu'à fit* le \ tion : Mais délivre-nous du 
l'avenir U a'auja fine de [mû* Jmen* 



N 



men. 

Puis le Prêtre dira , 

Q R. maintenant , Freret 
bien-aimez , puis que cét 
enftnt cjî régénéré , 8c qu'il 
eitenteau corps de l'Eglifç 
deJefus-Chrift, rendons grâ- 
ces à Dieu pour ces bénéfi- 
ces , 8c d'un commun ac- 
cord prions le Dieu Tout- 
puiflant, qu'il lui faflé la grâ- 
ce que le refte dclavielbit 
conforme à ce commence- 
ment. 

Puis on dira , feus fe mettant 

à genoux. 
XJ Otre ïere qui és aux 
1 deux , Ton Nom foie 
fanttifié : Ton régne vienne* 
Ta volonté foit fâte en la 
terre comme au ciel. Don- 
ne noos aujourd'hui notre 
pain quotidien : Et nous par- 
donne nos offenfes , comme 
nous pardonnons à ceux qui 
nous ont offenfez : Et ne 
nous indui point en tenta- 
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Jlpris le Prêtre dira , 

Ous te rendons grâces 
de tout nôcie cœur , Pc- 
xetres-mifencordieux , de 
ce qu'il t'a plu de régénérer 
têt enfant par ton Saint tf- 
pnt, de le recevoir pour tau 
tnfant par adoption /ôc de 
l'incorporer en ta fainte E- 
glife : Et nous te fupplions 
humblement de lui faire la 
grâce , qu'étant mort au pé- 
ché, il vive à lajufticc, & 
qu'étant enfeveli avec Chrift 
en fa mort , il crucifie le 
vieil -homme , ôc qu'il a- 
néantillc entièrement le 
corps du péché j ôc que com- 
me iltfïfait participant de la 
mort de ton Fils, il lefoit 
auffi de (à réfurre£tion , tel- 
lement qu'enfin il foit fait 
héritier de ton Roïaume é- 
tcrncl avec le refte de ta 
Sainte Eglife , par Jcfus- 
Chritt nôtre Seigneur, uî- 
tnen. 

tAlors tons frétant levez , le 
Prêtre parlant aux Parrains 
ér aux Marraines , leur fe- 
ra cette Exhortation. 
T> Uis que tit enfant a pro- 
mis par vous qui êtes fes 
le'pondans , de renoncer au 
diable ôt à toutes fes oeu- 
vra s , de croire en Dieu ôc de 
le fèrvir; Vous devez vous 
fbtlvcntf que c'eft vôtre de- 
voir que cét enfant foit in 
ftrutr, au(u-tôc qu'/7 en fe- 
ra capable , du vœu , de la 
promefle Se de la profcflion 
folennclle , qu'i/ a fait ici par 
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vous. Et afin qu'i/ puiflfc 
mieux comprendre ces cho- 
ies, vous l'exhorterez d'en- 
tendre ôc d'écouter les Ser- 
mons : ôc fur tout vous 
a irez le foin de lui faire ap- 
prendre le Symbole des A- 
pôtres ; TOraifon Domini- 
cale $ ôc les Dix Comman- 
demens en langue vulgaire, 
ôc toutes les autres chofes 
qu'un Chrétien doit fçavoir, 
ôc qu'il doit croire pour le 
falut de fon ame. Vous ferez 
auflî que cét enfant foit élevé 
à la vertu pour mener une 
vie fainte ôc Chrétienne 5 fe 
fouvenant toujours que le 
Baptême nous reprelcntc 
nôto profeffion j quicftde 
fuivre l'exemple de nôtre 
Sauveur Jefus Chrift , ôc de 
nous y conformer , afin que 
comme Jefus-Chrift eft moi t 
ôcrefluicité pour nous, aufli 
nous qui fommes baptizez 
mourions au péché, ôc ref- 
fufeitions à la juftice , mor- 
tifiant continuellement tou- 
tes nos afFc&ions mauvaiies 
ôc corrompues , Ôc nousa- 
vançant de-jour-en-jour en 
toute fainteté de vie. 

Puis il ajoutera , . difant y 

\J Ouf. devez avoir foin que 
cet enfant foit amené à 
l'Eve que . afin qu'il le confir- 
me'aufli-rôt qu*# fçaura dire 
le Symbole , l'Oraifon Do- 
minicale, Ôc les Dix Com- 
mandemens en langue vul- 
gaire \ ôc qu'il foit plus am- 
ple- 
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plement inftruit dans le Ca- 

tcchifmc de l'Eglife qui a été 

public pour cet effet. 

Il cft certain par la parole de 
Vieu, que les enfans qui ont 
été baptifez , '& qi" meu- 
rent avant que d'avoir com- 
mis de peché aclucl , font in- 
dubitablement fanvez* 
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Pottr bter tout fer npule touchant 
Vufage du figne de la Croix 
au Baptême, l'en en pour- 
ra vo ; rla vraye explication 
& les jupes- raifons que l'on 
a eues de la retenir , dans le 
XXX, Canon qui fut pre- 
mièrement publié en l'an 
1604. 



L'ADMINISTRATION 

D U 

B APTE' ME des Enfans, qui Ce fait en 
particulier dans la maîlbn. 



Les Mini (Ires de chaque Ta- 
rorjfe exhorteront foutent le 
peuple de ne point différer le 
Baptême de leurs Enfans 
plus long- temps que le pre- 
mier ou deuxième Dimanche 
après la naiffance , oh quel 
que jour de Fcte qui échet 
entre deux , fi ce rief pour 
ejttelquc caufe d'importance 
&ra: fonnablc qui aura l'ap- 
probation du Mintprc. 

Et ils les avertiront auffi de ne 
point faire baptizer leurs 
Enfans en particulier dans 
la maifon fans grande rai- 

' [on , & (ans nécefTité. Mais 
quand il y aura neccfftté de 
les y baptizer , en ce cas le 
'Baptême fera adminiflré en 
cette manière. 

Premièrement , que le Mi- 
nière de la Paroife ( ou en 
fonabfence quçlqti'antri lé- 



gitime Minifire qui (c pour- 
ra trouver ) invoque le Rom 
de Dieu avec ceux qui (eront 
lapréfnsyé- qu'il dife /'O- 
r ai fin Dominicale, & au- 
tant de Collccles qui fe doi- 
vent dire félon la firme pre- 
ferite pour U Baptême qui fe 
fait en public, que le temps 
& la neceffitùlc permettront. 
Et alors l'Enfant étant 
nommé par quelqn y un des 
affifians , le Mtnrflre lut 
ver fer a de l'eau fur U vifam 
ge , difant ces paroles. 

N. Je tebaptize au Nom du 
Père , Ôt du Fils , & du 
Saint Efprit. Jlmcn. 

Puis chacun s' agenouillant , le 
Minifire rendra grâces à 
Dieu , & dira , 

"M Ous te rendons grâces 
de tout nôtre cœur , Pe- 

K7 r *« 
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re trés-miféricordieux, de 
ce qu'il t'a plu régénérer cét 
Enfant par ton Saint Efprit , 
le recevoir pour ton Enfant 
par adoption , & Pincorpo- 
ier en ta fainte Eglife : Et 
nous te fupplions humble- 
ment de lui faire la grâce 
qu'étant mort au péché , il 
vive à la juftice , 8c qu'étant 
enfeveli avec Chrift en fa 
mort,il crucifie le vieil hom- 
me, 8c qu'il anéantifle en- 
tièrement le corps du péché*, 
8c que comme il eft fait par- 
ticipant de la mort de ton 
Fils, illefoitauflî de fare- 
furre&ion*, tellement qu'en- 
fin il foit fait héritier de ton 
Koïaumc éternel avec le re- 
fle de tes Saints > par le mê- 
me Jefus-Chrilt ton Fils nô- 
tre Sauveur. Amen. 

Et qu'ils ne doutent point que 
PEnfant ainft baptisé ne 
foit légitimement &fuffifam- 
tnent baptizé , & qu'il nè 
doit point être rebaptizé* 

' Neantmotns ft l'Enfant 
ainft baptizé furtit , il eft 
expédient qu y il foitprefenté 

4 en VEglife , afin que ft le 
Miniftre même de la Paroijfe 
S baptizé T Enfant ,ilpuijfe 

• atfArer P Affemblêe de la 

: traye Forme du Baptême 
par lui adminiflrêe en parti- 
culier j auquel cas il dira 
ainft. 

7e vous déclare 8c vous 
auTeurc, qu'en prefenceide 
plufieurs témoins , en un tel 



r 
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temps y &enun tel lieu , j'ai 
baptizé cet enfant félon l'or- 
dre légitime & preferit de 
l'Egliiè. 

Sue ft V Enfant a itè baptizé 
par quelque autre Miniftre 
légitime » le Miniftre delà 
Faroijfe où V Enfant eft né , 
ou de celle on il a été baptizé* 
s* informera ft PEnfant a été 
baptizé légitimement ou non; 
Et en tel cas , fi ceux qui 
apportent quelque Enfant à 
PEgltfe r répondent qtïila 
été baptizé, alors le Mini- 
ftre les examinera encore , 
dtfant , 

Par qui a été baptizé cc't 
Enfant ? 

Qui étoit prêtent quand 
cét enfant a été baptizé ? 

Et parce que l'on peut a- 
voir omis quelque chofe ef- 
fentielle à ce Sacrement , 
foit par crainte, ou par pré- 
cipitation , comme il peut 
arriver en une telle extrémi- 
té 5 Je vous demande davan- 

Avec Quelle liqueur a été 
baptizé cét Enfant ? 

Avec quelles paroles a-t*il 
été baptizé? 

Que ft le Miniftre trouye par 
les rêponfes de ceux qui 
apportent PEnfant , que 
toutes chofes ayent été fai- 
tes comme elles le dorttnt 
être alors il ne rebapti- 
Zera point P enfant , mais 
le recevra comme vrai mem- 
bre 



i 
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ère de VEglifi Chrétienne Après la leclure dcVEvangi- 

1 le , le Minière fera cette 



en difant , 

JE vous déclare & vous af- 
fûre , qu'en ce cas tout a 
été bien fait, & félon l'or- 
dre requis au Baptême de cet 
Enfant: lequel étant né en 

péché originel , Se fujet à paroles de Jefus-Chrift nô- 
rire de Dieu,cft maintenant, cre Sauveur , comment il 



courte Exhortation > fur les 
paroles de VEtangilc* 

nien-aimez, vous enten- 
" dez en cet Evangile les 



par le lavement de la régé- 
nération au Baptême , reçû 
au nombre des Enfans de 
Dieu , 8c des héritiers de la 
vie éternelle. Car nôtre 
Seigneur Jefus-Chrift nere- 
fufe point fa grâce & fa mi- 
fericorde à telspetits enfans; 
au contraire il les appelle 
trés-amiablement à foi,com- 
me fon Saint Evangile le té- 
moigne , à nôtre confola- 
tion, en ces paroles. 

V Evangile* S. Marc 10. 13. 

T L arrha un jour qu'on pre- 
* fenta a Jefus-Chrift des pe- 
tits enfans, afin qu'il les tou- 
chât , mais les difciples re- 
prenoient ceux qui les pré- 
ientoient. Et Jefus vofant 
cela , en fut indigné , 8c 
leur dit > Laiffez les petits 
enfans venir à moi , 8c ne 
les empêchez point : Car à 
tels eft le Roïaume de Dieu. 
En vérité je vous dis, Que 
quiconque ne recevra pas le 
Roïaume de Dieu comme 
petit enfant , il n'y entrera 
point. Et après les avoir 
pris entre fes bras , il les bé- m 
nit , en mettant fes mains gneur lui-même nous aen- 
fureux. lfeignéc. 

Notre 



commandoit qu*on lui ame- 
nât les petits enfans: com- 
ment il olâmoit ceux qui au- 
roient voulu les empêcher 
de venir à lui j comment il 
exhortoit chacun d'imiter 
leur innocence. Vous recon- 
noilTez comment par fon ge- 
ftc extérieur & par fon a- 
dion , il déclare fa bonne 
volonté envers eux : Car il 
les embrafla entre fes bras , 
il mit les mains fur eux , fie 
il les bénit. Ne doutez donc 
point , mais croiez bien cer- 
tainement,qu'aufli il Ta reçu 
favorablement ce petit en- 
fant ici prêtent, qu'il l'a reçu, 
entre les bras de fa miferi- 
corde : 8c que ftlon qu'il l'a 
promis en fa fainte Parole , il 
lui donnerala bénédi&ion de 
la vie éternelle , 8c le fera 
participant de fon Roïaume 
célefte. C'eftpourquoi étant 
ainfi perfuadez de la bonne 
volonté de nôtre Pere céle- 
fte qu'il a déclarée envers cit 
Enfant par fon Fils Jefus- 
Chiift , rendons lui en grâ- 
ces avec foi ôcavec dévotion, 
Se difoas la prière que le Sei- 
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Le BAPTE'ME 
^TOtre Pere qui es aux 
Cieux: Ton Nom foit 
fanSifié : Ton règne vienne: 
Ta volonté (bit faire en la 
terre comme au ciel. Don- 
ne-nous aujourd'hui nôtre 
pain quotidien : lit nous par 
donne nos oftenfes , comme 
nous pardonnons à ceux qui 
nous ont oftenfez : Et ne 
nous indui point en tenta- 
tiou: Mais délivre nous du 
mal. Amen. 

T\ leu Tout-puiflant & E- 
terncUPere Celefie,nous 
te remercions rrés-humble- 
ment de ce qu'il t'a plu nous 
appellcr à la connoiflance de 
ta grâce , 8c nous donner de 
croire en toi. Augmente 
nous cette connoi (Tance , 8c 
confirme en nous à jamais 
cette foi. Donne ton Saint 
Efprit à têt Enfantin qu'é- 
tant régénéré , 8c fait héri- 
tier du 1alut éternel , par nô- 
tre Seigneur Jefus- Chrift , il 
continué a te fervir , 8c qu'il 
obtienne l'effet de ta pro- 
melïe, par le même Jefus- 
Chrift ton Fils nôtre Sei- 
gneur, qui vit 8c qui règne 
avec toi 8c avec le Saint Ef- 
prit , maintenant 8c à jamais. 
jimen. 

jflcrs le Prêtre demander* le 
Nom de V tnfant : & après 
que ce Nom aura été pronon- 
cé par les Parrains & par 
if s Marraines , le Minière 
dira. 
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A U Nom de cet Enfant , 
renonces-tu au diable ôc 
à toutes f es oeuvres , a la vai- 
ne pompe , 8c à la vaine gloi- 
re de ce monde , 8c a toutes 
fesconvoitifes, 8c aux affe- 
ctions corrompues de la 
chair^tellementque tu ne les 
ferviras point, 8c que ru ne 
t'en lahTeras point conduire? 
Réponfe. 
J'y renonce entièrement* 

Le Mimflre. 
Ç\ Rois -tu en Dieu le Pere 
Tout-puiflant , Créateur 
du ciel 8c de la terre? Et en 
Jeliis-Chrift Ion Fils Unique 
nôtre Seigneur; 8c qu'il a été 
conçu du Saint Efprit , né de 
la Vierge Marie ; 8c qu'il a 
fourfert lous Ponce Pilate , a . 
i été crucifié , more 8c ènfeve- 
I li : qu'i 1 eft defeendu aux en- - 
jfers, 8cle trpiùéme jour eft 
r-fiufcité des morts 5 qu'il 
eft monte aux cieux , 8c eft 
alîis à la dextre de Dieu le 
Pere Tour-puilYant ; 8c que 
de là il viendra , à la tin du 
monde, juger les vivans8c 
les morts \ 

ht crois-tu auSaint Efprit» 
la Sainte Eglife Univerfclle j 
la communion des Saints 5 
la remiflïôn des péchez; la 
réfurre&ion de la chair 5 8c la 
vie éternelle après la mort? 

Réponfe* 
Je croi tout cela fermement. 
L,e Miniflre. 
Veux tu donc faire la fain- 
tc volonté de Dieu , 8c gar- 
der ea toute obéïfiance fe» 

fiktf»; 
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fàînts Commandcmcns ? Et Perc très - miféricordieux , 



N 



O 



de ce qu'il t'a plii régénérer 
cét Enfant par ton Saint Ef- 
prit , le recevoir pour ton 
Enfant par adoption , 6c 
l'incorporer en ta fainte E- 
glifc : Et nous te fupplions 
humblement de lui faire la 
grâce, qu'étant mort au pé- 
ché, il vive à ta jufticc , 8c 
qu'étant enfeveli avec Je- 
fus- Chrift en fa mort , il cru- 
cifie le vieil -homme , 8c 
qu'i/ anéantj fle entièrement 
le corps du péché 5 8c que 
comme il eft fait participant 
de la mort de ton Fils , il le 
foit aufli de fa refurre&ion : 
tellement qu'enfin il foit 
fait héritier de ton Roïaume 
éternel avec le refie de ta 
Sainte Eglife, par Jefus- 
Chrift nôtre Seigneur. A- 
nten» 

Puis tous s* étant levez , le W/- 
nif reparlant ans Parrains 
ér aux Marraines, leur fera 
cette Exhortation. 

pUifque cét Enfanta pro- 
mis, par vous qui êtes 
fes répondans , de renoncer 
au diable 8c a toutes (es œu- 
vres, de croire en Dieu , 8c 
de le térvir ; vous devez 
vous fouvenir que c'eft vô- 
tre devoir, défaire que cét 
Enfant foit inftruit, auflî- 
tôt qu'il en fera capable, du 
voeu , de la promette 8c de U 
profeflîon folennellc qu'il 
a faite ici par vous. Et afin 
de tout nôtre ~cœur,l qu'il puifle mieux compren- 
dre 



veux - tu v cheminer tous 
les jours de ta vie? 
Réponfe. 
Je le veux. 

Jllors le Prêtre dira. 
Ous recevons cet Enfant 
en la compagnie de l'E- 
glife Chrétienne , 
* Ici le * 8c nous le fi- 
frêtre gnons du ligne de 
fera le fi- la croix, pour fi- 
gnedela gnifier qu'à l'ave- 
Croix far nir il n'aura point 
le front de honte de con- 
de CEn- feflér la foi de Je- 
fant. fus -Chrift cruci- 
fié , mais qu'il 
combattra vaillamment fous 
fon enfeigne , contre le 
peché , contre le monde, 8c 
contre le diables qu'il fera 
confia minent fidèle foldat 
de Jefus-Chrift, 8c qu'il le 
fervira fidèlement iufques 
au dernier foûpir de la vie. 

Puis le Prêtre dira. 
\K maintenant, Frères 
bien-aimez , puis que 
cét Enfant eft régénéré , 8c 
qu'il eft enté au corps de 
PEglife de jefus- Chrift * 
rendons grâces à Dieu pour 
ces bénéfices , 8c d'un corn 
mun accord prions le Dieu 
Tout-puillanr, qu'il lui faiTe 
la grâce que le refte de fa vie 
foit conforme à ce commen- 
cement. 

yAUrs le Prêtre dira. 

JS^Ouste rendons grâces, 
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horterez d'entendre ôc d'é- 
coûter les Sermons 5 éc fur 
tout vous aurez foin de lui 
faire apprendre le Symbole 
des Apôtres , l'Orailon Do- 
minicale , & les Dix Corn- 
mandemens en langue vul- 
gaire, & toutes les autres 
chofes qu'un Chrétien doit 
fç avoir , ôc qu'il doit croire 
pour le falut de fon ame. 
Vous ferez auflî que cet En- 
fant foit élevé en la vertu , 
pour mener une vie fainte 
& Chrétienne: Se fouve- 
nant toujours que le Baptê- 
me nous répréfente nôtre 
profeflîon, qui eft de fuivre 
l'exemple de nôtre Sauveur 
Jefus-Chrift , 8c de nous 
y conformer 5 afin que corn- 
me Jefus-Chrift eft mort & 
reffufeité pour nous, auffi 
nous qui lommes baptifez, 
mourions au péché, & ref- 
fufeitions à la juftice: morti- 
fiant continuellement tou- 



& corrompues, & nous a- 
vançant de-jour-en-jour en 
toute vertu & en toute làin- 
tetc de vie. 

Mais fi ceux qui apportent 
V Enfant en VEglife , font 
des réponfes douteufes éf 
incertaines aux qneflions dm 
Prêtre ; de forte qu'il nepa* 
reiffe pas par-là que V En- 
fant ait été baptizè d'eau , 
au Rom du Fcrc , & du 
Fils, & du Saint EÇprit , 
qui font Us parties effcntiel- 
les du Baptême : Alors le 
Frêtrele baptixjera fuivant 
la forme du Baptême pu» 
bltc • excepté qu'en pion* 
géant V Enfant dans les 
Fonts , il ufera de ce formu- 
laire de paroles : 

Si tu n'es point déjà bap- 
tizé, N. je te baptize au 
Nom du Tere , & du Fils, ôc 
du Saint Efprit. Amen* 
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BAPTE'ME pour ceux qui font en Age de 
répondre pour eux-mêmes. 



L>ors que desperfinnes qui font 
plus avancées en âge doivent 
être baptisées , les Pcres & 
les Mères , ou d'autres per- 

' fonnes prudentes , en don- 



neront avis de bonne heure , 
(du moins une femaine au* 
par avant) a VÈvèque , ou a 
celui à qui il en donnera 1% 
charge j afin qu'ainfi on ait 

le 
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prier Dieu le Pcic par nôtre 
Seigneur Jefus-Chrift , cjue 
par fa bonté 8c par fa miferi- 
corde, il lui plaife donner à 
ces perfonnes ce quelles ne 
peuvent avoir de leur natu- 
re 5 qu'elles foient baptizées 
d'eau 8c du Saint Efprit, ôc 
recûës en la Sainte Eglife de 
Jeius-Chrift, 6c qu'elles en 
deviennent de véritables 
membres. 

Mors le Frètre dira > 
Prions Pieu. 

(Et ici touteV Affemblèe fi 
mettra à genoux.) 

r\Ieu Tout-puifiant 8c E- 
^ ternel , qui par ta gran- 
de miféricordeasfauvéNoé 
8c fa famille dans l'arche , 
d'entre ceux qui périrent au 
déluges 8c qui as ftuement 
conduit les enfans d'ifraël 
ton peuple au travers de la 
mer rouge , figurant par ce- 
la le iaint Baptême 5 Et qui 

Earlc Baptême de ton Fils 
ien-aimé Jefus-Chrift au 
fleuve du Jourdain, as feu- 
ftiiie l'eau pour le lavement 
myftique du péché: Nous 
te fuppltons qu'il te plaife , 
par ta mifericorde infinie » 
regarder arec un oeil de pi- 
tié ces perfonnes , les lavant 
5c les fanttifiant par ton 
Saint Efprit, afin qu'étant 
délivrées de ton ire , elles 
foieut reçues dans l'arche de 
l'Eglifc Chrétienne^ qu'é- 
tant affermies en la for» 
joïeufes en efpérance, 6c 

en- 



h foin convenable de Us éxa- 
miner , four voir s'ils font 
fufjifamment infruits dans 
les principes de la Religion 
Chrétienne ; & qu'on les 
exhorte de je préparer eux- 
mêmes par prières & par 
jûncspourlareccption de ce 
Saint Sacrement, 

Et s'ils font trouvez capables ; 
les Tarrains & les Marrai- 
nes (le peuple étant affcm 
blé le Dimanche ou le jour 
de Tète marqué ) feront là 
pour les préfenter aux 
Fonts y immédiatement a- 
prés la féconde leçon , a ux 
Frieres du Matin ou aux 
Frieres du Soir , comme le 
Minijîre le trouvera à pro- 
pos félon fa prudence* 

Et étant là , le Frètre deman- 
dera fi aucun de ceux qui 
font làpréfens , a été bapti- 
zéounon] S y ils répondent 
que non , alors le Frètre dira 
ainfi. 

(^Hers 6c bien- aimez , puis 
^que tous les hommes 
font conçus 6c nez en pé- 
ché, (8c que ce qui eft né de 
chair eft chair) ôc que ceux 
qui font en la chair ne peu- 
vent plaire à Dieu, mais vi- 
vent en péché , commettant 
plufieurs péchez a&uels j 6c 
que Jefus-Chrift nôtre Sau- 
veur dit , que nui ne peut 
entrer au Roïaume de Dieu , 
s'il n'eft régénéré , 8c né de 
nouveau d > cau 6c du Saint 
Efprit : Je vous fupplic de 
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enracinées en charité, elles 
paffent tellement les ondes 
orageufes de ce monde, 
quelles arrivent enfin au 
port de la vie éternelle, pour 
y régner avec toi , aux iié- 
cles des liécles , par Jefus- 
Chrift nôtre Seigneur, A- 
rnen. 

T)Ieu Tout-puiflant & Im- 
mortel , qui es l'aide de 
ceux qui font dans la nécef- 
fité, le refuge de ceux qui 
ont recours à toi, la vie des 
croians , & la rciurre&ion 
des morts: Nous te prions 
pour ces perfonnes, afin que 
venant a ton Baptême , elles 
aient la remiflîon de leurs 
péchez par regénération fpi- 
rituelle. Reçoi-lcs, ô Sei- 
gneur , comme tu as promis 
par ton Fils bien-aimé, di- 
lant, Demandez , & il vous 
fera donné,cherchcz & vous 
t couverez, heurtez & il 
vous fera ouvert. Donne 
nous donc maintenant, puis- 
que nous demandons , fai 
que nous trouvions, puifque 
nous cherchons, 6c ouvre 



Ecoutez les paroles de l'E- 
vangile félon S. Jean , au 
Chap. 3. au verlet 1. 

TL y avoit un homme d'en- 
tre les Pharifiens , nom- 
mé Nicodeme , l'un des 
Principaux d'entre les Juifs. 
Celui-ci vint de nuit à J élus, 
& lui dit, Maître, nous 
fçavôns que tu és un Do- 
deur venu de Dieu. Car nul 
ne peut faire ces lignes que 
tu fais , ii Dieu n'eft avec 
lui. Jefus lui repondit 3c lui 
dit, En vérité, en vérité je 
te dis, lî quelqu'un ne naît, 
de nouveau, il ne peut voir 
le roiaume de Dieu. Nico-r 
deme lui dit , Comment 
peut l'homme naître, quand 
il eft ancien \ peut- il rentrer 
dans le ventre de fa mere, 
ôc naître? Jefus répondit, 
En vérité , en vérité je te 
dis, fi quelqu'un n'eft né 
d'eau 3c d'efprit , il ne peut 
entrer au roiaume de Dieu. 
Ce qui eft né de la chair eft 
chair , ôc ce qui eft né de 
l'Efprit eft Efprit. Ne t'é- 
tonne point de ce que j'ai 



nous la porte , puifque nous j dit , Il faut que vous luillîez 
heurtons: afin que ces per- de nouveau. Le vent fouffle 



finnes jouifiént de labeuc- 
dtôiou éternelle de ton 
lavement célefte, 6c qu'elles 
parviennent à ton Roïatimc 
éternel que tu as promis, 
par Jefus-Chrift notre Sei- 
gneur. Amen. 

. Alors le Peuple fe levant , le 
Vrêtre dira. 



où il veut , ôc tu ois le Ion , 
mais tu ne fçais d'où il 
vient , ni où il va : aiufi en 
cft-ii de tout homme qui eft 
né de PEfprit. 

Apres cela il fera P Exhorta- 
tion fuivante. 

JMen-aimcz, vousoiezen 
" cet Evangile les paroles 

ex- 
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-exprefles de Jefus-Chrift 
• nôtre Sauveur , que fi quel- 
qu'un n'eft né d'eau 8c d'Ef- 
prit , il ne peut entrer au 
roiaume de Dieu. Far où 
vous pouvez reconnoître la 
grande néceflité de ce Sacre- 
ment, lors qu'on le peut 
recevoir. Ainfi, immédia- 
tement avant fbn afeenfion 
~au ciel , félon que nous le 
lifons dans le dernier -chapi- 
tre de l'Evangile félon S. 
Marc, il commanda à fes 
dîlcipîes, difant , Allez vous 
en par tout le monde, & 
prêchez l'Evangile à toutes 
créatures. Qui aura crû & 
aura été baptizé , feralauvé-: 
mais qui n'aura point crû, 
fera condamné. Ce qui nous 
montre aufii le grand béné- 
fice qui nous en revient. 
C'cftpourquoi l'Apôtre S. 
Pierre, la première fois qu'il 
prêcha l'Evangile , plufieurs 
ohnt cû compon&ion de 
cœur, & lui aiant dit à lui 
Se au relie des Apôtres, 
Hommes Frères , que fe- 
rons-nous? il repartit 5c leur 
dit, Amendez- vous , 2c 
Ibiez baptifez, un chacun 
de vous, en remiflîon des 
péchez, & vous recevrez le 
don du Saint Efprit. Car la 
promeffe vous eft faite, à 
vous,à vos enfans , & à tous 
ceux qui font loin , tant que 
le Seigneur nôtre Dieu en 
appellera. Et par plufieurs 
autres paroles, il les exhor- 

toit, difant, Sauvez -vous 



de cette génération perver- 
fe. Car comme le même A- 
pôtre le témoigne en un au- 
tre lieu, le Baptême auflî 
nous fauve encore mainte- 
nant, non point celui par 
lequel les ordures de la ehaic 
font nettoiées , mais l'atte- 
dation d'une bonne con- 
feience devant Dieu par 
la refurreftion de Jefus- 
Chrift. C'eftpourquoi ne 
doutez nullement , mais 
croiez bien alfeurément 
qu'il recevra favorablement 
ces personnes ici préfentes, 
qui font vraiment repentan- 
tes , 8c qui viennent à lui 
par la foi, qu'il leur accor- 
dera la remiiîïon de leurs 
péchez ; & qu'il leur don- 
nera fon Saint Efprit ; qu'il 
leur communiquera les bé- 
nédictions de la vie éternel- 
le , 8c qu'il les fera partici- 
pais de fon Roïaumc éter^ 
nel. Etant donc ainfi per- 
fuadezdela bonne volonté 
de nôtre Pcre célefte envers 
ces perfennes, laquelle il a 
déclarée par fon Fils Jefus- 
Chrift . 

rendons lui en grâ- 
ces avec foi & avec dévo- 
tion , difant. 

£)ïeu Tout-puhTant & E- 
ternel, Pcre Célefte, 
nous te rendons grâces tres- 
humblement de ce qu'il t'a 
plu nous donner de croire 
en toi. Augmente nous cet- 
te connoiflance , & confir- 
me en nous à jamais certe. 

foi* 
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foi. Donne ton Saint Efprit 
a ces perfonnes , afin quelles 
foient faites héritières du 
ftlut éternel, par nôtre Sei- 
gneur Jefus-Chrift, qui vit 
8c qui régne avec toi, & 
avec le Saint Efprit mainte- 
nant & à jamais. Jlnxn. 

futsUVrètrc parlera en cette 
manière aux perfonnes qui 
. doivent être baptisées. 

THen-aimcz qui êtes ici ve- 
nus , defirant de recevoir 
le Saint Baptême , vous a- 
vcz entendu comment PAf» 
femblée a prié qu'il plaifc à 
nôtre Seigneur Jefus-Chrift 
de vous recevoir , & de vous 
bénir, 8c vous délivrer de 
vos péchez , de vous donner 
le roiatimc des deux, 8c la 
vie éternelle. Vous avez 
auflS entendu , que nôtre 
Seigneur Jefus-Chrift a pro- 
mis en là Sainte Parole, 
«Taccor^er toutes les chofes 
que nous lui avons deman- 
dées par nos prières, laquel- 
le promelTe il acedmplira de 
la part tres-certainement. 
• C'eftpourquoi après cette 
promeflTe faite par Jefus- 
Chrift , vous devez aufli lui 
promettre fidèlement de 
vôtre part, en la préfence 
de ces perfonnes qui font 
témoins pour vous, & de 
toute cette AfTcmblée , que 
vous renoncerez au diable 8c 
à toutes fes oeuvres $ que 
vous croirez conftamment 
à la Sainte Parole de Dieu i i 
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8c que vous garderez en 
toute obéiflànce fes Com- 

mandemens. 

« 

Alors le Tretre fera les que- 
fions faisantes à chacune 
des perfonnes qui doivent 
être b aptizées , P une après 

l'autre. 

i 

Demande. 
Renonces-tu au diable 8c 
à toutes fes oeuvres , à la 
vaine pompe 8c à la vaine 
gloire de ce monde , 8c à 
toutes fes convoitifes, 8c 
aux affe&ions corrompues 
delà chairs tellement que 
tu ne les fuivras point , 8c 
que tu ne t'en tailleras point 
conduire ? 

Rêponfe* 

J'y renonce entièrement. 
Demande. 

Crois-tu en Dieu le Pere 
Tout-puiflànt , Créateur du 
ciel 8c de la terre ? Et en Je- 
fus-Chrift fon Fils Unique 
nôtre Seigneur , 8c qu'il a 
été conçu du Saint Elprit* 
né de la Vierge Marie 5 qu'il 
a fouftert fous Ponce Pilate , 
a été crurifié , mort 8c enfe- 
vcli : qu'il eft defeendu aux 
enfers, 8c le troifiéme jour 
eft relfufcité des morts:qu'il 
eft monté aux cieux , 8c eft 
affis à la dextre de Dieu le 
Pere Tout-puiffant 5 8c que 
de là il viendra , à la fin du 
monde , pour juger les vi- 
vans 8c les morts ? Et Crois- 
tu au Saint Efprit 5 la Sainte 
Eglife Univcrfellej la Com~ 

mu- 
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munion des Saints j la rc- foient aufli douées de vertus 
miflîon des péchez 5 la ré- céleftes , & éternellement 
furreâiondelachair, & la recompenfées partamiferi- 
vie éternelle après la mort? j corde, 6 Seigneur Dieubo- 



Rèponfe, 

Je croi tout cela ferme- 
ment. 

£ueflion. 
Veux-tu être baptizé en 
cette foi? 

Riponfe. 
C'eftccquejedefire. 

Demande. 
Veux -tu donc faire la 
teinte volonté de Dieu, & 
garder en toute obéïflànce 
les faints Commandemcns ? 
Et y veux-tu cheminer tous 
les jours de ta vie? 

Rcponfe. 
Je le veux. 

Alors le Prêtre dira, 

J> Ere de miféricorde, fai 
que le vieil Adam foit 
tellement enfeveli en ces 
perfinnes , que le nouvel 
Homme j foit relTufcité. 
Amen. 

Fai que toutes les affe- 
ftions charnelles meurent 
en elles, & que touterles 
chofes qui appartiennent à 
TEfprit ptiiflent vivre & 
croître. Amen. 

Donne leur force & pou- 
voir, afin qu'elles puiffent 
obtenir la viftoire , & 
triompher du diable , du 
monde , & de la chair. A- 
men. 

Fai que t'étant ici dédiées 
par nôtre Miaiûére , elles 



ni , qui vis & qui gouvernes 
toutes chofes aux fiéclcs des 
fiéclcs. Amen. 

£) Ieu Tout-puiflint & E- 
tcrnel , dont le Fils bien- 
aiméJefus-Chrift, a répan- 
du du fang & de l'eau de fon 
côté tres-precicux , pour la 
remiflion de nos péchez, Ôc 
a commandé à fes difciplcs 
d'aller enfeigner toutes les 
nations, les baptizant au 
Nom du Pere, ôc du Fils, 
& du Saint Efpritj Nous te 
prions d'avoir égard aux 
prières de cette tienne af- 
fembléc: & accorde nous 
que ces perjonnes qui feront 
baptizées en cette eau, re- 
çoivent Ja plénitude de ta 
grâce 5 & qu'elles demeu- 
rent toujours au nombre de 
tes fidèles & chers enfans, 
par Jefus-Chrift nôtre Sci- • 
gneur. Amen. 

Aleer s le Frêtre prendra par U 
main droite chacun de ceux 
qui doivent être baptifez» & 
les plaçant commodément 
auprès des Fonts félon fs 
prudence 9 il demandera U 
Nom aux Farrains & aux 
Marraines 9 puis les plon~ 
gera dan* l'eau, ou verfera 
de Veau [ur chacun d'eux, 
difant, 

M 

N, Je te baptize au Nom 

du 
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du Pcrc , 6c du Fils , 6c du 
Saint Efprit. 

Le 

après, 

Ous recevons cette pcr- 
X ^ finne en la compagnie 
r B de rfiglifc Chrfi- 

* Ici le tienne; * Et nous 
Prêtre le lignons du iî- 
fera le gne de la Croix , 
fignede pour lignifier 
U Croix qu'à l'avenir il 
fur le n'aura point hon- 
front de te de couféfiér la 
laFcrfon- Foi de Jefus- 
»c. Chrift crucifié : 

mais qu'il com- 
battra vaillamment fous ton 
enfeigne , contre le péché , 
contre le monde , & contre 
le diable 5 qu'eue fera con- 
ftamment fidèle foldat de 
Jefus-Chrift; 6c qu'c//* le 
fervira fidèlement , jufques 
au dernier foûpir de fa vie. 
Amen* 

Puis le Prêtre dira. 

!& maintenant , frères 
bien-aimez , puis que 
ces perfonnes font regéné- 
lécs, 6c qu'elles font en- 
tées au corps de PEglife de 
Jefus- Chrift, rendons grâ- 
ces à Dieu pour ces bénéfi- 
ces, & d'un commun ac- 
cord prions le Dieu Tout- 
puiflant , qu'il leur falTc la 
grâce que le refte de leur 
vie foit conforme à ce com- 
mencement, 



O 
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» 

Puis on dira VOraifon DomU 
nicale , tous fc mettant âge* 
noux. 

« 

VTOtre Pere qui és aux 
x ^ Cieux, Ton Nom foit 
fan&ifié : Ton régne vien- 
ne : Ta volonté foit faite en 
la terre comme au Ciel. 
Donne - nous aujourd'hui 
nôtre pain quotidien : Et 
nous pardonne nos offen- 
fes , comme nous pardon- 
nons à ceux qui nous ont 
oftenfez. Et ne nous indui 
point en tentation : Mais 
délivre-nousdumal. 

Après le Prêtre dira. 

pEreCélcfte, nous te re- 
mercions, de tout nôtre 
cœur, de ce qu'il t'a plu 
nous appeller à la connoilr 
fance de ta grâce, 6c nous 
donner de croire en toi. 
Augmente nous cette con- 
noiflance, 6c confirme en 
nous à jamais cette foi. Don- 
ne ton Saint Efprit à ces 
perfonnes 5 afin qu'étant 
maintenant régénérées, 6c 
faites héritières du lalut é- 
ternel , par Jcfus-Chrift nô- 
tre Seigneur, elles conti- 
nuent à te fervir 5 6c qu'el- 
les obtiennent tes promet- 
fes , par le même Jefus- 
Chrift ton Fils nôtre Sei- 
gneur , qui vit 6c qui régne 
avec toi en l'unité du même 
Saint Ej'prit, éternellement* 
%Amen„ 

Alors 
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Jlors tous étant dfbont, le 
Prêtre fera l'Exhortation 
futrante, en parlant pre- 
mièrement aux Parrains & 
aux Marraines. 

puisque ces pet formes ont 
promis en vôtre préfen- 
ce de renoncer au diable 6c à 
toutes fes œuvres , de croire 
en Dieu & de le fervir ; vous 
devez vous fouvenir que 
c eft vôtre devoir, de leur 
reprefenter quel vœu, quel- 
le promefTe , & quelle pro- 
feffion folennelle, elles ont 
fait en préfènee de cette Af- 
lemblée , & particulière- 
ment en Ja vôtre, de vous 
quiètes leurs Témoins. Et 
vous devez auflî les exhor- 
ter de travailler avec toute 
forte de diligence, àfebien 
înftruireen la fainte Parole 
de Dieu; afin que par ce 
moien^llespuiffent croître 
en la connoiflànce de nôtre 
Seigneur Jefus - Chrift , & 
vivre en ce-prefentfiécle re- 
ligieufement , juftement , & 
iobrement. 

Tnù parlant aux personnes 
nouvellement baptisées , il 
continuera , & dira. 

J? T quant à vous qui avez 
maintenant revetu Jefus 
Chrift au Baptême , c'ett 
auflî vôtre devoir, puifque 
vous êtes faits les enfans de 
Dieu & de lumière par la foi 
en Jefus-Chriit, de chemi- 
ner d'une manière qui ré- 
ponde à vôtre vocation , 
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Chrétienne, & fclon qu'il 
elt ieaut aux enfans de lu- 
miers : vous refouvenant 
touours, que i c Baptême 
nous repre fente nôtre pro- 
teflion, qui eft de fuivre 
1 exemple de notre Sei- 
gneur Jefus-Chrift, & d'ê- 
tre faits fcmblables à bu* 

ï n C S C /?? mc il eft mort 
ocreflufcite pour nous, ainfi 
nous qui fommes baptifez 
mourions au péché, & ref- 
iufcitionsàla/uftice: mor- 
tifiant continuellement tou- 
tes nos affeftions mauvaifes 
& corrompues , & nous a- 
vançant chaque jour en toute 
vcrtu&enfaintetédevie. 
U eft expédient que toute fer* 
finne qui aura été ainfi bap* 
t'Zec , fiit confirmée par 
l Evêquc auffî-tit qiHl f c 
pntrra faire après fin Bap- 
tême 9 afin qu y ainfi elle 

puiffeètreadmifeàla Sain, 
te Cène. 

Silesperfonnesqui 7? auraient 
point été baptises en leur 
enfance, font pré fintêes pour 
être baptises, avant que 
f etreen âge de diferetiin y 
ér capables de répondre pour 
'il fajfira d'ufer 
de ? Office dm Baptême pu- 
blic des Enfavs ( ou en cas 
d extrême danger) de VOffi- 
ce du Baptême qui s'admi- 
niftre en particulier ': en 
changeant feulement le mot 
de petit enfant, ondepet- 
fonne, filon que Voccafim 
le requerra. 
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CATECHISME 

OU 

INSTRUCTION 

m 

Que toute pcrfonne doit apprendre avant que d'être 
prefentec àl'Evcquc pour être confirmée. 

ticles de la Foi Chrétienne ; 
Et en troilîeme lieu , que 
je ferois la volonté de Dieu , 
ôcque jegarderoisfes faints 
Commandemens , y chemi- 
nant tous les jours de ma 
vie. 

'Demande, 
Ne penfes-tu pas que tu 
es tenu de croire 8c de faire 
ce qu'ils ont promis pour 
toi? 

Rcpanfe. 
Oftï certainement ; 8c 
Dieu aidant , je l'accompli- 
rai auflî : Et je rens grâces , 
de bon cœur , à nôtre bon 
Dieu& PereCélefte, de ce 
qu'il m'a appelle à cet état 
de falut par Jefus-Chrift nô- 
tre Sauveur: 6c je Je prie 
qu'il me fafte la grâce d'y 
perféverer jufques à la fia 
de ma vie. 

Le Catcchlfle. 
Récite les Articles de ta 
foi. 

Rêponfc. 

TE croi en Dieu le Père 
J Tout-puilTant', Créateur 



Demande. ( 
/^Omment vous appellez- 
^vous? 

Rcponfe. . 
N. ou M. 

Demande. 
Qui vous a donné ce 
Nom? 

Réponfe. 

Mes îarrains & mes 
Marraines en mon Baptê- 
me, auquel j'ai été fait mem' 
bre de Jefus-Chrift , enfant 
«le Dieu , oc héritier du 
RoïaumedesCieux. . 
Demande. 

Qu'cft-ce que vos Par- 
rains 6c vos Marraines ont 
fait alors pour vous? 

Réponfi. 
. Ils ont promis & voué 
trois choies en mon Nom; 
Premièrement, que je re- 
Doncerois au diable, & à 
toutes fes obvies, aux pom- 
çcs 8c aux vanitez de ce 
monde pervers , &c à toutes 
les convoitifes criminelle? 
de la chair: Secondement, 
^lejecrokois tous les Ar- 
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du ciel & de la terre. Et en 
Jefus Chrift fon Fils Uni- 
que nôtre -Soigneur , qui a 
cté conçu du Saint Efprit, 
né de la Vierge Marie , a 
lbuffert fous Ponce Pilatc , a 
été crucifié, mort ôc enfe- 
veli, ileftdefcendu aux en- 
fers. Le troifiéme jour il eft 
reffufeité des morts 5 il eft 
monté au Ciel 5 il eft 
aflis à la dextre de Dieu le 
Pere Tout puiflant : Et de 
là il viendra juger les vivans 
& les morts. Je croi au Saint 
Efprit. Je croi la Sainte E- 
gliié Univerfelle j La com- 
munion des Saints 5 La re-' 
million des péchez; La re- 
j une :l ion de la chair; Et la 
vie éternelle. <^men, . 
Demande, 

Qu'apprens tu principale- 
ment par ces Articles de foi? 
Réponfe. 

J'apprens à croire pre- 
mièrement , en Dieu le Fere 
qui m'a créé , & qui a créé 
tout le monde. 

Secondement, en Dieu 
le Fils, qui m'a racheté, &: 
qui a racheté tout le genre 
humain. 

En troifiéme lieu , en 
Dieu le Saint Efprit , qui 
m'a fanflifie, & qui a (iui- 
ûiiié tous les Elus de Dieu. 
Demsndt. 

Vous avez die que vos 
Parrains 8c vos Marraines 
ont promis en vôtre Nom, 
que vous garderez les Com- 
niandcmens de Dieu , dites- 
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moi combien il y en a. 
Réponfe. 

Dix. 

Demande» 

Quels font-ils? 
Réponfe. 

Ceux-la mêmes que Dieu 
a prononcez, comme il eft 
écrit au XX. chapitre de 
l'Exode , difant , Je fuis 
l'Eternel ton Dieu , qui t'ai 
retire hors du païs d'Lgyp- 
te,de la maiion de fervitude. 

1. 

Tu n'auras point d'autres 
Dieux devant maface. 
II. 

Tu ne feras point d'image 
taillée, ni aucune reflem* 
blance des chofes qui font là 
haut aux cieux , niieibas eu 
h terre , ni aux eaux fous la 
terre. Tu ne te profterneras 
point devant elles , ôc tu ne 
les ferviras point : Car je 
fuis l'Eternel ton Dieu, le 
Dieu fort qui eft jaloux , pu- 
niftant l'iniquité des percs 
fur les enfans en la troifié- 
me, ôcenJa quatrième gé- 
nération de ceux qui me 
h aillent, & faifant miféri- 
corde en mille générations 
à ceux qui m'aiment, & à 
ceux qui gardent mes com- 
mandemens. 

nr. 

Tu ne picndras point le 
Nom de l'Etemel ton Dieu 
en vain. Car l'Eternel ne 
tiendra point pour innocent 
celui qui aura pris fon Nom 
en vain. 

L z IV. 
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IV. 

Aie fouvenance du jour 
du repos, pour le fanâifier. 
Six jours ru travailleras, ôc 
feras toute ton oeuvre : mais 
le lèptiéme jour eft le repos 
de l'Eternel ton Dieu. Tu 
n'y feras aucune oeuvre, nj 
toi, ni. ton fils, ni ta fille, 
ni ton fervitcur , ni ta 1er- 
vante, ni ton bétail, ni ton 
e'tranger qui eft dans tes 
portes. Car en fix jours l'E- 
ternel a fait les cieux ôc la 
terre, & la ruer, ôc tout ce 
qui eft en eux, Ôc s'eft re- 
pofé au feptiéme jour.C'eft- 
pourquoi PEternel a béni le 
jour du repos, ôcl'a fan&i- 
fié. 

V. 

Honore ton pere & ta 
mère, afin que tes jours 
foient prolongez fur la ter- 
re, laquelle l'Eternel ton 
Dieu te donne. 

VL 

Tune tueras point. 
VU 

Tu ne paillarderas point, 
VIII. 

Tu ne déroberas point. 
IX. 

. Tu ne diras point faux té- 
moignage contre ton pro- 
chain. 

X. 

Tu ne convoiteras point 
la maifon de ton prochain ; 
tu ne convoiteras point la 
femme de ton prochain, ni 
fonferviteur, ni fa fervan- 
tc, ni fon bœuf, ni fon âne, 
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ni aucune choie qui (oit à 
ton prochain. 

Demande. 
Qu'apprens - tu principa- 
lement par ces Commande- 
mens ? 

Répcnfc. 
J'y apprens deux chofes 5 
mon devoir envers Dieu , ôc 
mon devoir envers mon 
prochain. 

Demande. 

Qpel eft ton devoir en- 
vers Dieu è 

Réponfe. 

Mon devoir envers Dieu 
eft de croire en lui, de le 
craindre & de le révérer , de 
l'aimer de tout mon coeur , 
de toute mon ame ôc de 
toute ma force, de l'ado- 
rer , de lui rendre grâces , 
de mettre toute mon efpc- 
rance en lui , de l'invoquer , 
d'honorer fon faint Nom ôc 
fa Parole, &dele fervir fi- 
dèlement tous les jours de 
ma vie. 

Demande. 

Quel eft ton devoir en-, 
vers ton prochain i 
Réponfe, 

Mon devoir envers mon 
prochain eft de Paifner com- 
me moi-même, ôc de faire 
à autrui comme je voudrois 
que Ton me fit ; d'aimer , 
d'honorer, ôc de fecourir 
mon pere ôc ma merej d'ho- 
norer le Roi, ôc d'obéir Ôc 
à lui ôc à ceux qui font en. 
autorité fous lui 5 de m'at» 
fujettir à tous mes. Gouver- 
neurs , 
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neurs , à mes Précepteurs , 
à mes Pafteurs , ôc à mes Di- 
recteurs fpirituels 5 de me 
conduire avec humilité 8c 
avec rcfpeft à l'égard de 
tous ceux qui font plus que 
moi s De n'oftenfer perfon- 
ne de parole ni de fait. D'ê- 
tre jufte 6c véritable en tou- 
tes mes affaires. De n'avoir 
aucune malice, ni aucune 
haine dans le cœur. De gar- 
der mes mains nettes de 
toute piilerie 8c de tout lar- 
cin , 8c ma langue de médi- 
fance, de menfonge &c de 
calomnie. De poffedermon 
corps en tempérance, en 
chalteté , 8c en fobrieté. De 
ne defirer 8c de ne convoi- 
ter point les biens d'aûtrui, 
mais de travailler 8c de cher- 
cher les moiens de gagner 
ma vie honnêtement, 8c de 
faire mon devoir en l'état 8c 
en la vocation où il plaira à 
Dieu de m'appelle*. 

Le Catichijlc. 
Mon bon enfant, fçache 
que tu n'es pas capable de 
toi même de faire ces cho- 
ies, ni de cheminer félon j rantir 8c de nous défendre 
les commandemens de ! dans tous les dangers qui 



fan&ifié : Ton régne vien- 
ne : Ta volonté loît faite en 
la terre comme au Ciel, 
Donne nous aujounfhui 
nôtre pain quotidien : Et 
nous pardonne nos offen- 
fes , comme nous pardon- 
nons à ceux qui nous ont 
offenfez : Et ne nous in- 
dui point en tentation : 
Mais delivre-nous du mal. 
tAmcn» 

Demande. 
Que demandes-tu à Dieu 
en certe Prière? 

Réponfe. 
Je prie le Seigneur mon 
Dieu nôtre Pere Celefte, 
qui eft l'auteur de tout bien , 
de nous faire la grâce à moi , 
8c à tous les hommes , de 
l'adorer , de le fervir , 8c de 
lui obéir , félon que nous y 
fomme s obligez. Je le prie 
aufli qu'il lui plaife de nous 
envoicr toutes les chofes 
neceflaires à nos corps 8c à 
nos ames. Qu'il nous fafle 
mifericorde, 8c qu'il nous 
pardonne nos péchez, 8c 
qu'il lui plaife de nous ga- 



Dieu, ni de le fervir fans fa 
grâce fpeciale, laquelle tu 
dois apprendre à deman- 
der foigneufement en tout 
temps par tes prières. Que 
je voie donc (i tu fçais dire 
TOraifon Dominicale. 

Réponfc. 
^^Otre Pere qui és aux 



pourroient menacer nos 
corps 8c nos ames : qu'il 
nous préferve de tout pechc 
8c de toute iniquité , 8c de 
nos ennemis fpirituels-, 8c 
de la mort éternelle. Ce 
que j'dpere qu'il fera par fa 
mifericorde 8c par fa bon- 
té , pour l'amour de Jefus- 
Cieux , Ton Nom foit 1 Chrift nôtre Seigneur s 

L 3 C'eft- 
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C'efrpourquoi 
parle mot. Amen. 

Demande. 
Combien Jefus-Chrift: fi- 
t-il inftitué de Sacremens 
cufonEglifc ? 

Répcnfe. 
Deux feulement, qui font 
généralement necelîaires à 
falut, favoir le Baptême, Ôc 
la Sainte Cène. 

Demande. 
QiPentens-tu par ce mot 
de Sacrement? 

Réptnfe. 
J'cntcns un ligne exté- 
rieur & vihblc d'une grâce 
intérieure- & fyirituclle , 
qui nous eft donnée , lequel 
ligne Jefus-Chrift lui-tr.e- 
me a inftitué , comme un 
moien par lequel nous re- 
cevons cette grâce , & com- 
me un arrhe 6c un gage 
pour nous ailûrer. 
Demandé, 
Combien de parties y a- 
t-il en un Sacrement? 
Réponfe. 
Deux, le figne extérieur 
fccvifible; & la grâce inté- 
rieure fit fpirituelle. 
Demande . 
Quel eft le figne exté- 
rieur & vifible, oulaforme 
du Baptême? 

Répcnfe. 
' C'eft l'eau: 'en laquelle 
la perfonne eft baprizée , Au 
Nom dn Fcre , & du Fils , & 
du Saint Efprit. 

Demande, 
Quelle eft la 
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je conclus 1 intérieure 



& ipirituelleî 

Rtponfe. 
C'eft de mourir au péché, 
& de renaitie à la juftice : 
Car étant naturellement 
nez en péché 6c enfans d'ire, 
nous fommes par ce moien 
faits enfans de grâce. 
Demande. 
Qu'eft-ce qui eft requis de 
ceux qui doivent être bap- 
tilez? 

Rèponfc* 
La repentance , par la- 
quelle ils renoncent au pè- 
che; ôclafoi, par laquelle 
ils croient fermement les 
promettes de Dieu, qui leur 
font faites en ce Sacrement; 
Demande. 
Pourquoi eft-ce donc que 
l'on baptize les petits en- 
fans , puis qu'ils ne peuvent 
accomplir ces choies à caufe 
de leur âge tendre? 
Réponfe. 
Tarce qu'ils promettent 
par leurs Rcpondans de les 
accomplir Tune <k l'autre : 
laquelle promette ils font 
tenus d'accomplir cux-më- 
mos , lors qu'ils lont en âge 
de connoiflance. 

Demande. 
Pour quelle fin eft-ce que 
le Sacrement de la Saiutc 
Ccne a été inftitué? 
Réponfc. 
Tour être une commémo- 
ration perpétuelle du Sacri- 
fice de la mort de Jefus- 
Chrift , ôc des bénéfices que 
grâce j nous en recevons. 
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Demande. les hommes la charité qu'ils 



Quelle eft la partie exté- 
rieure, ou le ligne de la Sain- 
te Cene ? 

Réponfe. 
Le pain & le vin , que le 
Seigneur nous a commandé 
de recevoir. 

Demande. 
Quelle eft la partie inté- 
rieure ou la chefe fignifiee : 
Rcpoufe. 
Le Corps & le Sang de 
Jefus-Chrilt, qui font vrai- 
ment ôc effectivement pris 
& recùs en la Sainte Cene 
par les fidèles, 

Demande. 
Quels font les bénéfices 
qui nous en reviennent ? 
Répunfc. 
Nos ames lbnt rafraîchies 



leur doivent. 

Les Dimanches & jours de 
Fiie après la féconde Leçon 
des prières du Soir , le Mt?ii^ 
flrc de chaque Tarciffe s\m» 
ploiera foigneufement à in- 
firairc & examiner publique- 
ment enV Eghfe . fur quelque 
point de ce CatukifmCy tel 
nombre qu % il trouvera à propos , 
d s cr.fjnst^Hi lui feront pré* 
fentez. 

Et tous les Tcres & les Me* 
rcs , les Maîtres é' les Mal- 
trejfhs envoieront à VEglifc 
leurs Enfms , leurs Sovi- 
tettrs , & leurs ^pprcntifs 
(qui n'ont point encere appris 
le Catechifme) à V heure ali- 
gnée, Us obligeront cTét on- 



& fortifiées par le Corps 6c \ ter le Minifire , de lui obéir , 
par le Sang de Jefus-Ch;ift , & de s'en laiffer conduire j*f- 
comme nos corps font 
nourris & fortifiez par* le 
pain Se le vin. 

Demande* 
Qu*cft- ce qui eft requis de 



ceux qui viennent à la Sainte 
Cene du Seigneur? 

Réponfc. 
Qu'ils s'examinent eux- 
mêmes, s'ils ont une vraie 
xepentancede leurs péchez 
pailez, ô£ une ferme refo- 
îution de cheminer en nou- 
veauté de vie 5 î,'ilsont une 
foi vive en la miféricorde de 
Dicupaj Jefus-Chrifti s'ils 
font commémoration de 
fa mort avecaftions de grâ- 
ces 3 & s'ils ont pour tous 



mtes a ce qu'ils aient appris 
toutes qui leur ejl ici ordonné 
d'apt rendre. 



Des que les en fans auront 
atteint un age convenable pour 
pouvoir dire % le S)mbo\e des 
/î pitres y VOraifvn Domini- 
cale , é* Us Dix Commande- 
mens 1 <èr qu'ils pourront aufji 
répondre aux autres qneflions 
de ce petit Catechifme , on les 
amènera à T Eve ^ue : & cha- 
cun aura un Parrain ér mit 
Marraine en qualité de Ti~ 
moins de leur Confirmation. 

Et toutes les fois que VEvé- 
que avertira qtd.n lui amené 
les Unfans pour être par lui 
L 4 Cou- 
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Confirmez. 9 U Minijlre de cha- 
que Faroijfe ou mènera lui- 
même les perfonnes qu'il juge- 
ra devoir être prefcntêcs à VE- 
vêque pour être confirmées , ou 



envoicra leurs Noms par écrit 
avec fon fccau. Et Jî VEvêqnc 
leur donne fon approbation , il 
les confirmera en la ntaniert 
oui fuit. 



L'O R D R E 

DELA 

CONFIRMATION, 

o u 

Impofïtion des mains fur ceux qui ont été baptifez , 
& oui ont atteint l'âge de diferetion. 

- 

jfujonrajpgné , tom ceux qui propos d'obferrer cet ordre, 

doivent êtn alors confir- afin que les -enfans qui au- 

tnez, étant placez & ran- ront atteint l'âge de dilcrc- 

gcz devant V Evcque ; il li- tion, fçachantce que leurs 

r*, ou quelque autre Mi- Parrains & leurs Marraines 

nifire a qui il en aura ont promis pour eux au Bap- 

donné la charge , cette pré- tcAie , ils le puiiîent de leur 

face qui fuit. bon gre ratifier & confir- 

! mer eux-mêmes publique- 

A Fin que la Confirmation ment en PEglife, de leur 

puiflè être adminiftréc propre bouche , tk promet - 

avec une plus grande édifi- tre auflî qu'avec l'aide de 

cation de ceux qui la rece- Dieu, ils tâcheront, tous 

vront, il a femble bon à les jours de leur vie, de gar- 

PEglile d'ordonner , qu'à der fidèlement les chofes 

Pavenir aucun ne fera con- aufquelles ils auront acquic- 

firmé qui ne fçachc dire le fec par leur propre confef- 

Symbole des Apôtres, PO- lion, 

raifon Dominicale , ôc les j fuis VEvèqtte dira. 



Commandemens ; & ! Reiterez-vous ici en la 
qui ne puiffe auflî répondre préfence de Dieu & de cette 
aux autres queftions qui Aflembléc, la promefle ôc 
font contenues dans le petit le voeu qui ont été faits fo- 
Catcchifme. Et il eft fort à lennellement , * en votre 

Nom, 
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Nom,' â vôtre Baptême jj&de leur augmenter, châ- 



les ratifiaut 8c les confir- 
mant vous-mêmes en per- 
lonne, ôc vous reconnoii- 
fant obligez de croire Se de 
faire toutes les chofes dont 
vos Parrains & Marraines 
ont répondu pour vous ? 
Et chacun répondra à haute 
voix. 

Je les réitère , & je les 
ratifie 6c les confirme. 

UEvèque* 

Nôtre aide foit au Nom 
de Diew. 

Rêponfe. 
Qui a fait le Ciel & la 
Terre. 

VEyèaue. 
Béni foit le Nom du Sei- 
gneur. 

Rêponfe, 
Dés maintenant & à ja- 
mais. 

VErèqne. 
Seigneur,exauce nos priè- 
res. 

Rtponfe. 
Et que nôtre cri parvien- 
ne jufqu'à toi. 



Prions Dieu. 

T\Ieu Tout-puiffant & E- 
ternel, qui as voulu ré- 
générer d'eau & du Saint 
Efprit ces tiens ferviteurs , 
& qui leur as accordé la rc- 
miffion de tous leurs pé- 
chez 5 Nous te fupplions 
qu'il te plaife de les fortifier 

en leur communiquant le ne: Ta volonté foit faite en 
iaint ÊfPïit,le Comolatcur, la terre comme au ciel. Don- 

h $ ne- 



que jour, tes dons & tes 
grâces, en leur accordant 
I'Efprit de fagefle & d'intel- 
ligence 5 I'Efprit de confeil 
ôc de force fpirituelle j I'Ef- 
prit de feience & de vraie 
pieté: & rempii-ics, Sei- 
gneur,, de I'Efprit de ta 
fainte crainte, dés mainte- 
nant ôc à jamais. *Amcn. 

Alors ils s'agenouilleront & fe 
rangeront par ordre devant 
VEvêaue : & il mettra la 
main fi*r la tète de chacun , 
l'ttn après l'autre , difant. 

Seigneur, reçoi ce tien en- 
fant (ou ce tien ferviteur) en 
la protc&ion de ta grâce cé- 
leite j afin qu'il foit éternel- 
lement du nombre des 
tiens 5 & qu'il augmente 
chaque jour de - plus - en- 
plus en tous les dons de ton 
Saint Eiprit, jufques à ce 
qu'il arrive en ton Roïaumc 
éternel, yimen. 

Vuis V Evèqut dira. 

Le Seigneur foit avec 
vous. 

Riponfe. 
Et avec ton Efprir. . 

Et chacun fe mettant à ge- 
noux, VEvèauedira* 

\ Prions Dieu. 

NJOtre Père qui es aux 
1 deux , Ton Nom fort 
fanâifié : Ton règne vien- 
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ne-nous aujourd'hui nôtre} Chrift, qui en l'unité du 



pain quotidien : Et nous 
pardonne .nos offenfes , 
comme nous pardonnons à 
ceux qui nous ont oftenfez. 
tt ne nous indui point en 
tentation: Mais délivre-nous 
du mal. Amen. 

Et cette CqUc8c % 

TMeu Tout-puiffànt & E* 
ternel , qui nous don- 
nes de vouloir 6c de faire les 
choies qui font agréables à 
taMa;efté$ nous te prcTen- 
tons nos humbles fuppliça- 
tions pour ces tiens fervi- 
teurs, lurlefquels, fuivant 



Saint Efpnt, vit & régne 
avec toi Dieu éternelle- 
ment, /wc». 

Ç) Seigneur Tout-puiffant 
6c Dieu Eternel, nous 
te fupplions qu'il te plaifc 
tellement adrefler, fanai- 
fier 6c gouverner nos corps 
6c nos ames dans les fen- 
tters de ta Loi , pour faire 
tes commandemens , que 
nous foions toujours gar- 
dez en corps 6c en ame 
maintenant & à jamais, par 
ta fouveraine prore&ion, 
pour l'amour de nôtre Sei- 



l'exemple de tes Saints A- ! S? c ™ & Sauveur J c ^s- 
patres, nous avons impofé Amen, 
les mains : pour les aflurer , Alors VEviant les bénira , 
par ce figne , de ta faveur , difant. 
&de ta bonté gratuite en- _ , . , 
verseux. Nous te fupplions - La be " ediaio t n de Dieu 
que ta main paternelle foit Ï^A^' tc ^ 
toujours étendue fur eux; * llsôc le Ef P nt > 
que ton Saint Efprit foit ftîr vons & demeure avec 
toâiours avec eux f & que vous éternellement. Amen. 
tu les conduifes tellement Et aucun ne fera admis à la 
à la connohTance 6c à l'o- Sainte Cénejn fanes set q* 9 $T 
béïffànce de ta Parole , foit confirmé, oh qu'il foit 
qu'à la fin ils puifient ob- i prêt à 'être confirmé , ' 
tenir h vie éternelle, par ; 3:;';/ defire de l'être* 
noire Seigneur Jefus- ' 
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LA FORME 



DELA 



CELEBRATION du MARIAGE 



An jour ordonné pour la ci lé» 
bration du Marient , ceux 
qui Je veulent marrer vien- 
dront en la nef de VB^lifti 
avec leurs amis & leurs vci- 
fins. Et la étant Vnn au- 
près de l autre , V homme a 
la main dr oite , la femme à 
la main gauche , U Frêire 
dira. 



premièrement , il faut ont les 
Annonces de tons ceux qni 
fe veulent marier foient pu- 
bliées dons PEglife trou 
Dimanches ou jours de Tê- 
te , à V heure du Service Di- 
vin y imm édiatement ava n t 
les fentences qui fe Ufent 
four VOffcrtoire , U Mini- 
ère di fant en la manière ac - 
coùtuméc 

te publie Us Annonces de Ma- \ pHersSc bien-aimez, nous 

J Tiast entre M.«fc— érN. i fommes ici afiemb.ez,cn 
dc^- S' il y a aucun de vous \ h prefence de Dieu 5c de 
qui feacht quelle eaufe *n ! cette congrégation , pour 
quelque huile empêchement, joindre cet homme & cette 
pourquoi ces deux perfonnes \ femme enfcmble au feint 
ne puijfent pas être jointes \ état de Mariage : qm eft un 
en faint Mariage i vous le état honorable, inftitue de 
devez déclarer: c'efl ici la \ Dieu dans le Paradis , au 
première , la féconde y ou la temps de l'innocence de 
trofdme Annonce. m I l'homme , ce qui nous re- 

rier demeurent en Mrtrfes 9 B1 *^^^^ 
farc-itfcsi Les Annonces 1 ^ Eghfc. Auffi ]cft»- 
%J publiées en toutes les Çhnft : ■ approuve : ce 
deux paroi (Tes; & le Mini- état, & Ta honore de fa pie- 
firVJt Le des paroiffes | fence ,& :du 
J - • 'fTf y fans cle qu'il fit en Cana de Gali- 



lée. Et S. Paul le recom- 
mande comme honorable 



ne les mariera point 
avoir une Jlttefation de 
Vautre Mimflre y que les 
'nnoncts ont été IfMiécs j entre tous. C'eftpourquoi 
9 is fw % * I Ton iie doit pas €ûtIC P r ^ 
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drc d'y entrer téméraire- fent, ou qu'à l'avenir il s'en. 



ment, légèrement , ou def- 
ordonnement, pour fatis- 
faire les affections 6c les 
convoitifes de la chair, com- 
me les bêtes brutes qui 
n'ont point d'intelligence 5 
mais avec révérence, avec 
diferction, avec prudence, 
avec tempérance, Ôc en la 
crainte de Dieu jconfideiant 
mûrementles caufes, pour 
lefc]ucllcs le mariage a été 
ordonné. 

Dont la première eft d'a- 
voir des enfans,pour les éle- 
ver en la crainte ôc en la dif» 
cipline du Seigneur, à la 
gloire de fon Nom. 

La féconde eft pour fervir 
de remède contre le péché , 
ôc pour éviter la paillardife 5 
afin que tous ceux qui n'ont 
point le don de continence , 
puiflènt k marier , 6c fc gar- 
der de pollution, comme 
étant membres du Corps de 
Jcfus-Chrift. 

La troifiéme eft pour la 
focieté , l'aide ôc la confola- 
tion réciproque que l'hom- 
me 6c la femme doivent re- 
cevoir l'un de l'autre , tant 
en profperité , qu'en adver- 
fité. C'cû pour être jointes 
maintenant en ce faint état 
que ces deux perfonnes font 
ici venues. C'eftpourquoi 
s'il y a quelqu'un qui fçache 
quelque jufte empêchement 
pourquoi elles ne puiflènt 
être légitimement jointes 
enfemble, qu'il k dife à pre- 



taife à jamais. 

Puis parlait aux perfonnes 
qui doivent être mariées , il 
leur dira. 

JE vous requiers 8c je vous 
charge, comme vous en 
devez repondre au jour du 
jugement, quand tous les 
fecrets de tous les coeurs fe- 
ront découverts , que fi l'un 
ou l'autre de vous deux 
fçait quelque empêche- 
ment, pour lequel vous ne 
puiflïez être légitimement 
mariez enfcmblc, vous le 
confefiiez. Car afleurez- 
vous, que tous ceux qui font 
joints enfemble autrement 
que la Parole de Dieu ne le 
permet ôc ne l'approuve , ne 
lont point joints enfemble 
par le Seigneur , ôc que leur 
Mariage n'eft point légiti- 
me. 

Si quelqu'un , au jêur du Ma- 
riage , aUêgue & déclare 
quelque empêchement , four 
lequel ils ne pniffent être 
mariez, filon la loi de Dieu , 
ér félon les loix de ce Rotan- 
me : d? s'il eft content de 
s'obliger envers les parties 
avec caution fuffy faute ; ( oh 
s'il veut depofer un gage jnf- 
qnes à la 'pleine valeur des 
fraix & des dépens que les 
perfonnes à marier pourront 
faire) qu il prouvera fonal~ 
légation : en eeca*le maria» 
&e fira dtffrc , jufques à ce 



Le MAR 

que la vérité foit éclair ci c & 
prouvée : s'il n'y a point 
d'empêchement , le Minière 
dira à V Epoux* 



N.XfEux-tu avoir cette 
femme pour ta fem- 
me ôcEpoufe, ôc vivre avec 
elle félon l'ordonnance de 
Dieu, au faint étac de Ma- 
riage? la veux -tu aimer, 
chérir, honorer, 6c garder 
en temps de maladie , Ôc de 
faute 5 ôc renonçant à toutes 
autres femmes , veux - tu 
adhérer à elle feule tant que 
vous vivrez tous deux? 

L'Homme répondra» 

je le veux. 

Puù le Prêtre dira a la 
Femme, 

N. Veux -tu avoir cet 
homme pour ton Mari 5c E- 
poux , ôc vivre avec lui félon 
l'ordonnance de Dieu au 
faint état de Mariage? Veux- 
lu lui obéir, lefervir, l'ai- 
mer, l'honorer, & le gar- 
der en temps de maladie ôc 
en temps de fantéj ôc renon- 
çant à tous autres hommes , 
veux-tu adhérer à lui fcul , 
tant que vous vivrez tous 
deux? 

Et la Femme répondra. 

Je le veux. 

Puù U Minière dira» 

Quieft-ce^ui donne cet- 
te femme crj .Mariage à cet 
homme ? 



IAGE. 

Puù ils fe donneront la foi l'un 
a Vautre en cette manière. 

Le Minifre recevant la femme 
delà main de fin pere , oh 
de fc s amis, la fera prendre 
à l'homme par la main droi- 
te , & lui fera dire ce %ui 
fuit. 

Je N. te prens N. pour 
ma femme & Epoufc, foit 
que tu fois meilleure ou pi- 
re , plus riche ou plus pau- 
vre , promettant de t'avoir 
ôc de te garder dés ce jour , 
ôc à l'avenir en maladie ôc 
en fanté ; de t'aimer ôc te 
chérir félon la fainte ordon- 
nance de Dieu, jufqucs à ce 
que la mort nous fépare: ôc 
fur cela je te donne ma foi. 

Fûts ils quitéront les mains , 
& la femme prenant l'komm 
me par la main droite , dira 
aujfi après le Minifbre. 

Je N. te pren N. pour 
mon Mari ôc Epoux , foit 
que tu fois meilleur ou pi- 
re , plus riche ou plus pau- 
vre , promettant de t'avoir 
ôc de te garder dés ce jour 
Ôc àf l'avenir en maladie ôc 
en fanté , de t'aimer , de te 
chérir, ôcdet'obeïr, fcloa 
la fainte ordonnance de 
Dieu, jufques à ce que 1a 
mort nous fépare: ôc fur cela 
je te donne ma foi. 

Après cela ils fépareront leurs 
mains ; ér l'hemme donne» 
ra à la femme un Anneau , 
le mettant fur le Ihre avec 
h 7 * 
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ccqniejl de* au Trètre , & tié parfaite Pun avec Pautre» 
au Clerc : & le Frêtre pre- | vivant félon tes Saints corn- 



mandemens , par Jefus- 
Chrift nôtre Seigneur. A- 
men. 



fiant V 'tSlmjcau , le donne 
ra À T homme pour le mettre 
au quatrième do'gt de la 
main gauche de la femme , 
& V homme dira après le 
Frêtre. 

Je t'époufe de cet An- 
neau ; je t'honore de mon 
corps , & je te communique 
tous mes biens mondains : 
au Nom du Ferc , ce du Fils, 
6c du Saint Efprit. Jlmcn, 

Alors Vhommc laiffant à la j leur faint Mariage , & qu'ils 
femme l'anneau au qua- l'ont témoigne devant 



Alors le Trètre leur joignant 
les mains droites , dira. 

Ceux que Dieu a joints 
cnfcmble , que l'homme ne 
les fepare point. 

puifquc N. ôc N. font 
d'accord enfèmblc de 



D 



trié me do ; gt de la main gau- 
che 3 ù tons deux fi mettant 
à genoux , le Miniftre dira. 

Prions Dieu. 

Icu Etemel , Créateur 
tk Coafêxvateui du gen- 
re -humain , Donateur de 
toute grâce fpiritueile , Au- 
teur de la vie éternelle^ ré- 
pan ta bénédiction fur cet 
homme ôc fur cette femme 
ton ferviteur ce ta lervante , 
que nous béniflbns en ton 
N om : afin que comme Hâac 
ôc Rebecca vécurent loia 
lement enfemble,ainii ceux- 
ci puillenc vraiment accom- 
plir Se garder les vœux fie 
les prornefles qu'ils fe lbnt 
faites l'un à Pautre ( dont 
cet Anneau réciproquement 
donné ôc. reçu eit l'arrhe ce 
le gage) 5c qu'ainfi ils. de- 
meurent toujours, dans, une 
ferme paix ôc dans une ami- 



Dieu, ce devant cette Al* 
(emblée ; ôc que pour cet 
effet ils ont donné ce enga- 
gé leur foi l'un à l'autre, ôc 
qu'ils l'ont auffi déclaré tant 
par la jonction des mains, 
que par la donation ôc par la 
réception d'un Anneau : je 
déclare qu'ils font mari ôc 
femme , au Nom du Père , ôc 
du Fils, ôc du Saint Efprit. 
Amen. 

Et le Minière ajoutera cette 
bénédiflion. 

F)IeulePere, Dieu le Fils 
^ ÔcDieu le Saint Efprit, 
vousbenifle, vousconferve 
Ôc vous garde : le Seigneur 
par fa mifericorde jette fur 
vous les yeux de fa faveur, 
ôc vous rempîifle tellement 
de fes grâces ôc de fes béné- 
dictions (pirituçlles, qu'a- 
près avoir ici vécu cnfcmble 
en fa crainte , vous puifliez 

enfin 
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enfinioûïrdelavie éternel- 
le. Amen. 



Oh ce F fi finme. 
Deus miftreatur. Ffcan.Ci. 

Tkps le Miniflre ou les Clercs . . , , _ 

allant a la Table du Set- I D ÎCU aic P ltl ^C nous ,. 8c 



gnctir , diront oh chanteront 
le Ffcattme ftiivant. 



nous benifié, 8c fafie 
luire fa face fur nous. 

Afin o^e ta voie (oit con- 

Bcati omncs. FCeatt. 128. ™ëenla terre; 6c ta deli^ 

vrance parmi toutes les na- 



Ç\ Que bien - heureux eft 
quiconque craint l'E- 
ternel , fie chemine en fes 
voies. 

Car tu mangeras le labeur 
de tes mains : tu feras bien- 
heureux , 8c bien te fera. 

Ta femme fera au dedans 
de ta manon, comme une 
vigne abondante en fruit. Et 
tes enfans comme des plan- 
tes d'oiivicrs autour de ta 
table. 

Voici, certainement ainfi 
fera bénit le pei Tonnage, qui 
craint l'Eternel. 

L'Eternel té bénira de 
Sion : 8c tu verras le bien de 
Jermalem , tous les jours de 
ta vie. 

Et tu verras des enfans à 
tes enfans, ôc paix fur 11 
lacl. 

G!ohe foit au Pere, & au 
Fils , 8c au 5aint Efprit. 

Comme il éroit au com- 
mencement, comme il cf 
maintenant , 8c comme il 
fera éternellement. Amen. 



parmi toutes les na* 
uons. ■ 

Les peuples te célébre- 
ront , o Dieu ; tous peuples 
te célébreront. 

Les nations (e ré joû front, 
8c chanteront de lieflé: Car 
tu jugeras les peuples en é- 
quite, 8c tu conduiras lçs 
nations parmi la terre . 

Les peuple» te célébre- 
ront , o Dieu ; tous peuples 
te célébreront. 

La terre produira fon 
fruit 3 Dieu notre Dieu nous 
bénira. 

Dieu nous bénira; 8c tous 
les bouts de la terre le crain- 
dront. 

Gloire foit au Pere , 8c au 
Fils , 8c au Saint Efprit. 

Comme il etoit au com- 
mencement ; comme il eft 
maintenant ; 8c comme il 
fera éternellement. Amen. 

Ce Vfianme fini , V homme & 
lafmmc étant, à genoux de- 
vant la Table du Seigneur , 
le Prêtre fc tenant debout À 
la Table du Seigneur , &fc 
tournant yers eux dira. 

Seigucur , aie pitié de 
î nous, 

K0» 



r.i 
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Réponfe. 

Chrift , aie pitié de nous. 

Le Miniflre. 

Seigneur , aie pitié de 
nous. 

JsJ Otrc Ferc qui és aux 
cieux , Ton Nom foit 
£m£tifié : Ton règne vienne. 
Ta volonté foit faite en la 
terre comme au ciel» Don- 
ne nous aujourd'hui nôtre 
pain quotidien : Et nous par- 
donne nos offenfes , comme 
nous pardonnons à ceux qui 
nous ont ofFenlez : ' Et ne 
nous indui point en tenta- 
tion : Mais délivre-nous du 
mal. Jlmen. • 

Le Minipre. 

O Seigneur , fauve ton 
ferviteur, 8c ta fervante. 

Réponfe. 

Qui mettent leur efperan- 
ce en toi. 

Le Minsfire. 

O Seigneur , envoie leur 
iccours de ton faint lieu. 

Réponfe. 

Et les maintien à tou- 
jours. 

Le Minijbre. 

Sois leur une tour 8c une 
ferterefie. 

Réponfe*- 

Au devant de leurs enne- 
mis. 



i 



Le Minijbe, 

Eternel , écoute nôtre 
I requête. 

Réponfe. 

Et que nôtre cri parvienr 
nejufquesàtoi. 

Le Mimftre. 

O Dieu d'Abraham, Dieu 
d'iiaac , Dieu de J acob , bé- 
ni ton ferviteur & ta fervan- 
te icipréfens, 8c feme la 
femence de la vie éternelle 
en leurs coeurs j afin que ce 
qu'ils apprendront de ta 
Sainte Parole à leur utilité, 
ils le mettent en pratique. 
Regarde-les du Ciel, Sei- 
gneur, en ta mifericorde, 
8c les béni. Et comme tu 
donnas autrefois ta bénédi- 
ftion à Abraham , 8c à Sara , 
à leur grande conlblation $ 
Vueillesaufli étendre ta bé- 
nédi&ion fur ton ferviteur 
8c fur ta fervante ; afin qn'o- 
beïflànt à ta volonté , ils 
foient toujours afTûrez de ta 
proteftion 5 8c qu'ils conti- 
nuent d'être toute leur vie 
en ton amour , par Jefus- 
Chrift nôtre Seigneur. %A- 
men. 



La Tri ère fuivante fera omife 
mu And la femme fera hors 
d'Age d'avoir des enfant. 

(*) Seigneur mifericordieux 
w 8c Pere Celefte , qui fais 
par ta grâce que le genre- 
humain croit 8c multiplie, 

nous 
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nous te fuppUons de vouloir femme foit amiable 8c com- 



bénir d'une lignée ces deux 
pcrlbnnes , ôc de leur don- 
ner de vivre fi long-temps 
honnêtement , ôt en une 
fointe amitié Pun avec l'au- 
tre, qu'elles puiffent voir 
leurs enfans élevez en la 
pieté Chrétienne ôc en la 
venu, à ta louange ôcàta 
gloire, par Jefas-Chrift nô- 
tre Seigucur. Amen. 

Ç\ Dieu , qui par ta puiflan- 
ce infinie as crée toutes 
choies de rien; ôcqui après 
avoir mis les autres créatu- 
res en leur ordre, as voulu 
que la femme ait pris fon 
origine de l'homme , formé 
à ton image & à ta femblan- 
ce, ôc qui en les joignant 
enfembie , nous as donné à 
entendre par cela, qu'il n'eft 
point permis de feparer 
ceux que tu as unis ôc joints 

?>ar Mariages qui aufli as con- 
kie ce faint état , ôc en as 
fait un xMyfterefi excellent , 
qu'il nous reprefeute le Ma- 
riage fpirituel , 6c l'union 
myfiique de Jefus- Chrift 6c 
de fon Eglifc: Regarde, ô 
Dieu , en ta mifericorde ton 
ferviteur 6c ta fervante ici 
prefens , ôc fai que cet hom- 
me aime fa femme fclon ta 
Parole, comme lefus-Chrift 
aaimérEglife fon Epoufe, 
fe donnant loi-mëme pour 
elle, en l'aimant 6c en la 
cheriflant comme fa propre 
chair ; Et auflï que cette I 



plaifante à l'on mari , qu'elle 
lui foit fidèle 6c obéïlîante , 
ôc qu'elle imite les faintes 
ôc pieufes femmes en toute 
douceur, en toute pruden- 
ce, 6c en toute patience : ô 
Seigneor , béni les tous 
deux , & les fais héritiers 
de ton Roïaume Eternel, 
par Jefus-Chrift nôtre Sei- 
gneur. Amen. 

TttisUTrctrcdir*. 

TE Dieu Tout - puiflant , 
qui du commencement 
créa nos premiers Parens A- 
damôcEve, 6c qui les fan- 
ftifia ôc les joignit en maria- 
ge, répande fur vous les ri- 
chefies de fa grâce , vous bé- 
ni fie 6c vous fan&ifie ; afin 
que vous puiflîez lui être 
agréables tant en vos corps 
qu'en vos ames, 6c vivre 
enfembleenunefainte ami- 
tié tous les jours de vôtre 
vie. Amen. 

Après cela , fil n 7 y a point de 
Sermon , on le devoir d*i 
Mari & à; la Femme ait, 
été rcpnfcnté , U Minijirt 
dira ce "ni fuit. 

yOus tous qui êtes ma- 
riez, ou qui avez def- 
fein d'entrer au faint état de 
Mariage , écoutez ce que 
dit la Sainte Ecriture, tou- 
chant le devoir des maris 
envers leurs femmes , ôc 
touchant le devoir des fem- 
mes envers leurs maris. 

S.Paul 
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S. Paul , au cinquième ! contre elles. Cofy.i. n. 



Chapitre de l'Epitre aux Ecoutez auftî ce que S. 
Ipheliens, donne ce corn- Pierre, Apôtre de jefus- 
mandement à tous les hom- j Chrift , qui étoit aufli lui- 



mes qui font mariez: Vous 
maris, aimez vos femmes, 
comme aufli.Chrift a aime 
l'Eglife, ôcs'eft donné foi- 
même pour elle , afin qu'il 
la fanâifiât après l'avoir 
netroiée par le lavement 
d'eau par la parole , afin 
qu'il fe la rendit une Eglife 
glorieute , n'aiant ni tache , 
ni ride , ni autre telle chofe : 
nuis afin qu'elle fût fainte, 
& îrréprehenfiblc. Ainiî les 
maris doivent aimer leurs 
femmes comme leurs pro- 
pres corps. Qui aime fa fem- 
me il s'aime loi-même. Car 
perfonne n'eut jamais en 
haine fa chair , mais la nour- 
rit &■ l'entretient, comme 
aufli le Seigneur fait l'Egli- 
fe. Car nous fommes mem- 
bres de fon Corps, étant de 
fa chair ôc de fes os. C'eft- 
pourquoi l'homme Jaillera 
gercée mere, & s'ajoindra 
a fa femme 5 & les deux fe- 
ront une même chair : ce fe- 



meme marie, écrit a tous les 
hommes qui font mariez. 
Vous maris, conduilez-vous 
diferetement avec vos fem- 
mes , comme avec un vaif- 
feau plus fragile , leur por- 
tant du relpeft , comme 
ceux qui aufli êtes enfemblc 
héritiers de la grâce de vie, 
afin que vos prières ne 
foient point interrompues, 
i.S. Fierrt 3. 7. 

Jufques ici vous avez en- 
tendu le devoir du mari en- 
vers la femme \ maintenant, 
vous Femmes, écoutez Se 
apprenez aufli vôtre devoir 
envers vos Maris 3 felon qu'il 
eft clairement propofe en 
l'Ecriture Sainte. Voici ce 
que S. Paul , en la même E- 
pitre aux Ephefiens , vous 
enfeigne. 

Femmes, foiez fujettes à 
vos propres Maris , comme 
au Seigneur \ Carie Mari eft 
le chef de la Femme, félon 
que Chrift aufli eft le chef 



cret eft grand j or je parle ' de l'Eglife , 6c pareillement 
touchant Chrift 6c fon Egli- eft le Sauveur de fon corps. 



fe. Que chacun de vous donc 
aime femme comme foi- 
même. 

Aufli le même Apôtre S 



Comme donc l'Eglife eft fu- 
jette a Chrift, que iembla- 
blement aufli les Femmes 
foient fujettes à leurs pro- 



Paul écrivant aux Colof- | près Maris en toutes chofes. 
liens, parle ainfi aux hom- 1 Et il dit encore que la Fem- 
mes qui font mariez. Vous ! me révère fon Mari. Ephcf. 
maris, aimez vos femmes , I 5. 3 v 
8c ne vous aigriiTez point) £t en l'Epitre aux Colof- 

liens , 
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fîens, S.Paul vous donne 
cette courte leçon , Fem- 
mes , foiez fujettes à vos 
propres Maris, comme il 
appartient félon le Seigneur. 

Col. 3. t8. 

S. Pierre aufîl vous in- 
ftruit (aintement , parlant 
en cette forte. Que les fem- 
mes fe rendent fujettes à 
leurs propres Maris, afin 
que même s'il y en a qui 
n'obéïffent point à la Paro- 
le, ils foient gagnez fans 
parole, par la convcrlation 
des Femmes, aiant vu vôtre 
chafte converfation qui cft 
avec crainte, defquelles le 
parement ne (bit point celui 
de dehors Cjtû confifte en 
entortillement de cheveux , 
ou en parure d'or, ou en 
magnificence d'habits : mais 



RIAGE. 259 

Thommequi eft caché, fa- 
voir celui du cœur , qui con- 
fifte en Pincorruprion d'un 
efprit douK Ôc pailible, qui 
eft de grand prix devant 
Dieu. Car ainh aufii autre- 
fois fe paroient les faintes 
femmes qui efperoient en 
Dieu , étant fujettes à leurs 
Maris : comme Sara 
foit à Abraham , Pappellant 
Seigneur, de laquelle vous 
êtes filles en faifant bien, 
quand même vous ne crai- 
gnez aucun épouvantementj 

I S. Fier. 3. ï. 

II cft (onvenabh que les non- 
veanx mariez fofftnt U 
Cétie lorsqu'ils eponfent , 
ou à la première occafîon qni 
s y en préfentera après lent 
Mariage* 



L'OR- 
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L'ORDRE 

POUR 

La VISITE des MALADES. 



guand quelqu'un ejl malade , 
l'on en avertira le Minijlre 
de la FareiJJè , oui dira en 
entrant dans la tnaifon du 
malade^ 

Paix foit fur cette maifon, 
& fur tous ceux qui y de- 
meurent. 1 

guand il viendra en la pré- 
fence du malade , il dira, en 
fe mettant à genoux. 

Q Seigneur , n'aie point 
fbuvenance de nos ini- 
quitez, ni des iniquitez de 
nos peres : pardonne nous , 
ô bon Dieu , pardonne à ton 
peuple que tu as rachète par 
ton fang précieux , & ne fois 
joint irricé contre nous à 
jamais. ' 

Répenje. 

Pardonne nous , ô bon 
Dieu. 

Fuis le Minijlre dira. 

Prions Dieu. 

Seigneur , aie pitié de 
nous. 



Chrijl, aie pitié de 



Seigneur , aie pitié de 
nous. 

^TOtre Pcre qui és aux 
x Cieux, Ton nom foit 
fan&ifié : Ton régne vien* 
ne : Ta volonté foit faite en 
la terre comme au Ciel. 
Donne - nous aujourd'hui 
nôtre pain quotidien: Et 
nous pardonne nos offen- 
les, comme nous pardon- 
nons à ceux qui nous ont 
oftenfez : Et ne nous indui 
point en tentation-: Mais 
délivre -nous du mal. A~ 



min. 



Le Minijlre. 



Seigneur Dieu , fauve ton 
ferviteur. 

Réponfe, 

Qui met fon efpérancc en 
toi. 



Le Minijlre. 

Envoie lui fecours de ton 
| faint lieu. 

| RI» 
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Riponfe. "CXauce nous, O Dieu 8c 

, r * . Sauveur Tout- puifiant&c 

it le foutica toujours par mifcricordicux : eten ta 



ta puiflance. 

Le Minijlre. 

Que l'ennemi n'ait aucun 
avantage fur lui. 

Riponfe. 

' Et que le méchant n'ap- 
pxoche point pour lui nuire. 

^Le MiniJIrc. 

Sois lui, Seigneur, une 
tour 8c une f ortereifo. 

BJponfe» 

Au devant de fon enne- 
mi. 

Le Minijlre. 

O Seigneur , exauce nos 
prières. 

Rcponfe. 

Et que nôtre cri parvien- 
ne jufqu'à toi. 

Le Minijlre. 

£\ Seigneur, regarde des 
Cieux ici bas , contem- 
ple, vifitc, 8c foulage ton 
feryiteur % regarde le des yeux 
de ta mifericorde , donne 
lui confolation & ferme af- 
furance en toi 5 garanti le du 
danger de l'ennemi , 8c le 
garde en paix , 8c en fureté 
perpétuelle , par Jefus- 
Chrift nôtre Seigneur. A- 
nten, 



bonté accoutumée fur ton 
ferviteur qui cft affligé de 
maladie: Nous te fupçlions 
qu'il te plaifc de lui ian&i- 
ficr cette correftion pater- 
nelle dont tu /eviiites 5 Que 
le (èntiment de fa foibicflè 
fortifie fa foi , 8c rende fa 
repentanceplus ferieufe. Si 
c'eft toa bon plaifir de lui 
rendre fa première ianté, 
quîiljjaflc le refte de fa vie 
entacfclnte, 8c à ta gloire 5 
Ou bien qu'il te plaife lui 
faire la grâce qu'après avoir 
achevé cette pénible vie, il 
puifle demeurer avec toi en 
la vie éternelle, par Jefus- 
Chrift nôtre Seigneur, c^- 
men% 

Altos le Minijlre exhortera lé 
malade en cette manière , on 
autre Jemblable. 

QHer 8c bien-aimé, fça^ 
chez aue le Dieu Tout- 
puiflaut cil Seigneur de la 
vie oc de la mort , 8c de tou- 
tes les chofes qui s'y rap- 
portent , comme font la jeu- 
neife, la force, la ianté, la 
vieillelfe, l'infirmité, 8c la 
maladie. C'eftpourquoi , 
quelle qu'en foit la caufe , 
foit que ce foit pour éprou- 
ver vôtre patience , afin que 
vous foiez en exemple à 
d'autres, 8c que vôtre foi, 
au jour du Seigneur , vous 

toux- 
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tourne à louange , à lion- . comme à (es enfans. Car qui 
neur, & à gloire , pour eft l'enfant que le Père ne 



raccroillemenc de vôtre 
gloire, ôc de vôtre félicité 
éternelle: ou bien qu'elle 
vous foit envoiee , pour cor- 
liger & pour amender tout 
ce qu'il y aen votre perfon- 
rie qui offenfe les yeux de 
vôtre Pere Celefte : Sça- 
chez pour certain , que fi 
vous-vous repentez vrai- 
ment de vos péchez , fi vous 
fupportez patiemment vô- 
tre maladie, cfpérant en la 
mifericorde de Dieu, pour 
l'amour de fon cher Fils Je- 
fus-Chriftjôc il vous lui ren- 
dez humblement grâces de 
ce qu'il a daigné vous châtier 
comme un Pere fon enfant , 
vous foûmettant entière- 
ment à fon bon plaifir 5 elle 
vous tournera en bien, & 
vous avancera au droit che- 
min qui mené à la vie éter- 
nelle. 

"Si la perfinne tifttêe eft fort 
malade , le Miniftre pourra 
finir ici fon exhortation , on 
bien continuer. 

{^'Eftpourquoi prenez en 
^ bonne part le châtiment 
du Seigneur: Car, comme 
dit S. Paul au chapitre dou- 
zième de l'Epitre aux Hé- 
breux, Le Seigneur châtie 
celui qu'il aime , ôc il fouet- 
te tout enfant qu'il avoue. 
Si vous endurez la difcipli- 
ne , Dieu fe préfente à vous, 



châtie point? Mais fi vous 
êtes fans difeipline, de la- 
quelle tous vrais enfans font 
participans, vous êtes donc 
enfans fuppofez , & non 
point légitimes. Et puis que 
nous avons bien eu pour 
châtienxs les peres de nôtre 
chair , & les avons eus en 
révérence , ne ferions-nous 
point beaucoup plus fujets 
auPeredcsefprits, ôenous 
vivrons? Car quant à ceux- 
là , ils nous châtioient pour 
un peu de temps , comme 
bon leur fembloit 5 mais 
celui-ci nous châtie pour 
nôtre profit, afin que nous 
foions participans de fa Sain- 
teté. Ces paroles , mon cher 
Frère f font les paroles de 
Dieu, écrites en l'Ecriture 
Sainte pour nôtre inftru- 
ftion & pour nôtre confo- 
lation 5 afin que nous Ap- 
portions patiemment & a- 
vec aftions de grâces, la cor- 
re£tion de nôtre Pere Cele- 
fte, toutes les fois qu'il lui 
plaira, par fa grâce & par fa 
bonté, de nous vifiter de 
quelque forte d'adverfité 
queceloit. Déplus, il n'y 
a rien qui dût apporter une 
plus grande confoiation à 
un Chrétien , que d'être 
rendu conforme à Jefus- 
Chrift , en fapportant pa- 
tiemment les adverfitez, les 
caiamitez, fle les maladies. 
Car il n'eft pas monté lui- 
même 
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même en la joie, avant que I Foi, afin que vous fçachiez 



d'avoir beaucoup fouftert 
ôc il n'eft entré en fa gloire 
qu'après avoir été crucifié. 
Nôtre chemin à la joie éter- 
nelle, eft donc certaine- 
ment de fouffrir ici avec Je- 
fus-Chrift; & nôtre porte 
par laquelle nous devons 
entrer en la vie éternelle, eft 
de mourir volontiers avec 
Jefus-Chrift , afin que nous 
puiÛîons reiTufcitcr des 
morts, ôc régner avec lui 
en la vie éternelle. Main- 
tenant donc je vous exhor- 
te, au Nom de Dieu, de 
prendre en patience cette 
maladie qui vous eft fi avan- 
tageufe , ôc de vous fouve- 
nir de la promefle que vous 
avez faite à Dieu en vôtre 
Baptême. Et parce qu'après 
cette vie, nous devons ren- 
dre compte au jufte Juge, 
qui nous jugera tous fans 
acception de perfonnes : Je 
vous prie de vous examiner 
vous-mêmes Ôc de confide- 
rcr votre état , tant envers 
Dieu, qu'envers les hom- 
mes 5 ahn que vous aceufant 
vous-même de vos propres 
fautes, ôc que vous con- 
damnant vous-même , vous 
puiflîez recevoir grâce de la 
rhainde nôtre Pere Celefte 
pour l'amour de Jefus- 
Chrift: ôc que vous ne fôiez 
point aceufé Ôc condamné au 
jour du jugement épouvan- 
table. C'eftpourquoi je ré- 
citerai les Articles de nôtre 



fi vous avez la exoiance 
qu'un Chrétien doit avoir, 
ou fi vous ne l'avez pas. 

Ici le Minijlre récitera les Ar- 
ticles delà Foiydifant ainfîî 

(^•Rois-tuen Dieu le Pere 
Tout-puiffant , Créateur 
du ciel ôc de la terre ? Et en 
Jefus-Chrift fon Fils Uni- 
que nôtre Seigneur , & qu'il 
a été conçu du Saint Efprit, 
né de la Vierge Marie 5 qu'il 
a fouffert fous Ponce Tilate > 
a été crucifié , mort ôc en- 
feveli; qu'il eft defeendu 
aux enfers ; ôc le troifieme 
jour eft reflufeité des morts* 
qu'il eft monté aux cieux, ôc 
eftafïisàla dextre de Dieu 
le Pere Tout-puiflant 5 ôc 
que de là il viendra , à la fin 
du monde , pour juger les 
vivans ôc les morts? 

Et crois-tu au Saint EG* 
prit} la Sainte Eglife Uni- 
verfelle s la Communion 
des Saints j laRemiflion des 
péchez 3 la Refurre&ion de 
la chair, ôc la vie éternelle 
après la mort ? 

Le malade répondra* 

Je croi tout cela ferme- 
ment. 

oîlors le Minijlre V exami- 
ner* pour fçavoir s'il a une 
véritable repentance de fes pc- 

cheZi & *'M a dc la charité 

font 
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pour tous fes prochains , V ex- 
hortant de pardonner de tout 
fon cœur à tous ceux qui l'au- 
t oient offenfê : Et s* il a offen- 
fê quelqu % un f de lui en deman- 
der pardon : eb* s'il a fait tort 
oh injure à quelque perfonne , 
de lui faire fatisfacl ion autant 
qu'il lui fera poffible. Et s'il 
n'a pas auparavant difpofê de 
fes biens , il l'exhortera alors 
défaire fbnTefiamcnt , & de 
déclarer ce qu'il doit , & ce 
qui lui eft du , pour la déchar- 
ge de fa conscience ; & pour le 
repos ér le foulagement des 
Exécuteurs de fon Tcftament. 
Mais il faudroit avertir fou- 
vent chacun de donner ordre à 
fes affaires temporelles pendant 
que Von eft enfanté* 

Les paroles couchées cy-def- 
fns peuvent être recitées avant 
que le Miniflre commence la 
Prière, félon qu'il jugera être 
expédient. 

Le Miniflre ne doit point 
oublier d'exhorter avec inftance 
les malades qui ont du bien, a 
Tifer de libéralité envers les 
pauvres» 

Sue fi le malade trouve que 
fa confehnee foit chargée de 
quelque chofe de grande impor- 
tance , c'eft ici qu'il fera ex- 
horté de faire une confcffion 
particulière de fes peche^aprês 
laquelle cou fcfpon le Frêtre lui 
donnera Vabfolution en cette 
manière , s'il la demande avec 
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humilité & avec grande affet 
élion, 

XTOtre Seigneur Jcfus- 
Chrift, quialahTé à fon 
Eglife la puuîance d'abfou- 
dre tous les pécheurs qui fe 
repentent véritablement , ôc 
qui croient en lui , te vucil- 
lc pardonner tes offenfes par 
fa grande mifericorde. Et 
en ion autorité, laquelle il 
m'acommife, jct'abfousde 
tons te*s péchez, au Nom 
duTcre, & du Fils, & du 
Saint Efprit. Amen, 

fuis le Prêtre dira la ColUQ* 
fuivante. 

Prions Dieu. 

Q Dieu très" mifericor- 
w dieux , qui félon la mul- 
titude de tes comparions , 
effaces tellement les forfaits 
de ceux qui font touchez 
d'une véritable repentance , 
que tu ne t'en veux plus ref- 
fouvenir : regarde en ta mi- 
fericorde ton ferviteur nô- 
tre frère, qui defirc tres- 
ardemment le pardon ôc la 
remiflion de fes péchez. Re- 
pare & renouvelle en lui, a_ 
Pere tres-benin , tout ce qui 
y a été détruit, & dépravé, 
foit par la rufe , ôcla malice 
du Diable, foit par la per- 
verfité ôc l'infirmité de fâ 
propre chair. Conferve ôc 
retien ce malade dans le 
corps de ton Eglife , comme 

Tua 
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V Un À C S CS membres: aie le ventre de ma mere; c'eft 



ég ard à fa contrition ; reçoi 
fes larmes , & foulage fes 
douleurs , félon que tu con- 
noîtras lui être falutaire. Et 
puis qu'il met toute fà con- 
fiance en ta feule mifericor- 
dc, qu'il te pjaife de ne lui 

Î joint imputer fes fautes paf- 
ées, mais de le fortifier par 
ton bon Efprit. Et quand il 
te plaira le retirer de cette 
vie , reçoi-le en ta faveur , 
par les mérites de Jefus- 
Chrift ton Fils bien-aimé 
nôtre Seigneur. Amen. 

» 

Jtptis le MiniJIre dira ce 
Pfiaumc. 

"71. In te, Domine, 
iperavi. , 

J7 Ternel , Je me fuis retiré 
# vers toi : que je ne fois 
jamais confus : Délivre-moi 
par ta jufticc & fauve-moi : 
incline ton oreille vers moi, 
& me mets en fureté. 
Sois xnoi pour un rocher 

*£ traitc » afin ^ uc i e m'y 

puifle retirer pour jamais : tu 
as donné mandement de me 
mettre en sûreté, car tu es 
mon roc 6c ma forterelfe. 

Mon Dieu, delivre-moi 
de la main du méchant , de 
la mairi du pervers , de ce- 
lui qui fait tout empirer. 

Car tu és mon attente , 
Seigneur Eternel , & ma 
confiance dés ma jeunelTe. 

J'ai été apptûé fox toi dés 



toi qui m'as tiré hors des 
entrailles de ma mere : ma 
louange eft continuelle- 
ment de toi. 

J'ay été à plufieurs com- 
me un monftre : mais tu és 
ma ferme retraite. 

Que ma bouche foit rem- 
plie de ta louange, & de 
ta magnificence chaque 
jour. 

Ne me rejette point au 
temps de ma vieilleiïè : ne 
m'abandonne point mainte- 
nant que ma force eft défail- 
lie. 

( Car mes ennemis ont par- 
lé de moi, & ceux qui épient 
mon ame ont pris confcil 
enfemble , difant : 

Dieu l'a abandonné, pour- 
fuivez-le, & le faififTez : Cac 
il n'y a aucun qui le délivre* 

O Dieu, ne t'éloigne 

Eoint de moi : mon Dieu» 
âte-toi de venir à mon, 
aide. 

Que ceux qui font enne- 
mis de mon ame foient hon- 
teux, & qu'ils défaillent- 
& que ceux qui pourchalfenc 
mon mal foient envelop- 
pez d'opprobre & de ver- 
gogne. 

Mais moi j'attendrai tou- 
jours , & ajouterai à toute 
ta louange. 

Ma bouche racontera cha- 
que jour ta juftice & ta déli- 
vrance, que tu donnes aux 
tiens, bien que je n'enfça- 
che point le nombre. 

M J C 
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* Je marcherai en la force 
du Seigneur Eternel : je 
xamentevrai ta feule ju- 
ftice. 

O Dieu, tu m'as enfei- 
gné dés ma jeunefle : 8c juf- 
ques ici j'ai annoncé tes 
merveilles. 

Et encore jufques à la 
vieillefle , ouï jufqu'à la 
vieillefle toute blancne : O 
Dieu , ne m'abandonne 
point , jufqu'à ce que j'aie 
annoncé ton bras à cette gé- 
nération, & ta puiflance à 
tous ceux qui viendront a- 
prés. 

Car ta juftice , ô Dieu , eft 
haut élevée; parce que tu 
as fait de grandes choies. O 
Dieu, qui eft femblablç à 
toi? 

Qui après m'avoir fait 
voir pluheurs détrefles 8c 
pluficurs maux, m'as ren- 
du la vie, 8c m'as fait re- 
monter des abyfmcs de la 
tfcrre. 

Tu accroîtras ma gran- 
deur , & tu me confoleras 
encore : auffi , mon Dieu , je 
te célébrerai pour l'amour 
de ta vérité avec l'inftru- 
mentdelamufctre : ô Saint 
tflfraèï , je te pfalmodierai 
avec le violon. . 

Mes lèvres chanteront de 
jôiequand je te pfalmodie- 
rai : cnfcmble monamc, que 
tû auras rachetée. 

Ma langue aufli difeour- 
ra, chacun jour, de ta ju- 
ftice; parce que ceux qui 
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pourchaflent mon mal 
ronr honteux , & en rougi- 
ront. 

Gloire fbit au Pere , 8c 
au Fils , 8c au Saint Efprit. ' 

Comme il étoit au com- 
mencement , comme il eft 
maintenant, & comme il 
fera éternellement. Amen. 

Ajoutant aujjt ceci. 

O Sauveur du monde, fau- 
ve- nous : toi qui par ta. 
croix , & par ton Sang pré- 
cieux , nous as rachetez , ô 
Seigneur, aide-nous, nous 
t'en fupplions très* humble- 
ment. 

AUr$ h Prêtre dirsr 

Le Seigneur Tout-puif- 
fant, qui eft une tour & une 
forterefle à tous ccutf qui 
mettent leur efpérance en 
lui , fous le pouvoir duquel 
tout ce qui eft au Ciel , en 
la terre, 8c fous la terre r 
fléchit & fe foûmet , foit 
dés cette heure , 8c à jamais 
tadéfenfe, 8c te fafle con-i 
noître 8c fentir qu'il n'y a 
point d'autre nom fous le 
Ciel donné aux hommes, 
auquel ôc par lequel tu puif- 
fes recevoir fanté 8c falut* 
fincnlefeulNom de nôtre 
Seigneur Jefus-Chrift. A* 
min. 



Si 
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Et il dira après cela. 



• 

^Ous te recommandons 
A à la grâce , à la miferi- 
corde , & à la prote&ion de 
Dieu. Le Seigneur te be- 
nifie & te conlervc ; le Sei- 
gneur faffe luire fur toi la 
clarté de fa face & te foit 
propice j le Seigneur retour- 
ne Ion vifage envers toi \ & 
te donne la paix , dés main- 
tenant & à jamais. Jmen. 

trier e pour un Enfant ma- 
ladt. 
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ment au Seigneur Jefus, 
jouïlfent d'un repos & d'u*- 
ne félicité éternelle. Sei- 
gneur, exauce-nous par ta, 
mifericorde en ce même Je- 
fus.Chrift ton Fils nôtre 
Seigneur, qui vit ôc qui ré- 
gne avec toi & avec le Saint 
Efprit , un feul Dieu éter- 
nellement. Amen. 



Prière pour une perfonne ma* 
lade , lors qu'il n y y a pas 

grande apparence qu'elle re- 
levé de maladie.. 

m 

^Peredes mifericordes, 
5c Dieu de toute confo- 
rt 611 Tout-puiflant & Pe- | lation , qui és nôtre feule 
re mifericordieux , qui j aide en temps de neceffité ; 
as feul les HTues de la vie & 
de la mort , nous te fup- 
plions de vouloir regarder 



du Ciel , avec les yeux de 
ta mifericorde, cét Enfant 
maintenant abbatu dans le 
lit d'infirmité. O Seigneur , 
fai que ta vifite lui foit falu- 
caire. Délivre-le de fis dou- 
leurs corporelles au temps 
propre que tu l'as ordonne, 
ôc iauve fon ame pour l'a- 
mour de ta milericorde. 
Que fi c'eft ton bon plaifir , 
de prolonger fes jours ici 
fur la terre 5 qu'il vive à 



Nous recourons à toi, 8c 
nous implorons ton fecours 
en faveur de ton ferotteur , 
qui eft ici abbatu fous ta 
main en grande foiblefle . & 
en grande langueur de 
corps. Regarde le en ta mi- 
fericorde , ô Seigneur, Se 
plus fon homme extérieur 
déchoit, nous te fupplions 
de le vouloir d'autant plus 
fortifier continuellement ea 
l'homme intérieur par la 
grâce du Saint Efprit. Don- 
ne lui une véritable & fin- 
cere repentance de toutes 



toi, &qu*il foit un inftru» les fautes de fa vie palTée , Se 
ment de ta gloire en te 1er- une ferme foi en ton Fils 



vant fidèlement , & en fai- 
fàntbien en fa génération : 
ou qu'il te plaife le recevoir 
en ton San&uaire celefte, 
ou les ames de ceux qui dor- 



Jefus 5 afin que fes péchez 
foient effacez par ta miferi- 
corde, ôc que fon abfolu^- 
tion foit feellée dans le ciel , 
avant qu'il aille le chemin 
M 2 de 
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de toute la terre , & qu'il 
*ie foit plus vû. Nous fça- 
vons, Seigneur , qu'aucune 
chofe ne t'eft impoflible , & 
que fi tu veux le rcle/er & 
ie faire demeurer plus long- 
temps aveenous, tu le peux, 
en l'état même où il fe 
trouve. Cependant puis que 
fèlon toute apparence le 
temps de fon départ appro- 
che, nous tefupplionstres- 
înftamment , qu'il te plaife 
tellement le difpofer Ôc le 
préparer pour l'heure de la 
mort , qu'après fon départ 
de cette vie en paix & en ta 
grâce, fon ame puifle être 
ieçû£ dans ton Roïaumeé- 
rernel, par les mérites & 
par la médiation de Jefus 
Chrift ton Fils Unique nô- 
tre Seigneur & Sauveur, uf- 

Triere pour recommander nn 
malade , lors qu'il efi furie 
f oint de mourir. 

T^Ieu Tout-puiflànt , avec 
lequel vivent les efprits 
des hommes juftes qui font 
confommc2 , après qu'ils 
font dégagez des prifons 
terreftres$ nous te recom- 
mandons tres-humblement 
l'ame de ton fervitenr nttre 
cher Frère, que nous remet- 
tons entre tes mains , com- 
me entre les mains du fidèle 
Créateur , & du Sauveur 
tres-mirericordieux, tefup- 
pliant très - humblement , 
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qu'elle foit précieufe en ta 
préfence. NoustefuppKons 
de la laver dans le lang de 
l'Agneau fans tache, qui a 
été mis à mort pour ôter le 
péché du monde , afin qu'é- 
tant lavée & nettoiée des 
feuillures qu'elle peut avoir 
contraftéesau milieu de ce 
monde méchant & mifera* 
ble , par les convoitifes de 
la chair, ou parles rufes de 
Satan , elle puhTe compa- 
roitre pure ôc fans tache de- 
vant toi. Appren nous auflî 
à nous qui demeurons enco- 
re en vie à contempler dans 
1 ce fpeftacle de nôtre morta- 
lité, £c dans les autres fem- 
blables que nous avons jour- 
nellement devant les yeux , 
combien nôtre propre con- 
dition eft fragile & incer- 
taine; & ainfi à tellement 
compter nos jours , vque 
nous-nous appliquions fë- 
rieufement , pendant que 
nous fommesence monde, 
à l'étude de cette Sainte 8c 
Célefte Saj^Te , qui nous 
peut conduire enfin à la vie 
éternelle, par les mérites 
de Jefus -Chrift ton Fils 
Unique nôtre Seigneur. 
men, 

Friercpour lesperfinnes trou- 
blées d'efprit , on tourmen- 
tées en leurs confeiences. 

Ç\ Seigneur tres-béni, qui 
és le Pere de mifericor- 
de Ôc le Dieu de toute con- 
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fblation, nousre fupplions 
qu'il te plaife de jetter les 
yeux de tes compaflions (ur 
ton fervitcur affligé. Tu 
écris contre lui des chofes 
amercs, & tu fais venir fur, 
lui les iniquités dont il s'eft 
rendu coupable ci-devant 5 
ta colère e(t rude contre lui , 
& fon ame eft remplie de 
trouble. Mais , ô Dieu mi- 
séricordieux , qui as écrit ta 
Sainte Parole pour nôtre 
inftru&ion , afin que par pa- 
tience, & par la confola- 
tion des Ecritures , nous 
aions efperance ; fai lui la 
grâce de fe bien connoître 
foi- même, & de bien com- 
prendre tes menaces, &tes 
pr omettes , afin qu'il ne per- 
de point la confiance qu'il a 
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en toi , & que jamais il ne la 
mette ailleurs hors de toi. 
Fortifie-le contre toutes les 
tentation* , & guéri tous 
fes defordres. Ne brife 
point le rofeau caifé , 6c 
n'etein point le lumignon 
fumant. Ne ferme Doint 
pour jamais la porte a tes 
tendreffes en ton indigna- 
tion, mais plutôt retourne 
vers lui en foie , ôcenfalut, 
afin que les os que tu as bri- 
fez fe réjouïflent. Délivre- 
le de la crainte de l'ennemi, 
& fai luire fur lui la clarté 
de ton vifage , & lui donne 
ta paix, par le mérite, 8c 
par la médiation de Jefus- 
Chrift nôtre Seigneur, A- 
mcn%> 



LA COMMUNION DES 
MALADES. 



Tarce que tous les hommes 
•mortels font fujets à plu/leurs 
-périls , maladies , & infirmi- 
té^ foudaines^ & que l'heure 
de leur départ de cette 'pie eft 
toujours incertaine : afin qu'ils 
foient difpofcz à mourir quand 
il plaira à Dieu de les appel- 
1er , les Minifircs exhorteront 
diltgemment leurs Faroijfiens 
de-temps-en temps , ér prin- 
cipalement en temps de pefte ou 
d'autres maladies contagicu- 
fes , de recevoir fouvent en 



V lAffemblce la Sainte Commu- 
nion du Corps Ù* drt Sang de 
Jefus'Chrift nôtre Sauveur Jor s 
qu'elle fera admintfrée. Tar 
ce moien ils n'auront point fit- 
jet d'être travaillez d'inquié- 
tude dans leurs maladies fou- 
daines, pour q' avoir pas reçâ 
cette confolation.Mais fi le ma* 
lade ne peut veni* a PEglife 9 
(Ùr s'il dcfîre néanmoins de 
Communier en fa mai fon , il le 
fera fçavoir au Miniftre le foir 
auparavant , ou le même j*** 

M 3 de 
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de bon mâtin ; & il l'Avertira 
suffi du nombre de ceux qui fc 
difpofent à Communier avec 
lui : & alors s* il y a un lieu 
convenable en la maifon du 
malade , où le Miniflre puiffe 
éjdminijîrer le Sacrement avec 
la révérence convenable ; & 
&lfe trouve un nombre raifon- 
nable de perfonnes pour rece- 
voir la Communion avec le Ma- 
lade y & toutes les chofes ne- 
teffaires à cette aclton i il y 
telebrera la Sainte Cène , corn- 
mençant par la CoUecle , VE- 
fitre* &P Evangile qui fui- 

ha COLLECTE. 

TMen Tont-puiffant & E- 
^ ternel, Créateur du gen- 
le-humain , qui corriges 
Ceux que tu aimes, & qui 
châties tout enfant que tu 
avoues : Nous, te fupplions 
d'avoir pitié de ton feryitcur 
nôtre Frère, vifké de ta 
main , & de lui faire la grâ- 
ce de fupporter patiemment 
cette maladie. Ren-lut la 
fantédu corps, fi c'eft ton 
bon plaifir ; & lors qu'il te 
plaira lèparer fon ame de 
ion corps , fai qu'elle com- 
paroiffe devant toi fans ta- 
che , par Jefu&*Chriû nôtre 
Seigneur. Amen. 

• * 

n m- 

ISEpttrc. Heb.12. f. 

* « • 

\/[ On enfant, ne méprife 
point le châtiment du 
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Seigneur, & ne perds point 
courage quand tu es repris 
de lui: carie Seigneur châ- 
tie celui qu'il aime - ôc 
fouette tout enfant qu'il 
avoue. vAmen* 

V Evangile. S. Jean 5. 24. 



pN vérité, en vérité je 
vous dis, que celui qui 
oit ma parole , ôc qui croit 
à celui qui m'a envoie , a la 
vie éternelle, ôc qu'il ne 
viendra point en condam- 
nation , mais qu'il cft paflé 
de la mort à la vie. 

Après quoi le Frêtre conti- 
nuera filon le Formulaire 
prefent pour la Sainte Cène , 
commençant par les paroles* 
Vous qui êtes touchez, 
&c. 



§lua nd on viendra à la dU 
Jlribution du Saint Sacre- 
I ment ; le Frêtre le recevra le 
premier , ér après Vadmini- 
\ Jîrera à ceux qui fe feront pré- 
1 parez pour communier avec le 
j Malade , & en dernier lien 

Sue ft quclqtïtm a caufe 
de l'extrémité de fa maladie , 
ou pour ne V avoir pas fait fça- 
voir au Miniflre en temps 
convenable , faute de eompa* 
gnie à communier avec lui, ou 
pour quelque autre jufle empê- 
chement y ne reçoit point le 

Sacrement du Corps & du 

Sang 
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Sang de Jcfus-Chrifl : Mors Sifand le malade efl vi- 
le Miniflre inflruira le mala- ftté , & qu'il fait la Cent 
de , & lui fera entendre > que en même temps, le Prêtre , 
s'il fe repent vraiment de fes pour abréger , achèvera le 
péchez * & s'il troit ferme- formulaire de la v)Jite , an 



ment que Jcfus-Chrift a finf- 
fert la mort <n la Croix pour 
lui, & qu'il a répandu fin 
Sang pour Ja rédemption , rc- 
duifant férieufement en fa 
mémoire les bénéfices qu'il en 
a reçus 9 & lui en rendant 
grâces de tout fin cœur, il 
mange ér il boit le Corps <èr 



Pfeaumc qui commence , E- 
ternel , je me fuis retiré 
vers toi, ér paffera incon- 
tinent à la Communion.' 

En temps depefle , de fnenr 9 
ou autre maladie contagicufe 9 
quand aucun de la paroi fie , ni 
des voifins rfofcnt approcher 



U $*ng de Je fus Chrifl pour I du malade pour Communier 
U bien ér le falut de fin avec lui , de -peur de la con- 



cerne > quoi qu'il ne reçoive 
point de fa bouche U Sacre- 
ment, 

*» ■ 



tagion , le Miniflre à Pin flan* 
te prière du malade pourra 
Cmmunniçr feul avec IuL 



V t 



ït 4 



L'OR- 
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L'ORDRE 

Pour la Sépulture des Morts. 



Il faut remarquer ici , que 
VOffîcc fuivant ne f<*doit point 
dire four ceux qui meurent 
fans avoir étébaptifez^ ni pour 
ies Excommuniez ; ni pour 
€tnx qui fe font défaits eux- 
mêmes. 

Le Tritre rencontrant le 
torps mort à Ventrée du Cime- 
tière dira [ou chantera arec les 
Clercs) en allant , ou a PIïgliL 
fe 7 onicrslafoffe* 

JE fuis la réfurre&ion & la 
vie , dit le Seigneur , ce- 
lui qui croit en moi , encore 
<]u'il foit mort, vivra: & 
quiconque vit 6c croit en 
moi , ne mourra jamais. 
Jean n, 25. 

}E fçai que mon Rédemp- 
teur eft vivant , & qu'il 
demeurera le dernier fur la 
terre. Et encore qu'après 
ma peau on ait rongé ceci , 
je verrai Dieu de ma chair , 
lequel je verrai pour moi, 
& mes yeux le verront & 
jion autre. ^19.25. 

]S^Ous n'avons rien appor- 
té au monde : aufli eft- 



il évident que nous n'en 
pouvons rien emporter. 
L'Eternel donne, l'Eternel 
ôte, le Nom de l'Eternel 
foit béni* 1 Tim, 6. 7. Jo& 

I. 21. 

Quand on efl entré dans /'£- 
glife , on lira un des P featu* 
mes fui-vans y on tous les 
deux. 



Dixi , Cuftodiam. Tfea*. 39. 



IAi dit , Je prendrai garde 
à mes voies, que je ne 
péché par ma langue. 

Je garderai ma bouche 
avec une mufeliere : durant 
que le méchant fera devant 
moi. 

J'ai été muet fans dire 
mot : je me fuis tu du bien t 
mais ma douleur s'eft ren~ 
forcée. 

Mon coeur s'eft échauffé 
dans moi , Se le feu s'eft em- 
brafé en ma méditation 5: 
c'eftpourquoi j'ai parlé de 
ma langue , difant. 

Eternel , donne moi à 
connoître ma fin , & quelle 
eftlamefure de mes jours, 

que 
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que je fçache de combien de étranger comme tous mes 



petite durée je fuis. 

Voilà tu as réduit mes 
jours à la mefure de quatre 
doigts » 8c le temps de ma 
vie eft devant toi comme un 
rien. En effet, cen'eft que 
toute vanité de tout hom- 
me , quoi qu'il foie de- 
bout-. 

Certainement l'homme 
fe promené parmi ce qui n'a 
qu'apparence, certainement 
il le tempête pour néant : 
On amaife des biens, & 
Ton ne fçait qui les recueil- 
lera. 

Et maintenant qu'ai je at- 
tendu , Seigneur : mon at- 
tente eft en toi. 
* Délivre moi de toutes 
mes tran/greflions , Ôc ne 
permets point que je fois en 
opprobre à l'infenfé. 

Je me fuis tû, & je n'ai 
point ouvert ma bouche : 
parce que c'eft toi qui Tas 
fait. 

Retire de moi la plaie que 
tu as faite : je fuis défailli 
par la guerre que tu me 
fais. 

Aufïi-tôt que tu châties 
uelqu'un , le reprenant de 
on iniquité, tu confumes 
fon excellence comme la 
tigne: enfin tout homme 
eft vanité. 

Eternel , écoute ma re- 
quête, & prête l'oreille à 
mon cri, ôcneteren point 
fourd à mes larmes. Car je 

fais voiageur chez toi, & 



pères. 

Laiffe-moi, afin que je 
me renforce, avant que je 
m'en aille , 5c que je ne fois 
plus. 

Gloire foit au Pere, &au 
Fils, &r au Saint Efprit. 

Comme il étoit au com- 
mencement, comme il eft 
maintenant, 8c comme il 
fera éternellement. Amen. 

Domine, refugium. 
F fia». .90. 

ÇEigneur, tu nous as été 
une retraite, d'âge en 
âge. 

Avant que les montagnes 
fuflent nées , & que tu euf- 
fes formé la terre, ouï la 
terre habitable : même d'é- 
ternité, jufqu'en éternité, 
tu és le Dieu Fort. 

Tu réduis Thomme mot- 
tel jufqu'à le menuifer: 8c 
tu dis , Fils des hommes , 
retournez. 

Car mille années devant 
tes yeux font comme le 
jour d'hier qui eft paiTéj 6c 
comme une veille en la 
nuit. 

Tu les emportes comme 
une ravine d'eaux , ils font 
comme un fonge : le matin 
c'eft comme une heibe qui 
fe change. 

Laquelle fleurit le matin , 
& reverdit : le foir on la 
coupe, & elle fe fane. 

Car nous fommes confii- 
H $ > jn«z 
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mezpàr ta colère: & nous 
femmes troublez par ta fu- 
reur. 

Tu as mis devant toi nos 
iniquitez, 8: devant la clarté 
de ta face nos fautes cachée? . 

• Car tous nos jours s'en 
vont par ta grande colère \ 
8c nous coniumons nos an- 
nées comme une penfée. 

* Les jours de nos années 
reviennent à foixatite- dix 
ans 5 & s'il y en a de vigou- 
reux, à quatre-vingts: 8t 
le plus beau d'eux n'eft que 
fâcherie 8c tourment, mê- 
me il s'en va foudainement , 
8c nous nous envolons. 

Qui eft-ce qui connoîtla 
force de ton ire, & de ta 
grande colere,felon ta crain- 
te? 

Enfeigne nous à telle- 
ment compter nos jours, 
que nous en puiffîons avoir 
un coeur de fageflê. 

Eternel, retourne- toi, 
jufques à quand ? 6c change 
de courage envers tes fervi- 
teurs. 

Raflafîe - nous , chaque 
matin, de ta gratuité; afin 
que nous menions joie, 6c 
que nous foions joieux tout 
le long de nos jours. 

Réjouï-nous au prix des 
jours que tu nous as affli- 
gez, & au prix des ans aux- 
quels nous avons fenti des 
maux. 

Que ton oeuvre apparoifle 
fur tes ferviteurs , 8c ta gloi- 
re fui leurs enfans. 
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Et que la plaifance de l'E- 
ternel nôtre Dieu foit fur 
nous , 8c nous difpofe l'oeu- 
vre de nos mains , ouï 
difpofe l'œuvre de nos 
mains. 

Gloire foit au Pere , 8cc. 
Comme il çtoit au com- 
mencement , 6cc. . 

Vuis furvra la leçon tirée d* 
quinzième chapitre de Is 
première Epitre de S. Panl 
aux Corinthiens. 



Ç\K maintenant Chrift cft 
réfufeité des morts, 8c 
a été fait les prémices des 
dormans. Car depuis que la 
mort eft par un homme , 
auffi la refurreftion des 
morts eft par un homme. 
Car comme en Adam tous 
meurent , pareillement aufli 
en Chrift tous font vivifiez. 
Mais chacun en fon rang ; 
les prémices, c'eft Chrift: 
puis ceux qui font en Chrift 
feront vivifiez en fon avè- 
nement. Et après viendra la 
fin, quand il aura remis le 
Roïaume à Dieu fon Pères 
quand il aura aboli tout em- 
pire , 6c toute puifiance 8c 
toute force Car il faut qu'il 
régne jufqu'h ce qu'il aie 
mis tous fes ennemis fous 
fes pieds. L'ennemi qui fera 
détruit le dernier, c'eft la 
Mort. Car ilaaflujetti tou- 
tes chofes (bus fes pieds : 
(Or quand il dit que toutes 
chofes lmfontaflujettie$> il 
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cït évident, que celui, qui 
lui a aflujetti toutes chofes , 
s'eft refervé foi- même, ) 
& quand toutes chofes lui 
auront été afliijetties , alors 
suffi le Fils même fera aufli 
aflujetti à celui qui lui a aflu • 
jetti toutes chofes, afin que 
Dieu foit tout en tous. Au- 
trement que feront ceux qui 
font baptifcz pour morts , il 
abfolument les morts ne 
reflufcitent point ? pour- 

3uoi suffi fommcs-nous en 
anger à toute heure ? Par 
nôtre gloire que j'ai en nô- 
tre Seigneur Jefus-Chrift , 
je meurs de-jour-en-jour. 
Si j'ai combattu contre les 
bêtes à Ephéfe, félon l'hom- 
me, quel profit en ai- je, fi 
'les morts ne rcfTufcitent 
point? mangeons & beu- 
•vons : car demain nous 
mourrons. Ne foiez point 
feduits. Les mauvaifes com- 
pagnies corrompent les 
bonnes mœurs. Réveillez 
vous à vivre juftement , & 
ne péchez point : car quel- 

Î L jues-uns font fans connoif- 
ànce de Dieu : je vous le 
dis à vôtre honte. Mais 
quelqu'un dira, Comment 
reffufeitent les morts? & 
en quel corps viendront-ils? 
Ofol! cequetufemesn'eft 
point vivifié s'il ne meurt. 
Et quant à ce que tu femes , 
tu ne femes point le corps 
qui naîtra , mais le grain 
riud, félon qu'il fe rencon- 
tre , de blé ou de quelque 
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autre grain. Mais Dieu lui 
donne le corps -comme il 
veut, & à chacune des fe- 
mences fon propre corps. 
Toute chair n'cil pas une 
même forte de chair ; mus 
autre eft la chair des hom- 
mes , & autre elt la chair des 
bêtes, & autre des poiflbns , 
& autre des oifeaux. Aufli 
y a-t-il des corps céleftes, 
& des corps terreftres. Au- 
tre eft la gloire du Soleil , 
autre eft la gloire de la Lu- 
ne, &z autre eft la gloire des 
Etoiles : Car une étoile eft 
différente de l'autre étoile 
en gloire. Il en fera auffi de 
même en larelurre&ion des 
morts : le corps eft femé en 
corruption , il refliifcitera 
en incorruption. Il eft femé 
en deshonneur, il reflufek- 
tera en gloire. 11 eft femé 
en foiblefle, il refTufciteja 
en force. 11 eft femé corps 
fenfuel , il reflufeitera corps 
fpirituel : il y a corps fenv- 
fucl , 8c il y a corps fpirituel» 
Comme auffi il eft écrit. Le 
premier homme Adam a été 
fait en aine vivante : & le 
dernier Adam en efprrt vivi- 
fiant. Or ce qui eft fpirituel 
n'eft point le premier 5 mais 
ce qui eft fenluel , ôc puis ce 
qui eft fpirituel. Le premier 
homme étant de la terre eft 
de poudre : & le fécond 
homme , favoir le Seigneur, 
eft du Ciel. Tel qu'eft celui 
ui eft de poudre, tels aufli 
bût ceux qui foût de pour 
M 6 die: 
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dre : & tel qu'eft le Célefte , 
tels aufli. font les celeftes. 
Et comme nous avons porté 
l'image de celui qui eft de 
poudre , auflî porterons- 
nous l'image du Célefte. 
Voilà donc ce que je dis , 
frères, que la chair &. le 
fang ne peuvent hériter le 
xoiaume de Dieu 5 6c que la 
corruption a'herite point 
Tincorruption. Voici , je 
vous dis un Myftére. 11 eft 
vrai que nous ne dormirons 
f as tous , mais nous ierons 
tous tranfmucz, enunmo- 
ment , en un clin d'œil , à 
la dernière trompette (car la 
trompette fonnera) 6c les 
morts reflufciteront incor- 
xuptibles> 6c nous ferons 
* ranfmuez. Car il faut cjue 
ce corruptible - ci revête 
l'incorrupriqn ; ôt que ce 
mortel-ci revête l'immor- 
talité. Or quand ce corrup- 
jtible-ei aura revêtu l'incor- 
suptioa, & que ce mortel- 
ci aura- revêtu l'immortalité , 
alors fera accomplie la paro- 
le qui eft écrite. La mort eft 
engloutie en viâoire. Où 
«ft, 6 mort, ton aiguillon? 
©u eft, ô fepulcre, ta vi- 
ctoire ? Or l'aiguillon de la 
mort , c*eft le péché y ôc la 
puiflànce du péché , c'eft la 
l*ok Mais grâces à Dieu qui 
nous a donné la vi&oire, par 
nôtre Seigneur Jefus-Chrift. 
C'eftpourquoi , mes frères 
bien-airaez , foiez fermes , 
immuables, abondons tour 
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jours en l'œuvre du Sei- 
gneur; fçsc.iant que vôtre 
labeur n'eft point vain en 
nôtre Seigneur. 

gn tnd Von efl auprès de la 
fajfe , pendant cpte Von pré- 
parc le corps pour le mettre 
en terre, le Frêtre lira ose 
chantera a-vec Us Clercs ce 
qui fuit. 

T 'Homme qui eft né de 
femme,, eft de courte 
vie, 6c plein d'ennui ; il 
lort comme une fleur qui eft 
coupée , 6c il s'enfuit com- 
me l'ombre qui n'arrête 
point. 

Au milieu de la vie nous 
fommes en la mort. De qui 
demanderons-nous fecours , 
finon de toi , ô Seigneur, qui 
te courrouces juftement à 
caufe de nos péchez. 

Néanmoins, ô Dieu tres- 
faint, ô Seigneur tres-puif- 
fant , ô Sauveur tres-mife- 
ricordieux, ne nous abaiir 
donne point aux peines ôc 
aux douleurs ameres de la 
mort étemelle. 

Tu connois Seigneur > 
les feercts de nos coeurs; ne 
ferme point les oreilles de 
ta miféricorde à nos prières : 
mais plutôt fois nous propi- 
ce, Seigneur tres-faint,Dieu 
Tout-puiflant , ô Sauveur 
faint 6c miftricordieux , ô 
Juge Eternel tres : digne , ne 
permets point qu'en nôtre 

.dernière heure nous ■ nous 



• ♦ 
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détournions de toi , & que 
nous t'abandonnions pour 
quelque douleur de mort 
que nous endurions. 

%Alors quclqifttn de ceux qui 
. font là préfens, jet tant de 
la terre fur le corfs j le Prê- 
tre dira. 



P 



Uis qu'il aplû à Dieu de 
recirer à toi, par ta gran- 
de mifericorde , l'ame de 
nôtre cher Frère défuntjnous 
mettons Ton corps au fépul- 
cre , la terre à la terre , la 
cendre aux cendres , la pou- 
dre à la poudre , en pleine 
afsûrance de la réfurrc&ion 
à la vie éternelle , par Jefus- 
Chrift nôtjrc Seigneur, qui 
transformera notre corps 
vil > afin qu'il foit rendu 
conforme à fon corps glo- 
rieux , félon cette efficace , 
par laquelle il peut aflujet- 
tir même toutes chofes à 
foi. 

luis fera dit , ou chanté. 

J'Ouïs une voix du ciel me 
difant , Ecri , Bienheu- 
reux font les morts, qui 
dorénavant meurent au Sei- 
gneur : ouï pour certain, dit 
î'Efprit : car ils fe repofent 
de leurs travaux. 

Alors le Trêlre dira. 



Réponfc. 

Chrift , aie pitié de nous. 

Le Minifrc. 

Seigneur , aie pitié de 
nous. 

MOtre Pere qui es aux 
Cieux : Ton Nom foit 
(ànûifié : Ton règne vienne; 
Ta volonté foit faire en la 
terre comme au ciel. Don- 
ne-nous aujourd'hui nôtre 
pain quotidien : Et nous par- 
donne nos offenfes , comme 
nous pardonnons à ceux qui 
nous ont offenfez : Et ne 
nous indui point en tenta- 
tion : Mais délivre nous du 
mal. Amen. 

ht Frêtre* 

T}Ieu Tout-puiffant , avec 
qui vivent les efprits de. 
ceux qui meurent au Sei- 
gneur, & en qui les ames 
des fidèles , après être dé- 
chargez du fardeau de ce 
côrps , font en joie & en fé- 
licité 5 Nous te rendons grâ- 
ces de tout nôtre coeur , de 
ce qu'il t'a plu retirer nôtre 
Frire des miferes de ce pre- 
fent fiecle mauvais : te fup- 
pliant qu'il te plaife, par ta 
grâce & par ta bonté , ac- 
complir bien-tôt le nombre 
de tes élus , & hâter la ve- 
nue de ton règne 3 afin que 



nous, avec tous ceux qui 
Seigaeur 9 aie pitié del (ont morts en la vraie foi de 



nous, - 



ïton Saint Nçra , PUtffions 

1 1 Qb~ 
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obtenir la confomméc & que quand nous partirons 
parfaite béatitude de nos de ce monde , nous puiflions 
corps & de nos ames, en ta nousrepoferen lui, comme 
gloire éternelle , par Jcfus-' nous efperons que fair nôtre 
Chrift notre Seigneur. A- Frire > 6c qu'en la refurre- 
pten. I &ion générale, au dernier 

jour, nous te foions agréa- 



o 



La Cêllcfle. 
Dieu mifericordieux 



bles, & que nous recevions 
la bénédiction que ton Fils 
bien-aimé prononcera en ce 



Pere de nôtre Seigneur I jour-là à tous ceux qui t'ai- 
Jefiis-Chrift, qui eft la re- i ment, Scqui te craignent , 
fhrre&ionSe la vie* auquel difant, Venez les bénits de 



quiconque croit vivra, en- 
core qu'il meure; Ôc Qui- 
conque vit , & croit en lui , 
ne mourra point éternelle- 
ment : qui nous a auffi cn- 
feigné par fon Apôtre S. 



mon Pere , pofledez en hé- 
ritage le roiaume , qui vous 
a été préparé dés la fonda- 
tion du monde. Exauce- 
nous, ôPere de mifericor- 
dc , par Jefus-Chrift nôtre 



Paul , que nous ne foions j Médiateur 6c nôtre Re- 
point attriftez touchant : dempteur. Amen 
ceux qui dorment , comme 

les hommes qui n'ont point j TA grâce de nôtre Sei- 
d'efperance: Nous te fup- i gneur Jefus-Chrift, & la 



plions très -humblement, 
ôFere, qu'il te plailc nous 
reflufciterdelamortdu pe- 



dilcftion de Dieu, & la com- 
munication du Saint Efprit, 
foit avec nous tous éternel- 



le a ia vie de la juftices afin 1 lement. Amen. 



» » 



LES 
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Avions de Grâces des Fcnma qui relèvent. ijp 



- LES ACTIONS DE GRACES 

Des FEMMES, qu'on rend publiquement en 
TEglife après leurs Couches! 

La Femme antems accoutumé , m'avoient rencontré: J'a- 
• après les touches , fe rendra ; vois rencontré dette (Te 8c 

enVEghfzenhabit décent, ennui»' mats j'invoquai le 
: ér là s 'agenouillera en quel- Nom de ¥ Eternel , difant , 

que place convenable , fihn\ j c tc prie, Eternel, délivre 
: qu'il a été pratiqué , tntbùn mon ame# 

Jelon que l'Ordinaire en or- \ L'Eternel cft plein de 
; donnera: & alors le Prêtre cortipaffion , & jufle : & 

lui dira. nôtre Dieu fait mifericorde. 

P" fT . ^. L'Eternel garde les fim- 

Uisquila plu au Dieu ples . j'étois devenu chetif, 
Tout ;P uiûant , par fa fit il m'a mis à fauvetc. 
bonté, de vous donner une; Mon ame ^ momttt cn 
heureufe délivrance , & de ton repos . Car r£cernçl 

vous confcrver dans le t > a fait du bien, 
grand danger de 1 enfante- Car tu as rctiré mon ame 
ment; vous en rendrez gra-, dc la mort> mes de 



ces à Dieu, & vous direz. 

. Fuis le Frêtre dira ce 
Pfcaume. 

Dilexi, quoniam. Pf. 116. 

J'aime l'Eternel , de ce 
qu'il a exaucé ma voix & 
mes fupplications. 

Car il a incliné fon oreil- 
le vers moi : c'eftpourquoi 
je l'invoquerai durant mes 
jours. 

Les cordeaux de la mort 



pleur , & mes pieds de tré- 
buchement. 

Je cheminerai en la pré- 
fence de l'Eternel , en la 
terre des vivans. 

J'ai cru j c'eftpourquoi 
j'ai parlé: j'ai été grande- 
ment affligé. 

Je difois lors que jê me 
fuis laiflc écouler : Tout 
homme eft menteur. 

Que rendrai-je à l'Eter- 
nel : tous fes bienfaits font 
fur moi. 

Je prendrai la coupe des 
délivrances : & j'invoquerai 



m avoient environne $ ôc 

Jes détxeffes du fepulcrejlcNoxudcrËtcîael. 



le 



Digitized by 



îFo uîtticm de Grâces des 

Je rendrai maintenant 
mes vœux à l'Eternel de- 
vant tout fon peuple : toute 
forte de mort des bien-ai- 
mez de l'Eternel eft pré- 
cieufe devant fes yeux. 

Or bien, Eternel: car je 
fuis ton ferviteur, je fuis 
ton ferviteur , fils de ta fer- 
vante, tu as délié mes liens. 

Je te facrifierai facrifice 
d'aftions de grâces 5 & in- 
voquerait Nom de l'Eter- 
nel. 

Je rendrai maintenant 
mes vœux à l'Etemel, de- 
vant tout fon peuple , dans 
les parvis de la maifon de 
l'Eternel, même au milieu 
de toi, ô Jerufalem, louez 
l'Eternel. 

Gloire foit au Pere, &au 
Fils, ôcauSaintEfprit. 

Comme il étoit au com- 
mencement, comme il eft 
maintenant, & comme il 
fera éternellement, Amen. 

r 

Ou ce F paume. 

WJÎ D*ntintts. Pf CXXV1I. 

CI l'Eternel ne bâtit la mai- 
u fon ; ceux qui la bâtif- 
fent , y travaillent en vain : 
fi l'Eternel ne garde la vil- 
les celui quila garde fait le 
guet en vain. 

C'eft en vain que vous 
étés matineux à vous lever, 
& tardifs à vous repofer, & 
que vous mangez le pain de 
tourmens ; c'eft ainû que 



Femmes qtti relèvent. 

Dieu donne repos à celui 
qu'il aime. 

Voici, lesenfansfontun 
héritage de l'Eternel : le 
fruit du ventre eft fon loier. 

Telles que font les flè- 
ches en la main de l'homme 
puiflint; tels font les fils 
d'un pere en la fleur de fon 
âge. 

O que bienheureux eft le 
perfonnage qui en a- rempli 
fa troufle ! De telles gens ne 
rougiront point de honte , 
quand ils parleront avec 
leurs ennemis en la porte. 

Gloire foit au Pere, &au 
Fils, & au Saint Efprit. 

Comme il étoit au com- 
mencement, comme il eft 
maintenant, & comme il 
fera éternellement. Amen, 

* 

%A tors le Vrètre dira* - 

Prions Dieu. 

• Seigneur , aie pitié Je 
nous. 

Chrifi y aie pitié de n$us. 

* 

Seigneur , aie pitié de 
nous. 

VTOtre Pere qui es aux 
x Cieux, Ton Norn foit 
fanftifié : Ton règne vien- 
ne: Ta volonté foit faite en 
la terre comme au Ciel. 
Donne - nous aujourd'hui 
nôtre pain quotidien :* Et 
nous pardonne nos offen- 
fes, comme nous pardon- 
nons à ceux qui nous ont 

effen- 



Aâiml de Grâces des Femmes qui relèvent. t*l 
offenfez. Et ne nous indui I LtMiniflrc. 
point en tentation : Mais Prions Dieu, 

délivre-nous du mal. Car 
à toieft le régne , la puiffan- 
ce, & la gloire, anxfiécles 
desliécles. Amen. 

Le Minijlre. 
O Seigneur , fauve cette 
femme , qui eft ta fervante. 
Rêponfe. 
Laquelle met fon efpé- 
xançe en toi. 

Le Minijlre. 
Sois lui une tout & une 
fortereffe. 

Rêponfe. 
Devant fes ennemis. 

Le Minijtre. 
Eternel , écoute nôtre re- 
quête. 

Riponfe. 
Et que nôtre cri parvien- 
ne juf4ucsàtoi t 



r\ DiéuTout-puiffant, qui 
^ as délivré cette femme 
ta fervante , des grandes 8c 
perilleufes douleurs de fon 
enfcntementj Noustefuç- 
plions, ô'Pere tres-mifen- 
cordieux, de lui accorder, 
qu'étant aflîftée de ta grâce , 
elle vive & chemine fidèle- 
ment, félon ta volonté, tri 
cette vie p'réfentc, & qu'elle 
foit auflï faite participante 
de la gloire éternelle en la 
vie à venir , par Jefus-Chrift 
nôtre Seigneur. Amen* 

La femme 9 qui vient rendri 
fes actions de grâces, doit of- 
frir ce que Fon efl accoutumé 
d'offrir \ & G Von célèbre alors 
. la Sainte Une , il efl à-Propos 
* qu'çltt la faffi t * 



COM- 
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COMMINATION, 



OU 



« DENONCIATION 

Pe la Colère 6c des Jugemens de Dieu 
• contre les Pécheurs j . 

< AVEC 

Decertaines PnVra , qui fe doivent faire le premier 
t jour de Carême , & en d'autres temps , félon qu'il 
fera enjoint pat l'Ordinaire. 

^ fris les ïrtevttdu Matin.,* leur exemple., euflènt plus 
la Litanit achevée félon la grand peur de pécher. 
tohtnme ordinaire, le Frê- i Au-licu de cette difeipli- 
tre étant au lien , d'où Von ne , jufqucs à ce qu'elle foit 
a accoutumé de lire les Trie* rétablie , (ce qui leroit fort 
res> ou dans la Chaire, à fouhaiter ) l'on a trouvé 
dira. | bon qu'en ce temps fuflent 

! lues , en la préfenec de vous 
TLjEs-Freres, ilyavoiten'tous, les Sentences généra- 
l'Eglifc Primitive une 'les de la malédiftion de 
faintedifeipline; C'eft qu'au [Dieu contre les pécheurs 
commencement du Carême ; impénitens , comme elles 
les pécheurs indignes qui font recueillies du 27. chap. 
étoient convaincus de leurs du Deuteronome, & d'au- 



pechez , faifoient pénitence 
publique, & étoient châ- 
tics&en ce monde , afin que 



très endroits de l'Ecriture: 
& que vous enfliez à répon- 
dre, Amen , à chaque Sen- 



lcurs ames fuffent fauvées tenec. Afin qu'étant avertis 
au jour du Seigneur j & que de la grande indignation de 
les autres étant avertis par Dieu contre les pécheurs , 

I vous 
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vousfoiez par-là plus puif- 
fâmment induits a vous a- 
mendcr ferieufemcnt 5 & à 
cheminer avec plus de pré- 
caution en ces temps péril- 
leux , en vous éloignant de 
ces vices , fur lefquels vous 
prononcez vous-mêmes, de 
vos propres bouches, que 
la malédiûion de Dieu doit 
tomber. 

Maudit efl: l'homme qui 
;fcra image taillée ou de fon- 
te pour l'adorer. Veut. 27. 

— 

Et le Peuple ripondr s & 
dira. 

- Amen. 

Le Minijlre. 

Maudit eft celui qui aura 
méprifé fon perc ou fa merc . 
yerf 19. 

Riponfe. 

* Amen. 

Le Minijlre. 

. Maudit eft celui qui trans- 
porte la borne de fon pro- 
chain, yerf. 17. 

Rêponfe. 

Amen. 

Le Minijlre. 

î^audit eft celui qui fait 
égarer l'aveugle en chemin. 
yerf. 18. 

Ripenfe. 
; Amen. 



Le Minijlre. 

• 

Maudit eft celui qui per- 
vertit le droit de l'étranger, 
de l'orphelin, 6c de la veu* 
vc. yerf. 1$. 

Riponfe. 

Amen. 

LeMiniftre. - 

Maudit eft celui qui frape 
fon prochain en cachette* 
yerf. 24. 

Répmfe, 

Amen. 

Le Minijlre; 

Maudit eft celui qui autf 
commis adultère avec la 
femme de fon prochain, Z** 
yit. 20. 10. 

Riponfa 

Amen* 

Le Minijlre. 

Maudit eft celui qui prend 
quelque don pour mettre a 
mort l'homme innocent. 
Dent. 17. 25. 

Riponfe. 

Amen. 

Le Minijlre. 

Maudit eft le perfonnage 
qui fe confie en l'homme , 
8c qui de la chair fait fon 
bras , 8c duquel le cœur fe 
retire arrière de l'Eternel. 
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Riponfc. 

Amené 

Le Minijlrc* 

Maudits font ceux qui 
font fans compaflion ; les 
paillards 5 les adultères 5 les 
avares j les idolâtres 5 les 
médifans ; les yvrognes , 6c 
les ravifTeurs. S. Mat* 25^ 
^l. x Cor. 6. 9, io„ 

Amen, 

Le Minijln, . 

)K maintenant puis que 
tous ceux-là font mau- 
dits (comme témoigne le 
Prophète David ) qui s'éga- 
ient & qui fe détournent 
des Coiumandemens de 
Dieu \ nousreffouvenant du 
jugement épouvantable qui 
nous menace & qui nous 
prefle , converthTons-nous 
au Seigneur nôtre Dieu avec 
une entière contrition , 6c 
en toute humilité de cœur : 
déplorant ôc lamentant la 
méchanceté de nos vies , re- 
connohTant & confcfTant 
nos fautes, 6c tâchant de 
produire des fruits dignes 
de la repentance. Car déjà 
la coignéc eft mife à la raci- 
ne de^ arbres j C'cftpour- 
quoi tout axbre qui ne fait 
point de bons fruits , s'en 
va être coupé ôc jetté au 
feu. 

Ç'eft une chofe terrible 
de tomber entre les mains 



du Dieu vivant. Ilferapleirr 
voir fur les médians des 
lacs de feu 6c de fouffre > ôc 
le vent de tempête fera la 
portion de leur breuvage. 
CarVoici, l'Eternel s'en va 
fortir hors de fon lieu pour 
vifiter l'iniquité des habi- 
tans de la terre : 6c qui pour- 
ra porter le jour de fa venue > 
6c qui pourra fribfifter. quand 
il apparoitra ? H a fon van 
en la main ? Se il nettoiera 
entièrement fon aire , 6c 
affemblera fon froment dans 
fon grenier : mais il brûlera 
h paille au feu qui ne s'e- 
teint point. . 

Le jour du Seigneur vien- 
dra comme le larron en la 
nuit: Car quand ils diront, 
Paix ôc sûreté , alors il leur 
furviendra une foudaine de- 
ftruction , comme le travail 
à celle qui eft enceinte 5 6c 
ils n'échaperont point. A- 
lors apparoitra Tire de Dieu 
au jour de l'ire , laquelle les 
pécheurs obllinez s'amaffe- 
ront , aiant méprifé la béni- 
gnité ôc la patience ôt' la 
longue attente de Dieu qui 
les a conviez à la repentan- 
ce. Alors- on criera après 
moi, (dit le Seigneur) mais 
je ne répondrai point: On 
me cherchera de grand ma- 
tin , mais l'on ne me trou- 
vera point ; parce qu'ils au- 
ront lui h 1 cience , ôc qu'ils 
n'auront point choili la 
crainte de l'Eternel. Ils 
n'ont point eu à gré mon 

con- 
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Confeil , ils ont dédaigné 
toutes mes repréhenfions : 
Alors il fera trop tard de 
heurter, quand 1a porte fera 
fermée, Se trop tard de de-, 
mander grâce , quand le 
temps de juftice fera venu. 
O la terrible voix de juge- 
ment tres-jufte , qui lera 
prononcée contre eux , 
quand il fera dit. Retirez- 
vous de moi , maudits , *l- 
lez au feu éternel qui eft 
préparé au Diable & à fes 
Anges, 

C'eftpourquoi> mes -Frè- 
res , prenons garde , de- 
bonne-heure , tandis que le 
jour du falut dure. Car la 
nuit vient, pendant laquel- 
le nul ne peut travailler : 
mais nous , pendant que 
nous avons la lumière, 
croions en la lumière , 8c 
cheminons comme enfans 
de lumière ; afin que nous 
ne foions pas jettez aux té- 
nèbres de dehors, oïl il y 
aura des pleurs Se des grin- 
cemensde dents. N'abufons 
point de la bonté de Dieu , 
qui par fa grâce nous con- 
vie à nous amendes, 8c par 
fa mifericorde infinie nous 
promet la remiflion de tout 
ce qui eft paffé, fi d'un cœur 
droit Se entier, nous- nous 
convertUTons à lui. Car 
quand nos péchez feroient 
comme le cramoifi , ils fe- 
ront blanchis comme la né- 
ge, Se quand ils feroient 

xouges çomme le veimil- 
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Ion, ils deviendront blancs 
comme la laine. 

ConvertiiTez - vous 8c 
vous détournez, les uns Se- 
les autres , de tous vos for- 
faits (dit le Seigneur) Se l'i- 
niquité ne vous fera point 
en ruine. Jettez arrière de 
vous vos forfaits , par les- 
quels vous avea forfait, 8c 
vous faites un nouveau 
cœur , 8c un efprit nouveau : 
Se pourquoi mourriez vous-, 
0 maifon d'Ifrael * car je ne 
prens point de plaifir à la 
mort de celui qui meurt , dit 
le Seigneur l'Eternel : Con- 
vertirez- vous donc, 8e vi- 
vez. ' 

Encore que nous aions 
péché, fi eft-ce que nous 
avons un Avocat envers le 
Pere , fa voir Jefus-Chrift le 
jufte , 8e c'eft lui qui eft la 
propitiation pour nos pc^ 
chez. 

Car il a été navré pour nos 
forfaits 8e froifle pour nos 
iniquitez. ConverttfTons- 
nous donc à lui 9 car il reçoit 
mifericordicufèmcnt tous 
ceux quifont touchez d'une 
véritable repentance : affeu- 
rons-nous qu'il eft tout prêt 
de nous recevoir , 8e qu*il 
eft fort enclin à nous par- 
donner: pourvu que nous 
approchions de lui avec une 
vraie repentance, 8e que 
nous -nous foûmettions à 
lui , cheminant à l'avenir en 
fes voies ; pourvu que nous 
chargions fur nous ion joug 

aile 
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Car jeconnoismes tranfc 
greffions j & mon péché 
eft continuellement devant 
moi. 

J'ai péché contre toi, 
contre toi proprement , 8c 
j'ai fait ce qui eft déplaifant 
devant tes yeux : afin que tu 
fois connu jufte quand tu 
parles , ôc trouvé pur quand 
tu juges. 

Voilà, j'ai été formé eit 
iniquité, & ma merc ntfà 
hauffé en péché. 
Voilà, tu aimes la vérité 
au dedans 5 & tu m'as enfei- 
gnélalàgeffe dans le feciet 
de mon cœur. 

Purifie-moi de mon péché 
avechyfope j 8c je ferai net : 
lave-moi , 8c je ferai plus 
blanc que neige. 

Fai-moi entendre joie & 
lie (Te; 8c que les os que tu 
as brifez fir ré jouïflent. J 
Détourne ta face arrière 
de mes péchez: 8c efface 
toutes mes iniquitez. 

O Dieu , crée en moi un 
cœur net : 8c renouvelle 
dans moi un efprit bien ie-? 
mis. 

Ne me rejette point dé 
devant ta face ; 8c ne m- ôtè 
point PEfprit de ta fainteté» 
Ren-moila lieflTe de ton 
falut; 8c fai que Pefprit franc 
me foutienne. 

J'enfeignerai tes voies 
aux tranfgrefTeurS : Se les 
Lave-moi tant 8c plus de I pécheurs fe convertiront à 
mon iniquité , 8c me nettoie ' toi. 

demonpechc. ... . . i . O Dieu, Dieu de mon fa- 

lut, 



aile Se fon fardeau léger, 
pour fui vrc fa debonnaireté 
8c fon humilité , fa patience 
ôc fa charité 5 que nousrnous 
laiffions conduire par fon 
Saint Efprit 5 que nous cher- 
chions toujours fa gloire , 8c 
lui rendions ie culte qui lui 
eft dû* avec aftions de grâ- 
ces, chacun dans- fa 'voca- 
tion. 

: Si nous fàifons ces cho- 
ies , JefusrChrift nous dé- 
livrera de la maledidion de 
la Loi , 8c de l'extrême ma- 
lediftion qui tombera fur 
ceux qui feront à fa main 
gauche, ScJI nous rangera à 
la main droite , 8c nous don- 
nera la béttédi&iorc de fon 
Pere, nous commandant de 
prendre poflfcffion da fon 
Roïaume de gloire , auquel 
ce bon Rédempteur nous 
vueille conduire tous par fa 
mifericorde infinie. Amm. 



Cela fait, ils fe mettront t $m 
à genoux: ir le Prêtre & 
les Clercs étant à genoux au 
lien oh ils ont accoutumé de 
dite la Litanie , ils récite- 
ront ce Pfeaumc. 

Mifereremei, Deus. Pf. 5*1. 

f)Dieu, aie pitic de moi 
félon ta gratuité : félon 
la grandeur de tes compaf- 
fions efface mon forfait. 
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lut, déli vre-moi de tant de pain quotidien ; Et nous 



fang : ma langue chantera 
hautement ta juftice. 

Seigneur, ouvre mes lé- 
vres : & ma bouche annon- 
cera ta louange. 
. Car tu ne prens point 
plaifiraux facrifices 5 autre- 
ment j'en donnerois : l'ho- 
locaufte ne t'eft poiat agréa- 
ble. 

Les facrifices de Dieu font 
Pefprit froifle : ô Dieu , tu 
ne méprifts point le coeur 
froifle Scbrifc. 

F ai du bien félon ta bien- 
vueillance à Sion, & édifie 
les murs de Jerufalem. 

Alors tu prendras plaifir 
aux facrifices juftement 
faits , à Pholocaufte , 6c aux 
facrifices qui fe confument 
entièrement par feu : alors 
on offrira des bouveaux fur 
ton autel. 

Gloire foit auPere , & au 
Fils , & au Saint Efprit. 

Comme il étoit au com- 
mencement : comme il eft 
maintenant 5 8c comme il 
fera éternellement, Amen. 

: Seigneur , aie pitié de 
nous. 

jChrift , aie pitiidenous. 
Seigneur , aie pitié de 
nous. 

XTOtre Fcrc qui es aux 
x cieux , Ton Nom foit 
fanftifié:Ton régne vienne : 
Ta volonté foit faite en la 
terre comme au ciel. Don- 



pardonne nos offenfès , 
comme nous pardonnons à 
ceux qui nous ont offenfez : 
Et ne nous indui point en 
tentation 5 Mais délivre- 
nous du mal. Amen. 
Le Minijlre. 
O Seigneur , garde te$ 
ferviteurs. 

Riponfe. 
Qui ont leur efpérance ca 
toi. 

. Le Minijlre. 
Envoie nous ton fecour$ 
d'enhaut. 

Riponfe, 
Et nous foiitien toujours 
par tapuilfance. 

Le Minijîre. 
O Dieu de nôtre falut, 
aide-nous. 

^Riponfe. 
Et pour la gloire de ton 
Nom aélivre-nous , & nous 
fois propice à nous pauvres 
pécheurs, pour l'amour de 
ton Nom. 

Le Minière. • 
Eternel, écoute nos re* 
quêtes. 

Riponfe. 
Et que nôtre cri parvien- 
ne jufques à toi. 

Le Minijlre* . 

Prions Dieu. 

Ç\ Seigneur, nous te prions 
d'exaucer par ta grâce 
nos prières, & de pardon- 
ner à tous ceux qui te con- 



ac-nous aujomd'hui nôtxc | f eflent leurs péchez: afin 

que 
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que ceux que leur confeien- 
ce aceufe de péché en foient 
abfous, par ta mifericorde 
en Jefus-Chrift nôtre Sei- 
gneur. Amen. 



O 



Dieu Tout-puiflhit & 
Pere miiericordieux>qiû 
as compaflion de tous les 
hommes , 8c qui ne hais au- 
cune des choies que tu as 
faites 5 qui aulïi ne defircs 
point la mort du pécheur , 
mais plutôt qu'il fe détour- 
ne de fon péché, 8c qu'il 
foit fauvéj Pardonne-nous 
mifericordieufement nos 
offenfes $ reçoi nous 8c nous 
confole , nous qui fommes 
travaillez fous le fardeau de 
tios iniquitez. C'eft toi qui 
fais toujours mifericorde , à 
toi feul appartient de par- 
donner les pechez.Sois donc 
propice , ô bon Dieu , fois 
propice à ton peuple que tu 
as racheté : n'entre point en 
jugement avec nous tes fer- 
viteurs, qui ne fommes que 
de la poudre 8c de la cendre, 
8c que de miferablcs pé- 
cheurs , détourne ta colère 
arrière de nous, qui récon- 
noiflons nôtre vile 8c mal- 
hçureufe condition en toute 
humilité , 8c qui avons une 
véritable repentante de nos 
fautes. Hâte-toi de venir à 
nôtre aide , 8c dô nous fe- 
courir fi pui flamme nt en ce 
mondé , qu'au fiecle à venir 
nous puiffions Yivxe etex- 



nellement avec toi , par Je- 
fus-Chrift nôtre Seigneur, 
Amen. 

Alers le Teuple dix* aprh le 
Minifîre ce qui fuit. 

£Onverti-nous , ô Sei- 
gneur bon Dieu, 8c nous 
ferons convertis î fois favo- 
rable, ô Eternel, fois favo- 
rable à ton peuple qui fe re- 
tourne vers toi arec larmes , 
avec jeûne , 8c avec prières. 
Car tu es un Dieu milericor- 
die ux , plein de compaflion , 
de longue attente » 8c de 
grande mifericorde. Tu 
nous épargnes , quand nous 
méritons d'être châtiez ; 8c 
au milieu de ta colère même 
tu te fouviens d'avoir pitié. 
Sois propice à ton peuple , ô 
bon Dieu , fois lui propice , 
8c ne permets point que ton 
héritage foit réduit à néant. 
Exauce-nous, 6 Seigneur, 
car ta mifericorde cft gran- 
de: 8c félon la multitude de 
tes compaflïons aie pitié de 
nous, par les mérites 8c par 
la médiation de Jefiis-Chrift 
ton Fils bien -aimé nôtre 
Seigneur. Amen. 

Alors le Minifîre dira feul. 

T 'Eternel nous beniffe 8c 
nous conferve , le Sei- 
gneur faffe luire fon vifege 
1 tir nous , 8c nous maintien- 
ne en paix , maintenant , 8c 
àjanws, Amen* 
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Beatus vir qui non abiit. Pfeau. i. 

Prière du Matin. 

Ç\ Que bienheureux efl 
Phomme qui ne chemi- 



qui 

ne point fiiivant le confeil 
des méchans 3 7«* ne s'arrê- 
te point au train des pé- 
cheurs î & qui ne s'aflîed 
point au banc des moqueurs. 

2. Mais duquel le plaifir 
eft en la Loy de l'Eternel : 
tellement qu'il médite jour 
Se nuit en fa Loy. 

3 Car il fera comme un 
arbre planté prés des ruif- 

* féaux d'eaux courantes , qui 
rend fon fruit en fa faifon. 

4 Et duquel le feuillage 
ne fe flétrit point : & ainfi 
tout ce qu'il fera viendra à 
bien» 

% 11 ne fera pas ainfi des 
méchans : mais tls feront 
comme de la paille que le 
vent chafle bien loin. 

6 C'cftpourqnoy les mé- 
chans ne fubfifteront point 
en j ugcmem; m les pécheurs 



en raflèmblée des juftes. 

7 Car l'Eternel avoue le 
train des juftes : mais le train 
des méchans périra. 



QUARE F REMUE RU NT. Pf.U. 

p Ourquoi fe mutinent les 
Nations , & les peuples 
projettent chofes vaines ?, 

2 Pourquoi fe trouvent en 
perfonne les Rois de la ter- 
re , & les Princes confultent 
enfemble contre l'Eternel * 
& contre fon Oint ? 

3 Rompons , difent-ils , 
leurs liens , & jettons arriè- 
re de nous leur joug. 

4 Celui cjui réfide aur 
ci eux s'en rira» le Seigneur 
fe moquera d'eux. 

5 Alors il parlera à eux en 
(a colère , & les rendra éper- 
dus en Pardcur de fon ire. 

6 Difant , Si ay-je facre 
mon Roi fur Sioa monta- 
gne de ma (ainteté. 

v4 7 Je 
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y Je raconteray de point i de la montagne de fafainte- 
en point l'ordonnance, LE [té. 
ternelm'adir, Cefttoy qui 



és mon Fils ', je t'ayaujour- 
d'huy engendré. 

8 Demande moi , & je te 
donner y pour ton héritage 
les nations, & pourtz pof- 
feflion les bouts de la terre. 

9 Tu les froifleras d'un 
feeptre de fer , & les met 
rras en pièces comme un 
vaiffeau de potier. 

10 Maintenant donc, ô 
Rois, inftruifez-vousj Gou- 
verneurs de la terre, appre- 
nez. 

11 Servez l'Eternel en 
crainte : & vous égayez avec 
tremblement. 

izBaifezleFils, de-peui 
qu'il ne fe courrouce , & que 
vous ne périffiez en u train , 
quand fa colère î^embrafera 
tant foit peu. O que bien- 
heureux/*»' tous ceux qui fc 
letircnt vers lui! 

Domine, qui©? rf. III. 

-p Ternel , ô combien font 

multipliez ceux qui me 
preffent ! tant àtgem s/élé 
vent contre moy. 

z Plutîeurs difenr de mon 
ame , 11 rfy * rien en Dieu 
qui tende à fa délivrance. 

3 Mais toy , Eternel, h 
un bouclier autour de moy, 
ma gloire, Ôcccluyquime 
fait lever la tête. 

4]'ay crié de ma voix à 
r Eternel > & il m' a répondu 



5 Je me fuis couché, & me 
fuis endormi- j je me fuis ré- 
veillé , car l'Eternel me foû- 
tient. 

6 Je ne craindray point 
plulieurs milliers de peu- 
ples,quand ils ferangeroient 
contre moy tout à Tentour. 

7 Levé toy, Eternel mon 
Dieu, délivre moy. Cer- 
tainement m as frappé en la 
joue tous mes ennemis ; tu 
as brifé les dents des mc- 
chms. 

8 La délivrance cft de PE- 
ternel : ta bénédi&ion cft 
fur ton peuple. 

CUM INVOCAREM»; Pf.IV. 

Ç\ Dieu de ma juftice, puis 
que je crie, répon-moi, 
quand j'étoisà l'étroit , tu 
m'as mis au large ; aye pitié 
de moy, & exauce ma re- 
quête. 

% Entre vous gens d'auto- 
rité , jufques à quand fera. 
ma gloire en diffame , aime- 
rez vous vanité , & cher- 
cherez le menfonge ? 

3 Or Içachez aue l'Eter- 
nel s'eft choifi un bien-aimé: 
l'Eternel m'exaucerajquand 
je crieray vers luy. 

\ Soyez émus , & ne pé- 
chez point : penfez en vous- 
mêmes lur votre couche , 8c 
vous tenez coi. 

5 Sacrifiez facrifices de ju- 
ftice : &.vous confiez en 
i'£WAd. f M«- 
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6 Plufieurs difent : Qui 
nous fera jouïr de biens ? 

7 Eternel , levé fur nous 
h clarté de ta face: 

8 Tu as mis plus de liefle 
on mon coeur qu'ils t'ont au 
rems que leur froment & 
leur meilleur vin ont foifon- 
né. 

9 Je me coucheray & dor- 
miray tout enfemblc en 



paix: car c'eft toy feul , cjui enconrres. 



en ta maifon 5 je me profter- 
nerai au palais de ta Sainte- 
té avec la révérence qui te 
doit être rendue. 

8 Eternel , condui moi 
par ta jufticc , à caufe de mei 
ennemis , dreflè ton chemia 
devant moi. 

9 Car il n»; a rien de droit 
en fa bouche: le dedans de 
chacun d'eux n'efi que mal- 



es V Eternel ; tu me feras ha- 
biter en aflùrance. 

Verba mea auribus. 
Pfeau. V. 
Ternel, prête l'oreille à 



ïo Leur goiier*/?un fépul- 
cre ouvert : ils flattent de 
leur langue cautdeufemenr. 

iî O Dieu , forme-leur 
Jeur procès , qu'ils dechéent 
de leurs confeils : car ils fc 
' mes paroles, entcnma font rebellez contre toy. 
méditation. 12 Mais que tous ceux qui 

2 Mon Roy & mon Dieu, ' fe retirent vers toy fe ré- 
fois attentif à la voix de mon 1 jouïiTent & mènent jo) e 
cri : car j'adrefle à toi ma perpétuellement , & que 



lequêrc. 

3 Eternel , dés le matin 
oy ma voix: de bon matin 
je wfdifpoferai vers toi, & 
ferai au guet. 

4 C: r tu n'es point un Dieu 
Fort i qui prenes plaifir à 
méchanceté, Je mauvais ne 
féjournera point chez toi 

5 Les audacieux ne fu1> li- 
fteront point devant toi: tu 
as toïjourj haï tous ouvriers 
d'iniquité. 

6 Tu feras périr ceux qui p Ternel , nemerepreit 
profèrent menfonge , l'E- , point en ta colère , & ne 
ternel a en abomination me châtie point en ta fu- 
Thommc de fang , ôrle reur. 

trompeur. ^ | 2 Eternel , aye pitié de 

7 Mais moi en l'abondan- moy > car je fuis fans aucu- 
cc de ta gratuité , j'entrerai 1 ne force : guéri- moi ,.Eter- 

1 sA z ncJ, 



tu fois leur protefteur , £t 
que ceux qui aiment ton 
Nom s'égayent en toy. 

1$ Car, Eternel , tu bé- 
niras lejufte, & Tenvi ton- 
neras de bicnvueilJancc 
comme d'une rondelle. 

Prière du Soir. 

DOMIKUS, NE IN FURORK. 

Tfeau. VI. 
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ncl , car mes 
étonnez. 

3 Même mon ame eft 
grandement éperdue : & 
toy , Eternel, jufques à 
quand ? 

4 Eternel , retourne-toi , 
tire mon ame hors de pewe : 
delivre-moi pour l'amour 
de ta gratuité. 

5 Car il n'eft point men- 
tion de toi en la mort \ Qui 
eft-ecquite célébrera au fé- 
pulcre? 

6 J'ay ahanné en mon ge- 
niiflement : je baigne ma 
couche toutes les nuits j je 
trempe mon lit de mes lar- 
mes. 

7xMon regard eft tout dé- 
fait de chagrin : ileft envieii- 
li à caufe de tous ceux qui 
me preflent. 

8 Retirez-vous arrière de 
moy , vous tous ouvriers 
d'iniquité : car l'Eternel a 
oui la voix de mon pleur. 

9 L'Eternel a oui ma fup- 
plication * l'Etemel a ac- 
cepté ma requête. 

i o Tous mes ennemis fe- 
ront honnis & éperdus gran- 
dement : ils s'en retourne- 
ront i ils feront honnis en 
un moment. 

» 

Domine Deus méus. 
Plcau. VII. 

Ternel , mon Dieu , je 
me fuis retiré vers toi : 
délivre moy de la main de 

tous ceux qui me pouriui- 
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os font vent, &m>» retire. 

2 De-peux qu'il ne me dé- 
chire comme un lion , me 
dépeçant fans qu'i/jr *** per- 
fonne qui m'en retire. 

a Eternel , mon Dieu , fi 
j'ay commis un tel cas , s'il 
y a iniquité en mes mains : 

4 Si j'ay recompenfé de 
mal celuy qui avoit paix 
avec moi > même fi je rfay 
garanti celui qui m'oppref- 
loit à tort: 

5 Que l'ennemi me pour- 
fuive & me f aflè pourfuivre , 
& m'atteigne : qu'il foule 
ma vie en terre, oc loge ma 
gloire en la poudre. 

6 Levé- toi, Eternel, en 
ta colère , dans ces furies de 
mes ennemis , & t'éveille 
vers moi : tu as ordonné le 
droit. 

7 Que l'aflcmblée des peu- 
ples t'environne : & tourne- 
toy vers elle en lieu émi- 
nent. 

% Que l'Eternel juge les 
peuples j fay moy droit, 
Eternel , félon ma juftice , 
& félon mon intégrité , telle 
qu'elle eft en moi. 

9 Que la malice des mé- 
dians prenne fin s & aftermi 
le jufte. 

10 Car c'eft toy, ô Dieu 
/ufte, qui fondes les coeurs 
Ôcles reins. 

11 Mon bouclier ejl en 
Dieu , qui délivre ceux qui 
lont droits de coeur. 

12 Dieu fait droit au jufte; 
& le Dieu Fort fe courrouce 
tous les jours. 13 S'i 
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13 S'il ne reconvertit, il 
aiguifera Ton épée: il a bandé 
fon arc & Ta agencé , 

14 Et luy a apprêté armes 
mortelles : il mettra en œu- 
vre fes flèches concre fes ar- 
denspcïtecuteurs 



5 Car tu Tas fait un peu 
moindre que les Anges, &c 
l'as couronné de gloire 8c 
d'honneur* 

6 Tu Tas conftitué domi- 
nateur fur les oeuvres de tes 
mains 5 tu luy as m i s toutes 



15 Voici , il travaille pour , chofes (ous fes pieds, 
enfanter outrage : car il a ! 7 Les brebis Se les bœufe 
conçu travail ; maisilenfan- entièrement 5 &c même les 



tera ce qui le trompera. 
ï6 I! a creulé une citerne, 



bêtes des champs 3 

8 Les oifeaux des cîeux, 



& l'a cavée : mais il eft com- & les poiflbns de la mer 5 ce 



bé en la folle qu'il a faite. 

17 Son travail retournera 
fur fa tête ; & (a violence lui 
defeendra fur le iommet. 

1 8 Je célébrerai l'Etemel 
félon ta juftice:& jepfalmo- 
dierai le Nom de l'Eternel 
Souverain. 

Domine Deus. Pf.VIII. 

TTTernel nôtre Seigneur, 
que ton Nom eft magni- 
fique par toute la terre veu 

Sue tu as mis ta Majefté par- 
elïus les ci eux. 

2 De la bouche des petits 
enfans , & de ceux qui tet- 
tent , tu as fondé ta force à 
caufe de tes adverfaires: afin 
de faire cefler renncmyÔc 
le vindicatif. 

3 Quand je regarde tes 
cieux l'ouvrage de tes 
doigts: la lune ôc les étoiles 
que tu as agencées , 

4 Je dis. Qn'eft-cc que 
Phomme mortel , que tu te 
fouviennes de lui 5 & du fils 
de l'homme que tu le vi£L- 
tesî 



qui traverfe par les fentiers 

delà mer. 

9 Eternel nôtre Seigneur, 
que ton Nom eft magnifique 
par toute la terre! 

Prière du Matin. 
Confite bor tibi. Pf. IX. 



j 



E célébrerai l'Eternel de 
tout mon coeur : jeracon- 
teray toutes fes merveilles. 

2 Jemeréjouïray&m'é- 
gayerai en toy : je pfalmo- 
dierai ton Nom Souverain : 

3 Parce que mes ennemis 
font retournez en arrière: ils 
font trébuchez & péris de 
devant ta face. 

4 Car tu m'as fait droit 
de juftice: tu t'es affis au trô- 
ne , roi jufte juge. 

5 Tuas rudement tancé 
les nations , tu as fait périr 
le méchant : tu as efface leur 
nom à toûjours , ôc à per- 
pétuité. 

6 O ennemi, les défla- 
tions font-elles miles à fin : 

^4 3 as~ 
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as-tu auflî rafé les villes, de ce qu'il a fait jugement : 
pour jamais S la mémoire le méchant eft enlacé en 
en cft-elle périe avec elles ? 



7 Or PEternel fera aflls 
éternellement : il a apprêté 
fon trône pour juger. 

8 Et il jugera le monde 
en juftice : & fera droit aux 
peuples en équité* 

S> Et l'Eternel fera une 
haute retraite à celui qui fe- 
ra foulé i une haute retraite 
au temps q u*U fera en op- 
preffion. 

io Et ceux qui connoif- 
fent ton Nom , s'affû reront 
entoy: car, Eternel, tu n'a- 
bandonnes point ceux qui te 
cherchent. 

u Pfalmodiez à l'Eternel 
qui habite en Sion 5 annon- 
cez (es exploits parmi les 
peuples. 

ix Car il recherche les 
meurtres, & en a fouvenan- 
ce: il n'oublie point le cri 
des debonnaires. 

1 } Eternel , aye merci de 
moyrtegarde l'affli&ion que 
j'endure de ceux qui me 
haïflènt : rot qui m'enlèves 
hors des portes de la mort. 

14 Afin que je raconte 
toutes tes louanges dans les 
portes de la fille de Sion: je 
me réjouirai de la délivran- 
ce que tu m'auras donnée. 

15 Les nations ont été en- 
fondrées en lafoflè j«'elles 
atoient faite 5 leur pied a été 
pris au filet qu'elles avoient 



l'ouvrage de fes mains 

17 Les médians rebrouf- 
feront vers ce qui mené au 
fépulcre: favoir toutes gens 
qui oublient Dieu. 

iS Car le fourTretcux ne 
fera point oublié à jamais ; 
& l'attente des affligez ne 
périra point à perpétuité. 

19 Levé- toi, Eternel, & 
que l'homme mortel ne fc 
renforce point:que vengean- 
ce foit faite des nations de- 
vant ta face. 

20 Eternel, donne leur 
frayeur : que les nations fça - 
chent qu'ils ne font qu'- 
hommes mortels. 

Ut qniD, Domine. Pf. X. 

pourquoi , Eternel , te 
tiens-tu loin : 6c te ca^ 
ches-tu au temps que nous 
fommeh en opprcflïon î 

x Le méchant par fon or- 
gueil pourfuit ardemment 
l'affligé: ils leront pris par 
les machinations qu'ils ont 
pour penfées. , 

3 Carie méchant fe glo- 
rifie du (ouhait de tonamc: 
ôceftime heureux l'avaie, & 
dépiteT Eternel. 

4 Le méchant haulTant fon 
nez ne fait confeience de 
rien : toutes (es penfées font 
qu'il n'y a point de Dieu. 

f Son train profpére en 
tout temps , tes jugemens 
u L'Eternel a été connu font éloignez de devant luy: 

I il 
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il fouffle contre tous fes ad- j i6 Cafle les bras du mé- 
verfaires. chant: Se quant au milin, fai 

6 11 dit en Ion cœur. Je enquête de fa méchanceté, 
ne bougerai jamais: Car je jufqu'à ce que tu n'en trou- 



ne puis avoir mal* 

7 Sa bouche cft pleine 
d'exécration, & de trompe- 
ries Se de fraude: fous (a lan- 
gue git molefte £k outrage* 

8 11 fe tient aux embûches 
des villages ; il tue l'inno- 
cent aux lieux cachez ; fes 
yeux épient le troupeau des 
dcfolez. 

9 II fe tient aux embûches 
en lieu caché , comme un 
lion en fon fort : il fe tien: 
aux embûches pour attraper 
l'affligé. 

\o II attrape l'affligé^ rat- 
tirant en fon filet. 

M Il fe tapit, ôefebaiffe: 
& puis le troupeau des dcfo- 
lez tombe entre les forces . 

12 11 dit en fon cœur, Le 
Dieu Fort l'a oublié : il a ca- 
ché fa face , & ne le verra ja- 
mais. 

13 Eternel, leve-toi , ô 
Dieu Fort, haufle ta main: & 
n'oublie point les débonnai- 
res. 

14 Pourquoyle méchant 
dépiteroit-il Dieu? il a dit 
en fon cœur , que tu n'en fe- 
ras point d'enquête. 

i > Tu Pas vû ; car tu re- 
gardes quand on molefte ou 
agace quelqu'un pour le 
mertre entre tes mains : à 
toy fe remet le troupeau des 
defolez : tu as aide l'o;phc- 
liii. 



ves plus rien, 

17 L'Eternel eft Roy à 
toûjours & à perpétuité : les 
nations font peries de U 
terre. 

1 i Eternel , tu exauces le 
fouhait des débonnaires, af- 
fermi leur cœur : que ton 
oreille les écoute attentive- 
ment, 

19 Pour faire droit à l'or- 
phelin & a celuy qui eft fou- 
lé: afin que 1 homme mortel 
quï eft de terre, ne pourfuive 
plus à donner effroy. 

In te , Domine , confido. 
Pfeau. Xi. 

JE me fuis retiré vers V E- 
terncl : comment dites- 
vous à mon ame, Fui-t'en en 
vôtre montagne , oifeau i 

2 En effet, voilà, les mé- 
dians bandent 1 arc $ ils ont 
accoûtre leur flèche (ur la 
corde , pour tirer en cachette 
contre ceux qui font droits 
de cœur. 

3 Puis que les fondement 
font ruinez * que fera le 
jufte* 

4 L'Eternel eft au palais 
de fa faintetc: l'Eternel a fon 
trône dans les cieux. 

5 Ses yeux contemplent; 
& fes paupières fondent Ici 

fils des hommes. 

6 L'Eternel fondcïejufte 

^4' ec 
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& le méchant : & fon amc 
hait celuy qui aime cxtor- 
fion. 

7 II fera pleuvoir fur les 
méchans des lacs , feu , & 
foufre; & vent de tempête 
fera la portion de leur breu- 
vage. 

8 Car l'Eternel jufteaîme 
Juftice : fa face regarde le 
dxoiturier. 

Prière du Soir. 
Salvum me fac. Pf. XII. 



MES. Le 2. jour, 

font paroles pures : à eft ar- 
gent affiné au fourneau de 
terre, «dépuré par (ept fois. 

S Toy, Eternel,gardc-les: 
préferve chacun d'eux à toû - 
jours de cette race de sens. 
, y Car les méchans le pro- 
mènent de toutes parts; 
pendant que la racaille eft 
élevée parmi les fils des 
hommes. 

Usque quo, Domine. 
Pfeau. XIII. 



T)Elivre, Eternel, carie 
^bien-aimé eft défailli: 
car les véritables ont pris 
*a d'entre les fils des hom- 
mes. 

2 Chacun dit faufleté à 
fon compagnon avec lèvres 
blandiflaïuessôc parlent avec 
cœur double. 

§ L'Eternel vueille re- 
trancher toutes lèvres blan- 



"C Ternel , jufques à quand 
m'oublieras - tu conti- 
nucllementPjufques à quand 
cacheras-tu ta face de moi ? 

2 Jufques à quand con- 
fulterai-je en moy-meme , 
8c angoiflerai-je mon cœur 
de jour : jufques à quand 
s'élèvera mon ennemi con- 
tre moy ? 

i* Eternel mon Dieu , re- 
garde, ôcéxauce-moi : illu- 
diflantes: cria langue qui mine mes yeux, depeurque 
parle bravement. je dorme du fommeildela 

4 D'autant qu'ils difent. mort. 
Nous aurons le defTus par I 4 De-peur que mon en- 
nos langues : nos lèvres font nemi ne dife. J'en ai cû le 
en nôtre jnnlTance , qui eft deQùs : Se que mes adverfai- 

res ne s'égayent , fi je venois 
à tomber, 
j Or quant à moi , je 



Seigneur (ur nous } 

5 A caufe du fourrage- 
ment des affligez: à caufe 

du gemiflèment des fouffre- j mé fie en ta gratuité : mon 
tcux. I coeur s'égayer 1 * de la deli- 

6 Je me lèverai mainte- 1 vrance que tu m'auras doa- 
nant>dit l'Eternel : je met- j née. 

traiàfauveté auquel on 6 Je chanteray à PEter- 
tend des laqs. nel de ce qu'il m'aura fait ce 

7 Les paroles de l'Eternel bien* 

1 Dixit 
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Le 3 jour. 

DlXlT IMSIP1KNS, Pf. XI7. 



T 'Infenfé a dit en fon 
cœur: il t'y a point de 
Dieu. 

2 Ils fe font corrompus, 
& fc font rendus abomina- 
bles en, leurs faits : il n*y a 
perfonne qui fafle bien. 

3 L'Eternel a regardé des 
cjeux fur les fils des hom- 
mes j pour voir s'il y en a 
quelqu'un entendu , &c qui 
cherche Dieu. 

4 Ils fe font tous dévoyez, 
& fe font enfemble rendus 
puans: il n'y a perfonne qui 
îaiTe bien , non pas même 
un. 

* C'efl un fépulcre ouvert, 
que leur gofter^ Ils ontfrau- 
duleufement ufé de leurs lan- 
gues j fous leurs lèvres il y a 
venin ctafptc. 

Leur bouche eft pleine de 
malédi&ion & d'amertume j 
leurs pieds font légers à répan* 
dre le fang. 

Deflruftion & mifere eft en 
leurs voyes , & ils n'ont point 
connu la voye de paix: la crain- 
te de Dieu n'eft point devant 
leurs yeux. 

5 Tous ces ouvriers d'ini- 
quité n'ont-ils point de con- 
noi (Tance : mangeant mon 



les ÎSEAUMES. p 

7 Vous faites honte à l'af- 
fligé de (on COnfeil: d'autant 
que l'Eternel eft fa retraite* 

8 O qui donnera de Sion 
la délivrance d'ifraëljQuand 
l'Eternel aura ramené & mis 
à recoy fon peuple captif: 
Jacob s'égayera , liraél ie ré- 
jouira. 

* // a été trouvi bon d'inferer 
ici ces trois Verfiti , puis 
qu'ils font dans le P eau! ter 
sAngloisJr qu'ils font aile» 
guezspar L'^4pStre>Rom. j; 
Mais en lettre différente , 
parce qu'ils ne fe trouvent 
point dans l'Hébreu. 



man 



peuple comme s'ils 
geoient du pain } ils n'invo- 
quent point l'Eternel. 

6 La ils feront effrayez à 
bon efeient: car Dieu eft avec 
la racejufte. 



Prière du Matin. 

Domine, quis hajhtabitï 
Pf XV. 

1? Ternel, qui eft-ce qui fé* 
journera en ton taberna- 
cle? qui eft-ce qui habitera 
en la montagne de ta Sain- 
teté i 

2 Celuy qui chemine en 
intégrité , & fait ce qui eft 
jufte , 2c profère vérité ainjt 
qu'elle eft enfon coeur. 

I Qui ne détra&e point 
par fa langue * qui ne fait 
point de mal à fon compa- 
gnon * qui ne levé point 
de diffame contre fon pro- 
chain. 

a Aux yeux duquel eflr 
contemptible celuy qui n'eft 
pas reccvable: mais il ho- 
nore ceux qui craignent l'E- 
ternel. 

5 Et 
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5 EtiV/a juré, fût-ce a 9 Je 
fbn dommage $ il n'en chan- 
gera rien. 

6 Qui ne donne point fon 



argent à ufarc 5 & qui ne ébranlé. 

J ! 1 T ^ ^11 



Le 3 . jour. 
me fuis toujours 
propofe l'Eternel devant 
moy : puis qu*// eft à ma 
dextre , je ne feray point 



prend point de préfent con- 
tre l'innocent. 

7 Ccluy qui fait ces cho- 
ies, ne fera jamais ébranlé. 

Consrrvame. Pfeau. XVI. 

(2 Arde-moy , ô Dieu Fort : 
fcar je me fuis retiré vers 
toy. 

2 O mon ame , tu as dit à 
l'Eternel Tu h le Seigneur, 
mon bien ne vient point jui- 
qu'à toy. 

3 Mais aux Saints qui 
fomt en la terre : &*«*gens 
notables ficelle, aufqucls je 
prens tout mon plaifir. 

4 Les angoiflès de ceux 
qui courent aprts un autre 

feront multipliées, 
j Je ne ferai point leurs 
afperfions de fang 5 & leur 
nom ne paffera point par ma 
bouche. 
6 L'Eternel eft la part de 



10 C'eftpourquoi , mon 
coeur s'eft réjoui* , & ma 
gloire s'eft égayée : aufli 
ma chair habitera en aflu- 
rance. 

1. 11 Car tu n'abandonne- 
ras point mon ame au fépul- 
cre, & ne permettras point 
que ton bien -aimé fente 
corruption. 

12 Tu me feras connoître 
le chemin de vie: Ta face 
eft un raliasî meut de joye : 
il y a plaifances en ta dextre 
pour jamais. 

Exaudi, Domine, justi- 
tiam. Pfcau. XVXI. 

ï? Ternel , écoute ma jufte 
caufe, fois attentif à mon 
cri : prête Poieilie à ma re- 
quête , que je te fats faus 

qu'il y ait fraude en mes lè- 
vres. 

2 Que mon jugement for* 



mon héritage , & de mon te de ta préfence : que tes 
breuvage: tu maintiens mon yeux regardent aux d roi cu- 
lot. . rcs. 

7 Les cordeaux me font 3 Tu as fondé mon cœur, 
échus en lieux agréables, tu l'as reviiité de nuit, tu 
même un tres-bcl héritage m'as examiné, tu n'as rien 
m'eft avenu. I trouvé : ma penfée n'outre- 

% Je béniray l'Eternel , ' pafle point ma parole, 
lequel me donne conleiJ , j 4 Quant aux œuvres des 
même les nuits dans lef- hommes \ félon la parole de 
quelles mes reins m'enfei- tes lèvres, je me luis don- 
gacnr, né garde du train des bri- 

gands, s 
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5 Ayant affermi mes pas ven{rc de tes provifions. 



en tes rentiers, les plantes 
de mes pieds n'ont peint 
chancelé. 

6 O Dieu Fort , je t'in- 
voque , parce que tu as ac- 
coiuumédem'exaucen in- 
cline ton oreille vers moy , 
écoute mon dire. 

7 Ren admirables tesgra- 
tuitez, toy qui délivres ceux 
oui fc retirent vers toy , de 
devant ceux qui s'élèvent 
contre ta dextre. 

8 Garde -moy comme la 

prunelle qui eft en l'oeil , & 
me cache fous l'ombre de 
tes ailes , 

9 De devant ces méchans 
qui m'ont pillé , & mes en- 
nemis mortels , qui m'envi- 
ronnent. 

10 La graifle leur cache le 
vifage : ils parlent fièrement 
de leur bouche. 

11 Maintenant ils nous 
environnent à chaque pas 
que nous faifons : ils jettent 
leur regard pour nous éten- 
dre par terre. 

12 II rcflemble au lion 
qui ne demande qu'à déchi- 
rer , & au lion oui le tient 
dans les lieux cachez. 



I> Tellement que leurs en- 
fans en font raflàficz : & 
laiffent leur demeurant à 
leurs petits enfans. 

1 6 Mais moy je verrai ta 
face en jultice, 8c ferai raf- 
fafié de ta rcffemblancc , 
quand je ferai éveillé. • 

Prière du Soir. 

* 

DlLIGAM Tfi. Pf. XVIII. 



JT Ternel , qui es ma force , 
je faimerai d'affe&ion 
cordiale. 

L'Eternel #/?ma roche, 6c 
ma fortereffe , 8c mou libé- 
rateur : mon Dieu Fort eft 
mon rocher, je me retirerai 
vers luy ; il eft mon bou- 
cher , 8c la corne de mon 
falut , 8c ma haute retraite. 
% Je crierai à l' Eternel , 

3u'on doit louer , Se ferai 
élivré de mes ennemis. 

3 Cordeaux de mort mV 
voient entouré j & torrens 
de méchans garnemens m'a- 

voient troublé. 

4 Les cordeaux du fépul- 
cre m'avoient ceint , les 
laqs de la mort m'avoient 

. \% Leve-toy , Eternel, furpris. 
devance-le , mets-le bas : I * Quand j'ay été en ad- 
délivre mon aine damé- verfité, j'ay crie à l'Eternel: 
chant par ton é pée . Se ay crié à mon Dieu 



14 Eternel, délivre-moy, 
par ta main , de ces gens, 



6 II a ouï ma voix de (on 
palais : 8c le cri que j'ay jet- 



des gens du monde : def- té devant luy eft parvenu à 
quels le partage eft en cette fes oreilles, 
yic , 8c defquels tu emplis le J 7 Alors la terre fut ébran» 
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lce & trembla 5 Ôc les fonde- 
mens des montagnes crou- 
lèrent ôc furent ébranlez , 



parce quM: étoit courrouce. 



Le l.jour. 
it lime délivra de mon 
ennemy puiffant, & de ceux 
quj me haïllbient, lors qu'ils 
étoient plus robuftes que 



8 Une fumée montoit de moy. 
fes narines, ôc de fa bouche I \% Ils m* avoient devancé 
an feu qui devoroitj telle- au jour de ma calamité : 
ment que charbons en étoient mais 1* Eternel me fut pour 
embralez. appuy. 

9 Il baifla donc les deux, 19 II m'a fait fortir au 
îc defeendit : ayant une ob(- large : il m'a délivré , parce 
curité deflous les pieds. qu'il a pris fon plaiur en 

10 Uétoit monté fur un moy. 

Chérubin, ôc voloit: & il 20 L'Eternel m'a rétribué 
,étoit guindé fur les ailes du félon ma juftice 5 il m'a 
vent. rendu félon la pureté de 

1 1 II mit les ténèbres pour | mes mains. 



fi cachette : fon tabernacle 
éïoit tout autour de lui , fi 
voir les ténèbres d'eaux, qui 
font les nuées de l'air. 

I z De la lueur , qui e'toit 
au devant de lui , les nuées 
furent écartées : & y avoit 
grêle, ôc charbons de feu. 

1 3 Et l'Eternel tonna aux 
deux , ôc le Souverain jetta 
fa voix , avec grêle ôc char- 
bons de feu. 

14 11 tira fes flèches 5 ôc 
il les écarta : . il lança des 
éclairs i ôcil les mit en dé 
xoute. 

15 Alors le fond des eaux 
apparut , ôc les fondemens 
de la terre habitable furent 
découverts , comme tu les 
tan coi s , ô Eternel , Ôc par 
le fouffle du vent de tes na- 
rines. 

16 II étendit la main d'en- 
haut , ôc m'enleva , ôc me 
tira des grolfcs eaux. 



21 Car j'ay tenu le che- 
min de l'Eternel , ôc ne me 
fuis point débauché d'avec 
mon Dieu. 

22 Car y ai tu devant 
moy tous fes droits : ôc n'ai 
point rejetté fcs ordonnan- 
ces arrière de moy. 

23 Et j'ay été entier en- 
vers lui 1 ôc me fuis donné 
garde de mon iniquité. 

24 L'Eternel donc m'a 
rendu félon ma juftice,ôc fé- 
lon la pureté de mes mains , 
qu'il a connue. 

z$ Envers ecluy qui ule 
de gratuité > tu ufes de gra- 
tuité : ôc envers l'homme 
entier tu te montres entier. 

26 Envers celui qui eft 
pur , tu te montres pur : 
mais envers le rebours, tu 
te montres revêchc. 

27 Car tcBioyqui fauves 
le peuple affligé,ôc qui abaif- 

fes les yt tu hautains. 
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28 Même Ceft toy qui fais tellement qu'ils n'ont pû (e 
reluire raa lampe : PEterncI relever : m*is ils font tom- 
mon Dieu fera reluire mes bez (ous mes pieds, 
ténèbres. s 9 Car tu m'as équippé 

29 Me me par ton adrefle de force pour le combat : ta 
je me ruëray fur toute une ] as courbé fous moy ceux qui 
bande 5 & par radrefle de s'élevoient contre moy. 



mon Dieu je franchiray la 
muraille. 

30 Lavoyedu D/*«Fort 
*/? entière : la parole de l'E- 
ternel eft affinée : c'eft un 
bouclier à tous ceux qui fe 
retirent vers luy. 

3 1 Car qui eft Dieu fîhon 
l'Eternel ? qui eft Rocher fi- 
non nôtre Dieu? 

32 Ceft\tDienYott % qui 
m'équippe de force : & qui 
maintient entier mon che- 
min. 

33 II a rendu mes pieds 
égaux à ceux des biches $ & 
m'a fait tenir debout fur mes 
lieux haut élevez. 



. 40 Tu as fait auffi que 
mes ennemis ont tourné le 
dos devant moy : & j'ay 
détruit ceux qui me haïf- 
foien t. 

41 Us crioient • maïs U 
n*y avoir point de libérateurs, 
même vers l'Eternel, mais 
il nelcurapointrépondu. 

42 C'eftpourquoi je les 
ay brifez menu comme la 
pouffiere , qui eft agitée par 
le vent : Se les ay applanis 
comme la bouë des rués. 

43 Tu m'as fait échapper 
du tumulte du peuple : tu 
m'as établi chef des nations. 

44 Le peuple que je ne 



34 cy/f/ftjquiaduitmes connoiflbis point, m'a été 
mains au combat: tellement affervi; 

4f Auffi -tôt qu'ils ont 
oui parler de moy,ils fc font 
rendus obéïflàns : les étran- 



ete 



qu'un arc d'airain a 
rompu avec mes bras. 

?5 Tu m'as auffi donuéje 
bouclier de ton falut j Se ta ! gers m'ont menti. 



dextre m'a foûtenu , & ta 
debonnaireté m'a fait de vc- 
ni r plus grand. 

36 Tu as élargi mon allure 
fous moy : & mes talons 
n'ont point glifle. 

5 7 J'ay pourfuivi mes-en- 
nemis , & les ay atteints : 
& je ne m'en fuis point re- 
tourné que je ne les euffe 
entièrement confumez. 

3 S Je les ay trani percez, 



46 Les étrangers fe font 
écoulez & ont tremblé de 
peur en leurs retraites ca- 
chées. 

47 L'Etcrne/ 4? vivant, 
& mon rocher eft béni : que 
donc le Dieu de mon falut 
foitlurhaufTé. 

4« LeDi>« Fort eficeluy 

3ui me donne les moyens 
c me venger & qui a range 
le* peuples fous moy. 

^7 49 Ce fi 
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4P Ceft luy qui m'a re- 
coux de mes ennemis , & 
même tu m'enlèves d'cnitre 
ceux qui s'élèvent contre 
moy 5 tu me délivres de 
l'homme outrageux. 

50 C'eftpourquoi, ô Eter- 
nel , je te célébreray entre 
les nations , & chanteray 
Pfeaumes à ton Nom. 

51 C'cRceluy qui délivre 
magnifiquement (on Roy , 
& qui ule de gratuite envers 
David fon Oint , & envers 
fapofteritéàjamais. 

Prier* du Matin. 

CoHLlENARRANT.rf. XIX. 

T Es cieux racontent la 
^gloire du Dieu Fort, & 
l'étendue donne à connoitre 
l'ouvrage de Tes mains. 

2 Un jour dégorge propos 
à l'autre jour ; & une nuit 
montre feience à Pautne 
nuit. 

3 11 n'y a point en eux de 
langage , & il n'y a point de 
paroles : toutefois fans cela 
leur voix eft oûïe. 

4 Leur alignement eft iilîi 
par toutela terre;& leur pro- 
pos jufqu'au bout de la terre 
habitable. 

5 II a polé en eux un pa- 
villon pour le foleil: telle- 
ment qu'il eft femblable à 
un époux fortant de fon ca- 
binet nuptial , 8c s'égaye 
comme un homme vaillant 
pour faircyi courfe* 



MES. L*4v/#ft'< 

6 Son départ e(l de l'u n 1 
des bouts des cieux, &fo n 
tour fe fait fur leurs bouts : 
il n'y arien qui fe puiflè ca- 
cher arrière de fa chaleur. 

7 LaLoy de 1* Eternel*/! 
entière, reftaurant l'pme : le 
témoignage de l'Eternel eft 
a(Tûré , donnant fagcfTe au 
fimple. 

8 LesmandemcnsdePE-- 
ternel/W droits, réjouïfTant 
le cœur : le commandement 
de l'Eternel eft pur , faifant 
que les yeux voyent. 

9 La crainte de l'Eternel 
eft nette, permanente à per- 
pétuité:^ jugemens de l'E- 
ternel ne font que vérité , & 

fe trouvent pareillement 
juftes. 

1 o Plus dcfirable qu'or , 
même que beaucoup de fin 
or: & plus doux que miel, 
même que ce qui diftille des 
rayons du miel. 

*n Aufli ton ferviteur eft 
rendu avifépareux: &ily 
a grand loyer en leur obfcr- 
vation. 

1 2 Qui eft celuy qui con- 
noit fes fautes commifes par * 
erreur: purifie-moi des fau- 
tes cachées. 

ij Garde auffi ton fervi- 
teur des fautes commifes 
par fierté, qu'elles ne domi- 
nent en moy : alors je feray 
entier , & je leray net de- 
grand forfait. . 

14 Que les propos de ma 1 
bouche, enfemble la médi- 
tation démon cœur te foient 

agréa-* 
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agréables , ô Eternel , mon 
rocher 8c mon Rédemteur. 

EXAUDl&T TE DOMINUS. 
Pf.XX. 

T 'Eternel te réponde au 
jour que tu feras en dé- 
trèfle: le Nom du Dieu de 
Jacob te mcitc en haute re- 
traite. 

« 2 Qu'il envoyé ton fe- 
cours du faint lieu , fie te 
foûtienne de Sion. 

• 3 Qu'il fe fouvienne de 
toutes tes oblations $ 5c re- 
duife en cendre ton holo- 
caufte. 

4 Qu'il redonne félon ton 
cœur, 8c accomplifle tout 
ton confeil. 

5 Nous triompherons par 
ta délivrance , 8c marche- 
rons à bannière déployée, au 
Nom de nôtre Dieu: l'Eter • 
ncl accomplira toutes tes de- 
mandes. 

6 Def a je connois que P £- 
terneJ a délivré Ton Oint : il 
luy répondra des cieux de fa 
Sainteté : la délivrance faite 
par fa dextre efi avec force. 

7 Les uns fe vantent de 
leurs chariots, 8c les autres 
de leurs chevaux: mais nous- 
nous vanterons du Nom de 
1'ttcrncl nôtre Dieu 

8 Ceux là ont ployé 8c 
font tombez : mais nous- 
nous fommes relevez 8c 
maintenus. 

$ Eternel, délivre: que le 
Roi nous réporde au jour 
que nous crierons» 



Domine, in virtute* 
Pfeau. XXL 

I? Ternel, le Roy fe réjoui- 
ra de ta force : 8c com- 
bien grandement s'égayera- 
t-il de ta délivrance ? 

2 Tu luy as donné le fou- 
hait de Ion cœur, 8c ne luy as 
point refufé ce qu'il a pro- 
féré de les lèvres. 

S , Car tu l'as prévenu de 
bénediftions de biens : 8c as 
mis fur fa tête une couronne 
de fin o£ 

4 II t'a voit demandé la 
vie , 8c tu U luy as donnée , 
même un allongement de 
jours à toujours 8c à perpé- 
tuité. 

$ Sa gloire eft grande par 
ta délivrance : tu as appro- 
prie fur luy la majefté 8c 
l'honneur. 

6 Car tu l'as mis pour bé- 
nédift ions à perpétuité : tu 
l'as réjoui de liefle par ta 
face. 

7 Puis que le Roy s'aflûre 
en l'Eternel , 8c même en la 
gratuité du Souverain s il ne 
fera point ébranlé. 

8 Ta main trouvera tous 
tes ennemis \ ta dextre trou- 
vera tous ceux qui te haïf- 
fent. 

$ Tu les rendras comme 
un four de feu au tems de 
ton courroux; l'Eternel les 
engloutira en fa colère , 8c le 
te u les contumera. 

io Tu feras pçrir leur fruit 

de 



* 
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de deflus la reirc , & leur 
lace d'entre les fils des hom- 
mes. 

Il Car ils ont intenté mal 
contre toy , & ont machiné 



Le 4. jour. 

7 Tous ceux qui me 
voyent,fe moquent de moy: 
ils me font la moue , ils fe- 
coiient la tête. 

8 II fe remet, dtfen uilt* \ 



une entreprife , dont ils ne l'Eternel: qu'il le délivre, 8c 
pourront venir a bout. ! qu'il le retire , puis qu'il 

il Parce que tu les met- < prend fon plaifir en luy. 
tras en bute, & coucheras $ Certainement tu ésce- 



tes flèches fur tes cordes con 
tre leurs faces, 

13 Elcve-toyjtterneUpar aflûré lors que j'étbis aux 

ta force: alors nous chante* mammelles de ma mere. 



luy qui m'as retiré hors du 
ventre de ma mere \ qui m'as 

iHnrp Iatc nnp i*At-s\fC 4iiv 



rons & pfalmodierons ta 
puiflànce. 

Prière du Soir. 

Deus, Deus meus. Pf.XXII. 

On Dieu, mon Dieu > 
pourquoy m'as -tu a- 
bandonné , t'éloignant de 
ma délivrance , & ^paro- 
les de mon rugiflement? 

2 Mon Dieu , je crie de 
jour 5 mais tu ne répons 
point : & de nuit 3 & n'ai 
point de ceffe. 

3 Toutefois tu V* le Saint: 
habitant aux louanges d'If- 
xaëU 

4 Nos pères ont eu aflii- 
rance en toy : ils ont eu aflû- 
xince , & tu les as délivrez. 

5 Ils ont crié vers toy, & 
ils ont été délivrez : ils fe 
font aflûrezen toy , & n'ont 
point été confus. 

6 Mais moy je fuis un ver, 
& non point un homme , 



I o J'ay été mis en ta char- 
ge dés la matrice : tu és mon 
Dieu Fort dés le ventre de 
ma mere. 

II Ne t'éloigne point de 
moi 5 car la detrefle eft prés 
de moy : même il n'j a per- 
fonne qui me feepure. 

12 Pluûcurs taureaux 
m'ont environnés taureaux 
puiflans de Bafçan m'ont 
enceint. 

13 Us ont ouvert leur 
gueule contre moy : comme 
un lion déchixanc ôc rugif- 
fant. 

14 Je fuis écoulé comme 
eau , & tous mes os font dé- 
joints: mon cœur eft com- 
me cire, s'étant fondu dans 
mes entrailles. 

1 5 Ma vigueur eft deflè- 
chée comme un teft , Sema 
langue tient à mon palais : 
& tu m'as mis en état d'être 
en la poudre de mort. 

16 Car les. chiens m'ont 
environné: & une aflèmblée 



l'opprobre des hommes, & de gens malfaifans m'a ci r- 
le mépiifc du peuple, I cui : ils ont percé mes m^ins 

&mespwk. 17 }c 
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17 Je compterons tous mes 
os un par un: ils me contem- 
plent & me regardent. 

18 Ils partagent entr'eux 
mes vêtemens , & jettent le 
fort fur ma robe* 

19 Toy donc, Eternel,ne 
t'éloigne point : ma force , 
hâte- toy de me fecoirrir. 

20 Délivre ma viedel'é- 
pée; mafculettcdelapatte 
du chien. 

21 Délivre -moi de la 
gueule du lion,& me répon , 
me retirant d'entre les cor- 
nes des licornes. 

22 Je déclarerai ton Nom 
à mes frères : je te louerai au 
milieu de la congrégation. 

2J Vous qui craignez l'E- 
ternel, louez le: toute la ra- 
ce de Jacob, glorifiez-le, & 
toute la race crlfraël, redou- 
tez-le. 

24 Car il n'a point mépri- 
fé ni dédaigné l'affli&ion de 
l'affligé , & n'a point caché 
fa face arrière àt lui : mais 
quand il a crié vers lui > ili'a 
exaucé. 

2 S Ma loiiang* commence- 
nt de par toy en la grande 
congrégation : je rendrai 
mes vœux en la préfence de 
ceux qui te craignent. 

26 Les débonnaires en 
mangeront , & feront raffo- 
liez: ceux qui cherchent 1* £ - 
ternel le loueront 5 vôtre 
cœur vivra à perpétuité* 

27 Tous les bouts de la 
terre s'en fouviendront , & 
fe convertiront à l'Éternel : 



EAU MES. 17 
& toutes les familles des na- 
tions fe profterneront de- 
vant toy* 

2 S Car le régne appartient 
à l'Eternel : & il feigneurie 
fur les nations. 

29 Tous les gras de la ter- 
re mangeront. 8de profter- 
neront devant luy. 

5 o Tous ceux qui dépen- 
dent en la poudre s'incline- 
ront ;mcmc celuy qui ne peut 
garantir fa vie. 

31 La poftérité Juy fervi- 
ra, eSrfera enrollée au Sei- 
gneur dage en âge. 

3 2 Ils viendront & pu- 
blieront fa juftice au peuple 
qui, naîtra, parce qu'il aura 
fait cela» : 

DoMrmis régit me, 
Pfeau. XX11I. 



'Eternel efl mon berger : 
je n'aurai point de difet- 



L 

te. 

2 II me fait repofer en des 
parcs herbeux , & me mené 
le long des eaux coïes. 

3 11 reftaure mon ame, & 
me conduit par lcsfcntiers 
unis pour l'amour de fou 
Nom, 

4 Même quand je chemi- 
neroisparla vallée d'ombre 
de mort, je ne craindrois au- 
cun mal: car tu és avec may; 
ton bâton 8c ta hou} et te font 
ceux qui me confolent. 

5 Tu dre(Tes la table de- 
vant moy , à la veiie de ceux 
quim'enlerrent: luasgraif- 

fé 
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if ^ LirPSEAUM 
fc ma tcte d'huile odoriferan- 
te- 7 & ma coupe efl comble. 

6 Quoy qu'il en foie, biens 
& gratuité m'accompagne- 
ront tous les jours de ma 
vie: & mon habitation fera 
en la maifon de 1'l ternel 
pour long-temps. 



Prière du Matin. 

• » 

;<DOMINI EST TERRA* 

Pf.XXlV. 
J v A terre appartient à V £- 
ternel , enfemble tout ce 
qui eû eu elle , la terre habi- 
table, & ceux qui y habi- 
tent. 

2 Car il Ta fondée fur les 
mers , & l'a établie fur les 
fleuves* 

3 Qui eft-ce qui montera 
en la montagne de Tfc ter- 
nel ? & qui eft-ce qui de- 
meurera au lieu de la Sain 
ttté? 

4 L'homme qui a les 
mains pures & le cceur net \ 
qui n'alpire point de fon 
ame à faufleté , & ne jure 
point en tromperie. 

5 11 recevra bénédt&ion 
de ? éternel, & juftice de 
Dieu fan Sauveur. 

.6 Tels font ceux qui le re- 
quièrent, qui cherchent ta 
face en Jacob. 

< 7 Portes, élevez vos linte- 
aux , & vous huis éternels , 
haulïcz-vous : & le Roi de 
gloire entrera. 

• Qui eft-ce Roi de gloi- 
re ? C n eft l'Eternel fort & 



ES. Le f jou r * 

puiflànt , l'Eternel puifTan* 
en bataille. 

5> Portes, élevez vos linte- 
aux; élevez les auffi, vous 
huis étemels : Se le Roi de 
gloire entrera. 

io Qui eft ce Roi de gloi- 
re ? l'Eternel des armées : 
c'eft luy qui eft le Roi de 
gloire. 

Ad te, Domine. Pf. XXV. 

» 

Ternel, j'élève mon amc 
à toy, mon Dieujc m'af- 
(ûre en toy : que je nè fois 
point confus , que mes en- 
nemis ne bégayent point de 
moy, 

2 Certes , pas un de ceux 
qui s'attendent à toy, ne fera 
confus i ceux qui fc portent 
di'loyaument fans occafion 
iéront confus. 

i L ternel , fay moy con- 
noitretes voyes j enieigne 
moy tes fentiers. 

4 AdrefTe moi en ta véri- 
té, & m'enfeigne: car tu es le 
Dieu de ma délivrance , je 
m aliens à toy tout le jour. 

f h ternel, fouvien toi de 
tes comparons & de tes 
gratuitez : car elles font de 
tout tems. 

6 Ne te fouvien point des 
péchez de ma jeuneflè, ni de 
mes tranfgreflions : félon ta 
gratuité iouvien-toi de moy» 
pour l'amour de ta bonté , ô 
Eternel. 

7 L'fc ternel efl bon &• 
droit : auflî eofeignera-t'il 

aux 
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aux pécheurs le chemin 
qu'ils doivent tenir. 

8 II fera marcher les dé- 
bonnaires en droiture , & 
enfeignera fes voyes aux dé- 
bonnaires. 

9 Tous les fentiers de l'E- 
ternel font gratuité & vérité 
à ceux qui gardent Ton al- 
liance & fes témoignages* 

10 Pour l'amour de ton 
Nom, Eternel, tu me par- 
donneras mon iniquité , 
quoy-qu'eliefo/r grande. 

iî Qui eft l'homme qui 
craint l'Eternel? il luy ensei- 
gnera le chemin qu'il doit 
choilir. 

1 1- Son ame logeraparmy 
les biensj Se fa pollerité pof- 
fédera les terres en héritage. 

13 Le fecret de l'Eternel 
cft pour ceux qui le crai- 
gnent; Se fon alliance pour 
La leur donner à connoîtrGt 

14 Mes yeux font conti- 
nuellement vers l'Eternel: 
car fefi luy qui tirera mes 
pieds du filet» 

if Tourne ta face vers 
moi , 8c aye pitié de moi : 
car je fuis (éulet & affligé. 

16 Les détrcflTes de mon 
cœur fe font augmentées: 
tire-moi hors de mes an- 
goiilès. 

17 Regarde mon affliftion 
& mon travail 5 & me par- 
donne tous mes péchez. 

: 8 Regarde mes ennemis, 
car ils (ont en grand nom- 
bre, & me haïflènt d'une 
haine pleine de violence. 



SEAUMES . ï* 
1 19 Garde mon ame,& me 
délivre : que je ne fois point 
confus 5 car je me fuis retiré 
vers toy, 

20 Que l'intégrité & la 
droiture me préfervent : car 
je me fuis attendu à toy. 

21 O Dieu, racheté Iftaël» 
de toutes fes détrelTes. 



JllDICA ME,DEUS.Pf. 

Ternel , fay moy droit > 
car j'ay cheminé en mon 
intégrité: j'ay miscerraine- 
ment mon aflûrance en TE - 
ternel , je ne chancelerai 
point, 

1 Eternel, fonde-moy>8c 
m'éprouve : examine mes 
reins & mon coeur. 

3 Car ta gratuité eft devant 
mes yeux 5 & j ay cheminé 
en ta vérité. 

4 Je n'ay point hanté les 
hommes vains,Ôc n' ay point 
fréquenté les gens couverts. 

5 J'ay haï la compagnie 
des vicieux , 2c je ne hante 
point les méchans. 

6 Je lave mes mains en 
innocence : & je circuïs ton 
autel, ô Eternel , 

7 Tour éclater en voix 
d'actions de grâces , ôc ra- 
conter toutes tes merveilles. 

8 Eternel, j'aime la de- 
meure de ta maifon, Scie 
lieu auquel cft le pavillon 
de ta gloire. 

9 N'affemble point mon 
ame avec les pécheurs, ni ma 
vie avec les hommes fangui* 
nai res, 10 Dans 
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10 Dans les mains clef- 
quels il y a machination , & 
la dextredefquels eft pleine 
de préfens. 

11 Mais moi je chemine 
en mon intégrité : rachete- 
moi, & aye pitié de moi. 

T2 Mon piés'cft arrêté au 
chemin uni: Je bénirai l'E- 
ternel dans les aflêmblees. 

Prière du Soir* 

DOMINUS ILLUM1H ATIO 
Pf.ïXVII. 

J^'Etcrnel eft ma lumière 
& ma délivrance : de qui 
aurai- je peur ? iVterncl w?la 
force de ma vie : de qui au- 
rai- je frayeur ? 

2 Quand les mal faifans , 
mes adverfairesôc ennemis 
m'ont approché, fe jettant 
fur moy pour manger ma 
chair : eux mêmes ont bron- 
ché, & font trébuchez. 

? Quand tout un camp fe 
camperoit contre moy 3 mon 
cœur ne craindroit point : 
s'il s'élève guerre contre 
moy , j'aurai confiance en 
ceci. 

4 J'ay demandé une chofe 
à T Eternel, je la requerrai , 
que j'habite en la maifon de 
1* Eternel tous les jours de 
ma vie, pour contempler la 
plaifance de l'Eternel , & 
vilîter foigneuiement fon 
palais. 

5 Car il me cachera en fa 
loge au mauvais temps:ii me 



MES- Le 5. jour, 

riendra caché en la cachette 
de fon tabernacle , il m'cle- 
verafurun rocher. 

6 Ma ; s maintenant ma tê- 
te s'élèvera par-deflus mes 
ennemis , qui font autour de 
moi. 

7 Et je facrifierar en fon 
Tabernacle facrifîces de cri 
deréjoiiiiTance: je chanterai 
& pfaimodierai à l'Eternel. 

8 E ternel, écoute ma voix, 
dont je t invoque : 6c aye pi- 
tié de moy > & m'exauce. 

9 Mon cœur me dit de 
partoy, Cherche ma face: je 
chercherai ta face , 6 Eter- 
nel. 

10 Ne cache point ta face 
arrière de moy : ne rejette 
point ton (erviteur, en cour- 
roux. 

H Tu as été mon aide, ô 
Dieu de ma délivrance : ne 
me delaiQè point & ne m'a- 
bandonne point. 

12 Quand mon pere & ma 
merc m^uroient abandon- 
né 5 toutefois l'Eternel me 
recueillera. 

11 Eternel, enfeigne-moy 
ra voye 5 & me conduy pnr 
un fentiei uni à cauie de mes 
ennemis. 

14 Ne me livre point à 
l'apetit de mesadverfaires: 
car faux témoins fe font le- 
vez contre moy , & ceux qui 
ne foufflent que violence. 

iy N*eût été que j ay crû. 
que je verrois les biens de 
l'Eternel en la terre des vi- 
vans , tV; oit fait de moy. 

16 At- 
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16 Atten-toi à r Eternel, 
& tien bon ; 8c il fortifiera 
ton cœur, ouï atten-toi à 
l'éternel. 

Adte,Domine* Pf XXVIII. 

JE cric à toy , Eternel , ma 
roche : ne te ren point 
fourd à mon égard , de-peur 
guefi tu ne me répons, je ne 
(ois fait (emblable à ceux 
qui dc(cendènt en la fofle* 

X Lxauce la voix de mes 
fupplications , lors que je 
cne à toy, quand j'eleve mes 
mains vers l'oracle de ta 
Sainteté. 

j Ne me traine point avec 
les méchans , ni av ec les ou- 
vriers d'iniquité, qui parlent 
de paix avec leurs pro- 
chains ; Se malice efi en leur 
coeur. 

4 Paye-les félon leurs œu- 
vres, 8c félon la méchanceté 
de leurs exploits. 

f Paye-les félon l'ouvrage 
de leurs mains: ren leur ce 
qu'ils ont dcfeivi- 

6 Parce qu'ils ne prennent 

{>oint garde aux ouvrages de 
'Eternel > ni à l'œuvre de 
fes mains: il les ruinera Se 
ne les édifiera point. 

7 Btnifiit PEtcrneljcaril 
a exaucé la voix de mes fup 
plications. 

8 L'Eternel e/l ma force 8c 
mon bouclier: mon cœur a 
eu fon aflûrance en lu y .dont 
j*ay été fecouru ; 8c mon 
cœur s'eft réjoui : c'eftpour- 



SE AU ME S. 2t 
quoi je le célébrerai par 
mon Cantique. 

9 L' r terncl eft leur force : 
Sceft la force des délivran- 
ces de fon Oint. 

10 Délivre ton peuple 8c 
béni ton héritage , 8c les re- 
pai , fie les furhauflè à tout 
jamais. 

Afferme DoMiKO.Pf XXIX. 



T? Ils des Princes, 
x à T Eternel, attribuez^ 
l'Eternel gloire 8c force. 

2 Attribuez à l'Eternel la 
gloire^ à fon Nom : pro- 
fternez-vous devant l'Eter- 
nel en fon Santtuaire magni- 
fique. 

* La voix de l'Eternel efi 
fur les eaux j le Dieu Fort de 
gloire fait tonner j PE terncl 
efi (ur les grandes eaux. 

4 La voix de l'Eternel efi 
forte, la voix de l'Eternel efi 
magnifique. 

> La voix de l'Eternel 
brife les cèdres 5 8c même 
PEternel fracalTe les cèdres 
du Liban 

6 Et il les fait fauteler 
comme un veau ; le Liban 8c 
Scirjon, comme un fan de 
licorne. 

7 La voix de l'Eternel jet- 
te des éclats de flamme de 
feu 5 la voix de l'Eternel fait 
trembler le défert, l'Eternel 
fait trembler le défert de 
Kadez. 

# La voix de F Eternel fait 
fanner les biches , 8c décou- 
vre 
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vrc les forets : mais quant à que tu as caché ta face, je fuis 
fon palais, chacun Py glo- devenu tout éperdu, 
rifie. | s Eternel, j'ay crié à toy: 

9 L* Eternel ^ préfîdé fur le & j'ay préfenté ma fupplica- 
déluge i même éternel tion à l'Eternel, difam , 
préfidera comme Roy éter- I 9 Quel profit^ aura-t-il en 
ncllemcnr* ; mon lang , fi je defeends en 

10 L'Eternel donnera for- la folle ? 



ce à fon peuple : l'Eternel 
bénira fon peuple en paix. 



du Matin. 



XxàLTABOTE, DOMINF. 
Pf. XXX. 

Tçrnel je t'exalterai, par- 
ce que tu m'as tiré en 
haut , & n'as point réjoui* de 
moy mes ennemis. 

z F ternel mon Dieu, j'ay 
crié vers toy : & tu m'as 
guéri. 

3 Eternel , tu as fait re- 
monter mon ame du fépul- 
cre: tu m'as rendu la vie, 
afin qpe je ne deicendifle 
pasenlafoife. 

4 Pfalmodiez à l'F ternel, 
veus fes bien-aimez, & cé- 
lébrez la mémoire de fa 
Sainteté. 

f Car il h y yaqu\\n mo- 
ment en fa colère, m au il y a 
toute une vie en fa faveur : le 
pleur loge chez nous le foir , 
& le chant de triomphe fur- 
vient au matin. 

6 Quand j'étois en ma 

f;rofpérite\ jedifois: Je ne 
crai jamais ébranlé. 

7 Eternel , par ta faveur 



ro La poudre te célébre- 
ra t elle? prêchera- t-elle ta 
vérité ? 

11 Eternel, écoute,&aye 
pitié de moy: Eternel, fois- 
moyen aide. 

11 Tu as changé mon 
dueil en réjouïlTance : tuas 
détaché mon fac , & m'as 
ceint de lieflè : 

19 Afin<que w4 gloire te 
pfalmodie , & ne fe taife 
point: Eternel mon Dieu, 
je te célébrerai à toujours. 

In te, Domine, speravj. 
PC XXXI. 



T? Ternel , je me fuis retiré 
vers toy : que ;e ne fois 
jamais confus., délivre-moy 
par ta juftice. 

z Incline ton oreille vers 
moy : délivre moy hâtve* 
ment. 

5 Sois moy une forte ro- 
che,^ une maifon bien mu- 
nie : afin que je m'ypuiflc 
fauver. 

4 Car tu es mon bouclier, 
& mafortereflé: c'eftpour- 
quoi pour l'amour de ton 
Nom mené moy & me con- 



tu avois fait que force fe tint dui. 
en ma montagne: mais dé A 5 Tire-moy hors du fikt 

qu'on 
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qu'on m*a tendu en cachet- 
te : car tu is ma force. 

6 Je remets mon efprit en 
ta main : tu m'as racheté , ô 
Eternel , qui es le Dieu Fort 
de vérité. 

7 J'ay haï ceux qui s'a- 
donnent aux vanitez trom- 
peufes : mais moy je me fuis 
affûré en l'Eternel. 

g Je m'égayerai Se me ré- 
jouirai de ta gratuite 3 parce 
que tu as regardé mon af- 
fli&ion , & as reconnu mon 
tmc en fes détreffes j 

9 Et ne m'as point enclos 
en la main de l'ennemy : 
mais as fait tenir debout mes 
pieds au large. 

10 Eternel, aye pitié de 
moy, car je fuis en detreflè : 
mon regard eft tout défait 
de ch*giin,pareillemejit mon 
ame ôc mon ventre. 

11 Car ma vie eft défail- 
lie d'ennuy, ôcmes ans de 
foûpîrer. 

1 2 Ma vertu eft déchue , 
pour la peine de mon ini- 
quité : ôc mes os font con- 
fortiez 

if J'ay e'té en opprobre, 
à caufe de tous mes adver- 
faircs , ouï grandement à 
mesvoifîns, & en frayeur à 
ceux de ma connoiflànce : 
ceux cjui me voyent en rue 
s'enfuient de moi. 

14 J'ay été mis en oubli 

du coeur des hommes, comme 
un mort: j'ay été tftime'com- 
meunvaifleau de nul u( âge. 

15 Car j'ay ouï le diffame 



de plufieurs: frayeur m*a faifi 
de tous côtez,quand ils con- 
fultoient enlcmble contre 
moy : Us ont machiné de 
m'ôterlavie. 

16 Toutefois, Eternel, je 
me fuis aflûré en toy: j'ay 
dit, Tu fi mon Dieu. 

17 Mes tems font en ta 
main , délivre-moy de la 
main de mes ennemis, ?c de 
ceux qui me pourfuivent. 

lt Fai luire ta face fur 
ton fervheur : délivre- moy 
par ta gratuité. 

19 Eternel, que je ne fois 
point confus, puisque je t'ai 
invoqué: que les méchans 
foient confus , qu'ils fe tien- 
nent tout coi au fepukre. 

20 Que les lèvres men- 
fougères foient muettes : 
lefquelJes profèrent paroles 
dures contre le jufte avec 
orgueil & mépris. - - 

2 1 O que tes biens font 
grands que tu as refervez 
pour ceux qui te craignent ; 
& que ru as faits pour ceux 
qui fe retirent vers toy, eu 
la préfence des fils des hom- 
mes ! 

22 Tu les caches en la 
cachette de ta face arrière de 
l'effronterie des hommes : 
tu les préferves en une loge 
amere des débats des lan- 
gues. 

23 Béni fiU rFternel , 

Earce qu'il a rendu admira- 
le fa gratuité envers moy, 
comme {\feujfeet$ en une 
ville munie. 

i+ Je 
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24 Je difois , lors que je 
me fuis laide écouler , je 
fuis retranché de devant tes 

yeux,. 

2 5 Toutefois tu as exauce 
la voix de mes fupplica- 
tions, quand j'ai crié à toy. 

26 Aimez l'Eternel, vous 
tous fes bien aimez: l'Eter- 
: nel garde les fidèles : & le 
rend tout au long à celuy qui 
fe porte fièrement. 

27 Vous tous qui avez 
vôtre attente à l'Eternel , 
tenez bon \ & il renforcera 
vôtre cœur. 

Prière du Soir. 

Beati quorum, Tf. XXXII. 

Ç\ Que bien heureux eftec- 
^ lui dont la tranfgrcffion 
eft quittée , & dont le péché 
eft couvert ! 

2 O que bienheureux eft 
l'homme auquel l'Eternel 
n'impute point l'iniquité, 
& en l'clprit duquel il r?y a 
point de fraude! 

3 Quand je me fuis tu, 
nies os ont vieilli, pareille- 
ment quand je n'ai fait que 
braire tout le jour* 

4 Parce que jour & nuit 
ta main s'appefantiflbit fur 
moy , ma vigueur s'eft chan- 
gée en fecherefle d'été.' 

< Je t*ay fait connoître 
mon péché , & n'ay point 
caché mon iniquité. 

6 J'ay dit, Je ferai con- 
feffion de mes txanfgtelfions 



MES. Le 6. jour. 

à l'Eternel : 8c tu as ôté la 
peine de mon péché. 

7 C'eft pourquoi tout 
bien-aimé de toy te fup- 
pliera au tems qu'on te 
trouve : tellemenrqu'en un 
déluge de grandes eaux » el- 
les ne parviendront point à 
luy. 

8 Tu es ma cachette , tu 
me gardes de détreffè : tu 
m'environnes de chants de 
triomphes à caufe de ma dé- 
livrance. 

9 Je te donnerai intelli- 
gence , & t'enfeignerai le 
chemin par lequel tu dois 
cheminer, & te guiderai de 
mon œil. 

10 Ne foyez point com- 
me le cheval , ni comme le 
mulet , qui font fans intelli- 
gence } defquels if faut 
emmufcler la bouche avec 
mords & frein , de-pebi 
qu'ils n'approchent de toy. 

11 PlulSeurs douleurs 
viendront au méchant ; mais 
gratuité euvixonnera celuy 
qui s'aflûre en l'Eternel. 

1 2 Vous juftes rejouïflèz- 
vous en l'Eternel , ôc vous 
égayez 5 & chantez de joye , 
vous tous qui êtes droits de 
cœur. 

Exultât Ejusii Pf.XXXIU. 

VOus juftes , chantez de 
joyc touchant l'Eternel: 
fa louange eft bien-féante 
aux hommes droirs. 
z Célébrez l'Eternel avec 

I le 
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]c violon : chantez luy Pfeau- 
mesaveclaraufette, accom- 
pagnée de rinftxument 



cordes. 

3 Chantez luy un nouveau 
cantique : Tonnez adroit e- 
ment avec cri deréjouïflan- 
cc. 

4 Car la parole de l'Eter- 
nel*/? droite 5 8c toutes Tes 
èeuvres/onf avec fermeté. 

5 tt aime le jufte & le 
droit : la terre eft remplie 
de la gratuité de l'Eternel, 

6 Les cieux out été faits 
par la parole de l'Eternel , 
& toute l'armée des cieux 
par le fouffle de fa bouche. 

7 Aflcmblant les eaux de 
la mer comme en un mon- 
ceau , mettant les abîmes 
comme en des celle rs . 

8 Que tous ceux de la ter- 
re ayentpeur de l'Eternel: 
que tous les habitans de la 
terre habitable le redoutent* 

9 Car il a dit, &c ce qu'il* 
dit a eu fonëtre: 11 a com- 
mandé, & ta chofe a compa- 
ru. 

i o L'Eternel diffipe le 
confeil des nations , & met 
à néant les d eflein s des peu- 
ples. 

ii Mais le confeil de l'E- 
ternel fc maintient à tou- 
jours : les defteins de fon 
coeur duYem d'ige en âge* 

1 2 O que bienheureufe eft 
h nation dont l'Eternel eft 
Je Dieu: ficlepcuple, qu'il 
s'eft choiû pour héritage ! 

13 L'Eternel regarde des 



cieux , il voit tous les en- 
fans des hommes: Il prend 
garde du lieu de (a résidence 
iur tous les habitans de la 
terre. ' 

14 C eft- lui qui forme pa- 
reillement leur coeur , & qui 
prend garde fur toutes leurs 
oeuvres. 

i$ Le Roin'eft point fau- 
vé par une grande armée; & 
L'homme puiffant n'échappe 
point par fa grande force. 

16 Le cheval manque 2 
fauver, & ne délivre point 
par la grandeur de fa force. 

17 Voici, l'œilde l'Eter- 
nel eft- fut ceux qui le crai- 
gnent, fur ceux qui s'atten- 
dent à fa^graruité. 

18 Afin qu'il les retire de 
la mort , & les entretienne 
en vie durant la famine. 

IV Nôtre ame s'eft atten- 
due à l'Eternel : il eft nôtre 
aide & nôtre bouclier. 

20 Certainement nôtre 
coeur fe réjouira en lui , çau- 
cc que nous avons mis notre 
afiûranccen fon faint Nom. 

2 1 Que ta gratuite foitfur 
nous, ô Eternel , félon que 
nous-nous fomracs attendus 
à toi. 



Benedicam Domino. 
Pfeau. XXXIV. 

* 

E bénirai l'Eternel eu 
touttems: fa louange/^* 
continuellement en ma 
bouche. 

2 Mon ame fe glorifiera 
B en 



j 
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14 Détourne- toi du mal 
& fay le bien : cherche li 
paix, flclapouifui. 
15* Les yeux de l'Eternel 



en P Eternel: les débonnai- 
res l'orront , & s'en réjoui- 
ront. 

. 3 Magnifiez l'Eternel 

avec moy , & exaltons fon x Jont fur les juftcs j & fes 
Nom tous enfcmble. I oreillcs/à^ attentives à leur 

4 J'ay cherché l'Eternel î cri. 

& il m'a répondu, & m'a! iC La face de l'Eternel efl 
délivré de routes mes fra- contre ceux qui font mal $ 
ïeurs. ' I pour exterminer de la terre 

5 L'a - 1 - on regardé i on ! leur mémoire. 



cnctt illuminé 5 & leurs fa- 
ces ne (ontpoint confufes. 

6 Cet affligé a crié 5 & 
l'Eternel l'a exaucé , & l'a 
délivré de toutes fes détref- 
fes. 

7 L'Ange de l'Eternel fe 
campe autour de ceux qui le 
craignent , & les garentit. 

g Savourez, & voïez com- 
bien l'Eternel eft bon: ô 
que bien-heureux eft l'hom- 
me qui fe retire vers lui ! 

9 Craignez l'Eternel > 
vous fes Saints : car rien ne 
manque à ceux qui le crai- 
gnent. 

10 Les lionceaux ont di- 
fette , & ont faim : mais 
ceux qui cherchent l'Eternel 
ne manqueront point d'au- 
cun bien* 

11 Venez, enfans, écou- 
tez-moi: je vousenfeigne- 
jai la crainte de l'Eternel. 

12, Qui eft l'homme qui 
prenne pla fir à vivre , & qui 
aime longue vie pour voir du 
bien ? 

13 Garde ta langue du 
mal : & tes lèvres de paritr 
ca tromperie* 



17 Quand (esjuftes crient , 
l'Eternel les exauce , & les 
délivre de toutes leurs dé- 
trefles. 

1 S L'Eternel eft proche de 
ceux qui ont le coeur rom- 
pu» & délivre ceux qui ont 
l'cfprit brifé. 

19 Le jufte a des maux en 
grand nombre : mais l'E- 
ternel le délivre de tous. 

2,0 11 garde tous fes os: 
tellement que pas un n'efl: 
cafle. 

21 La malice fera mourir 
le méchant ; Se ceux Qui 
haïiTcnt le jufte feront dé- 
truits. 

22 L'Eternel racheté Pâ- 
me de fes fervitcurs ; &nul 
de ceux qui (e retirent vers 
luy, ne lera détruit, 

J>riere du Matin. 

Judica me Domine* 
Pleau. XXXV. 



"C Tcrncl comba contre 
ceux qui combatent con- 
tre moy: fay la guerre à ceux 
qui me font Ja guerre. 

2 Empoigne 
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2 Empoigne le bouclier s'élèvent contre moy, on 
& la lance, & te levé à mon I me redemande des chofits , 



aide. 

I Mets en avant la halc- 



donr je ne fçay rien. 

iz Us m'ont rendu le mal 



barde , 6c ferre le pajfa^e à pour le bien : tachant de 
la rencontre de ceux qui me m'ôter la vie. 



irfuivcnt : di à mon ame, 
je/»" ta délivrance. 



1 1 Mais moy , quand ils 
ont été malades , je me vê- 



4 Que ceux qui cherchent tois d'un lac 5 j'affligeois 

mon ame, (oient honteux mon ame par jeûne * ma 

ôc confus : & que ceux qui {>riere retournoi t en mon 

machinent mon mal , foient fein. 

icpouflez en arrière , & rôti- 1 4 Je me fuis porté com- 

giflent. me fi c 'eât été mon intime 

5 Qu'ils foient comme de ami, comme fi S eût e'témon 

la paille expoféc au vent : & frère : je me courbois por- 
aue T Ange de l'Eternel (es \ tant ducil , comme celuy 



que 1 Ange 
chafle ça & là. 



celuy 

qui meneroit dueilpour la 



6 Que leur chemin foit J mere. 
ténébreux & gliflant : & que 15 Mais quand j'ay cloché, 
l'Ange de l'Eternel les ils fè réjoûifloient , & s'af- 



pour 



luive. 



fembloient : des malotrus 



7 Car fanscaufem'ont-iH I fe font aflèmblez contre 
caché la folfe , où étoient | moy , & je n'en ff avois rien, 
tendus leurs rets: & fans j ils ont ri à gueule ouvexte, 
caufeilsont cavé pour fur-lie n'ont point ccflë. 



prendre mon ame. 



16 Avec les hypocrites 



g Que la ruine, dont il ne d'entre les plaifantcurslui- 

s'avife point, luy tvienne, ôc vans les bonnes tables ; & 

que fon filet, qu'il a «aché , ils ont grincé les dents con- 

le furprennej qu'il trébû- tremoy. 



cheen cette même ruine 



17 Seigneur, combien de 



9 Mais que mon ame s'é- tems le verras-tu ? retire 
gaïe eu l'Eternel : & fe ré- mon ame de leurs tempe - 
jouiflè en fa délivrance. | tes , ma léulcttc d'entre les 



1 j Tous mes os diront, lionceaux. 
Eternel, oinr/îfemblableà ig Je te célébrerai en 
toy , qui délivres l'affligé 4*1 greffe congrégation: je te 
la main de celuy qui cit plus louerai parmi un grand 
fort que luy, oûïl'afflige & peuple. 



le (oufTrcteux , de U main de 
celuy qui le pille? 
ix Témoins oimageux 



1 9 Que ceux qui me font 
ennemis à fauflès enfeignes , 
ne fc réjouïffent point de 

& 2 KIOV: 
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moy : & que ceux qui me 
haïflent fans caufe, ne gui- 
gnent point de l'oeil. 

2oCai ils ne parlent point 
de paix , mais machinent 
choies pleines de fraude 
contre les paifibles de la ter- 
re. 

2r Et ils ont ouvert leur 
bouche autant qu'ils ont pu 
contre moj , ôc ont dit : 
Aha, aha, nôcrc œil Ta 
vû. 

2,2 O Etemel , tu /'as vû : 
ne te tai point , Seigneur, ne 
t'éloigne point de moy. 

zj Eveille-toy , & te ré- 
veille mon Dieu & mon Sei- 
gneur 5 pour me faire droit, 
ôc pour maintenir ma caufe. 
. 24juge-moy félon ta ju- 
ftice , Eternel mon Dieu : 
& qu'ils ne fe rcjouïflcnt 
point de moy. 

25 Qu'ils ne difent point 
en leur cœur, Aha, nôtre 
ame : & qu'ils ne difent 
point , Nous l'avons englou- 
ti. 

26 Que ceux qui fe ré- 
jcuïflent de mon mal, 
foient honteqx & rougi (Tent 
tous enfembïe : & que ceux 
qui s'élèvent contre moy, 
fbient couverts de honte ôç 
de confufion. 

2 7 Mais que ceux qui font 
affeftionnez à ma juftice, 
fe réjouïflent avec chant de 
triomphe, Ôc s'égaient: & 
difent lansceffe, Magnifié 
fcitl* Eternel , qui s*affe- 
aionne à lapaixdeloa fer. 
iteur. 



Le 7. jour, 



18 Alors ma langue di(- 
courra de ta juftice , Ôc de ta 
louange, tout le jour. # 

Dixit in justus. 
Pfeau. XXXVI, 

T A tranfgreffion du me'- 
chant me dit dans le 
cœur, qu'il n'y a point de 
crainte de Dieu devant fes 
yeux. 

i Car il fe flatte en foy- 
meme, quand fon iniquité 
le préfente pour être haïe. 

S Les paroles de fa bou- 
che ,font nuifancc& fraude , 
il le déporte d'entendre à 
bien faire. 

4 11 machine nuifance fur 
fa couche , il s'arrête au 
chemin qui n y eft pas bon: il 
n'a point en horreur le mal. 

5 Eternel , ta gratuité at- 
teint jufques aux deux j ta 
fidélité jufques aux nues. 

6 Ta juftice eft comme 
hautes mo magnes : tes juge- 
mens (ont un grand abîme. 

7 Eternel , tu conlcrves 
les hommes & les bêtes. O 
Dieu, combien ty? précieu- 
fe ta gratuite ? aufli les fils 
des hommes fe retirent fous 
l'ombre de tes ailes. 

8 Us feront raflàficz tant 
6c plus de la graille de ta 
mai fon : & tu les abreuveras 
au fleuve de tes délices. 

9 Car fource de vie eft de- 
vers toy 7 & par ta clarté 
nousvoïons clair. 

iopouifuià drploïer ta 

gra- 
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gratuité fur ceux qui tecon-j res , à caufe $ dis-je , de 



noillèut , & ta juftice fur 
ceux qui (ont droits de 
cœur, 

i: Que le pic de l'or- 

};ueilleux ne s*avance point 
urmoi; ôcquelamain des 
méchans ne me déboute. 

1 2 Là font trébuchez les 
ouvriers d'iniquité : ils ont 
été poufïèz À bas t ôc n'ont 
pu le relever. 

Prière du Soi*. 

NOLI AMULAKI, 

Ffeau. XXXVIU 

J^T E te dépite point à caufe 
"7^ des gens maltai(ans : ne 
fois point jaloux de ceux 
qui s'adonnent à perverfité. 

2 Car ils feront tout- 
d'un-coup tranchez comme 
le foin, ôc (è faneront com- 
me l'herbe verte. 

3 Aflùre-toyen l'Eternel, 
ôcfaycequieftbon : habite 
la terre , Ôc fois repu de vé- 
me. 

4 Et prens ton plaifir en 
l'Eternel , ôc il te donnera 
les demandes de ton cœur. 

$ Remetstavoïe àl'Etcr- 
nc], ôc t'aflûre en luy : Se il 
l'adrcfTcra. 

6 Et nnnifcftera tajuftice 
comme la clarté 5 6c ton 
droit comme le midi. 
• 7 Tien toy coy, t'atretant 
à l'Etemel, fie l'atten : ne 
te dépite point à caufe de 
celuy qui fait bien fes aflai- 



I 



l'homme qui vient à bouc 
de fes entreprifes. 

8 Déporte-toy de te cour- 
roucer, & abandonne la co- 
lère: ne te dépite point, au 
moins pour mal faire. 

9 Car les malfaifans fe- 
ront retranchez : mais ceux 
qui attendent l'Eternel , hé- 
riteront la terre. 

I o Mais encore un peu de 
tems, & le méchant ney^r* 
plus :tu prendras garde à fon 
lieu; & il n'yjera plus. 

II Or les débonnaires hé- 
riteront la terre > & joui- 
ront à leur aife de grande 
profpérité, 

11 Le méchant machine 
contre le jufte , & grince les 
dents contre luy. 

13 Le Seigneur fe rira de 
luy: car il a vu que fon jour 
approche. 

1 4 Les méchans ont dégai- 
né leur épéc , ôc ont bandé 
leur arc, pour abatre l'affli- 
gé, ôc le fouffreteux, ôc pour 
maflacrer ceux qui chemi- 
nent droit. 

1 ç Mais leur épée entrera 
en leur propre cœur 3 Ôc leurs 
arcs feront rompus. 

1 6 Mieux vaut le peu au 
jufte que la foifon de biens de 
beaucoup de méchans. 

1 7 Car les bras des mé- 
chans feront caflèz : mais 
l'Eternel foûtient les juftes. 

18 L'Eternel connoît les 
jours de* ceux qui font en- 
tiers : ôc leur héritage 

B 3 demeit- 
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demeurera à toujours, 

ip I|s ne feront point con- 
fus au mauvais tem« : mais 
ils feront raffafiez au tcms de 
famine. 

20 Mais les médians péri- 
ront , & les ennemis de l'E- 
ternel s'évanouiront comme 
la graiflè des agneaux: ils 
s'évanouiront en fumée. 

21 Le méchant emprunte, 
& ne rend point : mais le 
jufte a compaflîon , Se don- 
ne. 

22 Car les bénits du Sei- 
gneur hériteront la terre: 
mais ceux qu'il a maudits , 
feront retranchez. 

x 3 Les pas de ce perfonna- 
gc-là font adreflèzpar l'£ 
terncl : & il prend piaiûr en 
fes voies. 

2* S'il tombe , il ne fera 
point jetré plus loin,car In- 
terne! luy foutient la main. 

2$ pay été jeune, &j'ay 
atteint vieillefTe : mais je 
n'ai point vu le jufte aban- 
donné , ni fa poftérité men- 
diant fon pain. 

20 II cft ému de pi tié tout 
le jour, & prête: toutefois 
fa poftérité cft en bénédi- 
ction. 

27Retirc-toydumal, & 
fayiebien; & tu auras une 
habitation éternelle. 

28 Car l'Eternel aime ce 
qui cft droit , & n'abandon- 
ne point fes bicn-aimez:ain- 
fi ils font gardez à toujours j 
mais la poftérité des mé- 
dians cft retranchée. 
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19 Les juftes hériteront lt 
terre : & y habiteront à per- 
pétuité. 

3 o La bouche du jufte dif- 
courra de la fagefle ; & fa 
langue prononcera ce qui cft 
droit. 

5 1 La Loi de fon Dieu efi 
en fon cœur : pas un de fes 
pas ne chancelera. 

3 2 Le méchant épie le ju- 
fte , & cherche à le faire 
mourir. 

3 î L'Eternel ne l'aban- 
donnera point entre fes 
mains, & ne le laiflera point 
condamner * quand on le 
jugerai 

34Atten P Eternel , 8c 
pren garde à fon chemin , Se 
U t'exaltera , afin que tu hé- 
rites la terre : & tu verras 
comme les méchans feront 
retranchez. 

3 f J'ay vu le méchant ter- 
rible , ôc verdoïant comme 
le verdoïant laurier. 

3 6 Mais il eft palïej & 
voilà il vtefl plus : je Pay 
cherché , & il ne s'eft point 
trouvé. 

3 7 Pren garde à Phomme 
entier , & confidére Phomme 
droit :car la fin d'un tel hom- 
me profpéri té. 

3 S Au lieu que les tranf- 
greffeuis feront tous enfem- 
ble détruits j & ce qui refte- 
ra des méchans fera rafé. 

3 9 Mais la délivrance de» 
juftes viendra de l'Eternel : 
4 il fera leur force au tems de 

détrefTe* 
I 40 Car 
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40 Car l'Eternel leur ai- 
de, & le» recoût: il les re- 
courra des méchans ôc les 
délivrera; parce qu'ils fe 
feront retirez vers luy. 

Prière du Matin. 

Domine, ne in furore. 
Pfeau. XXXVIII. 

T? Ternel , ne me repren 
point en ton indigna- 
tion; fie ne me châtie point 
en ta fureur. 

2 Car tes flèches (ont en • 
trées ea moyjôc ta main s'eft 
enfoncée fur moy. 

5 II n'y a rien d'entier en 
ma chair, à caufe de ton in- 
dignation, ni de repos en 
mes os > à caufe de mon 
péché. 

4 Car mes iniquitez ont 
furpafle ma tète , fie font ap- 
pesanties comme unpefant 
fardeau par deffiis : la for- 
ce. 

* Mes meurtri(Teures font 
pourries , fie s en vont par 
pièces à caufe de ma folie. 

6 Je fuis couibefic panché 
extrêmement , je marche 
tout noirci en dueil tout le 
jour. 

7 Car mes aines font rem 
plies d'ordure j ôc en iqa 
chair il n> a rien d'entier. 

5 Je luis débilité ôc brife 
tant fie plus:je rugis du grand 
fremillèmem de mon cœur. 

9 Seigneur , tout mon de 
fir ejl devant toy 3 fie mon 



SEAUMES. 3t 
gemiflèment ne t'eft point 
caché. 

I o Mon coeur cft agité ça 
fie là , le principe de mes 
forces m'abandonne, en- 
fcmble la clarté de mes 
yeux 1 ils ne font même 
plus avec moi. 

II Ceux qui m'aiment, 
mes intimes amis même , 
fe tiennent arrière de ma 
plaïe 5 ôc mes prochains 
s'arrêtent loin. 

12 Et ceux qui cherchent 
ma vie , ont tendu des lacs; 
ôc ceux qui pourchailent 
mon mal , parlent de mal- 
encontres , fie longent des 
tromperies tout le jour. 

1 1 Mais moy je n'oy non 
plus qu'un fourd , ôc fuis 
comme un muet, n'ou- 
vre point fa bouche. 

14 Je fuis, dis- je, comme 
un homme qui n'oit point s 
ôc qui n'a point de réplique 
en fa bouche. 

15 Puis que je me fuis at- 
tendu à toy , Eternel $ tu 
me repondras , Seigneur , 
mon Dieu- 

16 Car j'ay dit , // faut 
avifer qu'il n'arrive qu'ils (c 
réjouïflènt de moi : parce 
que quand mon pied glifle, 
ils s'élèvent contre moy. 

17 Car je fuis prêt à clo- 
cher 5 fie ma douleur cft 

continuellement devant 
moy. 

18 Quand je déclare mon 
iniquité 5 je fuis en peine 
pour mon péché. 

B 4 ipCe- 
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if Cependant mes enne- 
mis vivans fe renforcent , 6c 
ceux qui me haïflene à fauf- 
fcs enfcignes » fc multi- 
plient. 

ao Et ceux qui me ren- 
dent le mal pour le bien me 
font contraires; parce que 
jepourchafle le bien. 

21 Eternel ne m'abandon- 
ne point ; mon Dieu ne 
t'éloigne point de moy. 

zaHate-toy de venir à 
mon aide : Seigneur qui es 
ma délivrance. 

DlXl, CUSTODIÀM. 

Pf. XXXiX, 



JVAydit , Je prendrai gar- 
de à mes voies , que je 
ne pèche par ma langue. 

2 Je garderai ma bouche 
avec une mufeliere , pen- 
dant que le méchant fera 
devant moy, 

5 J'ay été muet fans dire 
mot , je me fuis tu du bien: 
mais ma douleur s'eft ren- 
gregée. 

4 Mon coeur s'eft échauffé 
dans moy , & le feu s'eft em - 
brafe en ma méditation : 
c'eft pourquoy j'ay parlé de 
ma langue, difant, 

5 Eternel , donne moy à 
connoîrre ma fin , 8c quel- 
le eft la melure de mes jours 5 
que je fçache de combien 
petite durée je/wi/. 



Le t. jour. 



vie eft devant toy comme un 
rien. Certes ce n'eft que 
toute vanité que tont hom- 
me , quoy qu'il foit de- 
bout. 

7 Certainement l'homme 
fe promené parmi ce qui n'a 
qu'apparence : certainement 
il fe tempête pour néant.On 
amaflè des biens, & l'on ne 
fçait qui les recueillera. 

8 Et maintenant qu'ay-je 
attendu , Seigneur ? mon 
attenté eft en toy. 

9 Délivrc-moy de toutes 
mes tranfgreffions 5 & ne 
permets point que je fois en 
opprobre à l'infenfe. 

10 Je me fuis teu , & n'ay 
point ouvert ma bouche 5 
parce que c'eft toy qui l'as 
fait. 

11 Retire de moy la plaïe 
gue tu as faite : je fuis dé- 
failli par la guerre que tu me 
fais. 

1 2 Aufli - tôt que tu châ- 
ties quelqu'un , le redar- 
guant de fon iniquité , tu 
confumes fon excellence 
comme la tigne : enfin tout 
homme eft vanité. 

13 Eternel , écoute ma 
requête , & prête l'oreille à 
mon cri, & ne te rch point 
fourd à mes larmes. 

14 Car je fuis voïageur 
chez toy , & étranger com- 
me tous mes percs. 

if Déporte-toy de moy, 



6 Voilà, tu as réduit mes I afin que je me renforce, 
jours à lamefure de quatre lavant que je m'en aille, ôc 
doigts: & le tems de ma I que je ne fois plus. 

Ex- 



Le Z.jour. Les PS 

Expectavs EXPECTAVI. 
Pf. XL. 

J'Ày patiemment attendu 
l'Eternel : & il s'eft in- 
cliné vers moy , & a ouï 
mon cri. 

2 Et il. m'a fait remonter 
hors d'un puits menant 
grand bruit, & d'un bour- 
bier fangeux, 6-apofémes 
pieds fur un roc , & aflâré 
mes pas. 

3 Ft a mis en ma bouche 
un nouveau cantique , 8c 
louange à nôtre Dieu. 

4 Plufieurs verront c eU-, & 
ils craindront , ôcs'afiûrc- 
lont en l'Eternel. 

5 O que bienheureux eft 
l'homme , qui s'eft propo- 
fé T Eternel pourfon aflûran- 
ce , 8c qui ne regarde point 
aux orgueilleux , ni à ceux 
qui fe détournent à menlon- 

6 Eternel mon- Dieu , tu 
as fait que tes merveilles 8c 
tes penfëes envers nous lont 
en grand nombre : telle- 
ment qu'il n'eft pas pofliblc 
de les arranger devant toy. 

7 Les veux je réciter & 
dire ? elles (ont en iï grand 
nombre , ! que je ne les Içau- 
rois raconter» 

8 Tu neprens pomtplai- 
firen lacrihce ni en gâteau: 
mai t tu m'as percé les oreil- 
le s 

9 Tu n'as point demandé 
d'holocaufte , ni d'obla t ion 



E AU MES. Si 
pour le péché: alors j'ai dit, 
Me voici venu. 

io 11 eft écrit de moy au 
rôle du livre , Mon Dieu , 
j'ai pris plailir à faire ta vo- 
lonté : certes ta Loy eft dans 
mes entrailles. 

n J'ay prêché fa juftice en 
la grande congrégation : 
voilà, je n'ai point retenu 
mes Jévres , tu le içais, Eter- 
nel. 

1 2 Je n'ai point caché ta 
juftice , qui efi au milieu de 
mon cœur: j'av déclaré ta 
fidélité, 8c la délivrance que 
tu m'as donnée. 

ta Je n'ay point célé ta 
gratuité ni ta vérité, en la 
grande congrégation. 

14 Toy , Eternel , ne 
m'épargnes point tes com- 
paflîons : que ta gratuité 8c 
ta vérité me gafdent conti- 
nuellement. 

i f Car maux fans nombre 
m'ont environné 5 mes ini- 
quitez m'ont attrapé : 8t je 
ne les ai pu voir : elles fur- 
paflent en nombre les che* 
veux de ma tête ; 8c mon 
cœur a défailli. 

id Eternel , veuille me 
délivrer : Eternel , hâte- 
toy de venir à mon aide. 

1 7 Que ceux - là foient 
tous honteux 6c rougiflent 
enfemble, qui cherchent 
mon ame pour la défaire* 
8c que ceux qui prennent 
plaifîr à mon mal, (oient 
repoulTez en arrière , 8c 
foient confus. 

B 5 i*Que 
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1 1 Que ceux qui difent de 
moy, Aha, Aha, foienr 
défolez en récompenfe de la 
honte qu'ils m'ont faite. 

1 9 Que tous ceux qui te 
cherchent , s'égaïent, & 
fc réjouïiïcnt en toy : & que 
ceux qui aiment la délivran- 
ce que tu donnes aux tiens, 
difent continuellement , 
Magnifié i oit l'Eternel. 

20 Or fuis - je affligé & 
foufiVeteuxrmais le Seigneur 
a foin de moy. 

2 1 Tu et mon aide & mon 
libérateur : mon Dieu ne 
tarde point. 

Prière du Soir. 

BEATUS QUI 1NTELLIGIT. 
PT. XLI. 

Ç\ Que bienheureux eft 
celuy qui fe porte fage- 
ment envers le mtterable : 
l'Eternel le délivrera au jour 
delà calamité. 

2 L'Eternel le gardera & 
lepréferveraenvic $ il fera 

même xendu heureux en la prens plaifir en moy \ que 
terre : ne le livre donc mon ennemi ne fait point 
point au plailïx de fes enne- fes triomphes de moy* 
mis. s. } i2 Quant à moy, tu m'as 

3 L'Eternel le foûtiendra, '■ maintenu en mon entier, & 
luy étant fur le lit de lan- m'as établi devant toy à toû- 
gueur : tu changeras toute jours. 



5 Mes ennemis me (ou- 
haitans du mal, difant: 
Quand mourra-t-il?Sc quand 
périra fon nom ? 

6 Et fi Quelqu'un (Peux 
vient me vihter, il parle en 
menfonge: fon coeur s'a- 
maflèdequoy mcfâchcr:cft- 
il forti } il en parle dehors. 

7 Tous ceux qui m'ont 
en haine , jargonnent en- 
lemble contre moy , & ma- 
chinent contre moy du mal 
pour moy. 

8 Quelque fait (difent-its) 
tel que commettent les me- 
chans garnemens le tient 
enferré : & celuy qui eft gi- 
fam ne fe relèvera plus. 

p Même celuy qui avoit 
paix avec moy, fur lequel je 
•m'alfûrois , qui mangeoit 
mon pain , a regimbé le 
plus fort qu'il a pu contre 
moy. 

io Mais toy , Eternel , 
ay e pitié de moy 5 & me re- 
levés : & je le leur ren- 
drai. 

i;Ence connoi-je que tu 



fa couche, luy étant en (a 
maladie. . 

4j»,ay dît, Eternel , aye 
pitié de moy , guéri mon 
a me: car j'ay péc^é contre 
toy. . , 



1 1 Béni fia T Eternel , le 
Dieu d'ifraël , pour toujours 
& à jamais. Amen» ouï» 
Amen. ■*. 
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Omme le cerf brame 
après les cours des eauxj 

ainfi brame mon amc après 

toi, ôDieu. 

2 Mon ame a foif de Dieu, 
du Dieu Fort , & vivant : 
ô quand entrerai -je, & me 
pref enterai- je devant la face 
de mon Dieu! 

3 Mes larmes m'ont été au 
lieu de pain jour & nuift : 
quand on me difoit chaque 
jour,- Où eft ton Dieu? , 

4 Jerappellois en ma mé- 
moire ces chofes, en dé- 
chargeant mon cœur à part 
moi: favoir % que je mar- 
chois en la troupe , & m'en 
allois tout doucement en 
leur compagnie avec voix de 
triomphe & de louange juf- 
ques à la maifon de Dieuj 
& que grande multitude de 
gens fauteloit. 

S Mon amc , pourcjtioy 
t'abbas - tu , 8c fremis-tu 
dans moy ? 

<SAtten-toy à Dieu 5 car 
je le célébrerai encore : fon 
regard , S eft h délivrance 
même. 

7 Mon Dieu , mon ame 
eft abbatuë en moi-même : 
parce qu il me fouvient de 
toi depuis la région du Jour- 
dain , ôc des Hermoniens , 
& de la montagne de Mits- 
har. 

8 Un abîme appelle l'au- 
tre abime au 1cm de Tes ca- 
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naux : toutes tes vagues ôc 
tous tes flots ont paflë iur 
moy. 

9 L'Eternel mandera de 
jour fa giatuité : & de nuit 
fera, avec moy fon cantique, 
& requête au Dieu Fort , qui 
eft m* vit. 

10 ]e dirai au Dieu Von, 
qui eft ma roche, Pourquoi 
m'as tu oublié? pourquoy 
marcherai-je tout noirci en 
dueil pour Topprcffion de 
l'ennemi ? 

1 1 Mes adverfaires m'ont 
faitoutrâgei qui m'a été une 
épée dans mes os. 

u Quand ils m'ont dit 
chaque jour : Où eft ton 
Dieu ? 

1 î Mon ame , pourquoy 
t'abbas-tu : & pourquoy 
frémis tu dans moy ? 

14 Atten-toy à Dieu : car 
je le célébrerai encore 5 il eft 
la dehwanec de mon re- 
gard, & mon Dieu. 

Tudica me Deus. 
Pf. XLIII. 

XT Aimoyjuftice, ÔDieu, 
17 & deba mon droit con- 
tre la nation que tu n'aimes 
point : délivre - moi de 
ttiomme trompeur & per- 
vers- 

2 Puis que tu es le Dieu de 
ma force 5 pourquoy m'as- 
tu débouté ? pourquoy mar- 
cherai- je tout noirci en dueil 
pour roppreflion de l'enne- 
mi? 
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3 Envoie ta lumière & ta , mon Roy : ordonne les dé- 



ve'riré 5 afin pelles me 
conduifent, & m'introdui- 
ient en la montagne de ta 
Sainteté , & en tes taberna- 
cles. 

4 Alors je vrendrai à Pau- 
tel de Dieu , vers le Dieu 
Fort de la liefle de ma joïe j 
& ce célébrerai fur le vio- 
lon, ô Dieu, mon Dieu. 

5 Mon ame , pourquoy 
t'abbas-tu ? & pourquoy 
frémis- tu dans moy ? 

6 Attcn - toi à Dieu 5 car 
je le célébrerai encore : il 
*ft la délivrance de mon re- 
gard, & mon Dieu. 

Prière du Matin. . 

D E U S , A V R IBIS. 
Pf. XLI7. 

Ç\ Dieu , nous avons ouï 
de nos oreilles, & nos 
pères nous ont raconté les 
exploits, que tu as faits en 
Jeurs jours aux jours de ja- 
dis 

2 Tu as , de ta main, dil- 
fipéles nations 3 & tu les 
as plantez eux : tu as affligé 
les peuples , & les as chaf- 
fcz. 

3 Car ils n'ont point con- 
quis 1 c païs par leur épée; & 
leur bras ne les a peint déli- 
vrez 5 mais ta dextre , & 
ton bras, & la iumiere de 
ta face 5 parce que tu leur 
portois aflfeâion. 

, 4 O Dieu, t'efi \oy quiés 



Jimnces de Jacob. 

5 Par ton moïen nous 
choquerons nos adverfaircs : 
par ta vertu nous foulerons 
ceux qui s'élèvent contre 
nous. 

6 Car je ne m'aflûre point 
en mon arc : mon épée ne 
me délivrera point. 

7 Mais tu nous délivreras 
de la main de nos adverfai- 
res , & rendras confus ceux 
qui nous haï dent. 

8 Nous nous glorifierons 
en Dieu tout le jour ; & 
nous célébrerons àtoûjours 
ton Nom. 

9 Or tu nous as déboutez 
& nous as rendus confus ; 8c 
tu ne fors plus avec nos ar- 
mées. 

10 Tu nous as fait retour- 
ner en arrière de devant l'ad- 
ver faire $ & nos haineux le 
font enrichis de ce qu'ils ont 
pillé fur nous. 

11 Tu nous as mis en un 
état femblable à ecluy de 
brebis qu'on ddit manger ; 
& tu nous asépars entre les 
nations. 

12 Tu as vendu ton peu- 
ple pour néant 5 & n'as 
point fait haufler leur pris. . 

1 1 Tu nous as mis en op- 
probre à nos voifins, en moc- 
querie & en joiiet à ceux qui 
habitent autour de nous. 

14 Tu nous as mis en di- 
fton parmi les nations: & en 
fecoiiemcût de tête entre les 
peuples. 

X5 - Ma". 
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15 Ma confufion eft tout is Car nôtre ame eft pan - 



le jour devant moy: & la 
honte de ma face m'a tout 
couvert : 

16 Pour !e difeoursdece- 
* luy qui nous fait des repro- 
ches : & qui nous injurie , & 
à caufe de l'ennemi ôc du 
vindicatif. 

1 7 Tout cela nous eft ar- 
rivé : & néanmoins nous ne 
t'avons point oublié , & 
n'avons point fauffé ton al- 
liance. 

18 Nôtre cœur n'a point 
reculé en arrière 5 ni nos 
pas ne fe font point détour 
nezdetesfcntiers, 

19 Bien que tu nous ay^s 
froiflèz parmi les dragons, 
& couveits d'ombre de 
morr. 

20 Si nous euflîons oublié 
le Nom de nôtre Dieu , & 
euflîons étendu nos mains > 
à un dieu étranger} 
, il Dieu ne s'en enquer- 
roit-il point ? cartVy? Juy 
qui connoît les feercts du 
cœur. 

22 Mais pour l'amour de 
toy nous fbmmes tous les 
jours livrez à la mort , & 



chée jufqucs en la poudres 
& nôtre ventre eft attaché 
contre terre. 

26 Levé toi à nôtre aide : 
Se délivre -nous pour l'a- 
mour de ta gratuité. 



Ekxjctavit cor meum. 
Pf.XLV. 

A/T On cœur boiii lionne un 
1 bon propos : j'ay dit , 
Mes ouvrages front pour le 
Roy. 

2 Ma langue fera la plume 
d'un écûvain diligent. 

3 Tu és plus beau qu'au- 
cun des fils des hommes : 
grâce eft répandue en tes lé? 
vres, parce que Dieu l'abc» 
ni éternellement. 

4 O Tres-puiflant , cein 
ton épée fur ta cuifle, ta 
Majéfté& ta magnificence* 

: 5 Et profpcre en ta ma* 
gnificence : fois monté fur 
la parole de vérité, debon- 
naircté , 8c juftice 5 & ta 
dextre t'enfeignera chofes 
terribles. 

6 Tes flèches font aiguës j 
les peuples tomberont fous 
fommeseftimez comme des toi fettès entreront dans, le 
brebis delà boucherie* . ; cœur dés ennemis duRoy«* 

23 Levé toi , potirquoy | 7 Tontfônc , ô Dieu, eft 
dors-tu \ Seigneur ? réveil- à toujours & à perpétuité : Iç 
le- toy , ne nous debourc feeptre de ton règne eft un 
point a jamais. ., fcéptre d'équité. 

24 Fourquoy caches-tu ta 



face: e> oublies tu nôtre af. 
fliûion , & nôtre cppref- 
fioA? 



:eptrc d -équité, 
8 Tu aimes la juftice, & 
hais la méchanceté : c'eft- 
pourquoy , ô Dieu , ton 
Dieu t'a oint d'huile dclicf- 



7 
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fe pat defluf tes compa- 
gnons. 

9 Ce tïeft que mirrhe , aloë 
& cafle , de tous tes vête- 
mcns,quandtufors despalais 
d'yvoirc , dont ils t'ont ré- 
joui. 

10 Filles des Rois font eo- 
tre tes dames d'honneur : ta 
femme eft à ta droite , parée 
d'or d'Ophir. 

ilEcouic fille, & conlî- 
derc ; incline ton oreille $ 
oublie ton peuple , & la 
maifon de ton pére : 

iz Et le Roy mettra fon af- 
feftion en ta beau:é : puis 
Qu'il eft ton Seigneur , pro- 
fterne toy devant luy. 

13 Et la fille de Tyr , & 
les plus riches des peuples te 
fupplieront avec préfens. 

14 La fille du Roy eft tou- 
te pleine de gloire en de- 
dans : fon vêtement eftfcmê 
d'cnchafTcures d'or* 

1 f Elle fera préfentée au 
Roy envêtemensde brode- 



Le 9. jour, 



célébreront à toujours 6c à 
perpétuité. 

Deus noster rkfugium. 
Pf. XL VI. 

Y) ïeu nous eft retraite & 
force, & lecours dans 
les detreflès : cHleft fort ai- 
fé à trouver. 

2 C'eftpourquoi nous ne 
craindrons point , encore 
qu'on remuât la terre ; ôc 
que les montagnes fe ren- 
vcrlaflènt au milieu de la 
mer 3 

* Que fes eaux vinffent à 
bruire & à fe troubler ; & 
que les montagnes fufïênt 
ébranlées par l'élévation de 
(es vagues 

4 Les ruifieaux de la riviè- 
re réjouïronr la ville de 
Dieu , laquelle eftlc faint 
lieu des habitations du Sou- 
verain. 

5 Dieu efl au milieu d'el- 
le | elle ne bougera point : 



rie : & les filles qui viennent ! Dieu luy donnera fecours 
après elle , &qut font fes dés le point du jour. 



compagnes , feront condui- 
tes devers toy 



6 Les nations ont mené 
bruit, les royaumes ont été 



16 Elles te feront préfen- ébranlez : il a fait ouïr fa 
téesavecréjouïflance&licf- voix, €> la terre s'eft écou- 
le , & entreront au palais lée. 
du Roy. 

17 Tes enfans feront au 
lieu de tes pères : tu les éta- 1 nous eft une haute retraite, 
bliras pour Princes par toute 8 Venez , contemplez 



7 L'Eternel des armées eft 
avec nous : le Dieu de Jacob 



la terre. 
* 1 8 Je rendrai ton Nom 
mémorable par tous âges : 
c'eft-pouiquoi les peuples te 



les faits de l'Eternel , quels 
dégâts il a fait en la terre. 

9 H a fait cefler les guer- 
res jufques au bout de la ter- 



re : 
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rc : il rompt les arcs, il tions : Dieu eft aflïsfur le 
brife les halcoardes , il brû- trône de fa Sainteté. 



le les chariots par feu. 

10 Déportez- vous , 4-m7- 
dit , ôc connoiflèz que je 
fut s Dieu : Je ferai exalté 
parmi les nations, , je fe- 
rai exalté par toute la terre. 

11 L'Eternel des armées 
eft avec nous 5 le Dieu de 
Jacob nous eft une haute re- 
traite. 

Prière du SoiK. 

* 

OMHES G ENTE S PL AUDIT I. 

Pf. XL VU. 

Ous peuples , claquez 
A des mains 5 jettez des 
cris de réjoûïïTance à Dieu 
avec une voix de triomphe. 

2 Car l'Eternel Souverain 
eft terrible , & grand Roy 
fur toute la terre. 

3 II range les peuples fous 
nous , & les nations fous 
nos pieds. 

4 11 nous a choit! nôtre 
héritage , qui eft la magni- 
ficence de Jacob, lequel il 
aime. 

< Dieu eft monté avec cri 
de réjoÛïfTance : l'Eternel 
eft monté, avec fon de trom- 
pette. 

d Pfalmodiez à Dieu » 
pfalmodiez: pfalmodiez à 
nôtre Roy , pfalmodiez. 
, 7 Car Dieu ..efi, Roy de 
toute la terre : tout homme 
entendu pfalmodiez* '• 
: 1 Dieu icgne fur les na- 



9 Les principaux des peu- 
ples fc font alTemblez vers le 
peuple du Dieu d'Abraham; 
car les boucliers de la terre 
font à Dieu : il eft grande- 
ment exalté. 

M A G N U S DOMIHUS, 

Pf. XL VIII. 

T 'Eternel efi grand , & 
grandement louable en 
la ville de nôtre Dieu , 8c 
en la montagne de fa Sainte- 
te. 

2 Leplus beau du païs , la 
réjoûïflancc de route la ter- 
re S eft la montagne de Sion : 
au fond d'Aquilon eft la vil- 
le du grand Roy ; Dieu eft 
connu en fes palais pour une 
haute retraite. . 

3 Car voici , les Rois s'é- 
toient donné aflîgnation , Se 
étoient venus enfemble. 

4 L'ont-ils veuë ? auffi-tôt 
ils en ont été étonnez ; ils 
ont été éperdus ; ils s'en 
font fuis à l'étourdie.' 

f Tremblement les a là 
faifis & douleur , comme 
de celle qui enfante. 

6 Comme fît lèvent d'O- 
rient ,74; brife les navires de 
Tarfcis. ( 

7 Comme nous l'avions 
entendu , ainfi l'avons nous 
vu en la ville de l'Eternel 
des armées, » en la ville de 
nôtre Dieu , laquelle Dieu 
maintiendra à toujours. 

I O 
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S O Dieu, nous avons at-t au mauvais tcms, quand ri- 



tendu ta gratuité, au milieu 
de ton Temple. 

9 O Dieu, quel eft ton re- 
nom , telle eft ta louange 
jufqu'aux bouts delà tene: 
Ta dextre eft pleine de ju- 
ftice. 

îoLa montagne de Sion 
fe réjouira, & les filles de 
Juda auront liefic, àcaufe 
actes jugemens. 

1 1 Environnez Sion , & 
l'entourez : & comptez fes 
tours* 

12 Prenez bien garde à fon 
avant-mur , ôc furhauflèz 
fes Palais; afin que vous le 
racontiez à h génération à 
venir. 

1 3 Car ce Dieu là eft nôtre 
Dieu à toujours & à perpé- 
tuité: il nous accompagne- 
ra jufques à la mort. 

AUDITE H«C, OMN ES, 
Pf. XLIX. 

Ous peuples , oyez ce ■ 
' ci; tousleshabitansdu 
monde, prêtez l'oreille: 

2 Tant ceux de bas état, 
cjue les nobles : enfcmble le 
riche & le pauvre. - 

| Ma bouche dira propos 
de fagefle: & ce que mon 
coeur a médité , c'eft chofes 
pleines de'fehs. 

4 J'inclinerai mon oreille 
à propos fententieux : j'ex- 
poferai mon dire. notable, 
fur le violon. 

5 Pourquoy craindrai-jc 



niquitéde mes talons m'en- 
vironnera, 

6 Savoir ceux qui fc fient 
en leurs biens , & fc glori - 
fient en l'abondance de leurs 
richeflea ? 

7 Perfonne n'en pourra au- 
cunement racheter fon frère, 
ni donner à Dieu rançon 
pour luy. 

8 Car le rachat de leur 
ame eft trop cher, ôcntfc 
fera jamais, 

9 Pour qu'il vive encore à 
jamais , & ne voie point la 
foffe. 

ioCar on voit que les fa- 
ges meurent : & que p^rcil- 
1 lement le fou Se l'abruti pé- 
riflènt ; 6c qu'ils laiiTent 
leurs biens à d'autres, 

1 1 Leur intention eft que 
leurs maifons durent à toû* 
jours , & que leurs habita- 
tions demeurent d âge en 
âge : memeiïs ont appelle 
les terres de leur nom. 

izEt toutefois 1 homme 
ne perfifte point en honneur, 
mais eft rendu femblable 
aux bues brutes, 4«ipêiif- 
fent entièrement. 

1 3 Ce train qu'ils tiennent 
leut tourne à folie , & né- 
anmoins leurs lucceflèurs 

Ï prennent plaifir à leurs en - 
eignemens. 

14 Ils feront mis an fépul- 
cre comme des brebis: la 
mort s'en repaîtra , & les 
droituriers auront domina- 
tion fur eux au matin , 5c 

leur 
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leur force fera le fépulcre 
pour les y faire confumer , 
étant chacun d'eux tranfpor- 
té de (ondomicHe. 

if Mais Dieu rachètera 
monamedela pui fiance du 
fépulcre , quand il me pren- 
dra à foi. 

- 16 Ne crain point quand 
tu verras quelqu'un enrichi, 
& quand la gloire de fa mai- 
fon fera multipliée. 

17 Car quand il mourra , 
il n'emportera rien 5 fa gloi- 
re ne defeendra point après 
luy. 

1 S Bien qu'il ait béni fon 
ame en fa vie 5 8c qu'on te 
loue , parce que tu te feras 
fait du bien. 

19 Venant jufquesàla race 
des pères de chacun d'eux , 
ils n'auront point vu la lu- 
mière à jamais. 

20 L'homme qui efl en 
honneur, & n'a point d'in- 
telligence , eft rendu fem- 
blable aux bêtes brutes qui 
periflènt entièrement. 

Prière du Matin. 

• 

Deus Deouum. 
Pf. L. 

T E Dieu Fort , le Dieu , 
l'Eternel a parlé: 8c a 
appelle toute la terre , de- 
puis le folcil levant jufqucs 
au foleil couchant. 

iDieu a fait reluire îa 
fplendcur de Sion, qui eft 
l 'accompliffement de beau- 
té. 



AUMES. 4ï 
3 Nôtre Dieu viendra, 8c 
ne le tiendra coy: tly 
aura un feu dévorant devant 
luy, 6c autour de luy il y 
aura une forte tempetc. 

4 H appellera les cieux 
d'enhaut , 8c la terre , pour 
juger fon peuple , iifant. 

5 AfTemblez - moy mes 
bien-aimez, qui ont traité 
alliance avec moy touchant 
les facrifices. 

6 Les ci eus aulTi annonce* 
ront fa juftice j car tefi Dieu 
qui eft juge. 

7 Ecoute , mon peuple, 
8c je parierai : enten , Ifraël, 
8c je te fommerai 5 Je fuis 
Dieu, ton Dieu, moy. 

S Je ne te réprimanderai 
point pour tes facrifices , ni 
pour tes holocauftes > qui ont 
été continuellement devant 
moy. 

9 Je ne prendrai point de 
bouveaux detamaifon, ni 
de boucs de tes parcs. 

10 Car toute bête de foret 
eft mienne , & 1 es bêtes qui 
paijfent en mille monta- 
gnes. m 

11 Je connois tous les 01- 
feaux de* montagnes 5 êc 
tomes fortes de bêtes des 
champs font à mon com- 
mandement. 

12 Si j'avoisfaim , je ne 
t'en dirois rien : car la ter- 
re habitable eft à moy, 8c 
tout ce qui eft en elle. 

15 Mangerois je la chair 
des gros taureaux: 8cboi- 
rois-jc le fang des boucs? 

14 



i 
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14 Sacrifie louange à 
Dieu î 6c tcn tes voeux au 
Souverain. 

if Et invoqac-moi au 
jour de détreflc: & je t'en 
tirerai hors* & tu me glori- 
fieras. 

16 Mais Dieu a dit au mé- 
chant , Qu'as- tu que faire de 
lécher mes ftatuts,8cdc pren- 
dre mon alliance eu ta bon - 
die? 

17 Vû que tu hais cor- 
îeûion , 8c as jette mes pa- 
ioIcs derrière toy ? 

1 5 Si tu vois un larron , 
tu cours avec luy 3 & ta 
portion cfi avec les adulté- 
ics. 

• 19 Tu lâches ta bouche à 
mal : & par ta langue tu 
braflès fraude. 

20 Tu te lieds s Se parles 
contre ton frère, & mets 
blâme fur les fils de ta mere. 

21 Tu as fait ces chofes- 
là , & je m'en fuis teu ; & 
tu as eftimé que véritable- 
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ment je fuffe comme toy : 
je t'en reprendrai , & dé- 
duirai Ut cm par ordre en ta 
préfence. 

22 Entendez cela main* 
tenant , vous qui oubliez 
Dieu : de-peur que je ne 
vous raviflej ôc qu'<7 ait 
perfonne qui vous délivre. 

2j Celuy qui facrifie 
louange, me glorifiera: & 
k celuy qui adrefle fin che- 
min, je montrera/ la déli- 
rranec de Dieu. 



Miserere mei, Deus. 
Pf. LL 

QDicu, aye pitié de moy 
félon ta gratuité 5 félon 
la grandeur de tes compac- 
tions efface mon forfait. 

2 Lave- moy tant & plus 
de mon iniquité, & me net- 
toie de mon péché. 

3 Car je connois mes 
tranfgreflions; & mon pé- 
ché eft continuellement de- 
vant moy. 

4 ]'ay péché contre toy , 
contre toy proprement , &c 
ay fait ce qui cft déplaifant 
devant tes yeux , afin que 
tu fois connu jufte quand tu 
parles, ôctrouvépur quand 
tu juges. 

5 Voilà , j*ay été formé 
en iniquité j & ma merc 
m'a échauffé en péché. 

6 Voilà tu aimes la véri- 
té au dedans : 8c tu m'as en- 
feignéla Sagefle dans lefc- 
Cret de mon cœur. 

7 Purifie - moy de mon 
péché avec de Phyfopej 6c 
je ferai net: Javc moy, 8c 
je ferai plus blanc que la 
nége. 

8 Fay moy entendre joïc 
& liefle ; Ôc que les os que 
tu as brifez fc réjouïflenr. 

9 Détourne ta face arrière 
de mes péchez , ôc efface 
toutes mes iniquitez. 

10 ODieu, crée en moy 
un cœur net , 6c renouvelle 
dans moy un ci prie bien re- 
mis. 

11 Ne 
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il Ne me rejette point de 

devant ta face 3 &nem'ôte 

point PEfprit de ta fainteté. 
1 Ken inoy la liefTe de 

ton fa Iut:5c que l'efprit frauc 

me foiuiennc. 

13 J'enfcienerai tes voies 
aux tranfgreflcurs : ôc les pé- 
cheurs fc convertiront à toy. 

14 O Dieu, Dieu de mon 
lalut, délivre-moy de tant 
de fang: ma langue chan- 
tera hautement ta juftice. 

if Seigneur , ouvre mes 
lé vies , & ma bouche annon- 
cera ta louange. 

16 Car tu ne prens point 
plaifir aux facrifices, autre* 
ment j'en donnerons 5 l'ho- 
locaufte ne t'eft point agréa- 
ble. 

17 Les facrifices de Dieu 
fontPcfprirfroiUc: 6 Dieu, 
tu ncméprifes point le cœur 
fiolflé&brifô. 

18 Fay du bien félon ta 
bien-vucillance à Sion ; & 
édifie les murs de Jerufa- 
lem. 

iy Alors tu prendras plai- 
fir aux facrifices juftement 
faits, à l'holocaufte , & aux 
facrifices qui fe confument 
entièrement par feu : alors 
on offrira des bouveaux fur 
ton autel. 

Qjiid gloriàRis. Pf. LU. 



pOurquoyte vantes-tu du 
mal, vaillant homme} La 
gratuité du Dieu Fort du- 
rc tous les jours. 



E AU MES. 4% 

2 Ta langue brafle mal- 
encontre : elle eft comme un 
rafoir affilé qui trompe. 

3 Tu aimes plus le mal 
que le bien , & le menfon- 
ge plus que de dire choies 
droites. 

4 Tu aimes tous propos 
pernicieux , & le parler de- 
ccvable. 

5 Auflî le Dieu Fort te 
détruira pour jamais: il te 
ravira & t'arrachera de ton 
tabernacle, &te déracinera 
de la terre des vivaus. • 

6 Et les juftes le verront ; 
& ils craindront, Se fc rironc 
deluy, dif/tnt. 

7 Voilà ce vaillant hom- 
me , qui ne tenoit point 
Dieu pour fa force ; mais 
s^aflûroit en fes grandes ti- 
chefles, 8c mettoit fa force 
en la malencontrc qu'il 
pourchaflbit aux autres. 

8 Mais moy je ferai com- 
me un olivier verdoïant en 
la maiibn de Dieu : je m'af- 
l ûre en la gratuité de Dieu, 
pour toujours 6c à perpé- 
tuité. 

9 Je te célébrerai à tou- 
jours , de ce que tu auras fait 
cela , & attendrai ton Nom , 
parce qu'il eft bon à l'égard 
de tesbien-aimez. 

Prière du S o t R. 

PlXlT INSIP1EKS. Pf. LUI. 

Jyinfenfé dit en fon cœur , 
U n'y a point de Dieu, 

z Us 



Digitized by Google 



14 



Les PSEAUMES. 



2 Ils fe font corrompus , 
& ont rendu abominable 
leur perverficé : il n'y a per- 
fonne qui fafle bien. 

3 Dieu a regardé des 
cicux fur les fils des hom- 
mes, pour voir s'il y en a 
quelqu'un entendu, & qui 
cherche Dieu. 

■ 4 Ils font tous tournez en 
arrière, 6-fefontenfemble 
rendus puans : il v\ y y a per- 
fonne qui fafîè bien , non 
pas mêmes un. 

S. Les ouvriers d'iniqui- 
té n'ont- ils point de con- 
noiflànce , mangeans mon 
peuple comme s'ils man- 
geoient du pain: ils n'invo- 
quent point Dieu. 

6 Là feront-ils effraïcz, 
au lieu qu'ils n'avoient point 
eu de peur: car Dieu a épars 
les os dcceluyqui fc cam- 
pe contre toy j tu les as 
rendus confus , parce que 
Dieu les a rendus contemp- 
tibles. 

7 O qui donnera de Sion 
les délivrances d'Ifraël ? 
Quand Dieu aura rament & 
mis en repos fon peuple 
captif, 

8 Jacob s'égâïcra, lfraël 
fcré/oûïra. 

Deus, imkomine, 
Pf.LlV. 

()Dieu , délivre moy par 
ton Nom ; & me fay 
droit par ta puiflance. 
z ODicu, écoute ma rc- 
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quête, & prête l'oreille aux 
paroles de ma bouche. 

3 Car des étrangers fc 
font élevez contre moy 5 & 
des gens terribles , qui n'ont 
point Dieu devant leurs 
yeux, cherchent ma vie. 

4 Voilà , Dieu m'eft en 
aide: le Seigneur^ de ceux 
qui foûtiennent mon ame. 

5 11 fera retourner le mal 
fur ceux qui m'épient dc- 
trui-les félon ta vérité. 

6 Je te ferai facrifice de 
bon cœur : Eternel , je cé- 
lébrerai ton Nom , parce 
qu'il efi bon. 

7 Car il m'a délivré de 
toute dérrefle : & mon œil 
a vue* cfutl vouloh voir fur 
mes ennemis. 

EXAUDI,DKUS. P(. LV. 

QDieu , prête l'oreille à 

^ma requête; & ne te ca- 
che point arrière de ma fup- 
plication, 

z Enten moy , & m'ex- 
auce: je me plains en me- 
nant bruit, & me tempê- 
te, * 

a Pour le bruit que fait 
l'ennemi , & à cauic de l'op- 
preffion du méchant : car 
ils font torftber fur moy tout 
outrage , fie me haïffent fu- 
rieufement. 

a Mon cœur eft comme 
en travail d'enfant au dedans 
de moy $ ôc les fraïeuxs de 
mort font tombées fur 
moy. 

5 Cram- 
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$ Crainte & tremble-, 
ment fe font jettez fur 
moy , & épouvantement 
m'a couvert. 

g C'eft pourquoi j'ay dit , 
O qui me donneroit des ai- 
les de pigeon ! je m'envo- 
lerois , & me poferois quel- 
que part. 

7 Voilà , je nVenfiiïrois 
bien loin* & je me tiendrois 
au defert. 

8 Je me hâte rois de me 
fauver de devant ce vent 
poulie de la tempête. 

9 Englouti , Seigneur, di- 
vife leur langue : car j'ay 
vu violence & querelles en 

la ville. 

10 Elles l'environnent 
jour & nuit fur Tes murail- 
les : outrage & tourment 
fent au milieu d'elle. 

n Malencontres font au 
milieu d'elle : & tromperie 
& fraudes ne partent de pas 
une de (es places. 

U Car ce n\i point été 
mon ennemi qui m'a diffa- 
mé : autrement je l'eulTe 
enduré. 

i} Ce n'a point eWceluy 
qui m'a en haine , qui s'eft 
élevé contre moy : autre- 
ment je me fufie caché de 
.luy. 

H Mais été toy, hom- 
me quiétoisprifé autant que 
moy , mon gouverneur & 
mon familier. 

15 Nous prenions plaifir 
à communiquer nos (cercts 
eufembk, & allions de com- 
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pagnic en la maifon de 
Dieu. 

16 Que la mort comme 
exa&eur fe jette lur eux , 
qu'ils defeendent tout vifs 
en la fofle : car parmi eux 
en leur alfcmbléc il n'y a que 
maux. 

17 Mars moy je crierai à • 
Dieu: & l'Eternel me déli- 
vrera. 

18 Lefotr , 8c le matin» 
& à midi,je mènerai bruit, 
Se me tempêterai: & il orra 
ma voix. 

19 11 délivrera mon ame 
en paix de l'attaque qu'on 
me fait : car j'ay à faire con- 
tre beaucoup des gens. 

10 Le Dieu Fort /'orra, 
& les accablerai car il pré- 
fîde de toute ancienneté: 
parce qu'il n'y a point de 
changement en eux, 5c qu'ils 
ne craignent point Dieu, 

21 Chacun d'eux a jette 
les mains fur ceux qui vi- 
voient paiiiblement avec 
luy, & a violé fon accord. 

22 Les parole* de fa bou- 
che font douces comme beur- 
re , mais guerre efl en fon 
cœur: les paroles font plus 
bénignes qu'huile , & û 
font- elles autant d'enta- 
meures. 

23 Rejette ta charge fut 
l'Eternel, il te foulagc- 
ra: car il ne permettra ja- 
mais que le jufte trébuche. 

24 Mais toy, ôDieu, ru 
les précipiteras dans le puits 
de perdition. 

25 Car 
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%$ Car les hommes fan- 
guinaires 8c trompeurs ne 
parviendront point à la 
moitié de leurs jours : mais 
moy je m'aflurerai en toy. 

Prière du Matin* 

Miserere mei , Deus. 
Pf. LVL 



r\Dieu, aye pitié de moy, 
^car l'homme mortel 
veut m'engloutir , & m'en 
ferre , me faifant tous les 
jours h guerre* 

2 Mes efpions ont tâ- 
ché tout le jour de me dé- 
vorer : car, ô Très-haut', 
plufieurs guerroient contre 
moy. 

$ Auîout auquel je crain- 
drai, jem'aflûreraicntoy. 

4 Je looërai en Dieu (a 
parole 5 je m'affine en Dieu, 
je ne craindrai îkn. Que 
me fera h chair? 

$ Tout le jour ils tordent 
mes propos ; & toutes leurs 
peniées font à mal contre 
moy. 

<5 Ils s'alfcmblent , ils fe 
tiennent cachez: ils épient 
mes talons, attendant 
me ils furprendront mon 

a me. 

7 Leur moïcnl d'échapper 
iefi par outrage : 6 Dieu , 
précipites les en ton ire. 

8 Tuasnombrémesvire 
voûtes, mets mes larmes en 
ton vafe. Ne font-elles pas 
en ton icgîtrc i 
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9 Au jour auquel je crie- 
rai à toy , mes ennemis re- 
tourneront en arrière : je 
fçay cela , que Dieu eft pour 
moy. 

10 Je louerai en Dieu fa 
parole j je louerai en PE- 
ternel fa parole. 

11 Je m'affûre en Dieu 5 
je ne craindrai rien. Que me 
fera l'homme i 

il ODicu, tes voeux fe- 
ront en moy :je te rendrai des 
avions de grâces. 

ij Puis aue tu as délivré 
mon ame de la mort , ne 
garderois-tu pas mes pièds 
de trébucher: afin que je 
chemine devant Dieu en la 
lumière des vivans* 

Miserere Mil, Devs. 
Pf. LV11. 



A Ye pitié de moy , ô Dieu, 
•^aye pitié de moy : car 
mon ame fe retire vers toy : 
& je me retire fous l'ombre 
de tes ailes jufques à ce que 
les malcncontres foient 
pailees. 

2 Je crierai au Dieufou- 
verain , au Dieu Fort qui ac- 
complit fin œuvre pour 
moy. 

3 11 envoïera des cieux , 
& me délivrera : il rendra 
honteux celuy qui me veut 
engloutir. 

4 Dieu envoïera fa gra- 
tuité & fa vérité, mon ame 
eft parmi des lions. 

5 Je demeure parmi des 

bou- 
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boutefeux, parmi des hom- j lcnce de vos mains en la 
mes dont les dents ha- 



lebardes & flèches , & dont 
la langue eft une épée ai- 
guë. 

6 O Dieu , éteve-toy fur 
les cicux : que ta gloire foit 
fur toute la terre. 
. 7 Us avoient apprêté la 
rets à mes pas ; mon ame 
panchoit déjà : ils avoient 
creufé une folle devant 
moy , mais ils y font tom- 
bez au beau milieu. 

8 Mon cœur cftdifpofé, 
A Dieu» mon coeur eft dil- 
pofé : je chanterai & pfal x 
modieiai. 

9 Reveille-toy , ma gloi- 
re, réveille- toy, musette &: 
violon : je me réveillerai à 
Paubedu jour. 

10 Seigneur > Je te célé- 
brerai parmi les peuples; 
je te pfalmodierai parmi 
les nations. 

11 Car ta gratuite eft gran- 
de jufqu'aux cieux 5 & ta 
vérité jufquesaux nues. 

11 ODieu, éleve-toy fur 
les cieux: que ta gloire foit 
fur toute la terre. 

Si VEREI#TIQU£.P1.LVIII. 

A/f Aisde vray , van/, gens 
-^de l'affemblée , pro- 
noncée- vous ce qui eft jufte ? 
vous , fils des hommes, ju- 
gez- vous en droiture ? 

2 Au contraire vous braf- 
ftz perverfitez en vôtre 
cœur i vous balancez la vio - 

> 



terre» 

3 Les médians fe font 
égarez dés la matrice ; ils 
le font fourvoïez dés le ven- 
tre de leur mère , proférant 
menfonge. 

4 Us ont du venin fem- 
blable au venin du (erpent: 
& font comme l'afpic lourd 
qui bouche fon oreille. 

5 Lequel n'écoute point la 
voix des enchanteurs , du 
charmeur fort expert en 
charmes. 

6 O Dieu, cafle-leur les 
dents en leur bouche : Eter- 
nel , romp les dents ma- 
chelieres des lionceaux. 

7 Qu'ils s'écoulent com» 
me eau , & qu'ils fe fon- 
dent: que chacun cPeux ban- 
de fon arc j mais que fes flè- 
ches [oient comme fi elles 
étoient rompues. 

% Qu'il s'en aille comme 
un limaçon qui fe fond: 
qu'ils ne voient point le fo- 
leil non fins que l'avorton 

d'une femme. 

9 Avant nue vos chau- 
aient lcnti le feu des 

épines, l'ardeur décolère, 
ainfi qu'un tourbillon, vous 
enlèvera un par un comme 
de la chair crue. 

10 Le jufte fe réjouira 
quand il aura vu la vengean- 
ce : il lavera fes pieds au 
fang du méchant. 

11 Et chacun dira, (Juoy 
qu'il en foit, ilyadufrui* 
pour le jufter: quo) qu'il en 

foit 
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ibît , il y a un Dieu qui juge 
en la terre. 

•* 

Prière du Soir. 

; EtlPK ME DE INIMICIS. 
Pf. LIX. 

A/fOnDicu, délivre-moy 
. de mes ennemis : ga- 
renti-moy de ceux qui s'élè- 
vent contre moy. 
» 2 Délivre-moy des ou- 
vriers d'iniquité , & me gar- 
de des hommes fanguinai- 
rcs. 

3 Car voicy , ils m'ont 
dreffé des embûches ; & 
gens robuftes te font aflèm- 
blez contre moy , bien qu y tl 
n'y ait point de tranfgrcflion, 
ni de péché en moy , ô 
Eternel, 

4 Ils courent deçà & delà , 
8c fe mettent en ordre , bien 
qu'il n'y ait point d'iniquité 
en moy: réveille-toy , pour 
venir au devant de moy , & 
regarde. 

5 Toy donc , Eternel, 
Dieu des armées, Dieud'I- 
fraël, réveille-toy pour vi- 
fiter toutes nations : nefay 
point de grâce à pas un de 
ceux qui outragent deloïau 
ment. 

6 Ils vont & viennent fur 
le loir , 6c mènent bruit 
comme des chiens, 6c font 
le tour de la ville. 

7 Voicy , ils dégorgent 
de leur bouche : épées font 
en leur lèvres : car , difent - 
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Us* Qui cft ecluy qui nous 
oit? 

% Mais,Eternel,tu te riras 
d'eux j tu te moqueras de 
toutes les nations. 

9 Pour te regard de ma 
force, je regarde à toy : car 
Dieu eft ma haute retraite. 

ic Dieu oui me favorife 
me préviendra : Djeu me 
fera voir ce que je veux voir 
en ceux qui m'épient* 

n Ne les tue pas, de- peut 
que mon peuple ne l'oublie : 
fai-lcs trotter parrapuiflin- 
cc, Ôclesabba, ô Seigneur, 
qui és nôtre bouclier. 

12 Le péché de leur bou- 
che eft la parole de leurs 
lèvres: qu'ils foient donc 
pris par leur orgueil $ car 
ils ne tiennent propos que 
d'exécration & menfonge. 

13 Confttme-/*/ furicute- 
ment, confurae-lcs, de forte 
qu'ils né foïent plus; & qu'on 
fçache que Dieu domine en 
|acob, & jufqu'aux bouts 
de h terre. 

14 Qu'ils aillent donc 6c 
viennent iur le foir 5 & 
qu'ils mènent bruit comme 
des chiens, ôcfaflèntle tour 
de la ville. 

15 Qu'ils trottent peur 
trouver à manger 5 & qu'ils 
paflent la nuit lans être 
tafTa{jcz. 

16 Mais moy je chanterai 
ta force , & louerai , à haute 
voix , fur le matin , ta gra- 
tuité : parce que tu m'as été 
une haute retraite , 5c pour 

xc- 
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refuge au jour que j'étois en 

dérrcffc 
1 7 Ma force , je te pfal- 



9 Qui fera- ce qui me con- 
duira en la ville munie ? qui 
fera-ce qui me conduira ju(- 



modicrai: car Dieu tfi ma quesenEdomr 
haute retraite, ôc le Dieu ic Ne fem-ce pas toy, ô 
qui me favorife. j Dieu,?*/ nous avois rejettez, 

& qui ne fortois plus , ô 



Deus, repulsti nos. 
Pf. LX. 



Dieu, avec nos armées? 

il Donne nous fecours 
pour fortir de dérrefic : car le 
/^Dieu, tu nous as rejettez, fecours de l'homme tfi va- 
^tu nous as difïîpefc : tu nitc. 
t'es courroucé , xetoume i iz Nous ferons proûefle 



vers nous. 

2 Tuas ému la terre, & 
pas fendue.: guéri fes caiïeu- 
iess car elle e(l aflaiffée. 

3 Tu as tait fentir à ton 
peuple chofes dures , tu nous 
as abbruvez du vin d'etour- 
diflemenr. 

' 4 Mais depuis tu as donné 
une bannière à ceux qui te 
craignent $ afcn de l'élever 
en haut , pour l'amour de 
. ta f érité. 

5 Afin que ceux que tu 
aimes lbicnt délivrez: pré- 
fctvc-moy par ta dextre,-& 
m'exauce* 

6 Dieu a parlé en (on 
Sanftuaire , je me réjouirai , 
je partagerai Sichem , & me- 
lurerai la vallée de Succoth. 

7 Galaad fera à moy , 
Jtfanafié auffi/èr* à moy j & 
Ephiaim fera la force de 
matêteJuda,mon légifiateur. 

8 Moab fera le baflîn ou 
je me laverai ; je jetterai 
mon foulier contre Edom : 
ô Paleftine , triomphe de 
moy. 



en Dieu : & il foulera nos 
ennemis. 

Exaudi , D*us. Pf. LXI. 

* 

QDieu, écoute mon cri 5 
& lois attentif ïma re- 
quête. 

i Je crierai à toy du bout 
de la terre 5 parce que moa 
cœur eft tranfi. 

3 Cooduî-raoy fur cette 
roche trop haute pour moy ; 
Car tu m'as été pour retraite 
& pour une forte tour au 
devant deTennemy. 

4 Je fejournerai en toa 
tabernacle par longs fiécles: 
je me retirerai fous la oa~ 
chette detesaîlcs. 

5 Car tu as , ô Dieu, 
éxaucé mes defirs , & m'is 
donné l'héritage de ceux 
qui craignent ton Nom. 

6 Tu ajouteras des jours 
aux jours du Roy 5 & fes 
ans feront comme plulîcurs 
âges. 

7 11 demeurera à toujours 
en lapide nce de Dieu: ap- 

C prête 
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prête gratuite , 8c vérité, 
qui le préfervent. 

? Ainfi je pfalmodierai 
ton Nom à perpétuité : en 
rendant mes vœux chaque 
jour. 



Le iz. jour* 
' & ma retraite. 

8 Peuples , confiez-vous 
en luy en tout temps j & 
déchargez vôtre cœur devant 
luy: Dieu eft nôtre retraite 
p Ceux de bas état ne 
font que vanité 5 les nobles 
ne font que menfbngc : fi on 
les mettoit tous enfemblc 
en une balance, ils fc trou- 
veraient plus légers que la 
vanité même. 

1 o Ne mettez point vôtre 
confiance en tromperie, ni 



Prière èMATiN* 

NonkeDeo, PI.LXIL 

QUoy qu'il en foit , mon 
»ame fe repofe en Dieu : 
ma délivrance eft de luy. 

2 Quoy qu'il en foit, il en rapine 5 ne devenez point 
tjl mon rocher, &ma dé- vains : quand les richefles 
livrance: Sema haute letrai- abonderont, n'y mettez 
te: je ne ferai point ébranlé, point vôrrc cœur. 

3 Julques à quand machi- 1 1 Dieu a une fois parlé s 
nerez - vous méchanceté j'ay ouï cela par deux fois , 
contre un perfonnage : vous c'eft que la forcera Dieu, 
ferez mis à mort vous tous , ; 12 Ht c y e(l à toy, Seigneur, 
& ferez, comme le mur qui j qu'appartient la gratuité: 



panchc, & comme la cloifon 
xorapûë. 

a Us ne font que conlul- 
ter , pour le fai rc tomber de 
fon élévation 5 ils prennent 
plaifir.en menfonge 4 ils 



certainement tu rendras à 
chacun iclon (on œuvre, 

Deus Drus meus* 
Pf. LXI1I. 



béniflent de leur bouche, j QDicu , tu es mon Dieu 
mais au dedans ils mau- 1 w Fon : je te 



difTent. 

5 Mais toy , mon ame , 
tien toy coye envers Dieu : 



cherche au 

point du jour. 

1 M on ame a foif de toy > 
ma chair te fouhaite , en t c < t e 



car mon attente eft de luy. terre deferte* & je luis al- 

6 Quoy qu'il en foit, il , tere 5c fans eau. 
eft mon rocher , &madéli-j a Pour voir ta face te ta 
vranec , &. ma haute re-j gloire, je t'ay contemple au 
traite : je ne ferai point Sanctuaire, 
ébranlé. 4 Car ta gratuité eft meil- 

. 7 En Dieu eft ma déli- leure que la vie: c'eftpour- 
vrance& ma gloire: en Dieu quoi mes iéviC*- te louc- 
wft le rocher de ma force ront, 

$ Et 
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5 Et ainfî je te bénirai 
curant ma vie \ 8c j'élèverai 
mes mains en ton Nom. 

5 Mon ame eft rafïàfiée 
comme de moelle & de 
&raifle* ma bouche te loue 
avec chant de réjoûiflancc. 

7 Quand je me fouviens 
de toy en mon lit , je mé- 
dite de toy durant les veilles 
de la nuit $ 

I Parce que tu m'as été 
en aide : c'eftpourcjiîoi je 
me réjouirai en l'ombre de 
tesaîles. 

9 Mon ame a adhéré à toy 
pour te luivre 3 5c ta dextte 
me maintient. 

10 Mais ceux-ci, qui de- 
mandent que mon ame 
tombe en ruine, entreront 
au plus bas de la terre, ' 

H On les fera écouler un 
par un à coups d'épéc: Ils 
feront la portion des re- 
nards. 

J 2 Mais le Roy fe a jouira 
en Dieu 5 & quiconque jure 
par luy s'en glorifiera: car 
Ja bouche de ceux qui par- 
lent menfonge, leiaclofe 4 

Ex AUDI, Dtus. Pf. LX1V. 

QDieu, écoute ma voix 
quand je mené biuit: 
garde nia vie de la frayeur 
de l'ennemi. 

- 2 Tien-moi caché du fe- 
cret confeil des méchans: 
<k de la mutinerie des ou- 
vriers d'iniquité. 

3 Lcfqucls ont aiguife 



BAUMES. st 
leur langue comme une 
épée, & ont tiré, pour lent 
flèche, parole amerc. 

4 Tour tirer contre ccluy 
qui eft entier jufqucs dans 
/7t cachette: ils tirent contre 
luy foudainement, Ce n'ont 
point de crainte. 

5 Ils s^flîirent fur mau- 
vaifes affaires : & tiennent 
propos de cacher des laqs, 
& difent, Qui les verra? 

6 Ils cherchent curieufe- 
ment des méchancetez: ils 
ont cherché jufqu'au fond , 
ce qui peut être au dedans de 
l'homme, £fc au cœur le plus 
profond . 

7 MaisDieuafoudiinrirc 
(en trait contre eux : dont 
leurs bkfiûrës s'en (ont 
enfuivies. 

8 Et ils ont fait trébucher 
eux-mêmes leur propre lan- 
gue: ils trotteront ça Se la s 
clncun les verra. 

9 lit tous hommes crain- 
dront, &raconteio, t Pau- 
vre de Dieu , & coniidére- 
ront 'ce qu'il auia fait. 

10 Le jufte fe réjouira eu 
l'Eternel , & fe retirera 
vers luy : & tous ceux qui 
font droits de Cuur , s'en 
glorifieront. 

Prière du Soi k # 

Te DF.CKT HYMNIS, 

- H LXV. 

! QOïeu, Ioiiange t'attend 
1 en lilencc en tion j 

C z va.; 
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vœu te fera rendu. 

z Tu y entens les requê- 
tes : toute créature viendra 
jufqu'à toy. 

3 Les iniquitez avoient 
gagne fur moy : mais tu feras 
l'expiation de nos tranf- 
greffîons. 

4 O que bienheureux efl 
teluy que tu auras elû , & que 
tu auras fait approcher, afin 
qu'il habite en tes parvis: 
iious ferons iaflàûcz des 
biens de ta maifon , & du 
faint lieu de ton palais. 

5 O Dieu de nôtre déli- 
vrance , tu nous répondras 
par chofes terribles faites 
avecjufticei toyejut esl^ffu- 
rance de tous les bouts de la 
terre , & des plus éloignez 
en la mer. 

6 11 tient fermes les mon- 
tagnes par (a forces & ileft 
enceint de p ui fiance. 

7 11 appaife le bruit de la 
mer , le bruit de fes ondes , 
& l'émotion des peuples 

S Et ceux qui habitent 
aux bouts de la terre % ont 
peur de tes fignes : tu rens 
les arrivées du matin & du 
foir gayes. 

9 Tu vifites la terre j & 
après que tu l'as rendue 
altérée , tu l'enrichis am- 
plement. 

ic LcrnilTeaudeDieueft 

Elcin d'eau: tu apprêtes leurs 
leds , après que tu l'as $iulî 
préparée. 

n Tu arrofes fes filions , 
êc applanis fes rayons : tu 



MES. Le n. jour. 

l'amollis par la pluye me- 
nue , & bénis fon germe. 

1 1 Tu couronnes Tannée 
de tes biens , & tes ornières 
dégourent la graille. 

13 Elles dégoûtent lur les 
loges du défert j & les co- 
teaux font enceints de 
iicffc. 

14 Les campagnes font 
revêtues troupeaux; £c 
les vallées font couvertes de 
froment : elles en triom- 
phent, ouï elles en chan- 
tent. 

JuBtLATE DEO. Pf. LXVI. 

T^Outela terre , jettezeris 
de réjouïflànce à Dieu: 
pfalmodiez la gloire de Ion 
Nom , tendez fa loaangc 
glorieufc. 

2 Dites à Dieu , O que tu 
es terrible en tes faits ! tes 
ennemis te mentiront pour 
la grandeur de ta force. 

$ Toute la terre fe profter- 
nera devant toy , & pfalmo- 
diera : elle plalmodiera ton 
Nom. 

4 Venez , & voyez les 
fairs de Dieu ; il eft terrible 
en exploits fur les fils des 
hommes. 

5 11 a tourné la mer en 
terre fcche .5 on a paflé le 
fleuve à pied fec , là nous- 
nous fommes réjouis. 

6 II domine par fa puif- 
fance éternellement ; fes 
yeux prennent garde furies 
nations, les revêchesne (è 

-peut- 
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pourront point élever. 

7 Peuples, béniflèz nôtre 
Dieu,& faites retentir le fon 
de fa louange. 

8 Cefl luy qui a remis 
nôtre ame en vie , & n'a 
point mis nos pieds à la 
merci du trebuchement. 

9 Car, ôDieu, tu nous 
as fondez 5 tu nous as afi- 
nez, comme on afine Par- 
gent. 

iô Tu nous avois amené 
au filet y tu avois mis une 
étreinte en nos reins. 

1 i Tu avois fait monter 
les hommes fur nôtre tête: 
& nous étions entrez au feu 
& en Peau ; mais tu nous 
asfaicfortiï en lieu plantu- 
reux. 

i z J'entrerai en ta maifon 
avec holocauftes , 5c te ren- 
drai mes voeux, Jefquels mes 
lèvres ont proferez, & ma 
bouche a prononcez , lors 
qHej'étoisendétreffe. 

13 Je t'offiûii holocau- 
ftes de bêtes moëlleufes, 
avec lagraiffcdes moutons , 
laquelle on fait fumer : je 
te facrifierai des boeufs avec 
des boucs, 

14 Vous tous qui craignez 
Dieu, venez, écoutez: ôc 
je raconterai ce qu'il a fait 
à mon ame. 

15 Jel'ay invoqué de ma 
bouche , & it a ete exalté 
par ma langue. 

1 6 Si j'euflè penfé quel- 
que outrage en mon cœur j 
le 1 eigneur ne m'eût point 
écouté. 



E A U MES. K*. 

17 Mais vrayment Dieu 
m'a écouté, & a été atten- 
tif à la voix de ma requêté. 

18 Béni fon Dieu , qui 
n'a point rejetté ma requê- 
te , ni (a gratuité arrière de 
moy. 

DE US mise reatur, 
- Pf. LXVLI. 

F)Ieu , aye pitié de nous , 
& nous benifle , ôc faffe 
luire fa face fur nous. 

z Afin que ta voye foit 
connue en la terre */ £c ta 
délivrance parmi toutes les 
natioàs. 

3 Les peuples te célébre- 
ront , ô Dieu : tous peuples 
te célébreront. 

4 Les nations (e réjouï- 
ront , & chanteront da 
iiefle : car tu jugeras les peu- 
ples en équité , & tu con - 
duiras les nations parmi la 
terre. 

$ Les peuples te célébre- 
ront, ôDieu: tous peuples 
te célébreront. 

6 La terre produira fon 
fruit : Dieu, nôtre Dieu nous 
bénira. 

7 Dieu nous bénira : & 
tous les bouts de la terre le 
craindront. 



Prière du l\ a t i n. 

ExURGATDEUS.Pf.LXVIII. 

I 

QUe Dieu le lever fes en- 
nemis feront difpcrfèz \ 

C 3 ce 
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Je ceux qui le haïflènt « s'en- 
fuiront de devant luy. 

2 Tu les chaflèras comme 
Ja fumée cft chaflée par le 
vent, & comme la cire fe 



Le 13. jour. 



tenu , tu accommodes de tes 
biens l'afflige , ôDicu. 

iï Le Seigneur a donné 
dequoi parler.: les meiïagc- 
rcs de bonnes nouvelles ont 



fond devant le feu , awfi été une grande armée. 



périront les médians de dc< 
vaut Dieu. 



iz Les Rois dvs armées 
s'eniom fuïs, ils s'en font 



3 Mais les juftes fe ré- 1 fuïs: & celle qui réfidoiteri 
fouiront, & s'égayeront dé- lamaifon, a départi le bu- 
vant Dieu , & trelTailliront 



de joye. 

4 Chantez à Dieu, pfal- 
modiez fon Nom : exaltez 
celui qui eft monté fur les 
creux, de ce que fon Nom 
cft l'Eternel , Se égarez- vous 
enfapréfence. 

5 // eft le pere des orphe- 
lins , & le juge des veuves : 
Dieu eft en l'nabitacle de fa 
Sainteté. 

6 Dieu fait hatvter en fa» 
mille ceux qui étoient feu- 
lets 5 il délivre ceux qui 
étoient cuchainez : mais les 
rcvcchcs demeurent eu terre 
déferre. 

7 O lVicu , quand tu mar- 
chois devant ton peuple, 
auand tu chcniinois pur le 
délert. 

8 La terre trembla, mé- 



tra. 

13 Quand bien vous auriez 
couché entre les chenets ar- 
rangez» fi psrez-vous comme 
les aîies d'un pigeon cou- 
vert d'argent , & duquel les 
ailes font comme jauncur de 
tin or. 

14 Quand le Tout-puif- 
fant diflîpa les Rois en cet 
héritage 5 il devint blanc 
comme la nége qui cft ea 
Tlalrnon. 

15 La montagne de Dieu 
eft un mont de liafçan , un 
mont boifu , un mont de 
Bafçan. 

16 Pourquoy fautclez- 
vous contre montagnes 
bofluës: Dieu a délité cette 
montagne pour y habiter > 
oui l'Eternel y demeurera à 
jamais. 

me ics deux dégoûtèrent! 17 Les chariots de Dieu 
pour la préfence de Dieu , 8c j f c comptent par vingt mille, 
ce mont de inaï\ pour la \par milliers redoublez: Le 
préience de Dieu, le Dieu ; Seigneur^ parmi eux* c y e(l 
d'Iftael. ) un Sinaï en Sainteté. 

9 O Dieu, ru as fait dé- j 18 Tu es monté en haut; 
goutér la pluye à largeflé fur tu as mené captifs les 
ton héritage: & quand il jprifonniers, tu as pris des 
croît jas, tu l'as remis, jdons pour diffrsbuer entre les 
le Ton troupeau s'y eftjhommes: & mêmes tu as 

frit, 
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pris les revëches , afin qu'ils 
demeurent au lieu de l'Eter- 
nel Dieu. 

ip Ecni foit le Seigneur: 
lequel nous comble journel- 
lement de fes biens-, le Dieu 
Forteft nôtre délivrance. 

20 Le Dieu Fort nous efl 
un Dieu çquz nous délivrer, 
& les ifluës de la mort ap- 
partiennent à l'Eternel le Sei- 
gneur. 

21 Certainement Dieu 
tranlpercera la tête de fes 
ennemis, &le(ommerdes 
cheveux de celuy qui che- 
mine en fes vices. 

22 Le Seigneur a dit, Je 
ferai retourner Us miens de 
Bafçan, & les ferai retour- 
ner du profond de la mer. 

23 Afin que ton pie, en- 
femble h langue de tes 
chiens s'enfonce dans le fang 
de tes ennemis, & de cha- 
cun d'eux. 

24 O Dieu , ils ont vû 
tes allures 5 les allures de 
mon Dieu Fort , qui eft mon 
Roy , au lieu Saint. 

25 Les chantres alloient 
devant i puis les Joueurs 
d'inftrumens 3 & au milieu 
les jeunes filles fbnnant du 
tabourin. 

26 Bem flcz Dieu dans les 
congrégations , & le Sei- 
gneur , vous qui êtes de la 
lourcc d'Ifraël. 
. 17 Là étoit Benjamin le 

{>etit , qui a dominé fur eux ; 
es principaux de Juda avec 
leurs troupes 5 les principaux 
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de Zabulon, & les princi- 
paux de Nephtali. 

28 Ton Dieu a ordonné 
ta force: Donne force , ô 
Dieu, tu nous as fait ceci. 

29 Depuis ton Temple, 
cjut etfàjeruialcm, lesRois 
t'amèneront despréfens. 

30 Tance rudement les 
betes fauvagesdes rofeaux, 
l'aflembléc des forrs tau- 
reaux, avec les veaux des 
peuples, & ceux qui le mon- 
trent parez de lames d'ar- 
gent : il a diQïpé les peuples 
qui ne demandent que la 
guerre. 

3 1 Grands Seigneurs 
viendront d'Egypte: Cus fe 
hâtera d'étendre fes mains 
vers Dieu. 

32 Royaumes de la ter- 
re, chantez à Dieu , pial- 
modiez au Seigneur. 

33 A celuy qui eft monté 
fur lestieuxdes cieux d'an- 
cienneté : voilà , il fait reten- 
tir de (a voix un fon véhé- 
ment. 

34- Attribuez force à 
Dieu : & magnificence ejl 
fur Ifraël j & fa force aux 
nuées. 

3 y O Dieu , tu es redoute 
pour tes San&uaircs : Le 
Dieu Fort d'Ifraël eft celui 
qui donne force & puiflance 
au peuple. Ben? 'o/f Dieu.. 

Prier* d% S o 1 R. 

SALVUMMfc fac. 

Pf.LXlX. 
J)Elivre-moy , ô Dieu: 
car les eaux me font en- 

C 5 irees 
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txéts jufques à l'ame. icnt, font tombez lur moy. 
z Te fuis enfoncé en un 



ic C'eftpourquoi j'ay 
pleuré en jeûnant à part 



bourbier profond , auquel 

il n'y a point où prendre I moy : mais cela m'a 
pied : Je fuis entré au plus I tourné à blâme, 
profond des eaux , 5c Je fil 



cte 



des eaux fe débordant 
m'emporte. 

a Je fuis las de exier, 
mon gofieren tfl fec; mes 
yeux font défaillis, pendant 
«juej'attens après mon Dieu. 

4 Ceux qui me haïflchc 
fanscaufe, paffent en nom- 
bre les cheveux de ma tete: 
& ceux qui tâchent à me 
ruiner, te me font ennemis 
à faillies enfeigues, fefont 
renforcez. 

5 Je leur ai rendu ce que 
Je n'avois point ravi : O 



n J'ay auflï pris un fàc 
pour vêtement: mais je leur 
ay fervi de difton. 

12 Ceux qui font afïïs à 
la porte , bruyent contre 
moy, tcjt fersdechanfons 
à ceux qui y v rognent, 

13 Ma?s quant à moy, 
ma requête s\irrê t à toy, 
ô Eternel : ô Dieu , ilyaun 
terris detonbonplaifir, fé- 
lon la grandeur de ta gra- 
tuité. 

14 Répon moy. félon la 
vérité de ta délivrance. 

i$ Délivre-moy de la 



Dieu , tu connois ma folie $ bourbe , & que je n'y enfon- 



& mes fautes r>c te font point 
cachées. 

6" O Seigneur Eternel des 
armées , que ceux qui s'at- 
tendent à toy , ne foient 
point rendu* honteux à cau- 
fede moy: que ceux qui te 



ce point : que je fois délivre 
de ceux qui me haïflent, & 
des eaux profondes. 

16 Que le fil des eaux fe 
débordant ne m'emporte 
point, & que le gouffre ne 
m'engloutiflè poinr , ôc que 



cherchent ne foient point! le puits rie ferme point fa 
confus à caufç de moy, ô gueule fur moy. 
Dieu d'ifraël. Jj Eternel , éxauce-moy> 



7 Car pour l'amour de 
toy j'ay fouffert opprobre 5 
& home a couvert ma 



S Je fuis devenu étranger 
à mes frères , & un homme 
de dehors aux enfans de ma 
mère. 

9 Car le zélé dt ta mai^ 
fon m*a mangé: & les blâ- 
mes de ceux qui te blâmo- 



car ta gratuité eft bonne : 
tourne ton vifage vers moy 
félon la grandeur de tes 
comparons. 

18 Et ne cache point ta 
face arrière de ton ferviteur 5 
car je /W en détretie: hâte- 
toy , exauce moy. 
* 19 Approc^c-royde mon 
ame , rachete-la, délivre- 
moi à caufe de mes ennemis. 

ao Toi- 
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20 Toi * même connais 
mon blâme, ma honte, ^Sc 
ma confufion: tous mes ad- 
verfaires font devant toy. 

21 Opprobre m'a rompu 
lecœur; dont j'en fuis Tan- ;J)icu en Cantique , 8c le 
guiflànt: ôc quand j'ay ai- magnifierai par louange fo- 
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30 Ormov, je fuis affli- 
gé , 8c en douleur: ta déli- 
vrance , ô Dieu, m'enlèvera 
en une haute retraite. 
1 1 Je louerai le Nom de 



tendu que quelqu'un eût 
compafljon de moy, 8c il 
n'y en a point eu 8c que 
quelqu'un me confolat 5 8c 
je n*en ay point auflï trouvé. 

22 Quipluseft, ils m'ont 
donné du iiel en mon repas \ 
8c en ma foif ils m'ont ab- 
bruvé de vinaigre. 

. 23 Que leur table leur foit 
en laqs devant eux ; 8c que 
ce (\ut eft à profperité, leur 
foit tourné eu ruine. 

24 Queleursyeux foient 
de telle forte obfcuj cis , qu'ils 
n'en puiflent voir : 8c fai 
continuellement chanceler 
leurs reins. 

25 Répan ton indigna- 
tion fur eux : 8c que l'ardeur 
de ta colère les (aififle. 

26 Que leur palais foit 
defolé 3 ôc qu'il n'y ait aucun 
qui habite en leurs taber- 
nacles 

27 Car ils perfécutent 
celuy que tuavoisfrapé, 8c 
font leurs contes de la dou- 
leur de ceux que tu avois 
navrez. 

23 Mets iniquité' fur leur 
iniquité ; & qu'ils n'entrent 
point en ta julticc. 

29 Qu'ils (oient effacez 
du livre de vie 5 8c qu'ils ne 

foient poiac écrits aveç les 



lennelle. 

$2 Et cela plaira plus à 
l'Eternel , qu'un bœuf, më • 
me qu'un bouveau ayant 
cornes 6c ônglc diyiié. 

33 Les débonnaires le 
verront , 8c s'en réjouiront ; 
8c vôtre cœur vivra, 0 vous 
^qui cherchez Dieu. 
* 34 Car l'Eternel exauce 
les miferables: 8c ne mépriie 
point (es prifonniers. 
3lQue Tes cieux 8c la 
rrefrloiieut, la mer, 8c 
ce qui fe remue en 



tci 
tout 
elle. 

36 Car Dieu ~ délivrera 
Sioh , 8c édifiera les Villes d<i 
Juda: 8c on y habitera, 8c 
on la poflédera. 

37 Et la poftérité de fes 
feiviteurs l'héritera : 8c ceux 
qui aiment fon Nom , de- 
meureront en elle. 

Deus in adjutorium» 
Pf. LXX. 

(~\Dieu bâte-toy de nie 
^délivrer: O Dieu, hâ- 
te-toi devenir à mon aidé. 

2 Que ceux- là f foient 
tous honteux 8c rougiflent > 
qui cherchent mon amc 8c 
que ceux qui prennent plai- 
fic à mon mal foient repouf- 
Ç ; ' fez 
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fez en arrière , & (oient Seigneur Eternel , & ma 



confus. 

3 Que ceux qui difent, 
Aha, Aha , retournent en 
arrière pour le loyer de la 
lion te qu'ils m'ont faite* 

4 Que tous ceux qui te 
cherchent, s'égayent & fe 
réjouïllent en toy ; & que 
ceux qui aiment la délivran- 
ce quctudoimes aux tiens, 
difent toujours , Magnifié 
foitDieu. 

5 Or fui*- je afflige & mi- 
fcrablc: O Dieu, avance- 
toi vers moy. 

6 Tu es mon aide , & 
mon libérateur : ô Eternel , 
«c tarde point. 

Prière du Matin, 

Ik ir. y Domikk, SPERàVI. 
Pf. LXXU 

"PTernel, je mefuisreriré 
vers roy, que je ne fois 
jamais confus: délivre-moi 
par ta jufticc , 6c racheté - 
moi jj incline ton oreille 
rci s moi , & fauve- moi. 

2 Sois moy pour un ro 
cher de retraite j afin que je 
m*? puiflè retirer pour ja- 
mais ; tu as donné mande- 
ment de me fauver : car tu 
ts mon roc & ma fortereflè. 

.3 Mon. Dieu, délivre- 
moy de la main du mé- 
chant , de la main du per- 
vers , de celuy qui gâte 

Uut.. 

a -Car ta»c5iaioaîactente , 



eonfùnce des ma feuneflè. 

j J'ay été appuyé fur toy 
dés le ventre de nui mere^ 
c'eft toy qui m'as tiré hors 
des entrailles de ma mere : 
ma louange eft continuelle- 
ment de roy. 

6 J'ay été à pîufieurs com- 
me un monftrc : mais tu es 
ma ferme retraite. 

7 Que ma bouche foit 
remplie de ta louange , Se 
de ti magnificence chaque 
jour. 

a Ne me rejette pointau 
temps de ma vieillefle* ne 
m'abandonne point mainte- 
nant que ma force eft de- 
faillie. 

9 Car mes ennemis ont 
parlé de moy, Ôcceux qui 
épient mon ame, ont pris 
confeil cnfemblc , difanr , 
Dieu Ta abandonné , pour- 
luivez & faififlcz-le: car il 
n'y a aucun qui le deli- 
?re. 

10 ODieu, ne tVIoigne 
poiutdemoy: mon Dieu, 
hâte- toy de venir à mon 
aide. 

i r Que ceux qui font en- 
nemis de mon ame , folenc 
honteux & défaillent: de 
que ceux qui pourchaflenc 
mon mal , foienc enve- 
loppez d'opprobre , 6c de 
honte. 

: 2 Mais moy , j'efpéreiai 
toujours y, Se. j'ajouterai à 
toute ta loiiange. 
1 3 , Ma bouche racontera . 
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chaque four ta juftice, ôc la 
délivrance que tu donnes 
aux tiens, bien que je n'en 
Içnche poinr le nombre. 

14 le marcherai en la 
force du Seigneur Eternel : 
je raconterai ta feule juftice. 

15 O Dieu, tu m'as enlei- 
gnedésmajeuneflè.- &juf- 
ques ici j'ai annoncé tes 
merveilles. 

iô Et encore jufqu'à la 
TÎeillefle, même jufiju'a h 
vieillerie toute blanche, ô 
Dieu, ne m'abandonne 
point , jufqu'à ce que j*aye 
annoncé ton bras à cette gé- 
nération , ôc ta puiilànce à 
tous ceux qui viendront 
apre'r. 

1 7 Car tajuftice , ô Dieu, 
ê(1 haut élevée, parce que 
tu as fait de grandes choies 
O Dieu , qui eft lemblable 
àtoy?- 

1 s Qui après m'avoir fait 
voir plufiems détreflès Ôc 
maux, m'as rendu la vie, 
& m'as fait remonter de 
nouveau hors des abîmes de 
la terre. 

19 Tu accroîtras ma gran- 
deur 5 ôc de nouveau me 
confoleras. 

20 Auflï, mon Dieu, je 
te célébrerai pour l'amour 
dé ta vérité, avec l'inftru- 
ment de la mufette : O 
Saint d 3 I(raëlj jetepfalmo- 
dicrai avec le violon. 

21 Mes lèvres chanteront 
de joye , quand je te pfal- 
modierai ,j cnfemblc mon 
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aine que tu auras rachetée. 

22 Ma langue auffi dif* 
courra, chaque jour, de ta 
juftice i parce que ceux qui 
p^urciiaflènt mon mal, fe- 
ront honteux* 

Deus judicium. Pf.LXXU. 

£)Dieu, donne tes juge- 
mens au Roy , 5c ta jufti- 
ce au fils du Roy. 

2 Qu'il juge ton peuple 
juftement , Ôc équitabic- 
ment ceux des tiens qui fe- 
ront affligez. 

I Que les montagnes por- 
tent la paix pour le peuple, 2c 
les coteaux la juftice. 

4 Qu'il fade droit aux 
affligez d'entre le peuple j 
qu'il délivre les enfans du 
miferablc ; & qu'il froifle 
Popp refleur. 

5 Ils te craindront tant 
que le foleil & la lune dure- 
ront, par tous âges. . 

6 11 defeendra comme 
pluye fur le grain: & com- 
me la menue pluye/wri'hei- 
befauchéedelatcrre. 

7 Le jufte fleurira en fou 
tems ôc il y aur& abondan- 
ce de paix, jufqu'à ce qu'il 
n'y ait plus de lune. 

8 Même il dominera de- 
puis une mer jufqu'à l'autre, 
Ôc depuis le fleuve jufqu'au* 
bouts de la terre. 

9 Les habitans des déferrs 

fe courberont devant 1 ùy j ôc 
les ennemis lécheront la 
poudxc - 

C i » loLw 
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Xo Les Rois dcTarfçis, 
& des Ifles luy préfenteront 
des dons : les Rois de Sçeba 
& de Scba luy apporteront 
des prélens. 

i ! Tous Rois auflî fe 
profterneront devant luy 5 
toutes nations luy (erviront. 

11 Ca« il délivrera le pau- 
vre criant h luy> tk Paffii- 
gé , tk celui qm n'a perfonne 
qui l'aide. 

13 11 aura compaflïon du 
miférable & du nécefliteux » 
& fauvera les âmes des pau- 
vres. 

14 11 garantira leur ame 
de rromperie , & de violen- 
ce : & leur rang fera pié- 
cieux devant les yeux. 

15 H vivra donc, & on 
luy donnera de l'or de Sçe- 
ba j & ou fera requête pour 
luy continuellement , ôcon 
le bénira chaque jour. 

16 11 y aura en la terre au 
fommet des montagnes une 
Çoignée de froment : fon 
truie mènera bruit comme 
Je Liban 5 oc les hommes fleu- 
riront par les villes , comme 
Pherbe de la terre. 

17 Son renom durera à 
toujours, fon renom ira de 
père en fils, tant que le Ibleil 
durera : & on fera béni en 
luy toutes nations le ma- 
gnifieront, 

18 Béni fij* l'Eternel 
Dieu , le Dieu d'ifraël , qui 
fait fcul chofes merveilleu- 
fes. 

19 Béw/oi>auJfi ctemçJ- 



M ES. LiJ+Jutr. 
lement le Nom de fa gloire ; 
tk que route la terre (oit 
remplie de (a gloire. Amen, 
Amen. 

Prhre du Soir. 

QjJ A M BONUS ISR. A EL, 
Pf. LXXI1I. 

QUoy qu'il en foiti Dieu 
ift bon à lfraël , favoir 
à ceux qui font nets de 
cœur. 

2 Or quant à moy, mes 
pieds m'ont prefque failli : 
& ne s'en eft comme ïiea 
falu que mes pas n'aient 
gliflé, 

3 Car j'ay porte' envie 
aux méchans , en voïant 
la , prospérité des péc- 
heurs: 

4 Parce qu'ils ne font 
point en péril de mort : 
nuis leur force ejt en fon 
entier. 

5 Ils ne tombent pas dans 
des malheurs comme les 
autres gens , tk ne font pas 
barus comme les autres 
hommes. 

6 C'eft pour cela que l'or- 
gueil les environne, con*- 
me un carcan , 8c que Ta- 
coutrement de violence les 
couvre. T - 

7 Les yeux leur fortent 
dehors à force de graillé.* 
ils furpaflent les defleins de 
leur cœur. 

s Us lont per»içicux , & 

par. 
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Sarlent malicîcufcment 
'opprimer, & parlent com- 
me haut- montez. 

9 Us mettent leur bouche 
aux cicux 5 & leur langue 
trotte par toute la terre. 

10 C'eftpourquoi fon peu- 



détruits ainfi en un mo- 
ment? comment font-ils dé- 
faillis? ont- ils été confuraez 
d'épouvantement ? 

19 lis font comme un 
fonge, quand on s'eft réveil- 
le, ieigneur , tu mettras en 



pie en revient là: quand on, mépris leur image , quand 



leur fait fucccrl'eau à plein 

verre: 

ir Et ils difent, Com- 
ment le Dieu fort auroit-il 
connoilTance , 6c y auroit-il 
connoiflanceau Souverain? 

12 Voilà , ceux ci fiât 
méchans 5 & étant à leur ai- 
le en ce monde, ils acquiè- 
rent de-plus-en-plus desri- 
chefles: quoy qu'il en (oit , 
c'eft en vain que jay nettoie 
mon cœur, & que pay lavé 
mes mains en innocence. 

ij Carj'ay étébatu jour- 
nellement j & mon châti- 
ment revenait tous les ma- 
tins. 

ii Mais quand j'ay dit, 
J'en parlerai ainfi, voilà, 
j'ay eré déloïal à la généra- 
tion de resenfans. 

1 < Toutefois j'ay tâché à 



tu te réveilleras. 

10 Or quand mon coeur 
s'enaigrifloit > ôcque je me 
tourmentois en mes reins. 

21 Alors j'étois abbruti, 
& n'avois aucune connoif- 
fance : j'étois une grofle bète 
devant toi. 

22 Je ferai donc toujours 
avec toy : tu m'as pris par 
la main droite. 

23 Tu me conduiras par 
ton confeilî & puis me re- 
cevras^ gloire. 

24 Qud autre ai-je au 
ciel? or n'ai- je pris plaifir 
en la terre en rien autre qu'en 
toy. 

2 s Mâchait & mon coeut 
étoient défaillis : mau Dieu 
eft le rocher de mon cœur, 
ôc mon partage à toujours . 
26 Car voilà, ceux qui 



connoirre cela : mait il m'a 3'éloigncnt de toy périront : 
femblé fort fâcheux. tu retrancheras tous cewx 

16 Jufques à ce que je qui fc débauchent de toy, 

fois entté aux San&uaires du ' " ' ' — 

Dieu Fort j que j'aye 
conlidéré la fin de telles 
gens. 

17 Quoy qu'il en foit , 
tu les as mis en lieux glif- 
fans 5 tu les fais tomber en 
précipices.- 

• 18 Comment ont-ilsc'té ( 



27 Mais quant à moy, 
, d'approcher de Dieu , c'eft 
mon bien : j'ay aflis marc- 
traite fur le Seigneur Eter- 
nel, afin que je raconte tous 
tes ouvrages. 



Cl 



Ut 
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w de Prophète ; & il n'y a 
Ut quiD Deus? LXXIV. w perfonne avec nous qui 

ff ache jufques à quand. 
£)Dieu, pourquoyaottJ as- u O Dieu, jufques à 
tu rejetrez pour jamais? quand uferade blâme Tad- 
& pourejuoy fume ta narine Veriaire? l'ennemi dépitera- 
contre le troupeau de tapa- t-il ton Nom à jamais? 
tureî il Pourquoy retires-tuta 

z Souvicn-toi de ton main, tadextre ? conlume- 
aflemblée, que tu asrachc- les> iaretiram du milieu de 
tée anciennement. ton fein. 

3 Tu t'és aquis cette 13 Or Dieu efi mon Roy 
montagne de Sion , en la- dés les temps anciens , fai- 
quclle tu as habité , pour . fan t délivrance au milieu de 
être la portion de ton héri- i la terre. 

tage. " j 14 Tu as fendu la mer pat 

4 Avance tes pas vers les ta force.- tu as cafle les tê- 
mafures de perpétuelle du- 
rée Pennemi a tout 
mal au 1. line lieu. 

5 Tes adverlaires ont rugi | Ltviathan: tu l'as donne en 
au milieu de tes fynago- viande au peuple des habi- 
gues, ils y ont mis leurs tans des deterts. 



tes des baleines fur les 
eaux. 

1 S Tu as brilé les têtes de 



enfeignes pour enfeignes. 

6 Là fe faifoit voir cha- 
cun ramenant vers lemonr 
les haches , à travers le bois 
entrelacé* 

7 Et maintenant avec coi- 
gnées & marteaux , ils 
brifent enfcmble fes entail- 
lures. 

8 Ils ont mis en feu tes 
Santtuaires, & ont pollué 
le pavillon dédié à ton 
Nom, l*abbatant par terre. 

9 Us ont dit en leur coeur, 
Saccageons-les tousenfem- 
ble • ils ont brûlé tout es 1 es 
fynagogues du Dieu Fort fur 
la terre 

10 Nous ne v crions plus 
»os enieigaess 1/ »'j * plus 



16 Tuas ouvert la fontai- 
ne & le torrent : tu as de flo- 
che les groflès rivières. 

17 A toy *tfle jour , àtoy 
eft la nuit : tu as établi la i U- 
miere & le foleil. 

18 Tuas pofé toutes les 
limites de la terre t tu as 
formé Péré& Phi ver. 

. ip Souvien-toi de ce 
point, que l'ennemi a blà- 
mé P Eternel ; & ?»'un peu* 
pic infenté a dépité toa 

Nom/ 

20 N'abandonne point à 
la troupe de telles gens Pame 
de ta tourterelle j n'oublie 
pointa jamais la troupe de 
tes affligez.' 

ZI Regarde à ton alliance: 

car 
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caries lieux ténébreux de h 
terre font remplis de caba- 
Des de violence» 

22 Queceluy qui cft fou- 
lé, ne s'en retourne point 
confus : que l'affligé ôc le 
miterable louent ton Nom. 

^y O Dieu, leve-toy , 
deba ma caufe .• fouvien 
toi du blâme qui t'eft fait 
journellement par l'infcn- 
ié. 

24 N'oublie point la crie- 
rie de tes adverfaires: le 
bruit de ceux qui s'élèvent 
contre toy , monte conti- 
nuellement. 

Prière du Matin. 

Confit ebor t i bi. 
Pf. LXXV. : 

jQDieu, nous t'avons cé- 
lébré: nous t'avons cé- 
lébré. 

2 Et certes , ton nom 
ctoit proche de nous: on 
a raconté tes merveilles. 

3 Quand j'aurai accepté 
Taflignation y je jugerai 
droitemenr 

^ Le païs s'écouloit 8c 
tous ceux qui y habitent : 
mais j'ay affermi fes pil- 
liers. 

I 5 J'ay dit aux fous, ne fai- 
tes point des fous : ôc aux 
médians , N'élevez point 
la corne. . i 
6 . N'élevez point : vôtre 
corne en haut ; & ne parlez 
point avec un cœur endurci,* 



EÀVMES. €1 

7 Car l'élévation ne vient 
point d'Orient, ni d'Occi- 
denr, nidudéfert. 

8 Car c y eft Dieu qui gou- 
verne.- il abaiflè l'un, 6c 
élevé l'autre.. 

9 Même // y n une coupe 
en la mam de l'Eternel 5 & 
le vin rougit dedans : il eft 
plein de mixtion 5 & il en 
verfe. 

10 Certainement tous les 
méchans delà terre en la- 
ceront & boiront les lies. 

xi Mais moy, j'en ferai 
récit à toujours: jepfalmo- 
dierai au Dieu de Jacob. 
. 12 Et je retrancherai tou- 
tes les cornes des méchans: 
mat i les cornes du jufte fe- 
ront élevées. 

Notus in Jud x. À. 
Pf. LXXVi. 

T)Ieu eft connu en Judée : 
fon renom eft grand en 
ifracl. 

2 Et fort tabernacle, cft 
en Salem j & fon domicile 
enSion. 

3 Là il a rompu les arcs 
étincelans , le bouclier , Te • 
pée 5c la bataille. 

4 Tu ts refplendiflant & 
magnifique , plus que les 
montagnes de ravages. 

5 Les robuftes de coeur 
ont été dépouillez: ils ont 
fommeiliéleurfomme, £c 
pas un de ces hommes vail- 
lans n'a trouvé fes mains. 

* O Dieu de Jacob, char- 
riée 
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liage Se chevaux ont été 
aflbupis , quand tu les as 
tanfez. 

7 Tués terrible, toy : 6c 
qui pourra iubiïfter devant 
toy , des que ton ire appa- 

TOlt f 

8 Te as fait ouïr des ci eux 
jugement : la terre en a eu 
peur , & s'eft tenue coïe : 

9 Quand tu te levas , ô 
Dieu , pour faire jugement , 

Eout délivrer tous les de- 
onnairesdela terre. 

10 Certainement la colè- 
re de l'homme retournera à 
ta loiiangc : tu troulïèras le 
reftedecej coJcres. 

11 Vouez & rendez vos 
vœux à l'Eternel vôtre Dieu, 
vous tous qui êtes autour de 

v luy : & qu'on apporte des 
dons au Redoutable. 

tz 11 vendange l'efprît 
descondutteurs des. peuples: 
il eft redoutable aux Rois de 
la terre. 

Voce mea ad Domihum. 
Pf LXXVII. 

TV/f A voix s'addrtffi à Dieu, 
& je crierai : ma voix 
#' adr efie à Dieu, &il mé- 
coutera. 

2 J'ay cherché, le Sei- 
gneur au jour de ma détref- 
le: ma plaie couloit durant 
la nuit , & ne cefloit ? mon 
amc refufoit d'être conlo- 
léc. 

3 Je me fouvenois de 

*>Uu ? fit me tramcttoifi : 



MES. Lei$.jonr. 
je menois bruit , ôc mon 
efprit étoit tranfi. 

4 Tu avois retenu les 
veilles de mes yeux : j'é- 
tois étourdi, ôc ne pou vois 
parler. 

i Je penfois aux jours 
d'ancienneté : Se aux ans 
des lié ci es p*j]èz. 

6 11 me fouvenoit de ce 
que je fongeois de nuit: je 
menois bruit en mon cœur , 
& mon elprit cherchoic di- 
ligemment , dijhnt. . 

7 Le Seigneur m'a-t-il 
rejerté pour toujours? & ne 
poufuivra-t il plus à Sa- 
voir pour^gréable? 

5 Sa gratuite eft elle fail- 
! lie pour jamais ? fin dire a- 

t'-ilpris fin pour jour âge? 

9 Le Dieu Fort a-t'il ou- 
blié d'avoir pitié? a-t'il rc{- 
ferré par courroux (es com- 

I paffions ? 

10 Tuis^aydit, Cejlbkn 
ici ce qui m'affoiblit: mais 
ladextre du Souverain chan- 
ge- 

j i Je me fuis fouvenu des 
exploits dcPEternel: mê- 
me je me fuis fouvenu de 
i tes merveilles de jadis 

12 Et j'ay médité toutes 
tes oeuvres, 8c difeouru de 
tes exploits , difant, 

i * O Dieu , ta voie eft au 
San&uairc : qui eft le Dieu 
Fort, grand comme Dieu? 

i 4 Tu es le Dieu Fort qui 
fais merveilles: tu as rendu 
notoire ta force entre les 
peuplai 

15 T* 



Lt I >. jour. 
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1 5 Tu as délivre ton peu- 
ple par ton bras , Ç*voir les 
enfans de Jacob & de Jo- 
feph, 

16 Les eaux t'ont vû< à 
Dieu , les eaux t'ont vu & 
ont tremble : même les abî- 
mes ont été émus. 

-17 Les nuées ont épandti 
inondations d'eaux; les nues 
ont fait retentir leur fon : 
auflï tes traits ont trotté çà 
&là. 

il Le fon detontonnere 
étoit en la rondeur de Ûa,ir : 
les éclairs ont éclairé 3 la 
terre en a été émue , & en a 
tremblé. 



nos pères nous ont racon- 
tées. 

4 Nous ne les cèlerons 
pointa leurs enfans , ^«/ra- 
conteront Tes loiianges de 
l'Eternel à la génération qui 
viendra après, & fa force, 
& fes merveilles qu'il a 
faites. 

5 Car il a établi le té* 
moignage en Jacob , ôc a 
mis h Loy en Ifraël: tôu- 
chant Jefquels il chargea 
nos pères de les faire erir 
tendre à leurs enfans: 

6 Afin que la génération 
qui viendra aprés^ les con- 
nût 5 favoir les enfans qui 



19 Ta vote 4 été par la naitroient. 
tner, 8c tes f entiers, aux 7 Et qu'ils fe miffent en 
groflès eaux : & fi tes traces ; devoir de les raconter à 



n'ont-ellcs point été con- 
nues, 

20 Tu as mené ton peu- 
ple comme un troupeau, 
fous la conduite de Moïfe 
& d'Aaron. 

« 

Prière du Soir. 
Attend itr, pop u le. 

pi: lxxvui. 

A/f On peuple , écoute ma 
Loy: enclinez vos oreil- 
les aux paroles de ma bou- 
che. 

z J'ouvrirai ma bouche 
en fimilitudcs 3 je dégorge- 
rat les chofes notables des 
temps anciens. 

3 Lelquelles nous avons 
ouïes 6c entendues , & que 



leurs enfans. 

S Et qu'ils miflènt en 
Dieu leur confiance, & n'ou- 
bliafTent point les exploits 
du DieuTort, & gardaffent 
fes commandemens. 

9 Et qu'ils ne fu(Tent 
point comme leurs pères, 
une •génération reveche & 
rebelle ; génération qui n'a 
point rangé fon cœur, 6c de 
laquelle l'efprit n'a point étc' 
loïal au Dieu Fort* 

10 Les enfans d'Ephraim 
armez, d'entre lesarchers, 
ont tourné le dos au jour de 
la bataille. 

iï Ils n'ont point gardé 
l'alliance de Dieu , ôc ont 
refufé de cheminer leJon 
fa Loy : 

12 Et ont mis en oubli 

Ici 



Digitized by 



(6 Les P SE A 

fcs exploits , 8c fes mer- 
veilles, qu'il leur avoitfait 
voir. 

3? 11 a fait des miracles 
en la préfence de leurs pe- 
ics, au païs d'Egypte, au 1 
territoire de Tfohan. | 

14 11 a fendu la mer, 8c 
les a fait pafler au travers» 
& il a fait arrêter les eaux 
comme un monceau. 

*S II les a conduits de Jour 
par la nuée, & la nuit par 
une lumière de feu. 

tô 11 a fendu les rochers 
au défert , 8c leur a donné 
abondamment à boire , 
comme s'il l'eut puife des 
abîmes : 

17 Et a fait fortir des 
xuifleaux de la roche , 8c 
en a fait découler des eaux 
comme des rivières. 

28 Toutefois ils conrinue- 
lent à pécher contre lny : 
irritant le Souverain au dc- 
ferr. 

19 Ils tentèrent le Dieu 
Fort en leurs coeurs , en de- 
mandant viande à leur ap- 
pétit : 

20 Et parlèrent contre 
Dieu, & diient: Le Dieu 
Fort nous pourroit- il drefTcr 
une table en ce défert? 

21 Voilà, il a frappé le 
rocher s 8c les eaux en font 
découlees , 8c les torrens 
(ont forcis abondamment: 
mais pouroit-il auffi don- 
ner du pain ? apprêteroit»il 
bien de la chair a fon peu- 
ple ? 



UMES. Leif.jonr. 

2z Ainfi l'Eternel les 
aïant ouïs fe mit en grande 
colère: 8c le feu s'embrafa 
contre Jacob , 8c Jon ire auflî 
monta contre Ifraëk 

25 Parce qu'ils n'avoient 
point crû à Dieu , 8c ne 
s'étoient point aflTûrezdela 
délivrance. 

24 Bien qu'il eût donné 
commandement aux nues 
d'enhaut , 8c ouvert les por- 
tes descieux. 

25 Et qu'il eût fait pleu- 
voir la manne fur eux, afin 
qu'ils en mange affent 5 8c 
leur eût donné le froment 
descieux. 

26 Tellement que chacun 
mangeoit du pain des puif- 
(ans : car il leur avoir envoie 
de la viande à fuffifence. 

27 11 émeut le vent d'O- 
rient aux cieux , 8c amena 
par la force le vent du Midi: 

28 Et fit pleuvoir lur eux 
de là chair rfrr* comme pou- 
dre, 8c de la volaille aiant 
aîle dru comme le fablon 
de la mer. 

29 Et la fit tomber au 
milieu de leur camp , 8c au- 
tour de leurs pavillons. 

30 Et ils en mangèrent, 
8c furent fort foulez, telle- 
ment qu'il accomplit leur 
fouhait. Ils n'en avoient pas 
encore perdu l'envie. 

Il Leur viande e'to'tt en- 
core en leur bouche , quand 
l'ire de Dieu monta con- 
tr'eux , 8c il fit mourir les 
plu^gras d'cntx'cux, 8c ab- 

batit 
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bâtit les gens d'élite d'If- 
raël. : 

32 Avec tout cela , ils 
péchèrent encore , & n'a- 
joutèrent point foy à les 
merveilles. 

3 3 C'eftpourquoy il con- 
fuma leurs jours foudaine- 
ment > & leurs ans hâtive- 
ment. 

34 Quand il les mettoit 
à mort , alors ils le reque- 
roient , fe retournoient , 
cherchoient le Dteu Fort dés 
le matin, 

35 Et fe fouvenoient que 
Dieu etott leur rocher, & 
que le DiffwFort & Souve- 
rain rto/rceluyquilcs déli- 
vroit. 

3.6 Mais ils faifoient beau 
femblant de leur bouche > & 
luy mentoient de leur lan- 
gue. 

37 Car leur cœur n y etott 
point droit envers luy : & 
ils ne furent point loïaux en 
fon alliance, 

3 s Toutefois luy qui eft 
pitoïable , fut propice à leur 
1 niquicé : tellement qu'il ne 
les défaillit point. 

39 Mais il revoqira fou- 
vent (on ire, & il n'émeut 
point toute là fureur, 

40 Ltilfc fouvint qu'ils 



67 



tentoient le Dieu Tort , 8c 
bornoientlc Saint d'ifracl. 

43 Us ne fe font point 
fouvenu de fa main, ni du 
jour auquel il les avoit déli- 
vrez de la main de celuy qui 
les afHigeoit 5 

44 Et qu'il avoit fait fes 
lignes en Egypte , & fes mi- 
racles au territoire de Tfo- 
han : 

4V Qu'il avoit tourné en 
lang leurs rivières & leurs 
ruiiïèaux : afin qu'ils n'en 
peu lient boire: 

4<s Qu'il avoit envoie con- 
tr'eux une mêlée de bêtes, 
qui les mangèrent , & des 
grenouilles , qui les détrui- 
sirent. 

47 Qu'il avoit donne leurs 
fruits aux vermifièaux, Se 
leur travail aux fautcrelles: 

+8 Qu'il avoit détruit leurs 
vignes par grêle , & leurs 
fycomores par oiage : 

4v/ Qu'il avoit. livré leur 
bétail à la grêle , & leurs 
troupeaux aux foudres étin- 
celantes : 

50 Qu'il avoit envoie fur 
eux l'ardeur de fon ire* gran- 
de colère , indignation Se 
détrefle 5 qui font un envoi 
de melTagersdc maux : 

5 1 Qu'il avoit drelTé le 
chemin à fon ire . & n'avoit 



etoieir chair , & un vent qui 
pafle>& qui ne revient point. 1 point retiré lenr ame de h 
41 Combien ^ie fois l'ont- j mort j Se qu'il avoit livre 



ils irrité au defert 2 Se combien 
de fois l'ont-ils ennuie au 
lieu inhabitable? 



qu 

leurs bc tes à la mortalité. 
5 z Qu'il avoit frape tout 



prcmier-ne en Egypte, Se 

4a Car coup fur coup ils Iles prémices de vigueur aux 



ubtr- 
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tabernacles de Cam. 

s 3 Qu'il avoit fait partir 
fon peuple comme des bre- 
bis , & qu'il l'avait mené 
par le défert comme un 
troupeau ; 

j4 Et les avoit conduits 
fiirement , & fans qu'ils euf- 
fent aucune frayeur ; Sc'que 
la mec avoit couvert leurs 
ennemis. 



Le jf. jour. 



té fa force , & fon ornement 
entre les mains de l'adver- 
faire : 

63 Et a livré fon peuple 
à Pepee; & s'eft mis en gran- 
de colère contre (on hérita- 
ge- 

6 4. Le feu a confumé leurs 
gens d'élite : 6c leurs vierges 
n'ont point été mariées. 
65 Leurs Sacrificateurs 



5 5 Depuis , les aïant in- , font rpmbez par Tépée $ Ôc 
troduits en la contrée de fa j leurs veuves n'iront point 
fainretéjii/o/r en cette mon- ; pleuré, 
tagne, que fa dextre acon- j 66 Puis le Seigneur s'eft 
quifej j réveillé comme un qui fefûc 

S 6 Et aïant chaiTéles na- endormi,& comme un puif- 



tions de devant eux , lef- 
quelles il a fait tomber en 
lot d'héritage , & aïant fait 
habiter les tribus d'Uiaël en 
leurs tabernacles; 

57 Encore ont-ils tenté & 
irrité'le Dieu Souverain , ôc 
n'ont point gardé fes témoi- 
gnages : 

58 Mais ils fe font reculez 
en arrière , 6c fe font portez 
deloïaumenf, comme Jears 
percs, ils te font renverfez 
comme un arc qui trompe , 

Et l'ont provoqué à 
courroux par leurs hauts 
lieux, 6c l'ont ému à jaloufie 
par leurs images taillées. 
' 60 Dieu l'a ouï, & s'eft 
mis en grande colère, Se a 
pris fort à dédain Ifraël. 
61 Tellement qu'il a aban- 



[am homme qui s'ecne ayant 
encore le vin entête. 

67 Et il afrapefes adver- 
faires au derrière 5 & les a 
mis en opprobre perpétuel. 

6S Mais il a dédaigné le 
tabernacle de jofeph » ôc n'a 
point choift la tribu d'E- 
phraim 

.69 Maisilachoifilatribu 
de Juda, Scia montagne de 
Sion, laquelle il aime. 

70 Et a bâti fon fan&uaire 
comme batimens haut éle- 
vez , & comme la terre qu'il 
a fondée à toujours. 

71 fct a choiû David fon 
fcrviteur, & l'a pris des 
parcs des brebis. 

71 Et des lieux où il fui- 
voitles betes qui allaitent, 
il l'a amené ,* pour paître Ja- 



donné le pavillon de Sçik> , cob fon peuple, Se lfraël ion 
le tabernacle auquel il habi- héritage. ' 
toit entre les hommes : j 7p Auffi les a-t'il repûs fî. 
61 Et il a livré encaptivi- Ion 1 intégrité de fou cœur , 



Le li.fêur. ^ Les PS 

& les a conduits par la fagc 
conduite de Tes mains. 

Prière du Matïn. 

D EUS VENERUNT. 

Pi.LXXlX. 

. /~\Dieulesnationsfonten- 
^trées en ton héritage : ils 
ent poilu le Temple de ta 
Sainteté , & ont mis Jerufa- 
lem en monceaux de pierres. 

x Us ont donné les corps 
morts de tes ferviteurs pour 
viande aux oifeaux des 
cieux, & la chair de tes bien 
aimez aux bêtes de la terre. 

3 Ils ont répandu leur fang 
comme eau autour de Jeru- 
falem : & il n*y avait fer forme 
qui les enfevelîr. 

4 Nous avons été en op- 
probre à nos voiûns. , en 
mocquerie & en jouet à ceux 
qui habitent autour de nous. 

5 Jufquesà^quandjô Eter- 
nel , te courrouceras-ru à 
Jamais: ta jalouGes'cmbra- 
fera t'elle comme un feu ? 

6 Répan ta fureur fur les 
nations qui ne te connoi lient 
point , & fur les royaumes 
qui n'invoquent point ton 
Nom. 

7 Car on a dévoré Jacob , 
& on a ddolé fon agréable 
logis. 

8 Ne nous remers point 
devant les ieua les iniquitez 
ci-devant commifes: quêtes 
compaflions nous prévien- 
nent promptcmçnti car nous 



EAUMES. tf 9 
fommes devenus fort chc- 
rifs. 

9 O Dieu de nôtre déli- 
vrante , aide- nous , pour l'a- 
mour de la gloire de ton 
Nom , 5c nous délivre : fois 
propice à nos péchez pour 
l'amour de ton Nom. 

10 Pourquoi diroient les 
nations , ou eft leur Dieu } 

n Que la vengeance du 
fa «g de. tes ferviteurs, quia 
été répandu , foit manifeftéc 
parmi les nations en nôtre 
préfence. 

iz Que le gemiflement 
des prifonniers vienne juf- 
qu'en ta prefenec : preferve, 
félon la grandeur de ta pui{- 
fanec , ceux qui fonr déjà 
voiiez à la mort. 

H Et ren ï nos voifins en 
leur fein (ept fois au double 
leur blâme ; duquel ils t'ont 
blâmé, Seigneur. 

1 4 Mais nous,con peuple, 
5c le troupeau de ta pâture, 
te célébrerons à toujours , 
d'âge en âge , & raconterons 
ta lo jauge. 

QU 1 R FOIS ISRAËL. 

Pf. LXXX. 

TP or qui paU Ifraël , prête 
l'oreille , tojr qui menés 
Jofcph comme un troupeau: 
toy qui es affis entre les 
Chérubins , fay reluire ta 
[fplendeur 

Mets en évidence ta 
puiiTance devant Ephraim , 
Benjamin, &ManaflTé, & 

vien 



N' 
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vien pour nôtre délivrance. 

g O Dieu, ramené- nous; 
&fay reluire ta face: Se nous 
ferons délivrez. 

4 O Eternel j Dieu des ar- 
mées, jufqucsà quand fu- 
meras-tu contre la requête 
de ton peuple? - 

5 Tu les as repus de pain v , 

de larmes, & les as abbrûvcz I elle c[t retranchée : ils péril- 
de pleur à grand'mefurc. | fent, dés que tu te montres 

6 Tu nous as mis pour pour lestanfer. 



14 O Dieu des armées,re- 
touine, je te prie: regarde 
descieux, 8cvoy, StviGtc 
cette vigne 5 

15 Et le parterre que ta 
dextre a planté 5 & les pro- 
vins que tu t'es fait devenir 
forts. % - 

6 Elle f/2brûlécpar feu 



débat entre nos voi fins : 8c 
1106 ennemis fe mocquent de 
wflwjentr'enx. 

7 O Dieu des armées , ra- 
menc-nous 5 & fay reluire 
ta face ; & nous ferons déli- 
?rez. 

g Tu avois tranfporté une 
vigne hors d'Egypte:tu avois 
chaflë des nations, &Tavois 
plantée. 

9 Tu avois préparé In pince 
devant elle $ Scluy avois fait 
prendre racine : Se elle avoir 
rempli la terre. 

10 Les montagnes étoîcnr 
couvertes de fou ombre : 8c 
fes rameaux étoient comme 
hauts cèdres. 

1 r Elle avoit étendu fes 
branches jufquesà la mer 5 
& fes jetions jufques au 
fleuve. 
xz Pourquoi as-tu rompu 



iy Que ta main foit fur 
l'homme de ta dextre, 8c fur 
le fils de l'homme, que tu 
t'es fortifié. 

it Et nous ne nous recu- 
lerons point arrière de toy : 
r en- nous la vie: 8c nous in- 
voquerons ton Nonir 

19 O Eternel Dieu des 
armées, ramené nous: O 
fay luire ta face 5 8c nous fe- 
rons délivrez. 

Exultate DÉO.Pf. LXXXL 

/^H3ntez gaiement à Dieu 
nôtre force $_ jettez cris 
de réiouïflànce au Dieu de 
jacob. 

z Entonnez le cantique 5 
donnez le tambour 8c le 
violon agréable . avec 1a mu- 
fette. 

3 Sonnez la trompette en 



îçs pafiàns en aient cueilli 
les raifins? 

13 Les fanglicrs de la fo- 
ret l'ont détruire : Se toutes 
foi tes de bëces fou v âges 
l'ont broutée^ 



fes cloifons«en(ortc que tous la nouvelle lune , en la io- 



lennité pour le jour de nôtre 
fête. 

4 Car S efl un ftatur à Kracl, 
une ordonnance du Dieu de 
Jacob. 

1 $ 11 établit cela pour tc- 
* moi- 
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moignagc en Jofeph , lors 

3u'il fottit contre le païs 
'Egypte: oh j'ouïs un lan 
gage'/"* je n'entendois pas , 
lequel d'il oit y 

6 Y y frustrait fes épau- 
les de la charge, Se fes mains 
ont été retirées arrière des 
pots. 

7 Tu as crié vers moijors 
que tu étois en détrclïc 5 & 
je tfr» ai retiré: je t'ai ré- 
ppndu,lors que tu étois dans 
la cachette de la tempete. 
- 8 Je t'ay fondé auprès des 
eaux de Meriba. 

9 Dijanty Ecoute, mon 
peuple , je te fommerai: 
lfraël, ôfitum'écoutois! 

ï o 11 n'y aura point p-armi 
toy de Dieu nouveau j Ôc tu 
ne te profterneras point de- 
van t les dieux des étrangers: 

11 Jc/«m l'Eternel ton 
Dieu , qui t'ai fait monter 
hors du païs d'Egypte: -ou- 
vre bien grande ta bouche , 
& je l'emplirai* 

12 Mais mon peuple n'a 
point écouté mû voix ; & 
lfracl ne m'a ^oint eû à gré. 

El C f cftpourquoi je les ay 
abandonnez à Ja dureté de Souverain, 
leur coeur : & ils ont chemi- j 7 Toutefois vous mourrez 
né félon leurs confeils. j corn me des ho nmcs:& vaut 
14 O fi mon peuple m eut ; qui êtes les principanx 3 toiii- 
écouté 1 //lfraël eût cheminé berez comme un autre, 
cnmcsroïes. S OOieu, leve-ioi ; juge 

peuffeenuninftant ab- la terre: car tu hériteras de 
batu leurs ennemis; & jeufle toutes les nations, 
tourné ma maiu contre leurs 
adverfaires. 
T 6 Ceux qui haïïientl'E- 



SEÀUMES. 71 
terncl , luy enflent menti : 
&leur temps eût été à tou- 
jours. 

17 Et Dieu l'eût repu de 
la moelle du froment : Et je 
t'euiïe , dit -il , raflalié du 
miel découlant de la roche* 

Prière du So*R» 

Deus stetit* Pf. LXXXII. 

T\ leu aflïftc en l'aflemblc'e 
du Dien Fort : il juge au 
milieu des Juges. 

2 Jufques à quand juge- 
rez vous in juftement , &au» 
rez-vous égard à l'apparence 
de la perfonne des méchans } 

? Faites droit au néceflï- 
teux, & à P orphelin : faites 
jufticeà l'affligeSc au pauvre. 

4 Délivrez Je nécefliieux 
ôclemiférable, 6c tirez-les 
4e la main des méchans. 

5 Ils ne connoiflènt, ni 
n'entendent tien 5 ils mar- 
chent dans les tenebres:tous 
les fondemens de la terre 
font ébranlez 

6 J'ay dir, Vous êtes Dieux; 
& vous êtes tous enfans du 
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ci'cntr'eux foient comme 
Deus, quis similis. Horcb Se comme Zetb ; & 
Pl. LXXXIII. tous leurs princes > comme 

I Zebah&Tfalmunah 
£)Dieu, ne te tien point 12 Parce qu'ils ont dit, 
coy 3 ne te tai point ; & Conquérons les lieux agréa- 
11e te repofe fins , ô Dro» bles de Dieu. 
Fou. | 13 Mon Dieu , ren-les 

2 Car voici , tes ennemis femblables à uneboule, & 
bruïent , & ceux qui te faaïf- au chaume , qui font chaffez 
fent ont levé la tête, par lèvent: 

3 Ils on tconfulté finement 14 Comme le feu brûle 
en fecret contre ton peuple, une forêt 5 & comme la 
& ont tenu confeil contre flamme embraie les mon- 
ceux qui fe font re cires vers tagnes : 



toy pour fe cacher. 
, 4 Us ont dit, Venez , & 
les détruifons , tellement 
qu'ils ne foient plus nation 3 
& que plus ne foit faite 
mention du Nom d'Ifraël. 

5 En effet ils ont confulté 
d'un même courage enfem- 
blej & ils ont trauté allian- 
ce contre toy. 

6 Les tentes des Idu- 
méens, des lfmaëJites , des 
Moabites, & des Hagariens 3 

7 Les Guebalites , les 
Hammonites , les Hamale- 
lytes, & Jes Philiftins avec 
leshabitans deTyr: 

8 Aflurauflis'eft joint avec 
eux: ils ont fervi de bras aux 
enfans de Lot. 

9 Fay-leurcommc tu fis 
à M adian , comme à Sifera , 
& comme à Jabin, auprès 
du torrent de Kifçon. s 

10 LeÇquiii furent défaits 
en Hendor , & fervirent de 
fumiei à la terre* 

11 Fay que les principaux 



15 Ainfi pourfui-les par 
ta tempête ; & les épouvan- 
te par ton rourbihon. 

\ 6 Rempli leurs faces d'i- 
gnominie: afin qu'on cher- 
che ton Nom, ô Eternel. 

17 Qtfils foient honteux 
& épouvantez de- plus- en- 
plus: qu'ils rougiflents & 
qu'ils périfïênt. 

18 Afin qu'on connoifle 
que toyfeul, qui as Nom 
l'Eternel, es Souverain fur 
toute la terre. 

O» a m hiiecta! 
Pf. LXXXIV. 

"C Tcrnel des armées, com- 
-^bien font aimables tes ta- 
bernacles I 

2 Mon ame ne ceflè de 
convoiter grandement, 2t 
if même défaut après les par- 
vis de l'Eternel : mon coeur 
& ma ebair trefTaillent de 
joïe après le Dieu Fort £c 
vivant, 

3 Le 
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3 Le paflereau même a que bienheureux efi PhoiflH 
bien trouvé fa maifon , 8c me qui s'aiKirc en toy \ 
l'hirondelle fon nid, où elle | 

a mis fes petits : tes autels , 6 
Etemel aes armées , mon 
Roi , 6c mon Dieu ! 

4 O que bien heureux fin t 
ceux qui habitent en ta mai- 



fon 5 



Benedixisti, Domihb. 
Pf. LXXXV. 

V Ternel , tu t'es appaifé 
envers ta terre : tu as ra- 



lefcjuelt te louent in- mené & mis en repos les 
ceflamment! | prifonniers de Jacob*. 

5 O que bienheureux efi j 2 Tu as pardonné l'iniqui- 
l'homme, dont la force efi té de ton peuple , 8c as cou* 
en to> ! 8c ceux au cœur de(- , vert tous leurs péchez. 



quels/wr les chemins batus! 

6 Paflànt par la vallée de 
Baca > ils la reduilent en fon- 
taine : la pluycaufli comble 
les marais 

7 Us vont de bande en 
bande , pour fc préfenter de- 
vant Dieu en Sion. 

8 Eternel Dieu des ar- 
mées , écoute ma requête : 
Dieu de Jacob , prête l'o- 
reille. 

9 O Dieu nôtre bou- 
clier , voy , 8c regarde la face 
de ton Oint. 

10 Car mieux vaut un 
jour en tes parvis, que mille 
ailleurs. 

11 J'aimerois mieux me 
tenir à la porte en la maifon 
de mon Dieu, que de de- 



3 Tu as retire toute ta. 
grande colére,8c t'es détour- 
né de l'embrafemenc de ton 
ire. 

4 O Dieu de nôtre délt 
vrance , remets-nous en re- 
pos: 8c fai évanouir l'indi- 
gnât ion , que tu as contre 
nous. 

5 Sera*-tu toujours cour- 
roucé contre nous : feras-m 
durer ton ire d âge en âge î 

6 Ne viendras-ru pas en- 
core nous fendre la vie, afin 
que ton peuple fe rejouïïlc 
en toy? 

7 f ternel, fay-nousvoir 
ta gratuité , 8c nous ottroyc 
ta délivrance. 

8 J Vcouterai ce que dira le 
Dieu Fort, T Eternel : carii 



metirer dans les tabernacles parlera de paix à fon peuple t 
des méchaus. j 6c à fes bien-aimez : 8c que 

12 Car l'Eternel Dieu jamaié ils ne retournent k 
nous efi un folcil & un bou- 
clier: l'Eternel donne grâce ' 



8c gloire , & n'épargne aucun • 
bien à ceux qui cheminent 
en intégrité. ^ ! 

13 Eternel des armées ô | 



leur fohe. 

9 Fonrvray fa délivrance 
efi proche de ceux qui le 
craignent , afin que la gloire 
demeure en nôtre pays. 

10 La gratuité 8c la vérité 

D fc 
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lefcront rencontrées; la ju- entre les dieux femblable à 



ftice ôc la paix fe leront en- 
irebaifces. 

: 1 La vérité germera de la 
terre 5 & la juftice regardera 
des deux. 



roy : & il n^ a point de telles 
oeuvres que les tiennes. 

9 Seigneur , toutes les na- 
tions que tu as faites vien- 
dront , & fe profterneront 



12 L'Eternel auffi donne- \ devant toy, & honoreront 
Ta le bien: tellement que nô- 1 ton Nom. 



tre terre rendra fon fruit. 

13 La juftice marchera 
devant luy 5 8c il la mettra 
par où il p aller a. 

Prière du Matin. 

Inclina, Domin e. 
Pl. L$XXVI. 

f Ternel, incline ton oreil- 
le, répon-moy : car je 
fuis afflige Ôc miferable. 

Garde mon ame , car je 



10 Car tu es grand, & fais 
chofes merveilleufes, tu es 
Dieu, toyfeul. 

n Eternel, en(cignc-moy 
tes voies 5 & je cheminerai 
en ta vérité : range du tout 
mon cœur à craindre ton 
Nom. 

12 Seigneur mon Dieu, 
jeté célébrerai de tout mon 
coeur,& glorifierai ton Nom 
pour toujours, 

1 1 Car ta gratuité eft gran- 
de envers moy,ôc tu as retiré 
mon ame du lépuîcre pro- 
fond. 

14 O Dieu, desgensau- 
dacieux fe font élevez contre 



fuis de tes bien aimez : ô toy, 
mon Dieu , délivre ion fer- 
viteur , lequel fe fie en toy. 

I Seigneur , aye pitié de 
moy : car je te reclame tout moy : & une bande de gens 
le jour. terribles , qui ne font point 

4 Réjoui Tarne de ton eu devant les yeux, a chec- 
fervitcur : car j'eleve mon I ché ma vie. 

ame vers toy , Seigneur. 1 î Mais toy , Seigneur , tu 

5 Parce que toy, Eternel , és le Dieu Fort , pitoïable , 
ês bon & clément , ôc de miféricordieux , tardif à co- 

gratuiré envers tous | 1ère , & abondant en gratuité 



ceux qui te réclament. 

.6 Eternel , prête Pareille 
à ma requête , & fois atten- 
tif à la voix de mes Applica- 
tions. 

7 Je te reclame au jour de 
ma détreflè : car tu m'exau- 

— 



ôc vérité. 

16 Tourne- toy vers moy > 
ôc aïe pitié de moy : donne 
ta force à ton ferviteur , ôc 
délivre le fils de ca fer mante. 

17 Montre moy quelque 
figne de ta faveur , ôc que 
ceux qui mehaïflènt , le vo- 



CCS. I ceux qui mcnaïucut , îc vu- 

S Seigneur, il n'> a aucun l ient , ôc foient honteux: 

J parce 
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parce que toy , Eternel , 
m'auras aide , & m'auras 
confolé. 

F UNDAM ENTA E JUS 

PC LXXXVil. 

C A fondation efi aux fain- 
tes montagnes : l'Eternel 
aime les portes de Sion,plus 
que tous les tabernacles de 
Jacob. 

2 Ce qui fe dit de toy , 
Cité de Dieu , ce font chofes 
honorables. 

3 Je ferai mention de 
Rahab & de Babylon , parmi 
ceux qui meçonnoiffent. 

4 Voici Palefti ne, ôtTyr, 
a,vec Cus: Celuî-cy eû né là. 

5 Et de Sion fera dit, 
Celui- cy Se celui-là eftné en 
elle , 8c le Souverain même 
l'établira, 

6 Quand l'Eternel enre- 
gîirera les peuples $ il les 
mettra par compte , & dira 
Celui-ci eft né là. 

7 Et les chantres, de mi- 
me que les joiieursde flûtes , 
& toutes mes fources feront 
en toy. 

Domine D e us. 
Pf. LXXXV11I. 

1P Tertiel , Dieu de ma dé 
livrance , je crie jour & 
nuit devant toy, que ma re- 
quête vienne en ta préfénee \ 
incline ton oreille à mon 
cri. 

2 Car mon ame a tout fou 



Les PS E AU M E S. 7? 
fou de maux, & ma vie eft 
parvenue jufqu'au fepulcre, 

3 On m'a mis au rang de 
ceux qui defeendent en la 
fofle 5 je fuis devenu com- 
me l'homme qui n'a plus de 
vigueur. 

4 Sequeftre parmi les 
morts , comme U s navrez à 
mort couchez au lépulcrc : 
dcrquels il ne te fouvient 
plus, mais qui font retran- 
chez de ta main. 

> Tu m'as mis dans une 
fofle des plus bafles, dans 
les lieux ténébreux} dans les 
lieux profonds 

6 Ta fureur s'eftjettée fur 
moy, & tu -m'as accablé de 
tous tes flots. 

7 Tu as éloigne' de moi 
ceux defquéls j'écois connu : 
tu m'as mis en extrême abo- 
mination envers eux. 

8 Je fuis tellement reclus, 
que je ne puis foi tir. 

0 Mon œil languit d'affli- 
ftion : Eternel , je te recla- 
me tout le jour . j'étens mes 
mains vers toy. 

10 Feras-tu miracle en- 
vers les morts . 5 oufilestrc- 
pnflèz fe relèveront pour te 
célébrer? 

1 1 Racontera- 1- on ta gra- 
tuité au fépulcre, èc ta fidé- 
lité au tombeau ? 

12 Connoîtra-t on tes 
merveilles dans les ;énebres, 
& ta juftice au pnïs d'oubli ? 

13 Or quant à moy, Eter- 
nel,e crie à toyjck ma requê- 
te te prévient dés le matin, 

D z 1^ Etciv 
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14 Eternel , pourquoy re- * Car qui eft égal dans les 



jetres tu mon ame, 8c ca- 
ches-tu ta face de moy ? 

Je /uïs affligé, & com- 
me rendant rcfprit : dés ma 
jeuneflej'ay fouffert tes ef- 
frois , & ne fçay on j'en fuis. 

i<S lCS ardeurs de ta colère 
font paiTées fur moy 5 & tes 
étonnemens m'ont retran- 
ché. 

17 lis m'ont tout le jour 
environné comme des eaux , 
ils m'ont entouré tous en- 
iemble. 

18 Tu as éloigne de moy 
l'ami, même l'intime ami : 
&ceux de qui je fuis connu j 
me font ténèbres. { 

Prière du Soir. 

MiSERlCORDlAS DOMINI. 

rf. lxxxix. 



nues à l'Eternel , qui eft 
femblable à l'Eternel entre 
les fils des forts? 

7 Le Dica Fort eft gran- 
dement terrible dans le con- 
feil (ccret des Saints j & re- 
douté de tous ceux qui font 
autour de luy. 

S O Eternel Dieu des ar- 
mées, qui eft (cmblable à 
toy, puilTant Eternel ?auflî 
eft ta fidélité autour de toy. 

9 Tu as puiflance (ur Te- 
levation des flots de la mer : 
quand les vagues s'élèvent, 
ru les fais rabaifTer. 

10 Tu as abatu Rahab 
comme un homme navré à 
mort : tu as dillipé tes enne- 
mis par le bras de ta force. 

1 1 A toy font les deux , à 
toy auflî eft la terre, tu as 
fondé la terre habitable , 8c 
tout ce qui eft en elle. 

12 Tu as créé l'Aquilon 
&le Midi: Tabor & Her- 



JE chanterai les gratuitez 
de l'Eternel à jamais 5 je 
manifcûcrai de ma bouche ! mon mènent joye en ton 
ta fidélité , d'âge en âge* 'Nom. 



2 Car j'ay dit, Ta gratuité 
dure à jamais, tu as établi 
ta fidélité és cieux , quand t u 
as dit , 

3 J'ay traitté alliance avec 
mon élu 5 j'ay tait ferment à j gratuité & vérité marchent 
David mon fcrvitcur,fli/rf/jr , devant ta face. 

4 J'établirai ta race pourj if O que bien-heureux eft 
toûjouxs,& bâtirai ten trône le peuple qui feait que c~eft 

, • 1 • • • or* 



13 Tu as un bras puiflant: 
ta main eft forre , &tadcx- 
trceft haut élevée . 

14 Jufticeôc équité ferm 
rétabliflétaent de ton trône: 



d'âge en âge. 

S C'cftpourquoi les cieux 
célébreront tes merveilles , 
.^Eternel: ta fidélité auflï en en 
la congrégation des Saints. 



du cri de rejouïiTance : ils 
chemineront à la clarté de ta 
face. 

16 Ils s'égaieront tout le 
joui en ton Nom 5 & fc glo- 
rifieront 
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rifieronr de ta juftice. 

17 Car tu esU gloire de 
leur force : ôc nôtre corne eft 
haut élevée par ta faveur. 

t% Car norre bouclier eft 
à l'Eternel: & nôtre Roy eft 
au Saint d'ifraël. 

: 9 Tu as anciennement 

Ea r!é en vifion touchant ton 
ien-aimé, Ôc as dit, ]'ay 
mis dequoi aider fur le puif- 
fant , j'ay élevé l'élu d'entre 
le peuple. 

20 ]»ay trouvé David mon 
ferviteur: jcraiointde ma j 
fainte huile. 

21 Avec lequel ma main ' 
fera ferme: auflï mon bras 
le renforcera. 

22 L'ennemi ne le ran- 
çonnera point 5 8c l'inique 
ne l'affligera point. 

23 Mais je f roi lierai de- 
vant luy fes adverfaires : & 
déferai ceux qui le haïf- 
fent. 

24. Ma fidélité 8c ma gra- 
tuité feront avec luy : 8c fa 
corne fera élevée en mon 
Nom. 

2 s Et je mettrai fa main 
fur la mer , 8c fa dextre fur 
les fleuves. 

26 II me réclamera,^» r, 
Tu és mon Pere , mon Dieu 
Fort, Ôc le rocher de ma dé- 
livrance. 

27 Auflï l'établirai - je 
Tainé, 8c fouverain fur les 
rois de la terre. 

28 |e luy garderai ma gra- 
tuité à jamaisj&c mon allian- 
ce luy fera ferme. 



A U M E S. 7j 
2 9 Et je rendrai fa pofteri- 
té éternelle, 8c Ion trône 
comme les jours de deux. 

30 Que ii fesenfans aban- 
donnent ma Loy, 8c ne che- 
minent point félon mes or- 
donnances -, 

31 S'ils violent mes fta- 
ruts, 8c ne cheminent point 
félon mes commondemens : 
je vifîrerai de verge leur 
tranfgrcffion, 8c de plaie* 
leur iniquité : 

32 Mais je ne retirerai 
point de luy ma gratuité; 8c 
ne luy faufierai point ma 
foy. 

33 Te ne violerai point 
mon alliance; ce qui cft forti 
de mes lèvres, je ne le chau- , 
gérai point : j'ay une fois ju- 
ré par ma faintcté,fi je ments 
jamais à David ! 

34 Que fa race fera à ja- 
mais 5 8c que (on trône fers 
comme le Soleil cnmaprç- 
fence. 

3$ Qu'il fera affermi à 
toujours comme la Lune: &c 
il y en aura au Ciel un té- 
moin certain. 

ld Néanmoins tu/'asre- 
jetté, 8c /'as dédaigné: ru t'es 
grandement irrité contre 
ton Oint. 

37 Tu as rejette l'alliance 
de ton ferviteur ; tu as fouil- 
lé fa couronne, la jettant 
par terre. 

38 Tu as rompu toutes 
fes cloifons; tu as mis fes 
fortereflèsen ruine. 

39 Tous ceux qui pafïbj» 

D .3 , ieut 
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ient par le chemin , l'ont t Oint.Beni Toit l'Eternel à ja- 

•il ' I ' U * -*A «•« A • 1 



Eillé : il a été mis en oppro 
re à (es voiiîns. 

40 Tu as élevé la de&tre 
de les adverfaircs: tu as ré- 
joui' tous Tes ennemis. 

41 Tu as auftî rebouché 
la pointe de fon é$it\ 8c ne 
l'as point redrelle en la ba- 
taille. 

42 Tu as fait ceiTer fa 
fplendeur, 8c as jette par ter- 
re fon trône. 

43 Tuas acourci les jours 
de fa jeunelTe 5 Se Tas cou- 
vert de vergogne. 

44 «ufques à quand, ô 
Eternel, rccachcr?s-tu à ja- 
mais: ta fureur s'embrafera- 
t-.ellc comme un feu? 

.4$ Souvien-toi de com- 
bien petite durée je fuis: 
pourquoy aurois-tu créé en 
vain tous lesfils des hom- 
mes? 

46 Qui ejl l'homme qui 
vivra , ôc ne verra poiut 1a 
mort, 5c garantira Ton ame 
de la main du fépulcre ? 

47 Seigneur, où font tes 
gwtuitez de par ci -devant, 
defquelles tu as juré à David 
fur ta fidélité ? 

48 Seigneur , fouvien-toi 
de l'opprobre de tes fervi- 
teurs, comme je porte en 
mon fein l'opprobre qui 
nous a été fait par tous les 
grands peuples* 

49 Acaufe de quoi tes en- 
nemis ont diffamé, 6 Eter- 
nel , oûï à caule de cela ils 
ont diffamé les traces de ton 



mais. Amen, Amen. 

Prière du Matin. 

Domine, rsfuoiu m. 
Pf. XC. 

C Eigneur, tu nous as été 
^ une retraite, d'âge en 

z Avant que les monta- 
gnes fuffent nées, & que ru 
eullès formé la terre, la ter- 
re habitable : même d'éter- 
nké jufqu'en éternité tu és le 
Dieu Fort. 

I Tu réduis l'homme 
mortel jufques à le menui- 
(er , & dis , Fils des hom- 
mes retournez. 

4 Car mille ans devant 
tesycux/o»* comme le jour 
d'hier qui eft pafTé , & com- 
me une veille de la nu : t. 

5 Tu les emportes com- 
me par une ravine d'eaux j 
ils font comme un fonge : le 
matin tefl comme une her- 
be qui fe change, 

6 Laquelle fleurit le matin, 
& reverdit le foir: on la cou- 
pe , tk elle fe fane* 

7 Car nous fommes con- 
fumczpartonire , & fom- 
mes troublez par ta fureur. 

î Tu as mis devant toi 
nos iniquités, Se devant la 
clarté de ta face nos fautes 
cachées. 

9 Car tous nosjourss'en 
vont par ta grande colère : 5c 
nous confumons nos années 

com- 
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comme une penfêe. 

10 Les jours de nos an- 
nées reviennent à foixante & 
dix ans , 8c s'il y en a de vi- 
goureux , à ouatre- vingts 
ans : 8c le plus ocau n'en eft 
que fâcherie & tourments 



loge à l'ombre du Tout- 
puiifant. 

2 Je dirai à l'Eternel , Tu 
es ma retraite 8c ma forteref- 
fc, mon Dieu en qui je m'aî- 
feure. 

5 Certes il te délivrera 



mêmes il s'en va foudain, 8c [ du laqs du chaflèur, 8c de 
nous nous envolons. ! la mortalité malencontfcu- 

ii Quieft-cequiconuoit fe. 



la force de ton ire , 8c de ta 
grande colère , félon ta 
crainte ? 



4 H te couvrira de Tes plu- 
mes.. 8c tu auras retraite 
fous fes ailes : fa vérité tt 



u Enfcigne-wowj à relie- fervtrade bouclier 8c dérac- 
inent compter nos jours > ge. 

que nous en puiflions avoir j § Tu n'auras point de 
un coeur de fagefle. | peur de ce qui épouvante de 

1 3 Eternel, retourne-toi: nuit $ ni de la flèche qui vo- 
jufcjues à quand ? 8c change fe de jour. 

de courage envers tes iervi- ; 6 Ni de la mortaliré qui 
teurs. 1 marche dans les ténèbres , 

14 RaiTaGe-nous chaque ni de la deftm&ion j«< de- 
matin de ta gratuité , afin gâte en plein midi. 

que nous menions joie 5 8c 7 II en tombera mille à 
que nous foïons joïeux tout ton coté > 8c dix mille à ta 
le long de nos jours. i droite: mais elle n'appro- 

1 s Kejouï-nous au prix chera point de toy. 
des jours que tu nous as af- j 8 Seulement tu contem- 
fligez , 8c au prix des ans pleras de tes yeux , 8c verras 
auxquels nous avons (enti ; la recompenfe des méchans, 
des maux. j 9 Car ru és ma retraite , ô 

16 Que ton oeuvre appa- 1 Eternel: tu as établi le Sou- 
loiilè fur tes ferviteurs , 8c i verain pour ton domicile, 
ta gloire fur leurs enfans. 10 Mal ne fera point 

17 Que la fplcndeirr de adreffe contre toy: aucune 
TErernel nôtre Dieu foitfuri plaïe n'approchera de ton 
nous: dirige l'oeuvre de tabernacle. 



nos mains, oui dirige l'œu- 
vre de nos mains. 

Q^U 1 HABITAT* Pf. XCI. 

Ç E l u y qui réfide en la ca- j 



iî Car il donnera charge 
de toy à fes Anges: ahn 
qu'ils te gardent en toutes 
tes voies. 

12 Ils te porteront dans 
chette du Souverain » fe leurs mains: de-peur- que 

1 D 4 f ton 
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ton pied ne heurte contre la connoît rien 5 & le fol n'en- 
pierre. I tend point ceci. 

13 Tu marcheras fur le li- 7 5a voir , que les méchans 
on & iur l'afpic * & foule- s'avancent comme l'herbe , 
xaslelionceau 8c le dragon. 5c tous ouvriers d'iniquité 

14 Puis qu'il m'aime af- fleuriflent pour être exter- 
ftôueufement, dit le Sei. minez éternellement : mais 
gneur, je le délivrerai : je le toy qui es naut élevé, ftl'E- 
«ncttrai en une haute rétrai- ternel à jamais. 

te, parce qu'il connoît mon 8 Car pour vray tes enne- 
Nom. I mis, ô £terncl,car pour vray 

15 Quand il me réclame- tes ennemis périront ; & 
ja, je l'exaucerai: je ferai] tous ouvriers d'iniquité fc- 
avec luy quand si fera en dé- [ ront diiïipez. 
tielTe , " je l'en retirerai , & 
le glorifierai. 

16 Je le raffafierai de lon- 
gue vie , ôc luy ferai voir ma I d'huile toute fraîche. 



9 Mais tu exalteras ma 
corne comme celle d'un li- 
corne : & mon on&ion fe ru 



délivrance. 

Bon um est confit ert. 
Pf. XCII. 

C *Eft chofe belle que cé- 
lébrer l'Eternel, ôtpfal - 
jnodieràton No;n, ôSou 
verain. 

% Afin d'annoncer chaque 
matin ta gratuité ; & ta fidé- 
lité toutes les nuits, 



10 Et mon oeil regardera 
lur ceux qui m'epient : & 
mes oreilles orront tou- 
chant les mal-faifans , qui 
s'élèvent contre moy , ce que 

je dejïre. 

11 Le jufte s'avancera 
comme la palme, & croîtra 
comme le cedre du Liban. 

12. Etant p'antez en la 
maifondc l'éternel, ils fe- 
ront avancez dans les parvis 



3 Sur l'inftrument à dix I de nôtre Dieu, 
cordes 8c fur la mulette, &\ 13 Encore porteront-ils 
par cantique prémédité fur 1 des fruits en la vieilleflè tou- 



îe violon. 



te blanche , & feront en bon 



4 Car , ô Eternel , tu m'as point , 6c fe tiendront verds. 
Kjouï partes oeuvres: & je 14 Afin d'annoncer que 
mènerai joïe des faits de tes I l'Eternel efi droit : c'efi mon 
mains. I rocher , 8c n'7 4 point d'ini- 

5 O Eternel , Que tes oeu- 1 quité en luy 
Très font magnifiques ! tes 1 
penfées font merveillcufe- 
ment profondes ! 

* jL'hommc bmtal jfy f 

Trière 
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Prière du Soir. 

Deus regnavit* Pf. XCIII. 

T 'Eternel régne , il eft 
revêtu de magnificence : 
P Eternel eft revêtu de force, 
il s'en eft ceint. 

2 Aufli eft affermie la terre 
habitable: tellement qu'elle 
ne fera point ébranlée. 

1 Ton trône eft établi dés ! 
lors: tais de toute éternité* 

4 Les fleuves ont élevé , 
ô Eternel , les fleuves ont 
élevé leur bruit: les fleuves 
ont élevé leurs flots. 

5 L'Eternel qui eft là haut 
eft plus puifiànt que le bruit 
des grottes eaux , bc que les 
fortes vagues de la mer. 

C Tes témoignages font 
fort certains , Eternel : la 
fainteté a reparé ta mai l on à 
longue durée. 

Deus ultionum. Pf.XClV. 

Ç\ Eternel , qui és le Dieu 
Fort des vengeances : 
ouï le Dieu Fort des ven- 
geances, fai reluire ta 
lplendeur. 

2 Toy, Juge de la terre , 
leve-toy î ren larecompen- 
fe aux orgueilleux. 

S Jufques à quand les 
médians, ô éternel, juiques 
ànquandies méchans. s'éga- 
ieront -ils? 

4 Jupjues k quand degor- 

Çejont ; f ajlcrom rudement, 



EAUMES. 8c 
& fc vanteront tous les 
ouvriers d'iniquité? 

f tternel , ils froiflènt 
ton peuple , 8c affligent ton 
héritage. 

6 Ils tuent la veuve & 
l'étranger. & mettent à mort 
les orphelins. 

7 Et ont dit, L'Eternel 
ne le verra point \ le Dieu de 
Jacob \\ y en entendra rien. 

8 Vo \$ les plus brutaux 
d'entre le peuple , prenez 
garde a ceci: &vous fous, 
quand ferez-vous entendus? 

9 Celuy qui a planté Po- 
reille n'orra-t-il point ? ce- 
lur qui a formé l'œil , ne* 
verra-t-il point? 

10 Celuy qui reprend les 
nations, ne redar^uera-t-il- 
point ? oui celuy qiji enici- 
gne la feience aux hommes ? 

n L'Eternel connoît les 
penfées des hommes , que 
ce n'eft que vanité. 

i z O que bienheureux eft 
l'homme que tu reprens, d 
Eternel, ôc que tu inftruis 
i>artaLoy$ 

i a Afin qnc tu le mettes 
en repos , le tir^t des jours 
d'adveifité , tant que la folle 
(oit creufée au méchant ! 

14 Car I* Eternel ne quit- 
tera point fon peuple , ôc 
n'abandonnera point fon hé- 
ritage. 

15 C'eftponrquoi juge- 
ment retournera vers juftice; 
& tous ceux qui font droits 
de cœur, lefuivront. 

1 6 Qui eft-ce qui fe lèvera 

D f , pont 
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pour moy contre les mé- luy cris de réjouïilance avec 
chans \ qui eft- ce qui m'af- Pleaumes. 



fifteia contre les ouvriers 
d'iniquité i 

17 Si PEterncJ ne m'eût 
e'té en ai de 5 mon aroe eût été 
bien tôt logée ou on ne dit 
plus mot. 

18 Si j'ay dit * Mon pie 
açliflé, ô Eternel, ta gra- 
tuité m'a foûtenu. 

19 Quand j'avois beau- 
coup de tiiftes penfées dans 
mon cœur, tesconfolations 
ont récréé mon amc. 

20 Le fiége malencon- 
treux qui forge des chofes 
fâcheufcs contre le droit, fc- 
ra-t-il adjoint à toy ? 

21 Ils fe bandent contre 
l'ame du jufte , & condam- 
nent le fang innocent. 

22 Or l'Eternel m'a été 
pour une haute retraite $ & 
mon Dieu , pour le rocher 
de mon refuge. 

29 Et il fera tourner fur 
eux leur outrage ; & les dé- 
truira par leur propre mali- 
ce : l'Eternel notre Dieu les 
détruira. 

Prière du Matin. 

Venite, exultemus. 
Pf. XCV. 

AT Fntz , menons joye à 
l'Eternel : jettons cris 
dcrejotiïflanceaurocher de 
nôtre délivrance. 

2 Avançons-nous* devant 
a face avec loiiange : jenons 



3 Car l'Eternel eft un Dieu 
Fort & grand, & grand Roy 
par delTus tous les dieux 

4 En la main duquel font 
les lieux les plus profonds 
de la terre: \uy font les 
forces des montagnes* 

5 Auquel appartient la 
mer, parce que luy-mêmc 
l'a faite : & les mains ont 
formé le fec. 

6 Venez , profternons- 
nous, inclinons- nous, & 
nous agenouillons devant 
l'fctcrnel qui nous a faits. 

7 Car il eft nôtre Dieu , 
& nous fommes le peuple de 
fa pâture , & les brebis de 
fa conduite. 

8 Si aujourd'hui vous oiez 
fa voix, n'endurciflfez point 
vôtre cœur , comme en Me- 
riba, & comme à la journée 
de Mafia au défert. 

9 Où vos peres m'ont 
éprouvé : auffi ont-ils vû mes 
oeuvres. 

: ♦ J'ai été ennuyé de cette 
génération par quarante ans, 
& ai dit , c'eft un peuple 
fourvoïantde cœur 3 carils 
ne fe font point adonnez à 
mes voies. 

il Ceftpourquoy , j'ay 
juré en mon ire, S'ils entrent 
en mon repos. 

CamtateDomiko.PI.XCVI 

i 

d Hantcz * 1>E t crnc ' nou- 
veau Cantique; toute U 
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terre chantez à l'Eternel. 

2 Chantez à l'Eternel, 
béniflez Ton Nom : prêchez 
de- jour-en-jour la délivran- 
ce. 

S Racontez (a gloire par- 
mi les nations , & Tes mer- 
veilles parmi tous les peu- 
ples. 

4 Car l'Eternel tfi grand 



égaie j & que la mer & ce 
qui y eft contenu bruïe, 

11 Que les champs s'éga- 
ient , ôc tout ce qui ed en 
eux : Alors tous les arbres 
de la forêt crieront de joïe , 
13 Au devant del'Eter- 
nel,parce qu'il vient pour ju- 
ger la terre:il jugera le mon- 
de habitable en juftice, & 



& grandement louable: il les peuples félon (a fidélité. 
eft redouté par deflus tous les 

DOMINUS REGNA VIT. 
Pl.XCVII. 

T 'Eternel régne j que la 
terre s'en égaie , Se que 
6 Majefté & magnificence I pluficurs ifles s'en réjouif- 
marchent devant luy : force fent. 



dieux. 

5 En effet» tous les dieux 
des peuples font des idoles: 
mais l'Eternel a fait les 
deux. 



ôc excellence font en fon 
Sanftuaire. 

7 Vêms familles des peu- 
ples, attribuez à l'Eternel, 
attribuez à l'Eternel gloire 
& force. 

8 Attribuez à l'Eternel la 
gloire de fon Nom: Appor- 
tez Poblation, & entrez en 
fes parvis. 

9 Profternez-vous devant 
P Eternel en fainte magnifi- 
cence : vous tous habi tans de 
la terre , tremblez tout éton- 
nez pour la préfence de fa 
face, 

10 Dites parmi les na- 
tions , L'Eternel régne : mê- 
me la terre habitable eft af- 
fermie , fans qu'elle foit 
ébranléejil jugera les peuples 
en équité, 

11 Que les cieux fe'ié- 
j ouïflent 5 que la terre s'en 



z Nuée & obfcurité font 
autour de luy : juftice & ju- 
gement fini l'afliete de fon 
trône. 

% Le feu marche devant 
luy 1 & embrafe tout au- 
tour fes adverfaires. 

4 Ses éclairs éclairent le 
monde habitable : & la ter- 
re le voïant en tremble tout 
étonnée, 

5 Les montagnes fon- 
dent comme delà cire pour 
la préfence de l'Eternel « 
pour la préfence du Seigneur 
de toute la terre. 

6 Les cieux annoncent fa 
juftice i & tous les peuples 
voient fa gloire. 

7 Que tous ceux qui fervent 
les images , qui (e glorifient 
dans les idoles , foient cou - 
fus: vous tous les dieux, pro- 
fteruez- vous devant luy. 

D 6 * g Sion 
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8 Sionl'aouï, & s'en eft 
léjouïe : & les filles de Juda 
fe font égalées , pour l'a- 
mour de tes jugemens , 6 
Eternel. 

9 Car tu A l'Eternel, 
haut élevé par deflus toute la 
terreau és grandement haut 
monté par deflus tous les 
dieux. 

10 Vùusyax aimez l'Eter- 
nel , haïflez le mal : car il 
garde les amesdeles bien- 
aimez, & les délivre de la 
itiain des médians. 

1 1 La lumière eft femée 
pourlejuftes &lalieflc, 

coeur. 

iz Juftcs,ré|ouifrez-vous 
en l'Eternel, & célébrez la 
mémoire de fa Sainteté. 

Prière du Soir. 

Cantate Domino* 
Pf. XCV1II. 

Ç\ Hantez à PEternel nou- 
veau cantique: car il a 
fait des chofes mervcilleu- 
fes. 

2 Sa dextre 8c le bras de 
fa Sainteté Pont délivre. 

3 L'Eternel a fait con* 
noîrre fa délivrance ; il a ré- 
vélé fa indice devant les 

eux des nations. 

4 II s'eft fouvenu de fa 
gratuité & de fa fidélité en- 
vers la maifon<Plfraël : tous 
les bouts de la terre ont vû 
Udélivrancc de nôtre Dieu. 



MES. Le tï. jour. 

5 Vous tous habitans de U 
terre , jettez cris de réjouïf- 
fance à l'Eternel j écriez- 
vous , menez joïe, & 
pfalmodiez. 

< Pfalmodiez à l'Eternel 
avec le violon , avec le via- 
Ion & avec la voix de mufî- 

7 Jettez cris de réjoui f- 
fance avec trompettes, &. 
Ion de cornet devant le Roy, 
l'Eternel^ 

8 Que la mer, & Je con- 
tenu en elle bruïe a la terre 
habitable , & ceux qui y ha- 
bitent. 

9 Que les fleuves frapent 
des mains, enfemble que 
les montagnes mènent joye 
au devant de l'£ternel;parce 
qu'il vient pour juger la 
terre. 

10 II jugera le monde 
habitable en juftice, Scies 
peuples cnéquité. 

DoMINUS R tGNA V IT ¥ 

Pf. XCIX. 

T 'Eternel règne, que les 
"^peuples tremblent 5 il 
eft a (fi s entre les Chérubins , 
que la terre foit ébranlée. 

2 L'Eternel eft grand en 
Sion : & eft élevé par dcflUs 
tous les peuples. 

5 Ils célébreront ton Nom 
grand & terribles car il eft 
(oint, 

4 Enfemble la force du- 
Roy$ car il aime jugement: 
tuas établi l'équité, tu as? 

faix. 
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fait jugement ^ iuftice en 
Jacob. 

5 Exaltez T Eternel L'ître 
Dieu, & vous profterne?. 
devant ion marchepied : il 
eft faint. 

6 Moïïe & Aiionontéte 
parmi Tes Sacrificateurs $ & 
Samuel , parmi ceux qui 
reclamoient fon Nom: ils 
reelamoient l'Eternel, &il 
leur répondoir. 

7 11 a parlé à eux de la 
colomne de nuée : ils ont 
gardé Tes témoignages , fie 
l'ordonnance q uHL leur avoit 
donnée. 

8 O Eternel nôtre Dieu , 
tu les as exaucez ; tu leur as 
été un Dieu Fort, leur par- 
donnant, ôefaifant vengean- 
ce de leurs aftes. 

9 Exaltez l'Eternel nôtre 
Dieu, 8c vous profternez en 
la montagne de (a Sainteté: 
car l'Eternel nôtre Dieu eft 
faint. 

JubilateDeo. Pf.C. 

Vf Ous tous habitans de la 
terre , jettez cris de ré- 
jouïflance à l'Eternel: fèrvez 
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avec aftions de grâces , dans 
fes parvis avec louange : cé- . 
lébrez-le, béniflèzlon Nôm. 

4 Car l'éternel eft bon , 
fa gratuité demeure à jamais , 
6c fa fidélité d'âge en âge. 

MiSERICORDIAM ET JUDI- 
ClUMt Pl. CI. 

JE chanterai la gratuité & 
la droiture: Eternel, je 
tepfUmodierai 

2 J'entendrai à la voie 
entière , jufques à ce que tir 
viennes à rtaoy.je cheminerai 
en l'intégrité de mon cœur, 
au milieu de ma nvûion. 

3 Je ne mettrai point de- 
vant mes yeux chofe mé- 
chante , j'ay en haine les 
ades des débauchez : rien ne 
s'en attachera à moy. 

4 Le cœur pervers fe re- 
tirera d'auprès de moy : je 
n'avouerai point le malin. 

5 Geluy qui détra&e en 
fecret de Ion prochain 5 je le 
retrancherai. 

6 Celuy qui a les yeux éle- 
vez & le cœur gros , je ne le 
pourrai fouffriu 

7 Je prendrai garde aux 



l' t ternel avec aliégrefle , gerîs de bien du p aïs ; afin 



venez devant luy en menant 
joye. 

2 Connoiflez que l'Eter- 
nel eft Dieu , c'eft luy qui 
nous a faits, 8c ce ne fomm es 
pas nous $ qui nous fommes 
Jaits: nous fommes fon peupl- 
ée le troupeau de Ta parure. 



3 sEmxez dans les portes |moy 



qu'ils demeurent avec moy. 

S Celuy qui chemine en 
la- voie entière , me fervira. 

9 Celuy f qui ufera de- 
tromperie t ne demeurera 
point parmi ma mai Ton : ce- 
Juy qui profère menfonge, 
ne fera point affermi devant 
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ro Je retrancherai, de bon 
matin , tous les médians du 
païsj afin d'exterminer de 
la cite de l'Eternel tous ou- 
vriers d'iniquité. 

Prière du Matin. 

Domine, bxaudi. Pf. Cil. 

"P Ternel , écoute ma re- 
quête 5 & que mon cri 
vienne jufqu'à toy. 

2 Ne cache point ta face ar- 
rière de moy au jour que je 
fuit en détreflè : incline ton 
oreille vers moy au jour que 
je te reclame» hdte-ioi, 
répon-moi. 

3 Car mes yeux font dé- 
faillis comme fumée $ & 
mes os font féchez comme 
un foïer. 

4 Mon cœur a été frapé , 
& eft devenu fec comme 
l'herbe : de foi te que j'ay 
oublié de manger mon pain. 

$ Mes os font attachez à 
ma chair , à caufè de la voix 
de mon gemiflèment. 

6 Je fuis devenu fembla- 
ble au cormorant du défert , 
& fuis comme la chouette, 
qui fe tient dans les lieux 
fauvages. 

7 Je veille, & fuisfem- 
blable au pafléreau, qui eft 
lèulet fur le toid. 

5 Mes ennemis me difent 
journellement outrage : ôc 
ceux qui font rangez contre 
moy, jurent contre moi. 

S Car j*ay m angé la cendre 
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comme le pain, & j'ay mê- 
lé mon boire de pleurs , 

10 A caufe de ton cour- 
roux 6c de ton indignation : 
car tu m'as élevé haut, & 
puis jetté par terre. 

11 Mes jours font comme 
l'ombre qui s'en va : & moy 
je devien* lec comme l'her- 
be. 

I II Mais toy , Eternel, 
tu demeures éternellement 5 
ôcta mémoire dure d'âge en 
âge. 

j 1 J Tu te lèveras , tu au- 
1 ras compaffion de S ion : car 
il eft temps d'en avoir pitié , 
à caufe que le temps aflïgné 
eft échu. 

14 Car tes ferviteurs font 
affectionnez à fes pierres , Se 
ont pitié de fa poudre. 
1 5 Alors les nations redou- 
teront le Nom de l'Eternel^ 
ôc tous les Rois de la terre , 
ta gloire. 

i<î Quand l'Eternel aura 
édifié Sion , aura été vu en 
la gloire, 

17 Et aura regardé à la 
requête du dcfole , & n'aura 
point méprifé leur requête. 

18 Cela fera enregîtré pour 
la génération à venir , & le 
peuple qui fera créé , louera 
l'Eternel , 

19 De ce qu'il aura jette 
la veuë du haut lieu de fa 
Sainteté, & que l'Eternel 
aura regardé des cieux en 
terre, 

20 Pour ouïr le çemifle- 
[ ment des prifonniers, ôc 
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pour délier ceux quiéroient 
rouez à la mort : 

2f Afin qu'on déclare le 
Nom de l'Eternel enSion , 
& fa louange à Jérufalem , 

22 Quand les peuples fe- 
ront alîèmblez enfemble, & 
tes roïaumes pour fervir 
l'Eternel. 

29 11 a abbatu ma force 
en chemin, & a coupé court 
mes jours. 

24 Je dis , Mon Dieu 
Fort, ne m'enlève point au 
milieu de mes jours : car tes 
ans durent d'âge en âge. 

2 s Tu as jadis fondé Ja 
terre: & les cieux/W l'ou- 
vrage de tes mains. 

26 Ils périront \ mais tu 
feras permanent: & eux tous 
s'envieillironc comme un 
vêtement. 

27 Tu les changeras com- 
me un habfllemcnt, & ils 
feront changez : mais toy, 
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$ Ceftluy qui te pardonne 
toutes tes iniquitez j qui 
guérit toutes tes infirmi- 
tez ; 

4 Qui garentit ta vie de la 
folie ; qui te couronne de 
gratuité , & de compaflfionsj 

5 Qui ralfafie ta bouche 
de biens, tellement que ta 
jeunefle eft renouvelléc 
comme celle de l'aigle. 

6 L' É ternel fait juftice & 
droit, à tous ceux à qui on 
fait rort. 

7 11 a fait connoître fes 
voies à Moïfe, & fes ex- 
ploits aux enfans d'ifraël. 

8 L'Eternel *ft pitoïable , 
miféricordieux, tardif à co- 
lère , & abondant en gra- 
tuité. 

9 11 ne débat point à per- 
pétuité 5 & ne ta garde point 
à jamais. 

10 11 ne nous a point fait 
lelon nos péchez , & ne nous 



tu es toujours le même , & I a point rendu félon nos ini- 



tes ans ne feront jamais 
achevez. 

2 S Les enfans de tes fer- 
viteurs habiteront prés de 
toy 5 & leur race fera établie 
devant toy. 

• 

Benedic, anima. Pf. CIII. 

A/f On ame, béni l'Eter- 
nel : & tout ce qui eft 
dans moy , béni le Non\ de 
fa Sainteté. \ 

2 Mon ame, béni l'Eter- 
nel 5 & n'oublie pas un de 
fes bien-faits* 



quitez. 

1 1 Car autant que les deux 
fout élevez par deffiis la ter- 
re , fa gratuité eft grande fur 
ceux qui le révèrent. 

12 11 a éloigné de nous 
nos forfaits , autant que 
l'Orient eft éloigné de l'Oc- 
cident. 

n De telle compalïion 
qu'un père eft émû envers 
fes entans ; de relie corn- 
paffion eft émû l'Eternel en- 
vers ceux qui le révèrent. 

14 Car il ff ait bien dèauoi 
nous fommes faits : fe fou- 
venant 
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venant que nous ne fommes Dieu, tu és merveilleufe- 



que poudre* 

15 Les jours de l'homme 
mortel font comme foin: ii 
fleurit comme la fleur d'un 
champ. 

t6 Car le vent étant pafle 
par deflùs, elle n 9 eft plus : 
& fon lieu ne la reconnoît 
plus. 

1 7 Mais la gratuité de l'E- 
ternel eft de tout temps , & 
fera à jamais fur ceux qui le 
iévcrenr 5 & fa juftice , fur 
les enfans de leurs enfans. 

18 A ceux qui gardent 
fon alliance , & qui le fou- 
viennent de (es mandemens 
pour les faire, . 

19 L'Eternel a établi fon 
trône aux cieux : & fon ré- 
gne a domination fur tour. 

20 Lénifiez Pfcternel,™*" 
fes Anges, puiflans en vertu , 
qui faites ion commande- 
ment en obéïïTant à la voix 
de fa parole. 

21 BéniflèzPEternel/wHi 
toutes fes armées , qui êtes 
fes miniftres faifant fon bon 
plaifir* 

22 Béniflez l'Eternel, vous 



ment grand, tués revêtu de 
majefté & de magnificence. 

2 11 s'envelope de lumière 
comme d'un vêtement 5 il 
étend les cieux comme une 
courtine. 

3 11 planche fes hautes 
chambres entre les eaux 5 il 
fait des grofles nuées fon 
chariot 5 il fe promené fur- 
les ailes du vent. 

4 il fait des vents (es 
Anges 5 & du feu brûlant les 
ferviteurs. 

fila fondé la terre fuc 
fes bafes : tellement qu'elle 
ne fera point ébranlée en au- 
cun temps , ni à perpétuité. 

6 Tu l'avois couverte de 
l'abîme comme d'un vête- 
ment : & les eaux fe teno- 
ient fur les monragnes. 

7 Elles s'enfuirent à ta 
menace, & fe mirent hâti- 
vement en fuite au fon de 
ton tonnerre. 

8 Les montagnes fe dreflè- 
rent, & les vallées s'abbaif- 
ferentau même lieu que tu 
leuravois établi. 

9 Tu leur as mis une 



toutes fes oeuvres par tous les borne , qu'elles ne pilleront 
lieux de fa domination: mon point: Scelle; ne retourne. 

ront plus à couvrir U terre^ 
10 Ccft luy qui conduit 



ame, béniPEtcrnel. 
Prière du Soir-, 



Benedic? anima me a. 
Pf. CiV.- 
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:fi luy qui 
les fontaines par les vallées , 
tellement .qu'elles le prome- 
nen^entre les monts. 

11 Elles abbruvent toutes 
bêtes des champs: les ânes 
On ame, béni l'Eter'Tauvagcs en étaachent leur 
ncl; ô Éternel mon 4 foif f . 

I 32. Les 
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ï2 Lesoifeaux des cicux 
fc tiennent auprès d'elles , ôc 
font refonner leur voix d'en- 
tre la ramée. I 

15 Il abbruve les monta- 

tnes de les chambres hautes: 
i la terre ?ft raflafiee du 
fruit de tes oeuvres. 1 

14 11 fait produire le foin 
pour le bétail ; & l'herbe , 
pour le fervice de l'homme: 
faifant fortir le pain de la 
terre , 

i$ Enfemble le vin, qut 
réjouît le coeur de l'homme, 
luy faifant reluire la face avec 
Phuile , & loutenant le coeur 
de l'homme avec le pain. 

16 Les hauts arbres en font 
raflafiez , les cèdres du Li- 
ban qu'il a plantez , 

17 Afin quelesoifeauxy 
fi fient leurs nids: quant a la 
cigogne > les fapins font fa 
xnaifon. 

18 Les hautes montagnes 
font pour les chamois: & les 
rochers font la retraite des 
lapins 

19 U a fait la lune pour 
lesfaifons : & le loleil con- 
noit (on coucher* 

20 Tu amenés les ténè- 
bres s & la nuit vient: durant 
laquelle toutes les bëccs de la 
forêt trottent. 

ix Les lionceaux bruyent 
après la proye , & pour de- 
mander au Dieu Fort leur 
pâture. 

zi Le foleil fe leve-t il? 
ils fc retirent & demeurent 
couches en leurs tanières. 
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13 Alors l'homme fort à 
fon ouvrage : & à Ion tra- 
vail jufqu'au fotr. 

2 * O Eternel , que tes 
oeuvres font en grand nom- 
bre! tu les as toutes fage- 
ment faites , la terre cft plei- 
ne dcresricliefTes 

^S C y eft cette mer grande 
8c Ipacieufc, où il y a des 
animaux fe remuant fans 
nombre : de petites betes 
avec de grandes f 

2.6 Là fc promènent les 
navires, &ce grand Levia- 
than, que tu as formé pour 
s'y ébatre. 

27 Elles s'attendent toutes 
àtoy: afin que tu leur don- 
nes pâture en leur temps. 

2 S Qtfund ru /<i leur don- 
nes > elles la, recueillent : & 
quand tu ouvres ta main , el- 
les font raflaûees de biens. 

29 Caches-tu taface ; ciles 
font troublées : retires tu 
leurfouffle? elles défaillent, 
Se retournent en leur pou- 
dre. 

3 o Mais fi tu renvoies 
ton cfprit , elles (ont créées 5 
fie tu renouvelles la face de 
la terre. 

3 1 Que la gloire de l'E- 
temel loit à jamais: que l'E- 
ternel fe rejouïlîc en fes 
oeuvres. 

32 t y e(l lui qui jette fa 
veuë fur la terre , & elle en 
tremble ; qui touche les 
montagnes. Scelles en iu- 
ment. 

33 Je chanterai à l'Eternel 

durant 
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durant ma vie : je pfalaio- ( parole, qu'il a commandée 



dieraiàmonDieu> tant que 
je ferai en être. 

34 Ma méditation luy fe- 
ra agréable: moy-meme je 
me réjouirai en 1 Eternel. 

3 s Que les pécheurs fo- 
ient confumez dedeflïis la 
teirej & quV n'y ait plus de 
médians: mon ame, béni 
l'Etexrcl. Louez l'Eternel. 

Prière du Matin. 

Confit 6mini Domivo. 
Pf. CV. 

Ç\ ElébrezT éternel, recla- 
mez fon Nom : notifiez 
parmi les peuples tes ex- 
ploits. 

2 Chantez-luy, pfalmo- 
diez-luy : parlez de toutes 
fes merveilles. 

3 Glorifiez-vous du Nom 
de fa Sainteté : que le cœur 
de ceux qui cherchent l'E- 
ternel, feréjouïfle. 

4 Recherchez l'Eternel , 
& fa force : cherchez conti- 
nuellement fa face. 

> Souvenez-vous de fes 
merveilles qu'il a faites, de 
fes mi îacles.ôc des jugemens 
àc fa bouche. 

6 La poftérité d'Abraham 
font les iervitcurs $ les enfans 
de Jacob font fes élus. 

7 11 eft l'Eternel nôtre 
Dieu: fes jugemens/W par- 
mi toute la terre. 

8 II s'eft fouvenu à ja- 
mais de fou alliance , de la ! vé. 



en mille générations > 

9 De ce qu'il a traité avec 
Abraham , & de fon fer- 
mcnt/^i/r àifaac: 

.10 Qu'il a ratifié pour or- 
donnance à Jacob , & à 
lli2'él pour alliance éternel* 
le. 

ix Difant, Jeté donnerai 
le pais de Canaan, pour le 
lot de ton héritage. 

12 Encore qu'ils fuflent en 
petit nombre de gens, & 
même que depuis peu de 
tempi ils y féjournalTent epra- 
me étrangers. 

1 3 Car ils trorr oient de 
nation en nation , & d'un 
roïaume vers un autre peu- 
ple. 

14 11 n'a pas foaffert 
qu'aucun les outrageât : tac- 

1 me il a châtié les Rois pour 
l'amour d'eux. 

X{ DifdJit , Ne touchez 
point à mes oints : & ne fai- 
tes point de mal à mes Pio- 
ph *tes. 

16 11 appella .luflîlafami- 
nepour t enir fur toute la ter- 
re : & rompit le bâton du 
pain. 

17 llenvoïa unperfonna- 
ge devant eux: Jofcph fut 
vendu pour cfclave. 

1 8 On luy enferra les pieds 
en des feps : fa perlonne fut 

19 Jufqu'au temps que fa 
parole fut venue : la parole 
de l'Eternel le rendit eprou- 
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20 Le Royenvoia, &on 
le relâcha : le dominateur 
des peuples le fit délier. 

21 li l'établit pour maître 
fur fa majion , Scpeur domi- 
nateur fur tout (on domai- 
ne. 

22 Pour aflujettir les prin- 
cipaux de fon païs à fon p!ai- 
fir, 8c pour inftruirefes an- 
ci enst 



des poux par toute leur con- 
trée. 4 

3 s II fie que leurs pluies 
furent de la grêle , 8c feu 
flamboïant en leur terse. 

3B Et il frappa leurs vi- 
gnes, 8c leurs figuiers, & 
bri fa les arbres deleurcon- 
trec.. 

34 II commanda \ 8c les 
fauterellcs vinrent &des hur- 



fon peuple, 8c le rendit plus 
puillant que ceux qui i'opii- 
moient. 

2 s II changea leur coeur, 
de forte qu'ils eurent fon 
peuple en haine , même 
juiaues à machiner contre 
fes lerviteurs. 

26 II envoïa Moïfe fon 
fervitcur , Se Aarçm , lequel 

H. „* * 
avoit élu. 

27 Lefyitels accomplirent 
fur eux la charge de fes fi- 
gnes , 8c les miracles au pa ïs 
de Cam. 

28 II envoïa les ténèbres, 
& fit obfcurcir Cair\ 8c il 
n'y eut point de rébellion 
cantre la parole. 

29 II convertit leurs eaux 
enfang, 8c ne mourir leurs 
poi lions* 

30 Leur terre produifiten 
toute abondance des gré 
nouilles, jufques au dedans 
des cabinets de leurs Rois» 



23 Puis Ifraël entra en becs fans nombre: lelquels 
Egypte 5 8c Jacob fcj ourna j broutèrent toute l'herbe en 
au païs de Cam leur païs, 8c broutèrent le 

24 Et il fit fort foifonner fruit de leur terroir. 

3 5 Enfin il frappa tout 

premier- né en leur pais: 
qui ét oient les prémices de 
toute leur vigueur. 

3<S Puis il les tira hors 
avec or 8c argent , Scn'yfctft 
aucun qui branlât parmi fes 
tribus 

37 PEgypte fe réjouît de 
leur départ 3 car la fraïeur 
d'eux les avoitfaifis. 

58 11 étendit la nuée pour 
couverture, 8c le feu pour 
éclairer la nuit. 

39 Le peuple demandas 
8c il fît venir des cailles , 8c 
les raflîiïa du pain des cieux . 

40 11 ouvrit le rocher i 8c 
les eaux en découlèrent: elles 
coururent comme rivières par 
les lieux (ces. 

41 Car il fe fouvint du 
propos de fa Sainteté, qu'il 
a voit tenu à Abraham fon 
fervitcur. 

42 Et il tira hors fon peu- 
ple avec liefl'e 5 8c les éleus , 
en menant joïe; 

43 Et* 
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43 Et leur donna les païs 
des nations: & ils poflede- 
rent le labeur des peuples *, 

44 A Ha qu'ils gardaflènt 
lesftatuts, & qu'ils obfer- 
vaflent fes loix Louez l'E- 
ternel. 

Prière du Soin. 

« 

Confitfmihi Domino. 
Pf. CVI. 

« 

O Elébrez l'Eternel , car 
il eft bon : car fa gratuité 
demeure à jamais. 

2 Qui pourroit réciter les 
prohefles de l'Eternel - qui 
pourroit faire retentir toute 
fa loaange \ 

3O que bien-heureux font 
ceux qui gardent ce qui eft 
droit, & qui font ce qui eft 
jufte en tout temps! 

4 EtcrneL, fouvien to^ 
de moy félon la bienveuil- 
lance que tu portes à ton 
peuple 5 6c aye foin de mov 
félon ta délivrance : 

5 Afin que je voie le bien 
de tes élûs , & que je me ré- 
jouïfieenla lielfë de ta na- 
tion; & que je me glorifie 
avec ton héritage. 

*Ç Nous avons péché avec 
nos peies; nous avons fait 
iniquement; nous avons mé- 
chamment fait. 

j Nos pères n^ont point 
été attentifs à tes merveilles 
en Egypte , ils ne (c font 



Le 21 jour. 



contraire ils ont été rebelles 
auprès de la mer , vers la 



mer rouge 



8 Toutefois il l«*s délivra 
pour l'amour de foji Nom , 
aSn de donner à connoitre 
la proùcfle. 

y Car ilnnfa la mer rou- 
ge, fie elle fefécha: & il les 
conduifit par les gouffres, 
comme par le défert : 

10 Et les délivra de la 
main de ceux qui les haïiTo- 
ient, & les] garentit de la 
main de l'ennemi. 

11 Et les eaux couvrirent 
leurs oppreiTeurs : tellement 
qu'il n'en refta plus un (eul. 

ii Alors crûrent-ils à fes 
paroles , Se chantèrent fa 
loiiange. 

1 1 M aïs ils mirent incon - 
tinent en oubli fes œuvres, 
& ne s'attendirent point à 
fon confeil j 

14 Mais furent épris de 
convoitife au defert , fie 
tentèrent le Dieu Fort au 
lieu inhabitable. 

1$ Alors illeurdonnace 
qu'ils avoient demande: 
toutefo s il leur envoïaunc 
phthilie en leurs corps. 

1 6 ils furent envieux fur 
Moyfe dans le camp , fie fur 
Aaronlelaint de l'Eternel. 

17 La terre s'ouvrit, ôc 
engloutit Dathan , fie cou- 
vrit la bande d' Abira m. 

18 Auffi le feu s'alluma 
en leur bande ; fie la flamme 



point iouvenus de la multi- 1 brûla lesméchans 
tude de tes geatuitez , au i$>, 11$ firent un veau en. 

1 Horeb, 
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Horeb , & fe profterncrent 
devant l'image de fonte. 

20 Et ils changèrent leur 
gloire en la figure d'un 
boeuf, qui mange l'herbe. 

zi Ils oublièrent le Dieu 
Fort leur libérateur , qui 
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pour juftice , par tous âges à 
tout jamais. 

3* Us le mirent auflî en 
colère prés des eaux de Me- 
riba : & il en arriva mal à 
Moïfeàcaufcd'eux* 

3J Car ils chagrinèrent 



avoitfaitdc grandes choies fonefprit: c'eftpourquoi il 



en Egypte , 

zz Chofes merveilleufes 
au païs de Cam , & chofes 
terribles (ur la mer rouge. 

23 C'eftpourquoy il dit 
qu'il les détruiroit* Mais 
Moyfc Ion élu fe préfenta en 
la brèche devant luy , pour 
détourner fa fureur, afin 
qu'il ne les défît point. 
2* Ils eurent auflî à con- 



parla légèrement de les le- 
vées. 

;4 Enfin ils n'ont point 
détruit les peuples , que l'E- 
ternel leur avoitdit: 

H Mais fe lont mêlez 

parmi ces nations-là, & ont 

appris leurs manières de fai- 
re i 

3 6 Et ont fervi leurs faux 
dieux , qui leur ont été en 



tre-cœur le païs dcûrablc , ! laqs : car ils ont lacrifié leurs 
& ne crurent point à fa 1 fils & leurs filles aux dia- 
parole. j bles. 

z\ Ils fe mutinèrent eni 37 Et ils ont répandu le 
leurs tentes , (k n'obeïrent fang innocent , le iang de 




mettroir basparledelert; le païs a été contamine à 

27 Et qu'il accableroit caulcdulang. 
leur poftérite parmi lesna- ; 38 Et ils ont été fouillez 
tions, &lesdiiper(eroitpar par leurs œuvres , te ont 
le pais. paillarde par ce à quoy Us le 

X8 De plus ils s'accouple- font adonne», 
renc à Buhalpeor , 5c mange- 3 y Ceftpourquoi la colé- 
rent des facrifiecs des morts, rc de l» ï tcrnel s c tt embra- 

29 ht dépitèrent Uteu y (ce contre fou peuple j &il 
par ce à quoy ils s'adonne- a eu en abomination fon liè- 
rent; tellement ou'une plaïe ritagej 

fit brèche fur euS . ao Et les a livrez en la 

30 M is Phinées vint au main des nations: & ceux 
devant, & fit juftice: & la 'qui les haïfloient ont cdL 



plaïe fut arrêtée. 
. 31 Et cela luy 4 



domiuanou iureux. 
41 Et leurs ennemis les 

ont 
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ont opprimez: & ils ont des païs d'Orient & d'oc 
être humiliez fous leur 
main. 

42 11 les a fouvenr déli- 
vrez: mais ils l'ont dépité 
par leur confeil: 8c ils ont 
été humiliez par leur ini- 
quité. 

4) Toutefois il les a re- 
gardez en leur détrefli; , 
quand il oïoit leur clameur. 

44. Etilluyeft fouvenu, 
en leur faveur , de fon al- 
liance , & il s'eft repenti fe 
Ion la grandeur de (es gra- 
tuitez, 8c il a fait que ceux 
qui les avoient emmenez 
captifs ont eu pitié d'eux. 

4j Eternel nôtre Dieu , 
délivre nous , 8c nous re- 
cueille d'entre les nations : 
afin que nous célébrions le 
Nom de ta Sainteté : en nous 
glorifiant de ta louange. 

46 Béni/*" l'Eternel, le 
Dieu d'ifrael , depuis un fié- 
cle jufqu'à l'autre fiécle : & 
que tout le peuple dife, 
Amen. Louez l'Eternel. 



Prière AMatin. 

Contitemiki Domino. 
Pf. CV1I. 

/^Elébrez l'Eternel 3 car il 
^eft bon : parce que la 
gratuité demeure à jamais, 

2 Difcnt les rachetez de 
l'Eternel, lefquels il a ra- 
chetez de la main de Pop- 
ptcflèur 5 



ci dent , d'Aquilon & de 
Midi. 

4 Ils croient errans par le 
défert en chemin égaré , 8c 
ne trouvoient aucune ville 
habitée. 

5 Ils étoient affamez , & 
altérez de même 5 8cPame 
leur défailloit. 

6 Alors ils ont crié vers 
l'Eternel en leur dérrefle: 
8c il les a délivrez de leurs 
a n go i lies : 

7 Et les a adreflez au droit 
chemin, pour aller en ville 
habitée. 

8 Qu'ils célèbrent donc en- 
vers l'Eternel fa gratuité 5 8c 
(es merveilles enverslesfils 
deshommes: 

9 Parce qu'il a aflbuvi Pâ- 
me akerée , 5c raflafié de 
biens Pame affamée. 

îo Ceux qui demeurent 
en ténèbres 8c en Pombre 
de mort , garrotez d'afïli&i- 
on8cdefer: 

î 1 Parce qu'ils ont été re- 
belles aux paroles du Dieu 
Fort , 8c ont rejette par mé- 
pris le confeil du Souverain. 

12 Auffi il a humilié leur 
cœur par travails 8c ils ont 
été abatus , fans qu'/7 y eut 
perfonne qui les aidât. 

13 Alors ils ont crié vers 
l'Eternel en leur détrefle 5 
8c il les a délivrez de leurs 
angoiflès. 

14 II les a tirez hors des 
ténèbres , 8c de Pombre de 



3 Etceuxqu'ila ramalfcz morts & il a rompu leurs 

liens. 1 c ° n lIs 



5 Qu'ils 
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15 Qu'ils célèbrent dom 
envers V Eternel fa gratuité ; 
& fes merveilles envers les 
fils des hommes. 

16 Parce cju'il a brifélcs 
portes d'airain , 8c cafle les 
carreaux de fer. 

17 Les fous qui font affli- 
gez à caufe du train de leur 
tranfgreflïon, ôc à caufe de 
leurs iniquitez. 

I g Tellement que leur a me 
a en horreur toute viandes8c 

Îu'ils touchent aux portes 
cla mort. 

19 Alors ils ont crié vers 
V t ternel en leur détreflè : 8c 
il les a délivrez de leurs an- 
goifles. 

20 11 envoie (a parole, & 
les guérit, 5c les délivre de 
leurs tombeaux. 

21 Qu'ils célèbrent donc 
envers l'Eternel fa gratuité ; 
& fes merveilles envers les 
fils des hommes. 

X2 Et qu'ils iacrifient fa- 
crifices d'aftions de grâces : 
& qu'ils racontent les œu- 
vres en menant joïe. 

il Ceux qui defeendent 
fur la mer dans les navi- 
res i faifans trafic parmi les 
grandes eaux. 

24 Ce font ceux qui voient 
les oeuvres de l'Eternel, 8c 
fes merveilles aux lieux 
profonds. 

2f Car il commande, 8c 
fait comparoître lèvent de 
tempête: lequel élevé les va- 
gues de la mer. 

26 Ils montent aux cicux, 



PS 



ils defeendent aux abîmes: 
leur amefe fond d'angoifle. 

27 Us branlent 8c chancel- 
lent comme un homme 
yvre ; 8c toute leur fageflè 
leur défaut. 

28 Alors ils crient vers 
l'Eternel en leur détrefle : 8c 
il les tire hors de leurs an- 
goifles. 

29 II arrête la tourmente, 
la changeant en calme: 8c 
les ondes fe tiennent cojr. 

50 Puis ils fe réjouïflent 
de ce qu'elles font appailées; 
8c il les conduit au porc 
qu'ils defiroient 

31 Qu'ils célèbrent donc 
envers l'Eternel fa gratuité 5 
8c fes merveilles envers les 
fils des hommes. 

32 Et qu'ils l'exaltent en* 
la congrégation du peuple, Se 
leloiicnten l'aflèmblecdes 
Anciens» 

33 II réduit les fleuves en 
défert 5 8c les fources d'eaux 
en féchercfle : 

34 La terre fertile en ter- 
re falée; à caufe de la mali- 
ce de ceux qui y habitent. 

3j> Il réduit le défert en 
étangs d'eaux , 8c la terre fé- 
che en fource d'eaux. 

36 II y fait habiter ceux 
qui étoient affamez : telle- 
ment qu'ils y batiflent des 
villes habitables, 

37 Et y fement les 
champs, 8c plantent dôs vi- 
gnes , qui portent du fruit 
tous les ans* 

38 Ulcsbénit,8cilsfont 

mul- 
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multipliez grandement : & I $ O Dieu , éleve - toy fur 
il ne laiflc point diminuer les deux : & que tâ gloire 
leur bétail. fin lur toute la terre 

39 Puis ils Te diminuent, 6 Afin que ceux que tu 
& font humiliez, par op- aimes foient délivrez: pre- 
preffion, mal & ennui. ! fexxc-moy par ta dextre, & 

40 11 répand le mépris fur 1 m'exauce. 

les principaux a'em re les peu- 1 7 Dieu a parlé en (on 

{i(es , & les fait errer par les , Sanûuaire, je me réjouirai: 
ieuxhideuxjoùi/njdpoint je partagerai sichem, Scme- 
de chemin, furerai la vallée de Suc- 

41 Mais il tire le pauvre coth. 

hors de l'affliftion, Se donne g Galaad fera à moy , 
les familles comme par • Manille fer* à moy : & 
troupeaux. I fcphraim fera la force de 

42 Les droituriers voient ma tete 5 Juda , mon lé- 

giflateur. 

9 Moab fera le baflin où 
je me laverai : je jetterai 
mon foulier contre Edom; 
je triompherai de la Pale- 
ftine. 

10. Qui fera-ce qui me 
conduira en la ville munie? 
qui fera ce qui me condui- 
ra jufques en Edom? 

1 1 Ne fera- ce pas toy , ô 
Dieu, <\u\ nous avois icjet- 
tcz ; 8c qui ne fortois plus, 
ô Dieu , avec nos armées. 

12 Donne nous fecours 
pour forrir de détreflè: car 
le fecours de l'homme cft 
vanité. 

13 Nous ferons proue(Te 
en Dieu : & il foulera nos 
ennemis. 



s'en réjouïfent: 
mais toute iniquité a la bou- 
che fermée. 

4* Quiconque eft fage , 
prendra garde à ces choies: 
. afin qu'on confidére les gra- 
1 tuitez de l'Eternel. 

Prière rfi/SoiR. 
Paratum cormeum. 

rf. cvin. 

\A On coeur eft difpofé , ô 
Dieu, je chanterai & 
plalmodierai : auffi/er^m: 
gloire. 

2Reveille-toy mufetteôc 
violon : je me réveillerai à 
l'aube du jour. 

3 Eternel, je te célébre- 
rai parmi les peuples , & 
te plalmodierai parmi les 
jnanons 

4 Car ta gratuité ef 

trande pardeflus les deux; 
t ta vérité jufques aux 
nuës. 



Deus Laudem* rfeau, CIX. 

Ç\ Dieu de ma louange, 
ne te tai poinr : caria 
bouche du méchant , & la 

bouche 
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bouche remplie de fraudes 
le font ouvertes fur moy. 

2 Et ils ont parlé avec 
moy uiant d'une langue 
menfongere : & paroles 
pleines de haine m'ont en- 
vironné i & ils me font la 
guerre fans caule. 

3 Au-lieu que je les ai- 
mois , ils m'ont été adver- 
saires : mais moy je n'ay 
fait que prier. 

4 Et ils m'ont rendu mal 
pour bien , & haine pour 
ma dileftion* 

5 Etablf le méchant fur 
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12 Que fa pofterité (oie 
expofécà être retranchée; 
que leur nom foit effacé en 
la race qui fuivra. 

15 Que l'iniquité de fes 
pères revienne en mémoire 
à l'Eternel : & que le péché 
de fa mere ne foit point ef- 
facé: 

14 Mais qu'ils (oient con- 
tinuellement devant l'Eter- 
nel 5 8c qu'il retranche leuc 
mémoire delà terre: 

1$ Parce qu'il ne s'eff: 
point (ouvenu d'u(c r de gi*i~ 
tuité : mais a perfecuté 



Juy: & que l'adverfaire fc l'homme affliçé , fiemifera- 
tienne à fa dextre. j ble , & mortifié en fon cœur* 

6 Quand on jugera de pour /«faire mourir. 



luy , qu'il foit déclaré mé- 
chant : & que fa prière 
tourne en péché.. 



\6 Depuis qu'il a aime 
malédi&ion, qu'elle l'en- 
vahifïc : & parce qu'il n'a 



7 Que fa vie foit courte: ! point pris plaifir à la béné- 
& qu'un autre prenne la ! diftion , qu'aufli elle s'éloi- 
charge. _ . . gne-deluy. 



g Que fes enfans (oient 
orphelins $ & fa femme 
veuve. 

9 Et que fes enfans 
foient tout à fait vaga- 
bonds 3 & qu'ils mandient 
6c quêtent, fottamdz leurs 
maifon? détruites. 

10 Que le créancier ufant 
d'éxaftion attrape tout ce 
qui eft à luy 5 & que les 
errangers butinent tout Ion 

labeur. 

1 1 Qu'il n'y ait perfon- 
ne qui conti-nuë d'ufer de 
gratuité envers luy; & qu'il 
n'y ait aucun qui ait p tie 
de fes orphelins. 



I? Et qu'il foit vêtu de 
malédiftion comme de> fa 
robe 5 & qu'elle entre dans 
fon corps comme eau, & 
comme huile dans fes os. 

18 Qu'elle luy foit comme 
un vêtement , dont il fe 
couvre: & comme une cein* 
ture, dont il le ceigne con- 
tinuellement. 

19 Tel foit de par l'Eter- 
nel le loyer de ceux qui me 
font adverlaires, ôc qui par- 
lent de me faire du mal. 

20 Mais toy, Eternel Sei- 
gneuY,ufe envers moy de ta 
gratuité pour l'amour de tou 
Nom: & paixe qu'elle eft 

E bon- 
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bonne, délivre moy. 

ir Car je fuis affligé & 
miferablc 5 & mon coeur cft 
navré dans moy. 

22 Je m^u-vais comme 
Pombre , quand elle décli- 
ne , & fuis agité cpmme une 
iautçrelle. 

23 Mes genoux font aftoi- 



Le 25. \otfr. 

Prière ^«Matin. 

Dixit Dominus. Pl. CX. 



T 'Eternel a dit à mon Sei- 
gneur, Sieds-toy à ma 
dextre , jufques à ce que 



j tye mis tes ennemis pour 
blis 4e jeune: & ma chair I le marchc-pied de tes pieds: 
s'eft amaigrie , au-lieu qu'cl- z L'Eternel iranfmcttra de 
lcétoit en bon point. Sion le feeptre de ta force -, 

24. Encore lcijr fuis-jcenU*/à«f, Seigneurie au milieu 
opprobre : quand ils me de tes ennemis, 
voyent, ils fecQiient la tête. 3 Ton peuplera un j>eu- 

25 Eternel mon Dieu, ai- \plepletn de franc vouloir au 
de-mpy, & me dçlivrç , fe- jour que tu alTembleras ton 
Ion ta gratuité : armée en fainte pompe.- la 

26 Afin qu'on connoilTe roféc de ta jeunefle te fera 
que c'eft ici ta main j & \ produite de la matrice de 
que toi , Eternel 9 as fait Paube du jour. 

cçc i t j 4 L'Eternel Ta juré , Se 

27 Ils maudiront 5 mais ne s'en repentira point, que 
tu béniras : ils s'élèveront 5 m es Sacrificateur à jamais , à 
mais ils feront confus , & la façon de Melchif edec. 
ton (ctvitcur le réjouira. 5 Le Seigneur eft à ta dex- 

28 Que mes adveifaires tre* il froiflera les Rois au 
foient revêtus de confuûon , jour de fa colère. 

& foient couverts "de leur 6 11 éxercera jugement fur 
honte comme d'un man- les nations* il remplira tout 
teau. de corps morts 5 il froiffera 

29 Je célébrerai l'Eternel le chef fjui domine fur un 
grandement de ma bouebe , grand païs. 

Ôc le louerai au milieu de 7 H boira du torrent par 
plufieurs gens , le chemin , C'eftpourquoi il 

30 De ce qu'il aflïfte la lèvera haut la tete. 
dextre du miierable , pour 

^délivrer de ceux qui con- Confitébor TiBi.Pf. CXI. 

damant fpaamc. m 

x Louez l'Eternel. 



j 



E célébrerai P Eternel, de 
tout mon cceur,en la cora. 

pagni ç 
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pagnie des droituriers , £c terncl : & qui prend un fin- 
en l'alTemblée, gulier plaifir en les coirt* 

2 Grandes font ksamvm mandemens! 

de l'Eternel,, & recherchées j 2 Sa poftérité fera puiflàn te 
de tous ceu* qw y prennent en la terre: la génération des 
plaifir. * ' hommes droits lera bénie. 

3 Spn oeuvre rtefi qui ma- i II y a biens & richeflès 
jefté&c magnificence: ôc-fa en fa maifons & fa jufticc 
juftice demeure à perpétuité, demeure à perpétuité. 

4 II a rendu fes merveille* 4 La lumière s'eft levée 
mémorables : L'Eternel eft dans les ténèbres à ceux qui 
miféricordieux & pitoyable, font droits :•// pitoyable , 

5 11 a donnéi vivre àceux miféricordieux & jufte. 

qui le craignent : il luy eft s L'homme-de-bien fait 
loavenu 4c Ton alliance. j aumône, & prête: 11 dif- 

6 U a 4éçlaré à (on peuple penfe fes affaires en droiture, 
la force de fes œuvres, en 6 Même il ne fera jamais 
leur donpant l'héritage des ébranlé: le jufte fera en mé- 
nations, moire perpétuelle. 

7 Ls$ oeuvres de fes mai ns\ 7 II n'aura peur d'aucun 
ne font <)Hf> vérité 8c équité: 



tous fes commandemens 
font certains; 

8 Appuye&àperpetuité<& 
à toûjours 5 étant faits en 
loyauté & droiture. 

9 II a envoyé rédemption 
à fon peuple \ il acomman- 
de (on alliance éternelle- 
ment 5 fon Nom eft faim & 
terrible* 

10 Le commencement de 
la Sagefle , c'eft la crainte de 
l'Eternel : tous ceux qui s'y 
adonnent, font bieniages 5 
la loiiange de chacun d'eux 
demeure à perpétuité. 

B E A t v s vu. P(. CXIL 
I Loiiez l'Eternel. 

Que bienheureux efi 
^ l'homme qui,craint l'L- 



mauvais rapport : Ion cœur 
eft ferme s'aflûrant en l'E- 
ternel. . 

8 Son coeur bien appuyé 
ne craindra point , tant qu'il 
ait vu en les adverfaires a 

qttil deftre, 

9 11 a épars , il a donné 
aux pauvres 5 fa juftice de- 
meure à perpétuité : fa corne 
fera élevée en gloire. 

1 10 Le méchant te vena, 
& en aura dépit : il grincera 
les dents &. fondra : le deiir 
des mechans périra.. 

LaudaIe pueri. Pf f CXIIL 

1 Lo.iez l'Eternel. 

T Oiiez, fervitcurs de l'E- 
ternel, louez le Nom 
de l'Eternel. 
z Le Nom de PEtcrnel 
E % foit 
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foit béni dés maintenant , 
8c à jamais. 

3 Le Nom de l'Eternel*/? 
digne de louange , depuis le 
loleil levant jufqu'au foleil 
couchant* 

. * L'Eternel eft élevé par 
ddîus toutes les nations 5 fa 
gloire eft par deflus les deux. 

5 Qui femblable à l'E- 
ternel nôtre Dieu , lequel 
habite aux lieux très- hauts ; 
lequel s'abbaiflè pour regar- 
der aux cieux , & en la terre? 

6 Lequel relevé le mife- 
rablc , de la poudre, ôc élevé 
le pauvre de la fiente: 

7 Letaifant feoir avec les 
principaux de fon peuple, 

g Lequel fait habiter par- 
mi une famille, celle qui 
étoit ftérile: la rendant mere 
d'enfans, & foyeufe 4 Louez 
TEternçl. 

Prière du Soir. 

In t-xitu Israël. Pf.CXIV. 

QUand lfraél fortit d'E- 
gypte, ôc la maifonde 

Îacob d'avec le peuple bar- 
bare y 

2 Juda devint chofe facree 
à Dieu; 8c lirael, fes Sei- 
gneuries. 

3 La mer le vit, & s'en- 
fuit: le Jourdain s'en retour- 
na en arrière. 

4 Les montagnes fautè- 
rent comme moutons ; 8c 
les côtaux comme agnelets. 

5 O mer , qu'avois tu à 
Yen fuir; 8c toy Jourdain , à 
retourner en arrière? 



le il* jour. 

6 Et vous montagnes, 
que vous ayez fauté comme 
moutons ; & vous côtaux 
comme agnelets ? 

7 Terre, tremble pour la 
pre^ncedu Seigneur, pour 
laf préfenec du Dieu de Ja- 
cob, 

8 Lequel a changé le ro- 
cher en un étang d'eaux ; 8c 
la pierre tres-dure, culource 
d'eaux. 

Non kobis, Domine. 

Pf. CXV. 
VT On point à nous , Eter- 
x ncl, non point à nous, 
mais à ton Nom donne gloi- 
re pour l'amour de ta gratui- 
té,pour l'amour de ta vérité. 

z Pourquoy diroient les 
nations, Ou eft maintenant 
leur Dieu? 

3 Certes , nôtre Dieu eft 
aux cieux:il fait tout ce qu'il 
luyplait. 

4 Leurs faux dieux font 
or & argent : ouvrage de 
mains d'homme. 

5 Ils ont une bouche \ ôc 
ils ne parlent point: ils ont 
des ïeux 5 8c ils ne voient 
point. 

6 Ils ont des oreilles; & 
ils n'oïent point: ils ont un 
nez ; 8c ils ne flairent rien. 
• 7 Ils ont des mains s 8c 
ils ne touchent point : ils 
ontdesçiezj 8c ils ne mar- 
chent po int:cc ils ne rendent 
nul fonde leur gofier. 

8 Aeuxfoient faits fem- 
blables ceux qui les'font 5 Je 
tous ceux qui s'y aflûrent. 

9 Hiaci 
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Le 24. jour. Les P 

9 lfraëlaflûrc roylur l'E- 
ternel; car il el\ l'aide & le 
bouclier de ceux qui font 
tels. 

10 Maifon d'Aaron , aflii- 
rez-vous fur l'Eternel : car 
il efi l'aide fie le bouclier de 
ceux qui font tels. 

11 Vous qui craignezl'E- 
ternel , aflïirez-vouslur PE- 
tcrnel : car il eft l'aide & le 
bouclier de ceux qui lont 
tels, 

12 L'Eternel s'eftiouve- 
nu de nous : il bénira , il bé- 
nira la mailou d'ifraél, il 
bénira la maifon d'Aaron. 

13 11 bénira ceux qui crai- 
gnent l'Eternel 5 tant les pe- 
tits que les grands. 

1 V L'Eternel ajoutera h:- 
ntdiéion fur vous , & lur vos 
en fans. 

15 Vous e'tes bénis de l'E- 
ternel, qui a fait les cieux 
£c la terre 

1.5 Qu3nt aux cieux, les 
cieux font à l'Eternel : mais 
il a donné la terre aux lils 
des hommes. 

17 Les morts ne loueront 
point l' Eternel j ni tous ceux 
qui defeendent où on ne dit 
plus mot. 

18 Mais nous, nous béni- 
rons P Eternel dés mainte 

liant , & jtifques à toujours. 
Louez l't te rnel. 

Prière du Matin. 

DilExi, quoNiAM.Pl CXVI 

J'Aime l'Eternel de ce 
qu'il exauce ma voix , & 



SEAUMES. loi 

j mes fupplicarions 

X Car il a incliné fon 
oreille vers moy:c'eft pour- 
quoy je l'invoquerai durant 
mes jours. 

3 Les cordeaux de la 
mort m'avoient environné : 
& les détrefles du fépulcrc 
m'avoient rencontré. 

4 J'avois rencontré dé- 
trefle & ennuy , mais j'in* 
voquai le Nom de P h tcr- 
nel : difant , Je te prie. Eter- 
nel, délivre mon ame. 

5 L'Eternel eft pitoyable 
& jufte : & nôtre Dieu fait 
mifericorde. 

6 L'Eternel garde les fini- 
pies, j'erois devenu mil'era- 
blc ; ôc il m'a délivré. ■ 

7 Mon ame, retourne en 
ton repos; car l'Eternel t'a 
fait du bien. 

8 Car tu as retiré mtfn 
ame de la mort, mes yeur 
de pleur, & mei pieds de 
trébuchement. 

c Je cheminerai en la 
jréfeucede l'Eternel, en la 
rené desvivans, 

10 Jay crîïj c'eft pour- 
quoy pay parle: j'ay été grau* 
dément afHige 5 Je difoîs 
iors que je me fuis laiflo 
.-couler , Tout homme eft 
menteur. « 

11 Que rendrai je à p E* 
rernel ? tous les bienfaits 
font furmoy. 

ii Je prendrai la coupe 
des délivrances; & j'invo- 
querai le Nom de l'Etemel. 
13 Je rendrai maintenait 
E 3 • mes 



♦ 
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mes voeux à l'Eternel de- que fa gratuité demeure àja- 
tanrtout fon peuple: toute mais, 
forte de mort des bien-ai-! $ Me trouvant endétref- 
mez de l'Eternel eftprécieu- le, j'3y invoqué l'Eternel : 
fe devant fes yeux. & 1 fctérnel m'a répondu en 

1* Or bien, Eternel j car rtie mutant au large, 
je fuis ton ferviteur : je fuis 6 L'Eternel eft pour moy: 
ton fcrviteur , fils de ta fer- je ne craindrai point. Que 
vante 5 tu as délié mes liens, me feroit l'homme ? 
. is Je te ferai facrifice , ? V Eternel*/? pour moy 
d'a&ions de grâces, &jin- entre ceux qui m'aident: 
voquerai le Nom de l'£- c'eftpourquoi je verrai en 
ternel. ! ceux qui me haïflent ce que 

1 6 Je rendrai maintenant je de/îre. 
mes vœux à l'Etemel, de- * Mieux vaut fe retirer 
vant tout fon peuple, dans vers l'Eternel, que de s'aflù- 
les parvis de la maiibn de rer fur l'homme. 



l'Eternel, au milieu de toy , 
ô Jérnlalem. Louez l'E- 
temel . 

Laudate Dominum. 

Pf. CXVII. 
TP Outes nations , loiiez 
l'Eternel: tous peuples 
célébrez* le. 

2 Car fa gratuité eft trés- 
grande fur nous ; 5c la vérité 
de. l'Eternel demeure à ja- 
mais. Loiiez l'Eternel. 

Confit em ini Domino. 
Pf. CXVill. 

Ç) Elébrez l'Eternel, cir il 
V eft bon , parce que fa gra- 
tuité demeure à jamais 

2, Qu'Ifraël dife mainte- 
nant, que fa gratuité demeure 
à jamais. 

1 Quelamaifond'Aaron 
dife maintenant, que fa gra- 
tuité demeure à jamais." 



9 Mieux vaut fe retirer 
vers l'Eternel , que de s'aflù- 
rerfurks principaux <Ccmre 
les peuples. 

10 Toutes nations m* avo- 
ient environné: Mais au 
Nom de l'Eternel je les met- 
trai en pièces. 

11 Us m'avoient envi- 
ronné 5 ils ouï m'avoient en- 
ronné : mais au Nom de 
l'Eternel je les mettrai en 
pièces. 

î 2 Ils m'avoient environ- 
né, comme abeilles: ils fe- 
ront éteints comme feu d'é- 
pines; parce qu'au Nom de 
l'Eternel je les mettrai en 
picce$. 

13 Tu m'avois rudement 
poulie , pour me faire tré- 
bucher : nfrafc l'Éternel m'a 
été en aide. 
14. L'Eternel eft ma force, 



4 Que ceux qui craignent I& mon cantiques ôtilaétc 
* Etemel dilent maintenant , | mon libérateur. 



IS Voix 
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1$ Voix de chant de Liez avec des cordes la bére 

triomphe Ôc de délivrance du facrificc aux cornes de 

Sentcnd dans les tabernacles l'autel. 

des juftes : dtfkm , La dextre 28 Tu és mon Dien Fort ; 

de l'Eternel fait vertu. C'eftpourquoi je te célebrc- 

1 6 La dextre de l'Eternel j rai : tu es mon Dieu î je 

eft haut élevée : la dextre de t'exalterai. 



l'Eternel fait vertu. 



29 



l'Eternel 



17 Je ne mourrai point, car il eft ban: parce que fa 
mais je vivrai, & raconterai gratuité demeure à jamais, 
les faits de l'éternel. 



18 L'Eternel m'a fort 
châtié ; mais il ne m'a point 
livré à la mort, 

\9 Ouvrez moy les portes 
de juftice : j'y entrerai , & 
célébrerai l'Eternel. 
20 Ceft ici la porte de l'E- 



Priere du S o 1 R. . 

B E A T l IMMAGUlATl, 
Pf. CX1X. 

A L E F H. 

Ç\ Que bienheureux font 
ceux qui font entiers en 



ternel : les juftes y entreront, leur voy e , qui cheminent en 

21 Je te célébrerai de ce la Loy de l'Eternel ! 
que tu m'as éxaucé , 8c as été 2 O que bienheureux fint 
mon libérateur. ceux, qui gardent fes té- 

xi La pierre que les ba- moignages;6* <j«i le recher- 
tifl'eurs avoient rejettée , eft client de toutleur coeur ! 
devenue la mahrefle- pierre. 3 Lefyuelt auflî ne font 
du coin. ^ point d'iniquité: mais che- 

23 Ceci a été fait par PE» minent en fes voyes: 
ternel , & a été chofe mer- ( 4 Tu as ordonné tes man- 
vcilîeufe devant nos yeux. | démens : afin qu'on les gar- 

24 Ceftïziïz journée ^ae dât ibigiîeufement. 
PEternel a faite : égayons- j ç A la mienne volonté 
nous, & nousrejouiilonscn : que mes voyes foyent bien 
elle. drefTées , pour garder tes 

25 Eternel , je te prie, ftaruts! 
délivre maintenant : Eret-: 



nel , je te prie , donne main- 
tenant profpérité* 

2 6 Béni feit eduy qui vient 
au Nom de l'Eternel: nous 
vous béniflbns vous de la 
niaifon de l'Eternel. 



6 Alors je ne fdugtrai 
point tic honte , quand je 
regarderai à toûs tes corn- 
maii démens • 

7 Je te célébrerai en droi- 
ture de cœur , quand j'anrai 
appris lés ordonnances de ta 



27 L'Eternel eft le Dseu l juftice* 
Fort, & ilnous a éclairez:! a Je -veux garder tas 
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itaruts. ne m'abandonne, 20 Mon ame eft toute 
point entièrement. | btifée de l'aneftion , q£3îe 

a de tout temps pour ces or- 



Inqjuo corrige T# 

B E T H, , 
5>p Ar quel moyen le Jeu- 
ne homme rendra t'il 
pur fon chemin. En y pre- 
nant garde félon ta parole. 



donnances. 

21 Tuas rudement tanfé 
les orgueilleux maudits, qui 
fe devoyent de tes comman- 
demens 

22 Ote de deffiis moy 



10 Je t'ay recherché de ! l'opprobre 5c Je mépris : car 
tout mon cœur , ne me fri i'ay gardé tes témoignages. 



point détourner detescom 
mandemens. 

11 J'ay ferre ton dire en 
mon cœur j afin que je ne 
pèche point contre toy. 

12 Eternel , tu é$ béni : 
enfeigne moy tes ftatuts. 

J 5 J'ay raconté de mes lè- 
vres , toutes les ordonnances 
de ta- bouche. 

14 Je me luis rejouï au 
chemin de tes témoignages „ 
comme fi j'eufle eu toutes 
les richeflêsdu monde: 

15 Je difcouirai de tes 
mandemens; ôc je regarde- 
rai tesfentiers. 

16 Je prens plaifir à tes 
ftatuts : & je n'oublierai 
point tes paroles. 

Retribui servo tuo. 

GUIMEL 
37jTAi ce bien à ton fer- 

x viteur , que je vive 5 & 
Regarderai ta parole. 

1$ Découvre mes yeux 5 
afin que je confidére les 
merveilles de ta Loy. 

19 Je /«//voyageur en la 
ttrres ne cache point de moy 
îf s commandement. 



23 Les principaux même 
fe font a-flïs , & ont babille 
de moi: pendant que roa 
ferviteur difeouroit de tes 
ftatuts. 

24 Aufïï tes témoignages 
f»n mes plaifirs , & les gens 
de mon confeil. 

ADH^SIT PAV1MEMTO. 

D A L E T H. 

à la poudre : fai- 
moy revivre félon ta parole. 

26 Je fay déclaré au long 
mes voyes 5 & tu m'as ré- 
pondu .• enfeigne moy tes 
ftatuts 

27 Fai moy entendre le 
train de tes mandemens : & 
je difcourrai de tes mer- 
veHies. 

28 Mon ame s'eft fondue 
d'ennuy : relevé- moi félon 
tes paroles : 

29 Ote arrière de moi 
le moyen d'être trompé : & 

m'élargis gracieufement ta 
Loi. 

30 J'aichoifi la voye de 
vérité , & me fuis propofé 
tes ordonnances. 

3 1 J'ai 
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3i j'ay adhéré à tes té- , nel, & ta délivrance félon 



moignages, o Eternehnc me 
fai point rougir de honte. 

1 32 Je courrai par lavoye 
de tes commandemens > 
quand tû auras mis mon 
cœur au large 

Prière du Matik. 

Legem pone. 
K E. 

33 p Ternel , enfeigne moy 
• c 'la voye detesftaruts: 
& je la garderai jnfyues au 
bout. 

34 Donne moy intelligen- 
ce 5 & je garderai ta Loi, & 
l'obferverai de tout mon 
cœur. 

3 5 Achemine - moi au ren- 
tier de tes commandemens: 
carpyprens plaifir. 

J6 Incline mon cœur à 
tes témoignages, 8c non 
point au gain deshonnete. 

37 Détourne mes yeux 
qu'ils ne regardent la vani- 
té : fai.moi revivre par le 
moyen detesvoycs. 

38 Confirme ton dire, 
envers ton ferviteur, qui 
eft adonné à ta crainte. 

39 Ote mon opprobre, 
duquel j'ai peur: car tes or- 
donnances font bonnes. 

40 Voici, je fuis affedYion 
né à tes mandemensX fai- 
moy revivre par ta juftice. ■ 

ET VtNIET SUPER ME, 

V A U. 
4ip T que tes gratuitez 
xu'a viennent , ôfiter- 



ton dire. 

42. Afin que j'aye dequoi 
répondre à celuy qui méfait 
opprobre : car je me fuis 
afluré en ta parole. 

4? Et n'arrache point en- 
tièrement de ma bouche la 
parole de vérité: car je me 
luis attendu à tes ordonnan- 
ces. 

44. Et je garderai conti- 
nuellement ta Loi à jamais 
& à perpétuité. 

4 s Et je cheminerai au 
large 3 parce que j'ai recher- 
ché tes mandemeus . 

4<S Et je parlerai de tes 
témoignages devant les 
Rois 3 & ne rougirai point 
de honte. 

47 Et je prendrai mon 
plaifir en tes commande- 
mens, que j'ay aimez. 

48 Me me j'élèverai mes 
mains à tes commandemens, 
que j'ay aimez: & je discour- 
rai de tes ffatuts. 

MEMOR ESTO VERBI TU*. 

Z À J 1 N. , 
49 A Yc (ouvenance de la 
parole donnée à tort 
fervitcui : à laquelle tu as 
fait que je me fois attendu. 

50 C'^icimaconfolatioir 
en*mon affliftion , que ton* 
dire m'a remis en vie. 

51 Les orgueilleux fe font 
raillez de moi tant & plus: 
mais]t n'ai point oublié ta 
Loi. 

5 2 Eternel , je me fuis 

£ 5 j ibet* 
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fouvenu de? jugemens que 
tu as faits d'ancienneté: & 
je me fuis confolé en eux; 

53 Horreur m'a faifi à cau- 
fc des méchans , qui ont 
abandonné ta Loy. 

Sa. Tes ftatuts m'ont été 
autant de Cantkrues de rau- 



Lezsjour. 



154 Eternel , [la terre eft 
plein* de ta gratuité : en • 
feigne* moy i es ftatuts. 

BOHITAIEM FECISTI. 

T E T H. 
6$V Ternel, tu ai fait du 
^breuà ton S&rtfftur, 



fique en lamaifon, oùj'ay félon ta parole, 
demeuré comme voyageur. | 66 Enfeigne moy à avoir 
S s Eternel, je me fuis de j bon fens & connoiflànce; 
nuit fouvenu de ton Noïftj parce que j'ay ajouré foy à 



& j*ây gardé ta Loi. 

56 Cela m'eft arrivé, par- 
ce que je gardois tes m*n- 
demens. 

Pojitio me* , Domine. 

H E T 
S?ry Éternel , f*y condù , 
que ma portion ehoit 
de garder tes paroles. 

5$ Je t'ây fait mon hutti 
blc prière , de tout ftïotï 
cœur : aye pitié de moy fc- 
ion ton dire. 

59 J'ayfâftlè Côtihote de 
mes voyes : & j'ay refroulfè 
chemin vets tes témoigna- 
ges. 

60 Je me fuis hâté, & je 
, n'ai point différé de garder 

tes commandemens. 

61 Les bandes des mé- 
cfcans m'ont pillé: toutefois 
je n'ai point oublie ta Loi. 

6i Je me levé à minuit 
pour te célébrer * à caule 



tescommandemens. 

67 Avant qut je fuffè 
affligé , j'allois à travers 
champs: mais maintenant 
j'ôbferve ton dire. 

6 3 Ttt ès bon & bifcn fai- 
fam ; enfeigne -moy tes fta- 
tuts. 

6p Lies orgueilleux ont 
forgé des fauflfefe* contre 
iftoy : toutefois je garderai 
de tout mén cœur tes man- 
demensc 

fo Leur cœur eft figé 

comme de graiiTe : mais moi 
je prehs mon plaifîr en ta 
Loy. 

71 11 rVeftbonque j'aye 
été affligé 5 afin que j'apren- 
ne tes ftatuts. 

72 La Loi, que tuas pro- 
nôftcée de ta propre bou- 
che , m*e/t meilleure que 
mille pièces d'or ou d'ar- 
gent 

Prière du Soi k. 



^ordonnances de ta ju-J Manustu^feceRu^tmB. 

63 Je fuis le compagnon J O D. 

de rous ceux qui te crai- 7\^V Es mains m'ont fait 

gnent , & qui gaident tes & agencé: ren-moy 

iwandcmcns. ' en- 
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tendu , afin que j'appr enne confoleras - tu î 



tes mandcmens. 

74 Ceux qui te craignent 
me verront, & fc réjouiront; 
p arce que je me fuis attendu 
à ta parole. 

7 s Je connois, Eternel, 
que tes ordonnances ne font 
que juftice 5 & que tu m'as 
affligé fuiv/int ta fidélité. 

76 Je te prie quêta gra- 
tuité (oit pôurmeconiolcr , 
félon ta parole adrcjiée à ton 
fervitcur. 

77 Que tes compaflîons 
viennent fur moy 5 & je vi- 
vrai : car ta Loi eft tout mon 
plaifir. 

78 Que les orgueilleux 
rougîflent de honte 5 parce 
qu'ils m'ont renverfë à fauf- 
fes enfeignes: mais moy j je 
difeourrai de tes mande- 
mens. 

79 Que ceux qui te crai- 
gnent , fe tournent vers 
moy , enfcmble ceux qui 
connoifTent tes témoigna- 
ges. 

8 o Que mon coeur foit 
entier en tés ftatuts 5 afin 
que je ne içugifle point de ] 
honte. 

DEFECIT ANIJV1A MEA. 

C A P H« 
81 A/f On arac eft défeillre 

x * en attendant ta déli- 
vrance: je me fuis attendu 
à ta parole. 

8z Mes yeux font défait 
1rs en attendant ton dire » 
lors que j'ai dit , Quand me 



8} Car je fuis devenu 
comme un oiiaire , qui eft à 
la fumée: &yFn*ay-je point 
oublié tes ftatuts. 

84 Combien ont à durer 
les jours de ton fervitcur ? 
quand feras-tu jugement de 
ceux qui me pourfoivenr ? 

S S Les orgueilleux m'ont 
creufé des fofles : ce qtû n'eH 
point félon ta Loi. 

S 6 Tous tes commande- 
mens ne font que fidélité ils 
me perfecutent à fauflês cn- 
leignes, aide-moy. 

87 Ils m'ont prefque ré- 
duit à rien , car ft fuis par 
terré : mais je n'ay point 
abandonné tés màndemens. 

S 8 Fai-moy revivre félon 
ta gratuité : & je garderai 
les témoignages que tu as 
prononcez de ta propre 
bouche. 

Initernum, Domine. 

L A M E D. 
Eternel , ta parole 
^ w perfifte à toujours aux 
cieux. 

90 Ta fidélité demeure 
d'âge en âge : tu as établi la 
terre 5 Se elle demeure fer- 
me. 

9* Toutes chofe* perfé- 
vérent jnfqu'àce jour félon 
tes ordonnances: parce que 
toutes chofts te fervent. 

9Z N»eût étéquetaLoy* 
été tout mon plaifir, jefufle 
déjà péri en mon affli&ion. 

91 Je n'oubliferay jamais 

£ 6 ■ ' te3 
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tes mandemens : car tu m'as douce à mon palais J elle a 



faitrevivrepar eux. 

94 Je fuis à toy 5 Sauve- 
moi: carj'ay recherché tes 
mandemens. 

55 Les médians m'ont at- 
tendu pour me faire périr: 
mais je me fuis rendu atten- 
tif à tes témoignages 

5>6 J'ay vu un bout en 
toutes Jes chofes les plus 
parfaites : mais ton com- 
mandement iff de trés-gxan- 
de étendue. 

Qu-om 0D0 pilexi. 

M E M. 
57(3 Combien j'aime ta 
Loi! c'eft cedontje 
difeours tout le jour. 

2$ Elle me rend plus fage 
partes commandemensque 
mes ennemis : car 
clic eft toujours par devers 
nioy. 

$9 J'ai pafle en prudence 
tous ceux qui m'avoienten- 
icjgné: parce que tes témoi- 
gnages Ç.nt ce dont je dis- 
wurs. 

too Je fuis devenu plus 
entendu que Jes anciens.par- 
«e que j'ay garde tes man- 
«emens. 

io; J'ai gardé mes pieds 
tout mauvais chemin, 
afin que jWervafle ta pa- 
role. 

ioz Je ne me fuis point 
détourné de tes .ordonnan- 
ces ; : parce que tu mêles as 
«Mfcignées. 

O que ta parole a. été 



été plus douce que le miel 
en ma bouche. 

i o* Je fuis devenu enten- 
du par tes mandemens : c'eft 
pourquoy j'ai haï tout 
moyen d'être trompé. 

Prière du Matin. 

LUCEKNA PEDIBUS MEIS, 
N U H. 

lampe à mon pié, Se 
de lumière pour mon fen- 
tiexé 

106 J'ay juré, & je le tien- 
drai, d'obferver les ordon- 
nances de ta juflice. 

îo 7 Eternel, jefuisaffli- 
ge tan: & plus: fat-moy re- 
vivre félon ta parole. 

108 Eternel, je te prie, 
aye pour agréables les 0 bU- 
tions volontaires de ma bou- 
che; & enfeigne-moi tes or- 
donnances. 

iop Ma vie a A4 conti- 
nuellement en Jiazard : tou- 
tefois ;e n'ai point oublié ta 
Loy 

1 1 o Les méchans m'ont 
tendu des laqs : . toutefois je 
ne me fuis point égaré de tes- 
mandemens. 

m J'ai pris pour hérita- 
ge perpétuel tes témoigna- 
ges^ car ils font h joye de? 
mon coeur. 

ii2 \z\ incliné mon: 
coeur à accomplir tes ftatuts P . 
toujours jufquts au bout. 



Ihiv 
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Iniqjjos odio habui. 

S A M E C H. 
113T 'Ay eu en haine les 
J penféesdes méchans: 
mais j'ay aimé ta Loi. 

1 1 4 Tu es mon refuge 5c 
mon bouclier : je me fuis at- 
tendu à ta parole. 

115 Médians , retirez- 
vous de moi t & je garderai 
les comniandemens de mon 
Dieu. 

116 Soûtien-moi fuivant 
ta parole 5 & je vivrai : & 
ne me fai point rougir de 
honte pour n'avoir eu ce que 
j'efpérois. 

U? Appuye-moy; & je 
ferai en râreté : & j'aurai 
continuellement l'œil fiche 
furtesftatuts. 

118 Tu as foule' aux pieds 
tous ceux qui fe détournent 
de tes ftatuts : car leur trom* 
perie eft menfonge . 

1 19 Tu as réduit à néant 
tous les méchans de la ter- 
ic, comme n'étant qu'écu- 
me : c'eftpourquoi j'ai aimé 
tes témoignages. 

izo Machairafriflbnnéà 
caufe de ta frayeurs & j'ai 
redouté tes jugemens* 

Feci judicium. 

H A J I N. 
121 T 'A y éxercé jugement 
J ôcjuftice: ne m'aban- 
donne point à ceux qui me 
font tort. 

122 Défen ton ferviteur 
civ bien 9 & que les orgueil- 



E AU MES. . 
leux ne me faflènt point tort. 

125 Les yeux me font dé- 
faillis en attendant ta déli- 
vrance , & la patole de ta 

juftice* 

1 24. Agi avec ton ferviteur 
fuivant ta gratuité : & enfei- 
gne-moi tes ftatuts. 

125 Je fuis ton ferviteur; 
ren moy entendu ; afin que 
je fçache tes témoignages. 

126 // e(l tems que l'E- 
ternel agiflè : car ils ont 
aboli ta Loi 5 

127 Etj'âiaimc tescom- 
mandemens plus que l'or ,« 
oui plus que le fin or. » 

128 C'eft pourquoi \ y k 
eftimé droits tous les man- 

demens que tu donnes de 

toutes chofes: 8c j'ai eu en 
haine toute voie de trompe- 



rie. 



Ml&ABlLIA» 



P E, 

IipT - * Es témoignages font 
choies merveilleu- 
fes : aufli mon ame les a-t'- 
clle gardez. 

130 L'entrée de tes paro- 
les illumine , & rend les 
fimples entendus. 

1 1\ Vzx ouvert ma bou-. 
che, Se j'ay bâillé: car j'ay 
louhaité tes commande- 
mens* 

i32Regarde-moy,8caye 
pitiéde moy , félon que tu 
fais ordinairement envers 
ceux qui aiment ton Nom. 

133 Affermi mes pas fur. 
ta parole* & fai qu'aucun 
£ 7 ou- 



\ 
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outrage ne me maîtrife. 

134 Délivre-moy del'o- 
prefiion des hommes: afin 
que je garde tes mande - 
mens. 

13; Fai luire ta face fur 
ton fcrviceur , & m'enfeigne 
tes fta cuts 4 

- i}5 Mes yeux Ce font fon- 
dus en ruiflèaux d'eaux 5 par- 
ce qu'on n'oblerve point ta 
Loy. 

Ju$tus es, Domine. 

T S A D I. 

I37T U "i« ftc > ô Eter- 
nel, & droite tes 
jugemens. 

Ht Tuas commandé rts 
témoignages comme étant 
chofe jnfte, & fouverainc- 
ment ferme. 

139 Mon zélé m 9 a miné : 
parce que mes adverfaires 
ont oublié tes paroles. 

140 Ta parole e/i fouve- 
rainement raffinée : c'eft. 
pourquoi ton fervtteur Tai- 

141 ]e fuis petit & mé- 
piifé : t otote fits je n'oublie 
point tes mandemens, 

.142 Tajuftice^ jufticeà 
jamais: «c taLoyetf vérité. 

1 45 Détreflè & angoiffe 
m^avotèrit rencontré: Mh 
tes commandemens /bit 
mis plaifirfc 

144 Tes témôfgnages ne 
fifit que tùBTîec à jamais: 
donhe-itfe* l'intelligent*, 
a& que jfcrivfc. 



Le z6. jour. 



Prière du S o 1 r. 
Clamavi in toto corde 

MEO. 

• K O P H. 
14 5 T 'Aycrié de tout mon 
J coeur 1 répôh-m'oy, 
Eternel : & je garderai tes 
ftatuts. 

146 J'ay crié vers toy 5 
délivre-moi: afinqtsè j'ob- 
fetve tes témoignages. 

1 47 J'ay prévenu le point 
du four, &c ay crié: je me 
luis attendu à ta parole. 

148 Mes yeux ont prévenu 
les veilles de la nuit , pour 
méditer ta parole. 

149 Ecoute ma voix félon 
ta gratuité: Eternel , fai- 
moy revivre félon ton or- 
donnance. 

15a Ceux qui font adon- 
nez à machination 3^ en font 
approchez , êc ft font éloi- 
gnez de ta Lot 

15 1 EterneljtU es proche : 
& tous tes commandemens 

ne font que vérité. 

f ç 1 J'ai connu dés long- 
rems, touchant tes témoi- 
gnages , que tu les a fondez 
pour toujours. 

Vide humilitatem. 

R E S H. 
R Egarde mort affli- 
1V éfcion , & m'en tire 
horfc: car je n'ai point oublié 
ta Loi c 

ij4 Déba ma caufc, & 
me garanti : fei-moi revivre 
(uiYant ta parole. 

155 ta 
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i$S La délivrance eft loin 
des méchans : parce qu'ils 
n'ont point recherché ces 
ftatuts. 

i$6 Tes compaffions font 
en grand nombre, 6 Eter- 
nel: fai-moi revivre félon 
tes ordonnances. 

157 Ceux qui me perlé- 
cutent & qui me preflcnt , 
font en grand nombre : 
toutefois je n'ai point décliné 
de tes témoignages. 

15 1 J*il regardé ceux qui 
le portent déloyaument: & 
j*ay été ennuyé de ce qu'ils 
n'oMervoient pas ta parole. 

I5P Voi comme j'àiaimé 
tes maftdertièns : Eternel , 
fai-moy revivre félon ta 
gratuité. 

160 Le pi incipal ptrint dé 
ta parole tfi vérité \ & touté 
l'ordonnance de ta juftice tft 
à jamais. 

Principes persecuTi 
sunt. 

SC fi I N 
X6IT Es prirteipaax dit 
^peuple m'ont pétfï- 
cuté fans caute: mais mon 
coeur a été effrayé à cauft de 
ta parole. 

1 62 Je me réjouis de ta 
parole , comme celui qui 
auroit tfoùvé un gro* Butin. 

16* J'ai eu eu tome &éh 
ab omîrtation lé mehfoiïgé : 
fie î* ai aimé ta Loi, 

xtf* Septfôftle jout jé te 
louë .- à eau fe des or don nan- 
ces it ta jufticc. 



ni 

z6y il y a grande profpé- 
rité pour ceux qui aiment ta 
Loy ; & il n> * point d*a- 
chopement pour eux. 

166 Eternel, j'ai efpéré 
en ta délivrance : 2c j'ai fait 
tes commandemens. 

167 Mon amfe a obfcrvé 
tes témoignages ; & je les 
ai fouverainement aimes. 

- 16$ J'ai obfervé tes corn* 
mandemens 8c tes témoi- 
gnages: car toutes mes voyes 
font devant toit 

Appropin^urt depreca- 

TIO. 

TH A V. 
Vérnfcl , que mon ai 
approche de ta pré- 

(eftte : ren moi entendu 

félon ta parole. 

170 Que ma fupplication 
viênnc devant toy , & me 
délivre fuivarit ta parole. 

171 Mes lèvres dégorge- 
ront ta louange , quand tu 
m'auras en feigne tes ibtuts. 

172 Ma langue ne tiendra 
propos q\ï* dfc tà paiole 5 
parce q ue tous te$comman- 
dememens nt font tjne ju- 
ftice* 

173 Que ta main me foit 
en aide; parce que j'ay choifi 
tesmandefiiénfc. 

1 74 Eternel, fif (oiihaîté 
ta délivrant* 8t ta Loi eft 

tèUtmoMlaHîr. 

175 Qtteffifcnafcevivè; 
afin qu'elle te fèirë \ 6c «juô 
fès ordonnances nàé. fèient 
tn âide* 

i 7 c r« 
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Le 2,7. jour. 



me 



176 T'ai été égare com- fceluy qui te garde, ne 
e la brebis perdue: cher- .fonlraci liera point. 



che ton ferviteur } car je I 4 Voilà , cekiy qui gar- 
n'ay point mis en oubli de lfraël , ne ioramcilkra 



tes commandemens. 
Prière </«Mat in. 

Ad Dominu M.Pf. CXX. 



point : & ne Rendormira 
point. 

S L'Eternel tfi celuyqui 
te garde : l'Eternel efi ton 

J'Ay reclamé l'Eternel en ombre; il tfi à ta main 
•ma grande détrefl'e : & droite. 
il m'a exaucé. | 6 Le foleil ne donnera 

2 Eternel , délivre mon point fur toy de jour , ni 
ame des fautes lèvres , ôc , la lune , de nuit. 

de la langue qui n'eft que 7 L'Eternel regardera de 
tromperie. tout mal : il gardera ton» 

3 Que te donnera-t-elle ' ame. 

& en quôy t'avancera-t-cl- J g L'Eternel gardera ton 
le, la langue qui n'eftoue ifl u g & ton entrée , dés 
tromperie? ce font fle- j maintenant & à jamais, 
ches aiguës tirées par un L r ^„„ rTT 

homme puiflant , & com- L * T *™s sum. Pf. CXXII. 

me charbons de genevre. j T E me fuis réjoui à caufe 

4 Helas, queje luis -mi- J deceux qui medifoient, 
ferable de féjourner en Nous irons en la matibn 
Mefçec , & de demeurer de l'Eternel. 

dans les tentes de Kedar. j z Nos pieds fc font arrê- 

5 Que mon ame a de- tez en tes portes , ô Jeru- 
meuré avec celuy qui hait falem. 



la paix! 

6 Je fuis du tout adon- 
né à la paix : mais quand 
j'en parle , les voila à la 
guerre. 

LkvaviOcui.©s*P(. CXXI. 

J'Elève mes yeux vers les 
m montagnes , d'où me 
viendra le fecours. 

2 Mon fecours vient de 
l'Eternel , qui a fut le* 
cieux & la terre. • 

S 11 ne permettra point 
W ton ptf ioit ébranle : 



3 Jérufalem, qui es bâ- 
tie comme une ville , qui 
s'entretient bien enfemble. 

4 En laquelle montent 
les tribus , les tribus de 
l'Eternel : qui ejl un témoi- 
gnage à lfraël , pour célé- 
brer le Nom de l'Eternel. 

5 Car là ont été pofez* 
les fieges pour juger ; les 
fiéges de la maifon de Da- 
vid, s 

6 Priez pour la paix de 
Jérufalem : que ceux qui- 
t'aiment ayenc profperité J 

7 Paix 
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7 Paix foie à ton avant- i 3 Ils nous euflent de s lors 
mur; profpérité en tes pa- engloutis tout vifs , durant 



lais. 

S Pour l'amour de mes 
frères , & de mes am's, 
je prierai maintenant pour 
ta paix. 

9 A caulc ae la maifon 
de l'Eternel nôtre Dieu, 
je procurerai ton bien. 

Ad te levàvi cculos. 
Pf.CXXIIl. 

I 'Elevé mes yeux à toy , 
qui demeure dans les 
deux. 

x Voici , comme les 

yeux des fervitcurs regar- 
dent la main de leurs maî- 
tres, comme les yeux de 
la fervante regardent la main 
de (a maîtréfle:ainfinos yeux 
regardent 1' Eternel nôtre 
Dieu, julquesà ce qu'il ait 
pitié de nous . 

3 Aye pitié de nous, Eter- 
nel , aye pitié de nous : car 
nous avons eu tout nôtre 
(ou de mépris. 

4 Nôtre ame eft trop fou- 
lée de la moquerie de ceux 
qui font à leur aile , & du 
mépris des orgueilleux pp- 
preffeurs. 

Nisi quia Domikus. 

Pl. c^xiv. 

!>T 'Eût été l'Eternel qui a 
été pour nous, dite 
maintenant lfraël. 

2: N'eût été l'Etemel qui 
a été pour nous ; quand les 
hommes le font élevez con- 
tre nous • 



que leur colère étoit enflam- 
mée contre nous. 

a. Dés lors les eaux fefuf- 
fent débordées (ur nous , un 
torrent eût piflé fur nôtre 
ame; 

5 Dés lors les eaux euf- 
feutpalTe fur nôtre ame. 

6 Béni foit l'Eternel: qui 
ne nous a point livrez en 
proye à leurs dents. 

T Nôtre ame eft échap- 
pée , comme Foifeau du las 
des oileleurs : k las a été 
rompu , & nous fommes 
échappez. 

I Nôtre aide foit au Nom 
de l'Eternel , qui a fait les 
deux ôc la terre. 

Qui confïdunt. ?(. cxxv. 

PEux qui ont confiance 

en l'Etemel,/^ comme 

la montagne de Sion , la- 
quelle ne peut être ébranlée: 
mais fe maintient à jamais. 

z Quant à Jeruialem, 
montagnes (ont autour d'el- 
le- & l'Eternel eft au tour de 
Ion peuple, des maintenant 

& à jamais. 

3 Car la verge de méchan- 
ceté ne repolera point fur le 
lot des juftes: afin que les 
juftes n'avancent leurs mains 
à ce qui tend à iniquité. 

4 L'Eternel fait bien aux 
bons, & à ceux qui lont 
d roits en leurs coeurs. 

5 Mais à ceux qui tordent 

leurs fentiers obliques \ l'E- 
ternel 
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terncl les fera marcher a"cc 
les ouvriers d'iniquité. Paix 
/tr* fur lfraël. 

Prière du S oir. - 

In convkrte ndo. 
Pf. CXXVI. 

QUand l'Eternel ramena 
i& mit en repos ceux 
de Sion, qui retournoient 
de captivité; nous étions 



Le 27 .jour. 



3 C'eftcn vain que vous 
êtes matineux à vous lever , 
& tardifs à vous repofer, & 
mangez le pain de tour* 
mens: c'eft ainfî que Dteu 
donne repos à celui lequM 
il aime. 

4 Voici , les enfins font un 
héritage de l'Eternel 5 le 
fruit du ventre eft fon loyer. 

5 Telles que font les flé- 
comme ceux qui (ongent, j c hes en la main de l'homme 

2 A lors fut nôtre bouche puifiTantjtelsjW les fils d'un 
remplie de ris, &nôtrclan- pereenla fleur de fon âge. 



gue de chant de triomphe. 

3 Alors difoit-on entre les 
nations, L'Eternel a fait 
chofes grandes à ceux- ci. 

4 L'Eternel nous a fait 
chofes grandes: nous en 
avons été réjouis. 

5 O Eternel , ramené Se 
mets en repos nos prifon- 
niers: comme les fecours 
des eaux au pais du Midi. 

6 Ceux qui (ement en 
larmes, moi donneront en 
chant de triomphe. 

7 Cehiy qni porte la le- 
mence pour la mettre en 
terre, ira fon chemin en 



pleurant : mais il reviendra abondante en fruit ; 



fon chemin avec .chant de 
triomphe . quand il rappor- 
tera fes gerbes. 

NisiDoMiNus.Pf.CXXVIU 

Q I l'Etcrnél ne bâtit Ja 
maifon j ceux qui la ba 
tiffent y travaillent en vain. 
,2 Si l'Eternel ne garde la 
ville $ celuy qui fait la garde, 
* le guet en vain. 



6 O que bien heureux efi 
le Perfonnagc qui en a rem- 
pli fa rroufic : telles gens ne 
rougiront point de honte, 
quand ils parleront avec 
ieurs ennemis en la porte. 

BEATI OMNES.Pf. CXXVIII. 

Ç\ Que bienheureux eft 
quiconque craint l'E- 
ternel , Ôc chemine en fes 
voyes? 

2 Car tu mangeras le 
labeur de tes mains s tu 1 cras 
bienheureux, & bien te fera. 

3 Ta femme fera , dans 
ta maifon^omme une vigne 



4 Et tes en fans comme 
des plantes d'olivurs autour 
de ta table. 

5 Voici , certainement 
ainfi lera béni le perfonnage 
qui craint l'Eternel. 

6 L'Eternel te bénira dé 
Sion 5 & tu verras le bien de 
Jérufalcm tous les jours de 
ravie: 

7 Et tu verras des eufans 



Ifraël. 

« 

Sjeph expuqnàvekumt. 
Pf. CXX1X. 

QU'lfraël difc mainte- 
nant , Us m'ont fouvent 
tourmenté dés ma jeuneffe. 

2 Us m'ont fouvent tour- 
menté dés ma jeunefi'e : to*. 
tefots ils n'ont point encore 

eu le deffus fui moy. 

3 Des laboureurs ont la- 
bouré fur mon dos 5 ils y 
ont tiré tout au long leurs 

filions. 

4 L'Eternel e/î jufte 5 il a 
coupé les cordages entortil- 
lez des méchans. 

5 Tous ceux qui ont Sion 

en haine , rougiront de hon- 
te , & feront repouflez en 

arrière. 

6 Ils feront comme rher- 

be des toits , qui eft feche 
avant qu'elle monte en 
tuyau. 

7 De laquelle le moiflbn- 



garde aux iniguitez , Sei 
gneur, qui eft-ce qui fub- 

fîftera ? 
4 Mais il y a pardon par 

devers toy 5 afin que tu fois 
craint. 

f J'ai attendu l'Eternel , 
mon ame inattendu: ôcj'ai 
eu mon attente en fa parole. 

6 Mon ame î> attend au 
Seigneur plus foigneufe- 
ment que les guerres du 
matin, <jui guettent la venue 
du matin. 

7 lfrael , atten-toy à l'E- 



neur ne remplit point fa hauflez. 



ternel, car il y a gratuite par 
devers l'Eternel î & il y a 
rédemtion en abondance 
par devers lui. 

8 Et lui même rachètera 
Ifraël de toutes fes iniquitez. 

Domine, non est. 
Pf. CXXXl. 

O Eternel , mon coeur ne 
s'eft point élevé ; fie mes 
yeux ne fe font point 



main* nilonfcm celui qui 
cueille les poignées 
8 Et dont 



2 Et je n»ay point che- 
miné en choies grandes fie 

•11 r /Influe 



6 « »v„. îes paflans ne merveilleufes , par deffus 
diront point, La bénédiction ma portée. _ 
5c l'Eternel fin fur vous: , 3 Si ,e n'a. range & te- 
nons vous béniflons au Nom prime mon courage comme 

2e .Eternel. , ^jffitS? ft - 

DE profundis. Pf. CXXA. coura g e nV en moy , corn- 
O Eternel , je t'invoque j me ecluy qui eft fevre, que 
w des lieux profonds: 
Seigneur, écouté ma voix. 

2 Que tes oreilles foient 
attentives, à la voix de mes 
Applications. 



1 



je fois rejette de toy. 

4 Ifraël, atten-toi à l'E- 
ternel : dés maintenant 8c à 
j amais. 

Tricrc 
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du Mat in. . 12 Je mettrai du fruit 

de ton ventre fur ton trône. 



Mémento, Domine 
Pf. CXXXH, 

Eternel , fouvien-toi de 
David , & de toute (on 
affliftion: 

2 Lequel a juré à PEter 
nel, & fait voeu au Puiflanr 
de Jacob, difant f 

3 Si j'entre au tabernacle 
de ma maifon 5 ôc fi je mon- 
te fur le lit de ma couche; 

4 Si je donne fommeil à 
mes yeux ; où fi f e latjje fom 
meiller mes paupières : 

5 Tant que j'auray trouvé 
un licur à rtiernei , & des 
pavillons pour le Pui (Tant de 
Jacob* 

4 Voici, nous avons ouï 
parler d'elle en un lieu qui 
eftversEphrat; & nous Pa- 
vons trouvée dans les 
champs de Jahar. 

7 Nous entrerons en Tes 
pavillons $ & nous-nous 
profternerons devant fou 
marchepied. 

,8 Lcve-toy , Eternel , 
fmr venir en ton repos , toi 
& l'Arche de ta force. 

9 Que tes (acrificateurs 
foient revêtus de Juftice 5 ôc 
que tes bien-aimez mènent 

le Pour l'amour de Da- 
vid ton (erviteur, ne fai 

!>oint que ton Oint tourne 
e vilage en arrière. 

11 L'Eternel a juré la vé 
ifcé à David, i/ne s'en dé* 
tournera point > difam 9 



13 Si tes enfans gardent 
mon alliance , & mes té- 
moignages, que je leur en- 
feignerai } leurs fils auffi fe- 
ront affis à perpétuité fur ton 
trône. 

m ïa Car ^Eternel a choifï 
Sion, ôcl'a eue à gré pour 
/on fiége. 

1 s Elle e(l y c{it-il y mon repos 
à pé-rpétuité 3 & j'y demeu- 
rerai, parce que je l'ayeuë 
à gré. 

ta Je bénirai abondam- 
ment les vivres , & rafiàficrai 
de pain fes pauv res. 

17 Et je revêtirai de déli- 
vrance Jfes Sacrificateurs, & 
fes bien-aimez mèneront 
joye tantôc plus. 

18 Or Je ferai qu'en elle 
germera une corne à David , 
^ apprêterai une lampe à 
mon Oint. 

19 Je revêtirai de honte 
Tes ennemis:6c fon diadème 
fleurira lur luy. 

ECCEQUAM BONUM. 

Pf. CXXXIII. 

XT Oici , ô que Ctft chofe 
I bonne, & que Ce II choie 
agréable, que des frères unis 
s'enrretiennentxnlemble. , 
z Cefi comme cette huile 
précieufe,r<r/7W«f fur la têtej 
laquelle découle fur la barbe 
d'Aron, 6c puis fur le bord 
de fes vêtemens : 

5 Et comme ia roféede 
Hermon f & celle qui def- 

cend 
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cend fur les montagnes de Ja terre, & en la mer&ca 

Sion. tous les abîmes. 

4 Car l f Eternel a là or- 7 Ceft lut qui fait monter 

donné bénédi<ftion, & vie du bout de la terre lesva- 

à jamais. peurs 5 il fait les éclairs pour 

t? ^rrwvTv lapluyej il tire le vent hors 

Ecce NuacPf.CXXXIV. d / fe / cabîncis . 

Vf Oici , beniflez l'Eternel, g Cefl lui qxii a frappé les 
vous tous les fexviteurs premiers- nez d'Egypte, tant 
de l'Eternel ; 4 des hommes que des bêtes ; 

9 à** a envoyé lignes 8c 



2 Qui aflîftez fowfe* les 
nuits en la maifon de l'Eter- 
nel. 

• l Levez vos mains au 
San&uaircj 8c beniflezl'E- 
ternel 

4 L* Eternel te beniflè de 
Sion : lequel a fait les cieux 
8c la terre. 

Laudate nomkn. 
Pf,CXXXV* 

Loiiez l'Eternel. 

Y OiiezleNom del'Eter- 
^ncl: vous fervitcurs de 
l'Eternel, loiiez- le. 

2 Vous qui aflîftez en la 
maifon de l'Eternel, aux 
parvis de la maifon de nôtre 
Dieu, 



miracles au milieu de toi , ô 
Egypte, contre PharaoSc 
contre tous fes (ervitcurs 5 

10 Qui a frappe plufieurs 
nations , 8c a tué les puiflàns 
rois, 

1 1 Sehori le Roi des \- 
morrhéens, 8c HogleRoy de 
Bafçan, 8c les Rois de tous 
les Royaumes de Canaan. 

12 Et il a donné leur païs 
en héritage , en héritage,^ 
je 9 àlfraëifon peuple. 

13 Eternel, ton renom e(l 
à jamais $ Eternel , la mé- 
moire de toi ejl d'âge eu 
âge. 

1 4 Car l'Eternel fêta jufti- 
ce à (on peuple , 8c change- 

3 Loiiez l'Eternel 5 car n de courage envers fes 1er- 
l'Eternel cft bon:pialmodiez vjtcurs. 



à ion Nom, car il ^agré- 
able. 



ts Les faux dieux v des na- 
tions fini or 8c argent ; ou- 



4 C3r l'Eternel s'eft choifi ; vrage de mains d'homme. 

• M - S~ ••. f I - V 1 I . 1 I 



Jacob,8c Iftaël pour fon plus 
précieux joyau. 

5 Pour vrai» je connois 
que l'Eternel efl grand 5 8c 

Sue nôtre Seigneur eft par 
eflus tous les dieux. 



16 Us ont une bouchejSc 
ils ne parlent point: ils ont 
des yeux; 8c ils nevoyenc 
point. 

17 Us ont des oreilles 5 8c 
ilsn'oycntpoint:iln'j^poinc 



6 L'Eternel fait tout ce non plus de foufïle en leur 
jqui luy plaît, aux cieux 8c en bouche. 



1 s A 
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i g A eux foient faits fem- 
b Ub les ceux qui les font , & 
tous ceux qui s'y aflûrent. 

19 Maifon d'ifraël, bé- 
niflez l'Eternel : mailon 
d'Aaron, béni fiez 1» Eternel. 

20 Maifon des Lévites , 
béni fiez l' Etemel : vgusemi 
craignez l'Etemel, béniflez 
l'Eternel. 

21 Béni foit de Sion l'E- 
ternel , lequel habite à Jéru- 
filcm. Loiiez l'Eternel. ' 

Prière du Soir. 

CONFITEMINI. Pf CXXXVI. 

Q Elébrez l'Eternel, car il 
cft bon: parce que fa 
gratuité demeure à toujours. 

z Célébrez le Dieu des 
dieux : parce que fa gra- 
tuité, demeure à tou- 
jours. 

3 Célébrez le Seigneur 
des fciçneurs : parce que fa 
gratuité demeure, à toûiours 

4 Célébrez, celui qui fait 
tout feul grandes merveilles, 
d'autant que (a gratuité de- 

meure à toujours. 

5 Celuyqui a fait les ci eux 
comme bien entendu : d'au- 
tant que fa gratuité demeure à 
toujours. 

6 Celuy qui a étendu la 
terre fur les eaux: d'autant 
que fa gratuité demeure à 
toujours. 

7 Celui qui afait lés 
grands luminaires : d'autant 
que fa gratuité demeure à 
toûjours. 

t Le Soleil pour avoir fei- 



UMES. Le 28. jour. 

gneuriefurlejour : d'autant 
que (a gratuité demeure à 
toujours : 

I 9 La Lune 8c les étoiles 
pour avoir feigneurie fur la 
nuit: d'autant que fa gratui- 
té demeure à toûjours. 

10 Celuyqui a frapé l'E- 
gypte en leurs premiers - nés: 

« d'autant que la gratuité de- 
meure à toûjours : 

11 Celuyqui atirelfraël 
du milieu d'eux , d'autant 
que fa gratuité demeure à 
toûjours s 

12 Et cclawtc main forte 
& bras étendu : d'autant que 
fa gratuité demeure à tou- 
jours. 

il Lequel a fendu en 
deuxla merjougejd'autant 
que fa gratuité demeure à 
toûjours : 

14 Et a fait palier Ifracl 
par le milieu d'elle; d'autant 
que fa gratuité demeure à 
toûjours: 

15 EtarenverféPharaoSc 
fon ai méc en la mer rouge 5 
d'autant que fa gratuite de- 
meure à toujours. 

1 6 Lequel a conduit fon 
peuple par le défert : d'à u- 
tant que (a gratuité demeure 
à toûjours, 

17 Lequel a frapé les 
grands Rois 3 d'autant que 
fa- gratuité demeure à toû- 
jours : 

18 Et a tué les Rois ma- 
gnifiques, d'autant que fa 
gratuité demeure à toûjours, 

19 Schon Roy des Amor- 

rheens 
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rhéens , d*autantlque fa gra- 
tuité cemeure à toujours ; 

2c Et Hog Roy de Baf- 
çan j d'autant que fa gratui- 
té demeure à toujours : 

2t Et a donné leurs pays 
en héritage , d'autant que 
fa gratuité demeure à tou- 
jours, 

22 En héritage à If raëlfon 
ferviteur : d'autant que fa 
gratuité demeure à toujours. 

zi Lequel , lors que nous 
étions bien bas , s'eft fouve- 
nu de nous. : d'autant que fa 
gratuité demeure à toujours : 

24 Et nous a délivrez de 
lu mam de nos adverfaires : 
d'autant que fa gratuité de- 
meure à toûjours, 

2 s Lequel donne viande 
à toute chair : d'autant que 
fa gratuité demeure à tou- 
jours. 

26 Célébrez le Dit* Fort 
des deux: d'autant que fa 
gratuité demeurez toujours. 

Super Fiumina» 
Pl. CXXXVIl. 

T^Ous-nous fortunes tenus 
auprès des fleuves de 
Babylon, & même y avons 
pleuré, nous louvenant de 
Sion. 

2 Nous avons pendu nos 
violons aux faules,au milieu 
d'elle. 

3 Quand ceux qui nous 
avoient emmenez prifon- 
niers , nous ont demandé 
paroles de cantique , & de 
les réjouir de nos violons , 

1 



AUMES. jip 
que nous avions pendus 5 
difant , Chantez-nous quel- 
que chofe des Cantiques de 

Sion , nous avons répondu, 

4 Comment chanterions- 
nous des Cantiques de l'E- 
ternel , en une terre d'é- 
trangers ? 

5 Si je t'oublie, Jérufa- 
lem j q ue ma droite s'oublie 
elle-même. 

6 Que ma langue foit at- 
tachée à mon palais , fi je 
ne me fouviens de toy ; : fi je 
ne mets Jérufalem pour le 
principal chef de m?, ré- 
jpuiiiance. 

7 O Eternel , fouvieh-tqi 
des enfansd'Edoms lefquels 
en la journée de Jérufalem » 
difoient , Découvrez, dé- 
couvrez jufqu'à fes fondc- 
mens. 

8 Fille de Babylon , qui 
t'en vas détruite , ô que 
bienheureux fera celui qui 
te rendra la pareille, de ce 
que tu nous as fait. 

$> O que bienheureux fera, 
celui, qui empoignera tes 
petitsçnfans , &c Us froiflera 
contre les pierres. 

CoNFlTEBOR. TlBl,' 

Pf. C3ÇCXVIII. 

JE te célébrai , de tout 
mon coeur^ je te pfalmo- 
dierai en la" préfence des 
Souverains. 

2 Je me profternerai an 

Ealaisde ta lainteté , &cé- 
ibrerai ton Nom pour Ta- 
mour de ta gratuité, 6c de 

ta 
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ta vérité: car tu as magnifié 
ta parole par deflus tout ce 
dont tu es renomme. 

5 Au jour que j'ai crié, 
tu m'as exaucé, & m*as 
jcenforcé de force en mon 
amc. 

4 Eternel , tous les Rois 
de la terre te célébreront , 
quand ils auront ouï les pa- 
roles de ta bouche \ 

5 Et chanteront ksvoyes 
de l'Eternel : car la gloire 
de l'Eternel eft grande. 

6 Car l'Eternel eft haut 
élevé', 8c voit les chofes 
bafles , & connoft de loin les 
chofes élevées. 

7 Si je chemine au milieu 
d'adverfité , tu me vivifieras: 
tu avanceras ta main contre 
la fureur de mes ennemis; & 
ta dextre me délivrera. 

g L'Eternel achèvera ce 
qui me concerne: Eternel, 
ta gratuité demeure à ja- 
mais ; tu n'abandonneras 
point l'œuvre de tes mains. 

Prière du Matin. 

Domine , probasti me. 

rf. cxxxix. 

"C Ternel , tu m'as fondé 
& connu : tu connois 
quand je m'aflîcds, & quand 
je me levé ? #tu apperçois de 
loin ma penfée. 

a Tu m'enceins , foit que 
je marche, foit que je m'ar- 
rête : & tu as accoutumé 
toutes mesvoyes. 

$ Même avant que la pa- 
jole foit fur ma langue, 



MES. Le 29. jour, 

voici , ô Etecnel , tu connois 
déjà le tout. 

4 Tu me tiens ferré pat 
derrière, & par devant, 5c 
as mis fur moy ta main. 

5 Ta feience eft trop mer- 
veilleufe pour moy , & fi 
haut élevée , que je n'en 
fçaurois venir à bout. 

6 Où irai je arrière <le 
ton Efprit? & où irai- je *r- 
riere de ta face î 

7 Si je monte aux ci eux. J 
tu y és : fi je me trouve cou- 
ché au fépulcre $ t'y voilà. 

8 5/ je prens les ai les de 
l'aube du joùr, & me loge 
derrière la mer 5 

9 Là auffi me conduira ta 
main: & ta dextre m'j em- 
poignera. 

10 Sij'ay dit, Aumoins 
les ténèbres me couvriront 5 
voilà, la nuit qui ' fer vira de 
lumière tout autour de moi. 

11 Même les ténèbres ne 
mt cacheront point arrière 
de toi , & la nuit refplen- 
dira comme le jour: autant 
te font les ténèbres que la lu- 
mière. 

12 Or tu as pofledé mes 
reins: dis ion que tu m'as 
enveloppé au ventre de ma 
merc. 

13 Je te célébrerai de ce 
que j'ai été fait d'une fî 
étrange & fi merveillcufe 
manière : tes oeuvres font 
merveilleufess & mon amc 
le connoît très-bien. 

14 L'agencement de mes 
os ne t'a point été caché.lors 

que 
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que j'ay été fait en lieu fe- moi aucun deflêin de tu- 



VU 



cret, 8c que j'ay été façonné 
comme de broderie dans les 
bas lieux de la terre. 

i$ Tes yeux m'ont 
quand j'étois comme un pelo- 
ton 5 8c toutes ces chofes 
s'écrivoient en ton livre aux 
jours qu'elles fe formoient , 
même lors qu'il n'y en avoit 
aucune d'elles. 

16 C'eftpourquoijô Dieu 
Fort j combien me font pré- 
cieufës les confidérations 
que j'ay de tes faits ! 8c com- 
bien en font grandes les 
fournies ! 

17 Les veux je dénom 
brer? elles font en plus grand 
nombre que le fablon : fuis- 
je réveillé ? je fuis encore 
avec toy. 

18 O Dieu, ne tuëras-tu 
pas le méchant ? Ainfi , ô 
hommes de lang , retirez- 
vous arrière de moi. 

19 Car ils ont parlé de 
toy , machinant quelque 
méchanceté : ils ont élevé 
tes ennemis en mentant. 

20 Eternel , n'aurois-je 
point en haine ceux qui te 
haïlTent , 8c ne (erois-je 
point dépité contre ceux qui 
s'élèvent contre toy ? 

21 Je les ay haïs d'une r M 

parfaite haine : ils m'ont été Itete au jour de la bataille, 
pour ennemis. 

22 O Dieu Fort, (onde- 
moy , 8c confidere mon 
cœur : éprouve-moy, 8c con- 
fidére mes dilcours. 

23 Et regarde s'il y a, en 



vailler autrui \ 8c condui- 
moi par la voye du monde. 

EripB me, Domine, 
Ff. CXL. 

Terncl , délivre-moy de 
l'homme méchant \ gar- 
de-moi de l'homme outra- 
geux : 

2 Lefquels ont machiné 
des mzuxtn leur cœur: ils 
aiîcmblent tous les jours des 
combats. 

* Ils affilent leur langue 
comme un ferpent 5 venin 
de vipéres<?/?fous leurs lèvres. 

4 Eternel , garde- moi des 
mains du méchant 5 défen- 
moi de l'homme outrageuxj 
de ceux qui ont machiné de 
me heurter pour me faire 
tomber. 

5 Les orgueilleux m'ont 
caché lelaqs, 8c ont tendu 
avec des cordes un rets à 
l'endroit de mon partage: 
Ils m'ont mis des trebÛLr 
chets. 

6 J'ay dit à l'Eternel, 
Tn es mon Dieu Fort : Eter- 
nel, prête l'oreille à la voix 
de mes fupplications, 

7 O Eternel Seigneur , I* 
force de mon (aluc , tu ar 
couvert de toutes parts ma 



S EterncUn'ottroïe point 
au méchant les fouhaits : ne 

fai point fortir à effet fa pea- 
fée , ils s'en éleveroieur* 

9 Quant aux principaux" 
de ceux qui m'afïîegenti que 

F h 



1 
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la peine qu'il* donnent de je mange de l eurs délices. 



leuts lèvres les puiffent cou- 
vrir. 

10 Que charbons embra- 
fez tombent fur eux: qu'il 
les fafl'e tomber au feu , &. 



S Que le jufte me marte- 
lé j ce me fera une gratuité : 
& qu'il me réprimande j ce 
me fera un baume excellent , 
il ne bleflera point ma tête: 



en des fofles profondes, fans ; car même encore ma requê- 
qu'ils fe relèvent. j te fera pour eux en leurs ca- 

1 1 Que l'homme médi- j lamitez. 
fant ne foit point affermi en * Quand leurs gouver- 

neurs auront été précipitez 
parmi Les rochers , alors on 
orra que mes paroles font 
agréables. 

7 Nos os font épars prés 
la gueule du fépulcre , corn- 
uu w A me quand quelqu'un coupe 

il Quoi qu'il en foit > lcs^& fend le bon qui efi par 
juftes célébreront ton Nom : 
les droituriers habiteront 
devant ta face. 



la terre : quant à l'homme 
outrageux & méchant 5 
qu'on chafle après luy tant 
qu'il foit exterminé du pays. 

12 Je fçai que l'Eternel 
fera juftice au pauvre, & 
droit à l'affligé. 



Domine, clamayi- 
Pf. CXLI. 

XT Ternel , je t'invoque 5 



terre* 

8 C'eftpourquoy, ô Eter- 
nel Seigneur , mes yeux fi nt 
vers toi : je me fuis retiré 
vers toy 3 ne deftituë point 
mon amc. 

u 1 «11**1 9 Garde moy du laqs 

*^ hâte-toy de venir vers qu'ils m'ont tendu , & des 
moy : ten l'oreille à ma trebûchets des ouvriers d*i- 
voix, tandis que je crierai niquité. 
àtov. j 10 Que les mechans tre- 

t Que ma requete foir bûchent enfemble chacun 
adreffec devant toi comme le en fon filet, jufqu'àce que 
parfum 5 & l'élévation de je fois paffé. 



nies mains comme l'oblation 

du foir. • 

3 Eternel, me.ts une gar- 
de à ma bouche ; garde le 
guichet de mes lèvres. 

+ N'incline point mon 
cœur à chofe mauvaife>telle- 
ment que je commette quel- 



Priere du S o 1 R. 

Voce mea ad Dominum. 
Pf. CXL1I. 

JE crie de ma voix vers 
l'Etemel ; je fupplic de 
ma voix l'Eternel. 
2 Je répan devant luy ma 



ques médians aftes par mé- plainte* je déclare mon an- 
chanecté avec les hommes Igoifle devant luy. 
ouvriers d'iniquité 5 6c <jue J $ Quand mou efprit s'eft 
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pamé en moy* alors tu as i 
connu mon fenticr: ik ont 
caché un laqs au chemin par 
lequel je marchois. 

4 Je contempJois à ma 
droite , & regardois : & il 
n^y avait perlonne qui me 
ieconnût. 

5 Tour refuge me man- 
quo:t : & il rCynvoit petibn- 
ne qui eût foin de mon ame. 

6 Eternel , je me fuis 
écrié vers toy , j'ai dit: Tu 
is ma retraite & ma portion 
en la terre des vivans. 

7 Sois attentif à mon cri: 
car je fuis devenu fort mile- 
rable. 

S Délivre-moy de ceux 

J|ui me pourfuivent : car ils 
ont plus puilfans que moy. 

9 Tire mon amc hors de 
prifon , afin que je célèbre 
ton Nom : les juftes vien- 
dront autour de moy, parce 
que tu m'auras fait rebien. 

DOMINR EXAUDI, 

Pf. CXLIIL 

T? Ternel, écoute ma re- 
quête, prête l'oreille à 
mes fupplications : fuivant 
ta fidélité, répon-moi àcau- 
fe de ta juftice. 

2 Et n'entre point en ju- 
gement avec ton (crvitcur: 
vû-que nul homme vivànr 
ne fera juftifié devant toy. 

J Car l'ennemi pourfuit 
mon ame, il a foule ma vie 
par terre: il m'a mis dans les 
lieux ténébreux comme 
ceux qui font morts depuis 
long- tems. 



AUM ES. * 12* 

4 Et mon efpritfe pâme 
en moi , & mon cœur eft 
defolé au dedans de moi. 

5 Je me fouviens des 
jours d'auparavant ; je mé- 
dite tous tes a&es , & m'en- 
tretiens des œuvres de tes 
mains. 

6 J'étens mes mains vers 
toi: mon ame eft envers toi 
comme une terre altérée. 

7 O Eternel, hite-toi, 
répon-moi , Tefprit me faut: 
ne cache point ta face arrière 
de moi , tellement que je 
devienne femblable à ceux 
qui defeendent en la fofle. 

8 Fay-moiouïr dés le ma- 
tin ta gratuité, parce que je 
me fuis aflïiré en toi : fay 
moi connoître le chemin 
par lequel j'ai à cheminer, 
parce que j>ai élevé mon 
cœur vers toi. 

9 Eternel , délivre-moi 
de mes ennemis: parce que 
je me luis caché vers toi . 

10 Lnfeigne-moi à faire 
ta volonté $ car tu ét mon 
Dieu: que ton bon efprit n;e 
conduite comme par un païs 
uni. 

11 Eternel , ren-moi la 
vie pour l'amour de ton 
Nom: retire mon ame hors 
de détrefle, à caufe de ta 
juftice. 

tz Et félon ta gratuité 
retranche mes ennemis, £c 
détrui tous ceux qui iérrent 
de prés mon ame 5 puisque 
ie/Wnonfcrvireur. 



F 2 
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Prière du Matin. & l f infiniment à dix 



Benedictus Dominus. 
Pf. CXLIV. 

T> Eni foit l'Eternel mon 
^ rocher, lequel enfeigne 
rpes mains pour le corn- 
kat , & mes doigts pour la 
bataille. 

2 C'^loyqui déploie fa 
gratuité envers moi ; qui eft 
xia forxercflé , ma haute re- 
traite , & mon libérateur : 
c'eft monbouclicr, &jemc 
fuis retiré Ver s luy: ii range 
mon peuple fous moi. 

3 O Eternel , qu'<?y?.ce 
que de l'homme , que tu 
aies foin de lui? ou du fils 
de l'homme mortel , que tu 
en tiennes conte ? 

4 L'homme eft femblable 
à la vanité , fes jouis font 
comme une ombre qui pafle. 

f Eternel, abbaiiTe tes 
deux 3 & defeen: touche 
les montagnes > Ôc qu'elles 
iument. 

6 Lance l'éclair , & diflî- 
pe-les : lâche tes flèches \ 5c 
itiets-lesen déroute. 

7 Eten tes mains d'en- 
haut : délivre-moi, & me 



cordes. 

10 C*e(l luy qui envoie 
falut aux Rois, & qui déli- 
vre de Pepéc dangereufe 
David fon ierviteur. 

11 Sauve-moi & me dé- 
livre de la main des enfans 
de l'étranger : defquels la 
bouche profère menfonge, 
5c dont la droite eft une 
àtont pleine defaufieté. 

: 2 A tin que nos fils foient 9 
comme jeunes plantes, 
croiflans en leur jeunefTe 5 8c 
nos filles, comme les en- 
coigneures entaillées à la fa- 
çon d'un palais. 

ij Quenosgreniers/oiW 
pleins, fourniifans toute ef- 
péce de provifion : que nos 
troupeaux multiplient par 
milliers , même par dix mil- 
liers en nos rués. 

14 Que nos bœufs foient 
d'une corporance bien araal- 
fée : qu'il n'y ait ni aflàil- 
lant, ni perfonne qui faffe 
fortie, & qu'il n'y ait point 
de cri eu nos places. 

15 O que bienheureux eft 
le peuple auquel il en eft 
ainfi: o que bienheureux 



tire desgroffes eaux, Çawit ,eft le peuple, dont l'Eternel 
de la main des enfans des .cjlle k ieu! 



étrangers. 

S Defquels la bouche pro- 
fère menfonge: & dont la 
droite eft une droite pleine 
de fauffeté* 

9 O Dieu , je te chanterai 
nouveau cantique: je te 
pfalmodicf ai fur la mufcttc , 



EXALTABO TE, DEUS. 

Pf CXLV. 

A/f On Dieu , mon Roy , je 
ATA t'exalterai :& je bénirai 
ton Nom à jamais, &c à per- 
pétuité. 
2 Je te bénirai chaque 

jour 
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jour > ce je louerai ron Nom 
à jamais ôc à perpétuité, 

3 L'Etemel efi grand , & 
grandement louable : telle- 
ment qu'i/ n'y a moïen de 
fonder la grandeur, 

4 Une génération louera 
tes oeuvres à l'autre généra- 
tion: tellement qu'elles ra- 
conteront tes proiieflès. 

: 5 Je difeourraide la ma- 
gnificence giorieufe de ta 
Majefté $ Ôc de tes actions 
jnervcilleufes. 

6 Et ils réciteront la force 
de tes faits redoutables : ôc 
je raconterai ta grandeur. 

7 Ils publieront la mé- 
moire de ta grande bonté , 
& raconteront avec chant de 
triomphe ta juftice. 

8 L'Eternel efi mifericor- 
dieux 8c pironble, tardif à 
colère , & grand en gratuité. 

9 L'Etemel efi bon envers 
tous : & fes comparions W 
par deflus toutes fes oeu- 
vres. 

10 Eternel , toutes tes 
œuvres te célébreront , ôc 
tes bien aimez te béniront. 

1 1 Ils réciteront l'honneur 
de ton régne , 8c raconteront 
tes prouelfes* 

12 Afin de donner à con- 
noître tes proiieflès aux 
hommes, & la gloire de la 
magnificence de ton règne. 

13 Ton régne efi un règne 
de tous les fiecles; & ta do- 
mination efi en tous âges. 

14. L'Eternel (oûtient tous 
ceux qui s'en vont tomber 5 



& redrelTe tous ceux qui 
font tombez. 

15 Les yeux de tous ani- 
maux s'attendent à toy : Se 
tu leur donnes leur pâture 
cnleurtcms. 

16 Tu ouvres ta piain 5 5c 
tu raflafies à iouhait toute 
créature vivante. 

17 L'Eternel efi jufte en 
toutes fes voies , & plein de 
gratuité en toutes les œu- 
vres, 

x 8 L'Eternel efi prés de 
ceux qui le réclament, ouï 
de tous ceux qui le recla- 
ment en vérité. 

19 11 accomplit le fouhait 
de ceux qui le craignent , ôc 
exauce leur cri, ôc les déli- 
vre. 

20 L'Eternel garde tous 
ceux qui l'aiment: mais il 
exterminera tous les mé- 
dians. 

2 1 Ma bouche racontera 
la louange de l'Eternel: Ôc 
toute chair bénira le Nom 
de fa faintetéà jamais, ôc à 
perpétuité. 

. LAUDA , ANIMA ME A» 

Pf.CXLVI. » . 

Loiiez l'Eternel. 
JLf On ame loue l'Eter- 
nel : je louerai l'Eter- 
nel durant ma vie: jepftl- 
modierai à mon Dieu tant 
que je durerai. 

2 Ne vous afïurez point 
fur les principaux d'entre les 
peuples : ni fur aucun fils 
d'homme , à qui il rfapfay- 
F 3 tient 
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tient point de délivrer. 

$ Soncfpritforrj&'/'i^w- 
me retourne en fa terre : & 
en ce jour -là périflent (es 
plus clairs dcfTeins. . 

4 O que bienheureux ejl 
celui, auquel le Dieu Fort 
de Jacob eft en aide • & du- 
quel l'attente efi à F Eternel 
ion Dieu ! 

5 Qui a fait les deux 5c la 
terre, «Ha mer: & tçut ce 
cjui y eft 5 & qui garde vérité 
« jamais. 

6 Lequel fait droit à ceux 
à qui on lait tort: lequel 
donne du pain aux affamez. 

7 L'Ererncl délie ceux 
qui font liez : l'Eternel ou- 
vre les yeux aux aveugles. 

8 L Eternel redreife ceux 
qui fout courbez : l' Eternel 
aime les juftes. 

9 L'Eternel garde les 
étrangers, il maintient l'or- 
phelin ôc h veuve: ôcilren- 
verfe le train des méchans. 

10 L'Eternel régnera à 
jamais: ô Sion, ton Dieu 
d'âge en âge. Louezl'Eter- 

nel. 

Prière A Soir. 



Le 30, )our. 



i i II donne des remèdes à 
ceux qui font brilez de 
cœur , & guérit leurs ennui5. 

4 11 compre le nombre 
des étoiles 5 il les appelle 
toutes par leur nom. 

< Notre Seigneur efl grand 
& de grande puifla nce On 
ne (çauroit raconter com- 
bien il eft entendu. 

6 L'Etemel maintient les 
débonnaires: mais il abbaiflê 
les méchans jufqu'cn terre. 

7 Chantez à l'Eternel 
avec a&ions de grâces : vous 
entre -répondant les uns aux 
autres , pfalmodiez avec le 
violon à nôtre Dieu. 

% Lequel couvre de nuées 
Les deux 5 lequel apprête la 
pluïe pour la terre à lequel 
fait produire le foin aux 
montagnes. 

9 Lequel donne au bctail 
fa pâture, & aux petits du 
corbeau qui crient. 

ic II ne prend point de 
phiiir en la force du cheval: 
| il ne fait point de cas des 
jambes de l'homme. 

ï t L'Eternel met Ton af- 



feftion en ceux qui le crai- 
gnent, & en ceux qui s'at- 
LàuDatê D o M I * um. tea a cnc à fa gratuité. 

Pf. CXLV11. 1X jémfalem, loue PB- 

LOû'ezP Eternel, caril eS ternel :Sion, loue ton Dieu.- 

bondepfalmodier ànô- 15 Car il a renforcé les 

tre Dieu : parce qu'il efi gra- barres de res portes : il a be 

deux, laloiiange^^ bien- * ' 

féante. 

z L'Eternel efi celui qui 
bâtit Jérufalem : il faflem- 
blcra ceux d'Ifraël , qui font 
chatTezçàôclà, 



ai tes enfans au milieu de 
toy. 

14 C'efi lui qui rend paifî- 
blcs tes contrées; ironie 
ralTaiîe de la moelle du fro- 
ment. 15 W 



Le 30. jour. Les P S 

1 5 Ctd luy qui envoie fa 
parole fur la terre 5 teltemetA 
cjue fa parole court trés-hâti- 
veraent. 

16 cV luy qui donne la 
nege comme floquets rf* lai- 
ne : 6- ^«i épard la bruine 
comme cendre. 

17 Cejt luy qui jette (a 
glace comme par mon- 
ceaux : qui pourra durer de- 
vant fa froidure ? 

is 11 envoie fa parole; & 
il les fait fondre : il fait 
fouffler fon vent 5 & les eaux 
découlent- 

19 11 déclare fes paroles à 
Jacob, (es ftatuts & fes or- 
donnances à lfraël. 

20 11 n'a pas ainfi fait à 
toutes le* nations : anfli ne 
connoiffent-cllcs point fes 
ordonnances. Louez l'Eter- 
nel. 

LauDate Dominum. 
Pf. CXLV1II, 

Oiiez l'Eternel, vous des 
cieux : louez l'Eternel : 
vous (]ui ères dans les hauts 
lieux, loiïcz-le. 

2 Tous fes Anges loiiez- 
le $ toutes les armées louez- 
le. 

3 Louez- le, foleil & lu- 
ne ; toutes les étoiles éclai- 
rantes , louez-le. 

4 Louez le , cieux des 
cieux 5 8c les eaux qui font 

fur les cieux. 

5 Que cesebofes loiient le 

Norivdc l'Eternel ; car il a 
commandé i Se elles ont été 
cr éées* 



L 
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6 Et il les a établies à 
perpétuité fit pour toujours , 
il y a mis une ordonnance , 
laquelle ne palTera point. 

7 Vous delà terre, loiiez 
l'Eternel 5 baleines , fie tous 
les abîmes. 

8 Feu & grêle \ nége & 
vapeur 5 vent de tourbillon , 
exécutant fa parole, 

9 Montagnes, fit tous co- 
tauxî arbres frui&iers, fit 
tous cèdres ; 

10 Bêtes fauvages , Se 
tout bétail 3 reprîtes, 8c oi- 
feauxqui avez ailes, 

11 Rois de la terre, & 
tous peuples s Seigneurs , $c 
tous gouverneurs de la terre j 

1 1 Ceux qui font en fleur 
dage, fie auflî les vierges; 
les vieillards avec les jeunes 
gens, qu'ils louent l'Eter- 
nel ; car fon Nom feul ejl 
haut élevé, fa majefte«/î fus 
la terre, fie fur les cieux. 

15 lia fait léver en haut 
une corne à fon peuple , qui 
efl une loiiange à tous les 
bien aimez, auxenfans d'I- 
fraël, qui eft le peuple qui 
Rapproche. Loiiez l'Etemel. 

Cantate Domino. 
I f. CXLIX. 

Loiiez l'Eternel. 

Q Hantez à l'Eternel nou- 
veau cantique , ôc fa 
louange en la congrégation 
de fes bien -aimez. 

2 Qu'Hraël fe réjouïfle en 
celui qui l'a fait: & que les 

F 4 • ca ~ 
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Le Bo.jour. 
Cette magnificence appar- 
tient à tous fes bien- aimez. 
Louez l'Etemel. 

Laudate Domimum. 
. Pf.CL. 

Louez T Eternel. 
T Ouez le Dieu Fort à cau- 
ft de fa fainteté ; loiïez- 
le à caufe de cette étendue 

5 Les bien-aimez treflailli- ; qu'il a faite par fa force, 
icnt fe glorifiant •> & feront; 2 Loiiez-lede(esprouëf- 
éclater leur joïe (ur leurs fes , lotiez- le félon lagran- 
couches. [deur de fahautefle. 

6 Les exaltations du Dieu 1 3 Loiiez-le à fon de trom- 
Fort feront en leur gofier -, & pette , loiïez-lc avec la mu- 
épées affilées à deux tran- ,(ette & le violon. 
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e»fans de Sion s'égaient en 
leur Roy. 

3 Qu'ils louent (on Nom 
lur la flûte .• qu'ils luy pfai- 
modient fur le tambour, & 
furie violon. 

4- Car F Eternel met fon 
afteftion en fon peuple : il 
icndra honorables les dé- 
bonnaires en les délivrant. 



chans en leur main. 



7 Tour faire vengeance [bour & la flûte , louez- le fut 
entre les nations , & châti- 
mens entre les peuples. 

8 Pour garotter fciws Rois 



«le chaînes, & les plus ho- 
norables d'enti'eux de ceps 

de fer. 

9 Afin qu'ils fafTent d'eux 

le jugement qui en cil écrit ; 



4 Loûcz-le avec le tam- 
>ur & la flûte , louez- le fut 

Fépinette , & fur les orgues. 

5 Loiiez-le avec cymba- 
les, qu'on oit de loin, loiiez- 



le avec cymbales de cri de 
réjouïflance. 

6 Que toute choft qui ref- 
pire , loue l'Eternel, Louez 
l'Eternel. 




FIN des PSEAUMES. 
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Formulaire de PRIERES dont 
Ton uferafur la MER. 



Le Service du Matin & du 
Soir y dont Pon uftr a fur la' 
Mer , fera le même que 
celui qui eft {refait dans la 
Liturgie. 

Von dira auffi , chaque jour 
les deuxP rieres ÇutvanteSy 
dans la Flote de fa Ma- 

m 

£)Se4gneur Dieu Eternel 
qui (eul étens les cietwt , 
& qui ftul as pouvoir.fiif lai 
rage de la Mer, qui as mis 
des bornes aux eaux pour les 
retenir tant que la nuit 8c 
le jour ne foi ent pli s: qu'il 
te plaife recevoir cn ; ta routé 
pjHflàiice& mifcricoidieufe 
prote&ion tant nous, qui 
iommes tes foctitouis , que 
h flote daus laquelle nous 
fervons.» Garenti nous des 
dsngeis de la Mer , 5c de la 
violence' de l'ennemi 5 afin 
que nous pmfïïons fetvir de 
fauve-garde à nôtre trés-dé- 
bpqn*irc Souverain 1* Rei- 
ne ANNE y & à Tes Royau- 
mes, & que. nous foïoas la 
luxe te de tous ceux qui voïar 
gent fur la Mer pour leurs 
affaires légitimes: ôc qu'ainil 
les habit ans de nôtre Ifle te 

puiflent fervir en paix & en 



ner lûrement , pour jouir 
des bénedi fiions de la terre , 
& des fruits de nos travaux» 
en louant & en glorifiant ton 
faim Nom , par la comme- 
m or a t ion, & par la recon noi f- 
fance de tes faveurs 8c de tes 
mifericordes : pat Jelus- 
Chrift nôtre Seigneur. 

^Ameiu 

L+LoileRc. 

TTEuilles, Seigneur, nous 
* prévenir p.ar ta faveur, 
& par ta grâce , en toutes nos 
a&ious , 8c nous y avancer 
par ton afllftance continuel- 
le y afin qu'en toutes les œu- 
vres , que nous avons com- 
mencées, continuées & ache- 
vées en toy , nous puiflîons 
glorifier ton Saine Nom, 8c' 
parvenir enfin à la vie éter- 
nelle, paria mikricordé en 
Jefus-Cluift nôtre Seigneur. 
^Arnen. 

Prière pour dire pendant la 
té^pite fur l* Mer. v " 

(TYScigneut Dicuttés puil* 
^fanr 8c trés-glo* icux , . 
au commandement duquel 
les vents foufflent , 8c elc- 
yenr les vagues de la Met > » 
8c qui appailes aufli la rage 



rr^quUlité, âftôue Dieu, de cet élément - 7 CeftàtojP 
Ce que nous puiflîons retour- que nous a dr citons nôtre cri 
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en cette grande détreflè où 
nous nous trouvons, pour 
te fupplier de nousfecourir 
nous qui fommes tes créatu- 
res, quoy que nous foïons 
de miférables pécheurs. 
Sauve-nous, Seigneur, au- 
trement nous perifibns.Neus 
con fêlions que quand nous 
avons été hors de danger , 8c 
que nous avons v£ toutes 
chofes aflùrécs «tour de j 
nous, nous t'avons oublié, [ 
toy qui es nôtre Dieu ; Se 
nous n'avons pas voulu prë - 
ter l'oreille à la douce voix 
de ta parole, ni obeïràtes 
commandemens : maïs 
maintenant nous voïons 
combien tu és terrible en 1 
toutes tes oeuvres merveil- 
leufcs , ê grand Dieu , qui 
es redoutable fur tous. C'eft- 
pourquoi nous adorons ta 
Divine Ma jette , reconnoif- 
fant ta puiflanec , & implo- 
rant ta borne. Aide- nous , 
Seigneur, Se nous fauve par 
ta miféricorde en Jcfus- 
Chtift ton fils nôtre Sei- 
gneur. sAmtn. 

.çu celle xi. 

(~\ Seigneur très glorieux , 
^8c Dieu trés-miféricor- 
dieux, qui habites daus les 
cieux, mais qui contemples 
toutes chofes ici bas î nous te 
fupplions de vouloir j errer 
les yeux en b^s , Se de prêter 
l'oreille aux cris que nous 
t'a dr cflon s du fond de la mi - 

fere % 4e de la gueule de la 



RI EU ES. 

mort qui cft toute porte de 
nous engloutir .- fauve noi»s, 
Seigneur j aurremenr nous 
péririons. Ce font ceux qui 
lontenvic, qui reloueront. 

0 qu'il te .plaifc envoïer ta 
parole de commandement 
pour tanfer les venrs furieux 
Se la mer bruïantc \ afin 
au'etant délivrez de ccite 
détrefle, nous vivions pour 
te fervir, Se pour glorifier 
ton Nom tous .les jours de 
nôtre vie. Exauce-nous, 
Seigneur ,.8c nous fauve , en 
confideration des .mérites 
infinis^ de Jefus-Ghrift ton 
Fils nôtre benin Seigneur 8c 
Sauveur. *Amen. 

Prierequift dott dire Avant U 
cembut fur la Mer , ^ntre 
quelque ennemi que eeftit. 

Ç\ Seigneur Dieu tiés-puif- 
^fanr, 8c tres-grorieux , i 
qui es le Dieu des armées, 
qui conduis St qui gouvernes 
toutes chofes j Tu es aflïs fur 
ton Trône , où tu juges ju- 
gement : C'eûpourquoi 
nous- nous adrefibns à toy 
en nôtre néceflité préfente , 
afin qu'il te plaife prendre 
toy-mëme la caufe entre tes 
mains, Se juger entre ncus 
Se nos ennemis. Elevé ta 
force , ô Seigneur , Se vieu 4 
nôtre iecours: Car tu ne laif- 
fes pas toujours remporter 
la viftoire aux forts, «nais 
tu peux fauver en grand ou 
en petit n#mbre. O ne per- 
mets point que nos péchez 

1 crienc 
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pour dire Jur la MER. , *>* 
crient maintenant vengeance O Seigneur des armées, 



contre nous $ mais prête l'o- 
reille aux prières de tes pau- 
vres femteurs,qui te deman- 
dons grace,8c qui implorons 
ton (ecours : & qu'il te plaife 
d'être nôtre defenfe contre 
TennemuFay connoître que 
tu es nôtre Sauveur, & nôtre 
puilTantliberareur>par Jefus- 
Chrift nôtre Seigneur. 
^Amen. 

Prières courtes pour les parti- 
culiers, qui ne fe peuvent 
joindre en Prière au re/le de 
la compagnie 9 à caufe du 
Combat , ou de la Tempête. 

Prières Ge'nb'r ales. 

CEigneur, aye pitié de 
nous qui tommes pé- 
cheurs, &fauve-nouspar ta 
miféricorde. 

Tu és le grand Dieu,qui as 
fait, & qui gouvernes routes 
chofes : O délivre nous pour 
l'amour de ton Nom. 

Tu és le grand Dieu qui 
és redoutable fur tous: O 
fauve nous,arîn que nous t'en 
rendions nos aftions de 
grâces, & que «ous publions 
tesloiianges. 

TRIERES PARTICULIERES, 

qui ont éçard à P ennemi. 

C Eigneur, tu és jufte, & 
puiflant 5 pren nôtre caufe 

en main contre nos ennemis. 
O Dieu , tu és une forte 

tour pour la defenfe de tous 



comba pour nous j afin que 
nous puiflions te donner 
gloire. 

O ne permets point que 
nous luccombions fous le 

I)oids de nos péchez, ni fous 
a violence de l'ennemi. 

O Seigneur , leve-toy , ai- 
de nous A nous délivre pour 
l'amour de ton Nom. 

Prières courtes, 
durant la Tempête. 

TP O Y qui appaifes la rage 
de la mer , écoute-nous. 
Seigneur, écoute nous & 
nous fauve : afin que nous ne 
périflions point. 

O béni Sauveur , qui iau- 
vastes difciples, lorsqu'ils 
étoient prêts de périr an 
milieu delà Tempête s nous 
te fupplions qu'il te plaife 
de nous exaucer, Se de nous 
(auver. 

Seigneur,aye pitié de nous. 
Chrift , aye pitié de nous. 
Seigneur,aye pitié de nous, 
O Seigneur , exauce nous. 
O Chrift , exauce nous. 
O Seigneur , exauce nous, 

Dieu le Terc, Dieu le Fils, 
Dieule Saint Efprit , aye pi- 
tié de nous , & nous fauve 
maintenant & à jamais. 
sAmcn. 

s "M" Otre Pere qui és aux 
ceux'gm ont recours à toy 5 cieux, Ton Nom foie 1 
garenti-nous de la violence / fanftifiéj Ton régne viennes 
derenaemu 9 F * ' Ta 
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Formulaire 
Ta volonté foit faite en la 
terrecomme au ciel .Donne 
nous au jourd'huy nôtre pain 
quotidien; Et nous pardonne 
nos oftenfes , comme nous 
pardonnons à ceux qui nous 
ont offenfez ; & ne nous in- 
dui point enrentation,mais 
délivre-nous du mal : car à 
toy appartient le règne , la 
puiflàacfe & la gloire, aux 
fiécles des Géclcs.^imen. 

Lors qu'il y aura quelque 
danger {minent , Con fera 
venir enfemble tous'ceux,que 
lefervicc nécejjatre duNavi- 
re pourra permettre qu'ils 
viennem:& ils feront à Dieu 
sine humble confeffion de 
leurs péchez \ en laquelle 
thacun dott faire une ferïeu- 
fe reflexion fur let péchez, 
particuliers, dont fa con 
fiience l'accu fera, difant 
ce qui fuit. 

LaCONF E SSION. 

T)IcuTout-puifTant, Fere 
de nôtre Seigneur Jefus 
Chrift,quiés le Créateur de 
tout le monde , & le Juge 
de tous les hommes, nous 
reconnoifibns 6c nous dé- 
plorons la multitude de nos 
péchez & de nos iniquirez , 
que nous avons malheurcu- 
fement commis de temps en 
temps contre ta fainteMa- 
jefté >• par nos penlées, par 
nos paroles* & par nos ac- 
tions 5. provoquant très- ju- 
gement ton ire ôc ton in- 
4>gnatioacontrciiows, Mais. 



^PRIERES 
nous fommes toqchez d'une 
ferieufe repentance , & nous 
gemiflbns en nos cœurs 
pour ces péchez que nous 
avons commis 5 le fouvenir 
nous en eft douloureux ôc 
affligeant, & la charge in- 
fupportable. Aye pitié de 
nous , aye pitié de nous, ô 
Pere tres-miféricordieux , 
pour l'amour de Jefus- 
Chriû ton Fils nôtre Sei- 
gneur : Pardonne nous tout 
le paflé ; & nous f ay la grâce 
que nous te puitfions être 
agréables , & que nous te 
/ervions toujours à l'avenir 
en nouveauté de vie, à 
l'honneur & à la gloire de 
ton Saint Nom, par Jefus* 
Chrift nôtre Seigneur. 

ssimen. 

yAlorsle Prêtre (j'i7 y en a un 
dans le Vaifeau) prononcer*, 
cette ahjolution*. 

TE Dieu Tout-puiflànt, 
qui eft nôtre Pere Céle- 
fte, &qui gar fa grande mifé- 
ricorde a promis la remif- 
fion des péchez à tous ceux 

3ui aïant les cœurs touchez 
une véritable repentance, 
fè convertiflènt à iuy avec 
une vraie foy, veuille avoir 
pitié de vous, vous pardon- 
ner vos péchez , Se vous en 
délivrer , vous foûtenir , & 
vous affermir en tout bien , 
& vous conduire à la vie 
éternelle, par Jefus-Chxift 
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xARUn* de Grâces après la , hommes fur nôtre tête 5 & 



Tempête. 

JuBlLÀTEDïO.rf. LXVI. 

npOutela terre jettezeris 



nous étions entrez au feu & 
en l'eau : mais tu nous as fait 
lortirenun lieu plantureux. 
J'entrerai en ta mai'fon 



de réjouiflance à Dieu: avecholocauftes, 6c te ren- 
pfalmodiezla gloire de fon drai mc^ voeux , lcfquels 



Nom, rendez fa louange 
glorieufe. 

Dites à Dieu, O que tu es 
terrible en tes faits : tes en- 
nemis te mentiront pour la 
grandeur de ta force* 

Toute la terre fe profter- 
nera devant toy , & pfal- 
modiera ton Nom. 

Venez, & voïez les faits 
de Dieu : il eft terrible en 
exploits fur les fils des hom- 
mes. 

Hatournélameren terre 
feche 5 on a palfé le fleuve à 
pied fec j là nous nous lom- 
mes réjouis en luy . 

Il domine par fa puiflànce 
éternellement j fes yeux 
prenent garde iur les na- 
tions , les revêches ne fe 
pourront point élever. 

Feuplcs, bénifle7 vôtre 
Dieu,& faites retentir le fon 
de fa louange. 

C'eftlu) qui a remis nô- 
tre ame en vie , & n'a point 
ipisnos pieds à la merci du 
trébuchement. 

Car , ô Dieu , tu nous as 
fondez 3 tu nous asafinez, 
comme 011 afine l'argent. 

Tu nous avois amenez au 
fi et, tu avois mis une étreinte 
en nos reins. 

Tu avois fait monter les. 



mes lèvres ont proferez, 6c 
ma bouche a prononcez, 
lors que j'étois en détrelTe. 

Je t'offrirai holocanftes 
de bêtes moëlleufes», avec 
la graiflè des moutons » la- 
quelle on fait fumer: je te 
facrificrai des boeufs avec 
des boucs. 

Vous tous qui craignez 
Dieu, venez, écoutez; & 
je raconterai ce qu'il a lait à 
mon ame. 

Je l'ay invoqué de ma 
bouche : 8c il a été exalté par 
ma langue. 

Si j'eufle penfé quelque 
outrage en mon coeur 5 le 
Seigneur ne m'eût point 
écouté* 

Mais vraiment Dieu m'a 
écouté , & a été attentif à la 
voix de ma rcquëteê 

Béni foit Dieu , qui n'a 
point rejette ma requête, ui 
fa gratuité -arrière de moy. 

Gloire foitauFere, & au 
Fils , & au Saint Efprit. 

Comme il étoit au com- 
mencement, &c. 

Cqnfitkminj Domino, 
Pf. CV1I. 

(2 Elcbrez PEternel , car 
il eft bon: parce que (a 

F. 7 g» 
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formulaire de PRIERES 



gratuite demeure à jamais. 

Difcnt les rachetez de PE- 
terneJ , lefquels il a rachetez 
de la main de Popprcfleur 5 

Et ceux qu'il a ramaflez 
des païs d'Orient. 6c d'Occi- 
dent , d'Aquilon 5c de Midi. 

Ils étoier.t errans par le 
défert en chemin égaré , ôc 
ne trotivoient aucune ville 
habitée. 

Ils étoient affamez, ôc 
altérez de même 5 ôc Parac 
lcw défailloit. 

Alors ils ont crié vers PE- 
ternel en leur détreiTe : & il 
les a délivrez de leurs an- 
goiiTes , 

Et les a adreflez au droit 
chemin , pour aller en ville 
habitée. 

, Qu'ils célèbrent donc en- 
vers PEternel fa gratuité, & 
fes merveilles envers les fils 
des hommes. 

Parce qu'il a aflbuvi Pame 
altérée, 5c raflàfié de biens 
Pame affamée. 

Ceux qui demeurent en 
ténèbres, ôcen Pombrede 
mort, garrotez d'affli&ion 
& de fer. 

Parce qu'ils ont été rebel- 
les aux paroles du Dieu Fort, 
& ont rejette par mépris le 
conieil du Souverain. 
C'eftpourquoi il a humilié 



leur coeur par travail , ôc ils | eaux. 



Il les a tirez hors des té- 
nèbres , & de l'ombre de 
mort 5 ôc il a rompu leurs 
liens. 

Qu'ils célèbrent donc en- 
vers P Eternel fa gratuité , ôc 
les merveilles envers les fils 
des hommes : 

Pirce qu'il a brifé les por- 
tes d'airain, ôc cafle les bar- 
reaux de fer. 

Les fols qui font affligez 
à caufe du train de leurs 
tranfgreflions , ôcàcauïede 
leurs iniquitez. 

Tellement que leur ame a 

en horreur toute viande 5 ôc 
qu'ils touchent aux portes 
de la mort. 

Alors ils ont crié vers PE- 
ternel en leur détreiTe : ôc il 
les a délivrez de leurs an- 
goifles. 

Il envoie fa parole , ôc il 
les guérit: ôcles délivre de 
leurs tombeaux. 

Qu'ils célèbrent donc en- 
vers l'Eternel fa gratuité, ôc 
(es merveilles envers les fils 
des hommes. 

Et qu'ils (acrifient facri- 
fices d'aftions de grâces; ôc 
qu'ils racontent les œuvres 
en menant joïe. 

Ceux qui defeendent fur 
la mer dans les navircsj fai- 
fant trafic parmi les grandes 



ont été abatus , fans qu'i/ y 
eut perfonne qui les aidât. 

Alors ils ont crié vers P E- 
ternel en leur détreiTe : ôc il 
les a délivrez de leurs an- 
Soiiïçs, 



Ce font ceux qui voient 
les œuvres de l'Eternel, ôc 
i es merveilles aux lieux pro- 
fonds» 

Car il commande ôc fait 

paroître 
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pour dire fur la MER. 135 
paroître le vent de tempe -, 8c plantent des vignes, oui 
tej lequel élevé les vagues portent du fruit tous 1 
de la mer. 

Ils montent aux cieux , ils 
defcendent aux abîmes: leur 
ame fe fondd'angoifle. 

Ils branlent 8c chancel- 
lent comme un homme 
yvre, & toute leur lagcflè 
leur défaut. 

Alors ils crient vers l'E- 
ternel en leur détrefle: 8c 
il les tire hors de leurs an- 
goifles. 

11 arrête la tourmente, 
la changeant en calme $ & 
les ondes fe tiennent coy. 

Fuis ils (e réjouïflent de 
ce qu'elles (ont appaifées : 
8c il les conduit au port 
qu'ils defirozent. 

Qu'ils célèbrent donc en- 
vers l'Eternel fa gratuité, 8c 
fes merveilles envers les fils 
des hommes* 

Et qu'ils l'exaltent en la 
congrégation du peuple, & 
le louent en l'aflcmblée des 
Anciens. 

Il réduit les fleuves en dé- 
fert, & les (ources d'eaux 
en fécherefle 5 

La terre fertile en terre 
faléc ; à cauïè de la malice 
de ceux qui y habitent. 

11 réduit le ddert en 
étangs d'eaux $ 8c la terre 
feche en fource d'eaux. 



portent du fruit tous les 
ans. 

11 les bénit 5 8c ils font 
multipliez grandement : 8c 
il ne laiflè point diminuer 
leur bétail. 

Puis ils fe diminuent, 8c 
font humiliez par oppref- 
fion » mal , 8c ennui. 

Il répand le mépris fur les 
principaux d'entre les peu- 
ples , 8c les fait errer par les 
lieux hideux , où H n'y a 
point de chemin. 

Mais H élevé le pauvre 
hors d'affli&ion , 8c donne 
les familles comme par 
troupeaux. 

Les droituriers voient ce- 
la, 8c s'en réjouïflent : mais 
toute iniquité a la bouche 
fermée. 

Quiconque eft fage pren- 
dra garde à ces chofes , afin 
qu'on conlidere les gratui- 
tezde l'Eternel. 

Gloire foir au Pere , &c. 
Comme il étoit y &c t 

Collettes pour P^iclion de 
grâces. 

Ç\ Seigneur Dieu trés-be- 
nin, 8c trés-glorieux, 
dont les bontezSc les miféri- 
cordes (ont infinies 5 nous 
tes pauvres créatures , que 
tu as formées, 8c confervtesj 



Il y fait habiter ceux qui j que tu as maintenus envie: 
étoient affamez» tellement & que tu as arrachez delà 
qu'ils y bâtiflent des villes gueule de la mort,nous-nou* 
habitables 5 > 
Et y fementks champs, 



I 



profternons o core bicn- 
humbleracat devant le Tro- 
nc 
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ne de ta Divine Majefté, toi. Tu nous as montré. 



pour t'offr-ir le facrificc de 
louanges & d'a&ions de grâ- 
ces , de ce que tu nous as 
exaucez , quand nous t'avons 
invoqué au tems de trou- 



comme les vents & la mer 
obeïffent à tes commande- 
mens. De forte que nous 
pouvons même apprendre 
d'eux à obéïr cy après à ta 



ble> & de ce que tu n'as voix , & à faire ta volonté 



point rejetté la prière que 
nous t'avons préfcntée dans 
nôtre grande détrefle , lors 
que nous étions réduits au 
defclpoir , & que nous 
croyions tout perdu, nôtre 
vaiffeau, nos biens & nous- 
mêmes : ç'a été alors cjue tu 
nous as regardez miféricor- 
dieufement , 8c que tu as 
miraculeufement ordonné 
nôtre délivrance > par la- 

Suelle étant maintenant en 
ireté, nous rendons toute 
louange & toute gloire à ton 
Saisit Nom, par Jefus-Chrift 
nôtre Seigneur. sAmcn. 

Ou celle-ci. 

Dieu trés-puifTant , trés- 
boir, &trés-miféricor- 
dieux , ta mifericorde eft fur 
toutes tes oeuvre s j mais elle 
s'eft étendue lur nous d'une 
façon toute particulière , fur 
nous que tu as fi puiflam- 
ment, Se fi miraculeufement 
défendus. Tu nous as fait 
voir des chofes terribles, & 
tes merveilles dans les abî- 
mes de la mer $ afin de nous 
faire voir combien tu és un 
Dieu benia Scpuilfant, com- 
bien tu és , ôc puiflant, & 
prompt àlccourir ceux qui 

mettent leur çoafiaacc en 



o 



C'eftpourquoy nous béniC- 
fonsèc glorifions ton Nom , 
pour cette faveur que tu nous 
as faite de nous fauver , lors 
que nous étions tous prêts 
de périr:ôc nous te fupplions 
de faire que nous foïons 
maintenant auflî touchez de 
la grâce que tu nous as faite , 
que nous l'étions du danger : . 
& de nous donner des 
cœurs, qui foient toujours 
difpofez à témoigner nôtre 
reconnoifTance , non feule- 
ment de parole , mais auflï 
par nôtre vie, en obéifiant 
plus loigneufement à tes 
faints commandemens. 
Nous te fupplions qu'il te 
plailè de nous vouloir con- 
tinuer cette même bonté , 
que tu as eue julques-ici 
pour nous > afin que nous , 
que tu as délivrez , te puif- 
fions ferVir en fainteté 6c en 
juftice tous les jours de nô- 
tre vie: par Jefus-Chrift no- 
tre Seigneur ôc Sauveur. 
^Amen % 

HYMNE de Louanges & 
<f ^fiions de grâces, après 
une Tempête dangereuse. 

Tf.Enez i rendons grâces 
^ au Seigneur 9 car il eft 
mifexicot dieux, &fa mife- 
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xicorde dure d'Age en âge; 

L'Eternel eft grand , Se 
grandement louable : que 



pour dire fur U MER. 



r*7 



exaucé nôtre cri , Se nous as 
délivrez. 
Tu as commande; 2c le 



les rachetez de l'Eternel, vent de tempête a ceflé , 4c 



ceux qu'il a délivrez de la 
furte impitoiable de la mer , 
difent ainfi. 

L'Eternel eft bon & plein 
de compaflïon, tardif à co- 
lere,& abondant en gratuité. 

Il ne nous a point fait fé- 
lon nos péchez, 6c il ne nous 
a point rendu félon nos ini- 
quitez. 

Car autant que les deux 
font élevez par deffus la ter- 
re, autant a été grande fur 
nous fa mHéricordc. 

Nous étions dans le trou- j été fauvez de la mort, 
ble , & dansPabbatement 5 j Seigneur, tu nous as ré- 
nous avons été jufques aux jouïs par l'œuvre de tes 
portes de la mort. mains : & nous triomphe- 

Les vagues de la mer nous rons en te louant. 



s'eft tourné en calme. 

Célébrons donc f E ternel 
à caufe de fa gratuité ôc 
déclarons les merveilles 
qu'il fait encore envers les 
fils des hommes. 

Que l'Eternd foi* loué 
journellement, rEternel qui 
nous eft en aide , & qui ré- 
pand fur nous fes bienfaits» 
C'eft luy qui eft nôtre 
Dieu, le Dieu de qui vient 
nôtre faluc: Le Seigneur eft 
(Dieu, par lequel nous avons 



avoient prefque entière- 
ment couvert 5 les ondes or- 
gueilleufcs de la mer avo- 
ient prefque entièrement 
abîmé notâmes. 

La mer bruïoit, Scie vent 
de tempête élevoit fes va- 
gues. 

Nous étions comme éle- 
vez jufaues au ciel , & nous 
defeendjons comme dans 
les abîmes : nôtre ame fè 
fondoit d'angoiflè au dedans 
de nous. 

^ Alors nous criâmes à toy , 
ô Eternel, & tu nous tiras 
hors de nos angoifles. 

Beni foit ton Nom j ru 
n'as point rejetté la requête 
de tes fexvhcurs , mais as 



Beni foit le seigneur, le 
Seigneur Dieu , qui faitfeul 
des chofes merveilleufes. 

Et béni foit éternelle- 
ment le Nom de fa Ma- 
jefté , ôc que chacun de nous 
dile ysAmen , ^Amch^ 

Gloire foit au Pere , & au 
Fils, & au Saint Efprit. 

Comme il étoit au com- 
mencement, &c. 

2. Cor. T3. 14. 

La grâce de nôtre Sei- 
gneur Jefus-Çhrift , & la dî- 
leftion de Dieu , ôc la com- 
munication du Saint Efprit 
(oit avec nous tous dés 
maintenant , & à jamais. 

viprfs 
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remporte 



la 
ou 



%Jfres avoir 

Victoire fur l % ennemi , 
après en être de'ti vrez,. 
PS E A U M E ou Cantique de 
Louanges & défiions de 
grâces après la Vtcloire. 

^ 'Eût cté P Eternel quia 
été pour nous, pouvons- 
nous dire maintenant: N'eût 
cté PEternel qui a été pour 
nous , quand les hommes (c 
font élevez contre nous 5 

Ils nous euflènt dés lors 
engloutis tous vifs, durant! 
que leur colère étoit enflam- 
mée contre nous. 

Dés lors les eaux fe fuflent 
débordées fur nous, un tor- 
rent auroirpaflè des lors fur 
nôtre ame; Dés lors les eaux 
enflées fullent paflees fur 
nôtre ame. 

Mais béni foit PErernel, 
qui ne nous a point livre? 
en proïe à leurs dents. 

L'Lternel a opéré une 
grande délivrance en nôtre 
laveur. 

Ce n'eft point par nôtre 
épée que nous l avons em- 
porté , ce n'eft point nôtre 
bras qui nousafauvez: ç'a 
été ta dextre, & ton bras, 
& la clarté de ta face j parce 
que tu as voulu nous fàvo- 
liler. 



pour nous , le Seigneur a 
renverfé nos ennemis, Se a 
mis en pièces ceux quis'é- 
toiendoûlevez contre nous. 

Non point à nous donc, 
ô Seigneur , non point à 
nous , mais à ton Nom en 
foit la gloire. 

Le Seigneur a fait des 
chofes grandes pour nous , 
dont nous-nous réjouiffons. 

Nôtre aide eft au Nom 
de Dieu , qui a fait le ciel 
& la terre. 

Béni foit le Nom du Sei- 
gneur, dés maintenant & à 
jamais. Amen. 

Gloire foitauPere, Se au 
Fils, & au Saint Efprit. 

Comme il étoit au com- 
mencement, &c. 

^-Iprés ce Cant ique , l'on, pour- 
ra chanter le Te Deum. 
Puis viendra cette Coliecle. 

Ç\ Dieu Tout-puifîànt, qui 
es l'arbitre Souverain de 
tout le monde, 6c qui as en 
tamainunepuiffance ôtune 
force à laquelle nul n'eft ca- 
pable de réiîftcr 5 Nousbe- 
uiffons & nous magnifions 
ton g and & glorieux Nom, 
pour cette heureufe vi&oi- 
re : & nous te (upplions de 
nous faire la grâce d'ufer de 
cette faveur à ta gloire , à 



Le Seigneur s'eft montré! l'avancement de ton Evan- 



pour nous , le Seigneur a 
couvert nos têtes , & nous 



gile, à l'honneur de notre 
ouverain , & entant qu'en 



a foutenus au jour de la ba- nous eft , au bien & à l'avan- 
m tage de tous les hommes. 

Le Seigncux s'eft montré Nous te lupplions auflî de 

I nous 
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La CONSPIRAT 
nous donner un fentimcnt 
ii vif de cette grande aiiic 
ricorde , que nous en foions 
vraiment rcconnoiflans , & 
quenousle faflious paroitre 
dans tout le cours de nôtre 
vie,en nous conduifant avec 
humilité, avec fainteté, & 
avec obeïllance devant toy , 
tout le refte de nos jours, par 
Jefus-Chrift nôtre Seigneur , 
auquel avec toy , 5c avec le 
Saint Efprit, tant pour les 
autres effets de ta milcricor- 
de en gênerai , que pour cet- 
te vi&oire&c cette délivran- 
ce en particulier , (bit toute 
gloire , ôc tou t honneur aux 
liécles des ûécles. *Amen. 

2 Cor. iî . 14 

La grâce de nôtre Sei- 
gneur Jefus-Chrift , & la di- 
le&ion de Dieu , & la com- 
munication du Saint tlprir, 
foit avec nous tous éternel- 
lement. ^Amen. 
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^i*x Funérailles des Mor* 

i 

fur la M E R. 

T 'On pourra fe feryir de? Of- 
fice qui cft dans la Litur- 
gie j feulement au lieu de ces 

mut s y (nous mettons fon 
corps au fépulcre , la-terre à 
ia terre , tkc. ) dit es. 

C'eft pourquoi nous met- 
tons (on corps dans la mer, 
pour y êtic réduit en cor- 
ruprion $ attendant (quand 
la mer rendra tous Tes morts) 
la refuneftiondu corps, & 
la vie du ilecle à venir, par 
Jefus Chrift, lequel à fon 
avènement transformera 
nôtre corps vil , pour êtic 
rendu conforme à fon corps 
giorieux,fclon cette puifTan- 
ce & cette efficace , par la- 
quelle il peut mêmes'affu- 
jeittr toutes choies. 



FORMULAIRE DE PRIERES 

Et d's&ionsde Grâces, dont Ton ufera tous les ans 1* 
' cinquième 'jour de Novembre , pour Theureufe deli - 
vrancedu Roy JAQUES I. & des trois Etats de ce Royau- 
me, du très peifide & trés-fanguinaireMalTacre, que Vo^ 
avoit entrepris d'enfaire , en. les enlevant avec de la 
poudre à canon. 

Le Service fera le mime en Lors que ce jour écherra. au 
toutes chofes que celui <]ui . Dimanche , Pon n'ajoutera 
fe fait ordinairement félon j à cet Office , que la Col- 
P Office pour les jours de Fe- j le&e propre pour ce Dimsn- 
te $ excepte aux endroits , j che-là y en fon propre lieu., 
êù il en efl autrement çrion- 'Les Prières du Matin com- 
ité jci-aprés. menceront 
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minciront par une de ces ^ u lieu de la première Col- 



Sentences. 

» ■ 

T\ Etournc ta face arrière 
de nos péchez, &cffaco 
toutes nos iniquitez. Vf. 

$i. il. 

O Eternel , châtie -nous , 
toutefois par mefurc, noif 
point en ta colère , de peur 
que tu ne nous reduilcs à 
néant. Jer. io. 24. 

Je m'en irai vers mon pè- 
re, & je luy dirai , Mon 
pere , j'ay péché contre le 
ciel, & devant toy 3 & je ne 
fuis çlusjdigne d'etre appelle 
ton fils. S. Lnci$. x.8, 19. 
Pfeaumes propres. Les 3 5. $4» 
12.4. 129. 

LeconS U c PremiCrC ' 2 
* < Sam. 22. 



pr*p 



La Seconde, A&. z 3 



Ceci fera inféré dans les fiiffra- 
les, qui fui vent le SyT*bole> 
& on le dira pour la Reine. 

Le Prêtre. 
ODieu, fauve la Reine: 
Le Peupte. Qui met fon 

efpéranccen toy. 

Le Prêtre. Envoie luy fe 

«ours de ton Saint lieu 

Le Peuple. Et la defens 
toujours puifiam ment. 

Le 'Prêtre. Que les enne- 
mis n'aient point d'avanta- 
gc fur elle. 

Le Peuple. Qut les mé- 
dians n'approenent point 
d*cliç pour luy nuire. 



ktte % aux Prières du Matin 
l*on dira ces deux-ici. 

r\ ïeu Tout-puifTant , qui 
en tous les fiéclesasfait 
voir ta puilTance, & ta mi- 
(éricorde, en délivrant mi- 
raculeufenicnt & favorable- 
ment ton Eglife, fie en pro- 
tégeant les Rois, ficles Etats 
juftes & pieux , où l'on a fait 
profeflîon de ta fainte 8c 
éternelle vérité , contre les 
pernicieufes confpirarions, 
fie les malicieufes pratiques 
de tous leurs ennemis; Nous 
te rendons nos finecres 
aftions de grâces , & nos 
louanges , pour la pui fiante 
ôc miraculeufe délivrance 
du Roy JAQUES Premier 
nôtre débonnaire Souve- 
rain , de la Reine, du Prince, 
fie de toutes les branches de 
la MaifonRoïale, de la No- 
bleflc , du Clergé , fit de tou- 
tes les Communes alors 
aflèmblées en Parlement, 
lefquels étoient tous defti- 
nez à la tuerie comme des 
. brebis , par la perfidie des 
PAPISTES, en la maniejae 
la plus barbare, & de la fa- 
çon la plus cruelle fie la plus 
fauvage , dont Ton ait jamais 
vû d'exemples dans les fic- 
elés précedens. Ce n'a point 
été nôtre mérite, mais ta 
mifciicorde, ni nôtre pré- 
voiance, mais ta providence, 
qui nous a délivrez de cette 
Conlpiration dénaturée* 

Ctft 
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^CONSPIUATION^ Papijles. 
C'cft pourquoi , non poinc . tous convenablement 
à nous, ô Eternel, non point j que ~ J: ~ 

à nous, mais à ton Nom en 
foit attribue tout l'honneur 
& toute la gloire dans toutes 
les Eglifes des Saints , de 
génération en génération, 
par jefus-Chrift nôtre Sei- 
gneur. ss4men m 



Seigneur, qui en ce jour 
découvris les pièges de 
la mort, qui nous avoienr 
été tendus, & qui nous en 
délivras miraculeufement , 
fois continuellement nôtre 
puiflantProtetteur , Ôcdiflî- 
pe nos ennemis, qui font 
altérez de fang ; affaibli 
leurs confèils, & les redui 
à néant : rabba leur or- 
gueil, dompte leur malice, 
confon leurs inventions. 
Renforce les mains de nôtre 
bonne Reine ANNE, & 
de tous ceux qui (ont en au- 
torité fous elle ; les revêtant 
4c jugement & de juftice : 
afin qu'ils puiflent tellement 
jetrancher tous ces ouvriers 
d'iniquité , qui changent la 
religion en rébellion, 2c là 
foy en fa&ion , que jamais 
ils n'aient l'avantage fur 
nous, & qu'ils ne triom- 
phent point de la ruine de 
ton tglife au milieu de 
nous.'mais que nôtre débon- 
naire Souveraine » & fes Ro- 
ïaumes , étant maintenus, & 
mifericordieufement proté- 
gez pat ta bonté , en la vraie 
Religion, nous te tenions 



141 
, & 

nous te rendions nos 
aftions de grâces en ta fainte 
Aflèmbléej par Jefw-Chrift 
nôtre Seigneur. *Amen. 



*A la fin de la Litanie , que 
l % on dira toujours ce jour > 
après la Colleflc, NOUS te 

prions bien humblement, 
o Perc * &c. ftia dit ce (jui 
fuit. 

J) îeuTour-puiffrnt & Pè- 
re Celefte, qui par ta 
favorable providence , & 
par un effet de tes tendres 
compafiions envers nous, 
allas au devant de la malice , 
& des inventions de nos en- 
nemis , en découvrant & en 
confondant leur méchante 
& horrible entreprilè , qu'il* 
avoient formée avec inten- 
tion de la mettre ce jour en 
exécution contre le Roy 
contre tous les Etats de ce 
Roïaumc, pour renverfer le 
Gouvernement &. la Reli- 
gion , établis au milieu de 
nousj nous louons en toute 
humilité & magnifions 
ton Nam glorieux pour 
cette faveur, & cette bonté 
infinie , dont ;u as ufé envers 
nous. Nous avouons que ce 
fut par un efléi de U feule 
miféricordeque nous ne fû- 
mes point alors confumez j 
car nos péchez élevoient 
leur ci au Ciel , §c c'étoit 
juftement que nos iniquitez 
c:ioieut vengeance contre 
nous , mais tu ne nous as 

point 
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point fait ielon nos péchez, ladefhu&ion à laquelle on 
& tu ne nous as point rendu les avoit deftinez ce jour- 
IV] on nos iniquitez : tu ne ici. Nous te fupplions de 
nous as point livrez en proye nous rendre vraiment re- \ 
à nos ennemis , félon que connoifTans de cette grande;^ 
nous l'avions mérité 5 mais j miféricorde, dont tuasufé r 
tu nous as mifericoidieufe- 1 envers nous. Protège la Ret- 
ment délivrez de leurmali- j ne nôtre Souveraine , Se 
ce, deladeftruttion, & de lia garanti , avec toute la 
lamort. Fay, Seigneur, que j |M aifon Roiale, de toutes^ 
la confiderstion de ca grande trahifons ,& de toutes cou- , 
& infinie bonté produife en i pirations. Maintien-la en ta 
nous une véritable repentan • foy , en ta crainte , & en ton 
ce , afin que nos iniquitez ne amour 5 afin que fon Règne 
foient point nôtre perte, foit long & heureux ici fur la 
Augmente de plus en plus en terre : & couronne-la ci- 
nous une vive foy , & une après de la gloire éternelle 
charité fruftifiante en toute en ton Roïaume célefte, par 
lorte de fainre obeïïTancej Jcfus Chrift nôtre fcul Sau- 
afin que tu nous continues , veur 8c Rédempteur. sAmen. 
à nous & ànôtrepofteritéà r , r . ~ 
jamais, ta faveur avec la lu- ; L i*. r. « 

miere de ton Evangile j & O Uc toute amc ^ oit fu jette 
cela pour l'amour de ton ^^aux Puiflances fupe- 
cher Fils Jefus- Chrift nôtre rieures : car il n'y a point de 



fcul Médiateur & Avocat. 



xArnen. 



<Au Service de la Communion, 



Puiflance qui ne vienne de 
Dieu : & les Puiflances qui 
font en état font Ordonnées 
de Dieu.G'cft pourquoi celui 



au lieu de la Collette du qui r<î fift c à h puiffaiicc, 
jour , i\n dira *llê <}u% r * fiftc à l'ordonnance de 
f uit * I D.eu : & ceux qui y refiftenr. 



T\ Icu Eternel , & nôtre » feront venir condamnation 
Trés-puifTcntProrcftcur, ! fur cux-mêmes.Car lesPrin- 
bous tes indignes ferviteurs, ! ces ne font point à craindre 
nous nous prefentons bien- j pour de bonnes aftions,mais 
humblement devant ta Ma- pour de mauvaifes. Orveux- 
jefté, reconnoifTanr ta puif- I ru ne craindre point la puif- 
iance, ta fageflc , tk ta bonté , fance ? fay bien , 2c tu recc- 
en la confervarion du Roy, j vras d'elle delà louange. Cai 
& des trois Etars de ce Ro- j Je Prince eft ferviteur de 
ïaume, aflemblez en Parle- 1 Dieu pour ton bien : mais 
ment, que tu gateptis dej fi tu fais mal, crain: parce 

qu'il 



La CONSPIRATION des Papiftef. x^f 
qu'il ne porte point répée il (e retira , ôc s'en étan* allé, 



lanscaufej carileft ferviteur 
de Dieu ordonné pour faire 
juftice en ire de celui qui 
fait mal. Ceftpourquoi il 
Faut être fujets, non leule- 
mentpour l'ire, mais auffi 
our la confeience. Car c'eft 
jlTî pour cela que vous pa- 
cz les tributs; parce qu'ils 
font min.ftres de Dicu,s'rm- 
ploïantàcela. Rendez donc 
à tous ce qui leur cil dû : à 
qui le tribut , le tribut , à 
qui péage , le péage , à qui 
crainte, la crainte, .à qui 
honneur , l'honneur. 

VEvangùe.S. Matth. 27. I. 

QUand le mat in fut venu* 
tous les principaux Sa- 
crificateurs £c les Anciens 
du peuple tintent confeil cen- 
tre Jéfus pour le faire mou- 
rir. Et Païant lié, ils l'ame- 
nèrent, & le livrèrent à Ponce 
Pilate Gouverneur. Alors 
Judas , qui Pavoit trahi, 
♦ oïant qu'il étoic condam- 
né , fe repentit , & reporta 
les trente pièces d'argent 
aux principaux Sicrinca- 
teurs, Seaux Anciens , di- 
fant , J'ay péché en trahiflant 
lefang innocent. Mais ils 
dirent. Que nous importe- 
t-il ? tu y avileras. Alors 
après avoir jette les pte'ccs 
4'argerH dans le Temple, 



il s'étrangla. Mais les pria^ 
cipaux Sacrificateurs aïanc 
[ pris les pièces d'argent, di- 
rent, 11 11 cil pas permis de 
le mettre au threfor , car 
c'eft prix de fang. Et après 

Îp'ils eurent confulté eu- 
emble, ils en achetèrent le 
chaaip d'un potier pour la 
fepulture des étrangers. 
Ceftpourquoi ce champ là 
a été appellé jufques à au- 
jourd'huy^e champ du fang. 
Alors tut accompli ce dont 
avoit été parlé par Jérémic le 
Prophète , dilant , Ils ont 
pris trente pièces d'argent, 
le prix de celui qui a été 
apprécié , lequel ceux d'en- 
tre les enfans d'Ifraél ont 
apprécié : & ils les ont don* 
nées pour acherer le champ 
d'un potier , félon que le 
Seigneur m'avoit ordonné. 

^Aprésle Symbole, s'il n'y * 
point de Sermon 9 fera leuë 
une des fix Homélies contre 
la Rébellion. 
Cette fentence doit être lui k 
POjfertoire. 

HP Outes les chofes qua 
vous voulez que les 
hommes vous fa lient , faites 
les leur r.ufli pareillement : 
car c'eft là la Loy , & les 
Prophètes. S. Mat. 7. n. 



FOR- 
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FORMULAIRE DE PRIERE, 

AVEC JEUNE. 

pont Pou uferatouslesanslc 30. jour de Janvier, jour 
du Martyre du Roy Charles Premier, d'heureufe mé- 
moire ; pour implorer la miféricorde de Dieu, afinqw 
ni le crime de ce fang facré & innocent, ni ces autre 
péchez par lefquels Dieu a été obligé de livrer nous , j. 
nôtre Roy, entre les mains de gens cruels Se déraifonn; 
blcs, ne nousfoit point imputé à l'avenir , ni à nous» 
niànôtrepoftérité. ^ 

Si ce jour tombe dans un dimanche 5 cette forme de prier £r ce 
" jeune feront obfervcz* le jour fuivant. Et en ce dimanche 9 
aui précédera, immédiatement le jour que l'on devra célé- 
brer pour ce fujet 9 aux prières du matin , après le Symbole 
de Nicéc, on avertira le peuple de fe préparer à la célé- 
bration du jour dont il j'rfÇif. 
te fervice fera le mime en toutes chofts que celui qui fe fait 
ordinairement félon /' Office pour les jours de Fêtes , excepte 
aux endroits ou il en e(l autrement ordonné cy-aprés 9 



L'Ordre des Prières du Matin. 

■ 

tu ne me reduifes. à néaat/ 
?ei\i 0.24. f 
N'entre point en jugement 
avec ton ferviteur , O Eter- 
nel : car nul vivant ne fera 
juftifié devant toi. Pfeau. 

143. 

sAu lieu du , Venite cxulte- 
mus, L* Hymne fui van t fe ra 
récite" ; un verfet par le 
Prêtre , & l* autre par le 
' Clerc , ou par le Peuple. * 

HP 17 es jufte, ô Eternel, 
& tes jugemens font 
équitables: Pjfcn»*XX$« I37« 

Tu 



te Minijlrc commencera par 
une, ou plujieurs de ces 
Sentences. 

T Es mifericordes & les 
pardons font du Seigneur 
nôtre Dieu, car nous nous 
tommes rebellez contre luy, 
8c n'avons point écouté la 
voix de T Eternel nôtre 
Dieu , pour cheminer en fes 
loix , qu'il a mifes devant 
nous. Dan 9. p, Io % 

O Eternel, châtie- moi, 
toutefois par mefure, non 
pa« en ta colcrc, de-peux que 
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Tuésjujle , i Eternel, cn\ Le foufjie de nos vannes ** 
toutes les chofes qui nous font favcir Point de L'Eternel , a 
arrivées : car, tu as procédé en été pris en leurs pièges 5 duquel 
vérite'$ mais nous avons fait nous difions , Sous ft»n ombre, 
méchamment. ISch. 9 jj. [nous ferons en fureté.- Lam. 

Mes pieds m'ont prcfque 4. 10. 
failli > ôc il ne s'en cft rien L'adverfatre & l'ennemi 
falu que mes pas n' aient font entiez dans les portes 
glifle. Pf.ys.z. ^ ^ 'dtjerufalemidifant: Quand 
Car fat été affligé a la vue mourra-t'il, & quand périra 
des méchant &- de leur pros- Ion Nom ? Vf 41. 6. 



Pfal. 7j,>. 
Les peuples fe font éle- 
vez , & les gouverneurs'ont 
confulté enfemble conFr.e 

* l'Eternel , & contre fori 
Oint. Vfeau. 2. 2. 

Ils fe font joints enfemble , 
& ont fait alliance contre luy. 
If. 83. 6. 

lia oûïleblafphêmedela 

* multitude 5 & Ja fraïeur s'eft 
répandue de tous cotez, 
pendant qu'ils confultoient 
enfemble contre luy pour 
luy ôter la vie. Vfcau. 31 14. 

Us ont tenu de lutdesdtf 
cours pleins de menfonge & de 
haine , & luy ont Jatt )aguene 
fanscaufe. Pf. 109.2,3. 

Même fes plus familiers 
amis, en qui il avoir con- 
fiance, ceux qui mangeoient 
de Ion pain, luy ont drellc 
des embûches. ?f. ai 10. , 

Ils luy ont rendu le mal pour 
le bien, au grand chagrin dt 
foname Pf. 35.11. 

Ils ont confulté enfemble, 
difant , Dieu l'a abandonné , 
pourfuivez, & le iaififlez: 
car il n'yaperfonnepour le 
délivrer, P/^i.io, ix. 



Sue la Sentence due h fen 
crime foit prouonese contre lui > 
& maintenant qu'il eftabbatu^ 
qu'il ne fe relevé jamais^ 
rf.41. <j. 

De faux témoins fe font 
aufïï élevez contre luy : 8c 
l'ont aceufé de chofes dont il 
ne fçavoitrien. Pf. 3$. n. 

Vour les péchez, du peuple^ 
& pour les iniquitex. desfacri- 
ficateurs , ils ont répandu le 
fang du jufte au milieu de 
Jérufdlem. Lam* 4. 13. 

0 mon ame,n*entre point 
en leur confeil fecret : que 
ma gloire ne foit point join- 
te à leur a(Teniblée$ car en 
leur colère ils ont tué un 
homme. G en. 49. c. 

Oui L'homme de tadextre 9 
le fils de i 9 homme que tu as 
vendu p fort pour C amour de 
toymeme. Plan, 80. 18. 

11 a femblé aux yeux des 
fous qu'il éroit mort ; ôc fon 
départ a été pris pour ui* 
grand malheur. Sap. 3. 2. 

1 es in fen fez, ont efiimé fa 
vie une folie, & que fa mort 
étott fans humeur: mats il cft 
en paix. Sap. 4. 5 . & 3 . }. 

G Car 
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Carquoy-qu'ilaitété pu- 
ni devant les hommes,nean- 
moins il éroit plein de 
l'efpérance de l'immortali- 
^S^. 3.4. 

Comment eft-il compte entre 
les en/an s de Dieu , & a fin ! 
partage entre lesfaints] Sap* I 

5. S. . . J 

Mais toy , Seigneur Dieu , 
a qui appartient la vengean- 
ce, fois miféricordieux,ôc 
favorable à S ion. Vf 9*. 1. 

8c$i-.i8. 

O Eternel , fois propice a 
ton peuple , que tu as racheté , 1 
& ne nous impute point le fang 
innocent .Deut. 21. 8* 

N'afTemble point nôtre 
ame avec les pécheurs , ni 
nôrrevie avec les hommes 
fangumaires. Vf 16.9* 

O Dieu y Dieu de notre fa- 
lut , délivre - nous du crime 
tfeffufîon de fang : & notre 
langue chantera hautement ta, 

juflice.Vf. $X« 16* 

Car tu n'es point'un Dieu 
qui prenes plaifir à méchan- 
ceté; & aucun mal ne peut 
habiter en toy. Pf. 5 • $. 

Tu feras périr ceux qui 
profèrent menfonge \ l'Eternel 
a en abomination fhomme de 
fang , & le trompeur. Pf. 5 . 7. 

O avec quelle promptitu- 
de périflent-ils , & font-ils 
une fin épouvantable ] Vf. 

Ouï , xomme un fonge , 
quand on, s y ejl réveille': ainp y 
Seigneur , fais- tu évanouir 
leur image hors delaCné.V^ 



Grandes & merveilleufes 
font tes oeuvres, Seigneut 
Dieu Tout-puiflant$ tes vo- 
ies font juftesôc véritables, 
Roy des Saints, ^ipoc i;.3. 

Tue'sjufte, 0 Eternel , & 
droit en tes jugemens. Pfeaa* 

me np. 137, 

Gloire foit au Pere , & au 
Fils, & au Saint Efprit. 

Comme il ctoit au commen- 
cement j comme il eft mainte- 
nant j & comme il fera éter- 
nellement ^ Amen, 
Vfeaumes propres 9>ïo, il. i 
r ***** Ç Ja ^ e ™ere , 2 
JoKrA s ™' u laSecon- 
W"lde,S.Mat.2 7 . , 

lAuxVrieres du Matin , au-, 
lieu de la première Colle fief 
on fe fer vira des deux fui» 
vantes* [ 

Ç\ Dicutres-puifTant, qui 
es terrible en tes juge- 
mens > & merveilleux en tes 
faits envers les fiJs des hom- 
mes 3 qui en l'ardeur de ta 
colère as permis qu'en ce 
jour-ci, la vie de nôtre bon 
Royluy ait été ravie parles 
mains des iniques: Nous, 
tes indignes lerviteurs, re- 
compilions en toute humi- 
lité, que les péchez de cette p 
Nation ont été la caufe , qui 
a fait venir fur nous cet 
épouvantable jugement. 
Mais,ô Dieu de Milericorde, 
quand tu feras cnquêre du 
fang*, n'impute point le cri- 
me de l'efïufion de ce fang 
innocent , que rien moins 

que 
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que celle du fang de ton Fils 
ne fçauroit expier : nel'im- 
putr point au peuple de ce 
Roiaume, te ne permets 
point qu'il nous loit jamais 
redemandé , ni à nous, ni 
à nôrre pofterité. Aye pitié , 
aye pitié de ton peuple que 
tuasuacheté, & ne fois pas 
irrité à jamais contre nous 5 
mais pardonne nous en ta 
miféricorde, par les mérites 
de ton Fils Jelps-Chrift nô- 
tre Seigneur. sAmen. 

Ç\ Seigneur tres-béni , aux 
W yeux duquel fiftnoit de 
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innocent; & quetamiféri- 
corde foit glorifiée en par- 
donnant nos péchez : le 
tout pourPamour de Jcfus- 
Chrift nôtre unique Média* 
tcur & Avocat. sAmen. 

U fin de la Litanie , que 
l ê on dira toujours ce jour , 
après la Colle fie , Nous te 

fupplions, bien, humble- 
ment, ô Pere, &c. l'on 
dira toujours ces trots Col- 
lecles, 

Ç\ Seigneur, nous te fup* 
fiions décréter l'oreille 
de ta mi (encorde à nos 



tes Saints cft precièife: n«ms prières, & de pardonner à 

1 tous ceux qui te font confef- 
(î on de leurs fautes ; afin que 
ceux, dont les confeiences 
les acculent de péché , en 
puiflènt être ab ous par le 
mifericordieux pardon , que 
tu leur accorderas en Jefus- 
Chrift nôtre Seigneur* A rnen. 



magnifions ton Nom pour 
l'abondance de grâces que 
tu répandis fur le glorieux 
Martyr Charles Premier , nô- 
tre fouvefain Seigneur, luy 
fiifant fuivreavec allégrcfle 
les traces de fon béni Maître 
& Sauveur , par fa patience 
invincible àfouflVir toutes 
fortes de cruautez 4c indi 
gnitez , jufqu'à l eftufion de 
ion fang, & jufqu'à prier, 
fuivant lé même modellc, 
pour fes bourre ux & fes 
meurt 1 i ers . O Seigneur , fay 
que fa mémoire nous foit à 
jamais bénie parmi nous , 
afin que nous fui vions l'ex- 
emple de fon- courage, de 
(a confiance , de fa debon- 
naireté, de fa patience, & 
de fa grande charité. Et 
vueilles, Seigneur, détour- 



r\ Dieu très - puiflant , & 
1ère très - nlilcricor- 
dieux , qui as corri >>aflîon de 
tous lès hommes , & qui ne 
fçaurois haïr l'oeuvre de tes 
mains 5 quinedefiré* point 
la mort du pécheur, mais 
plutôt qu'il fe converthTe de 
foniniquité, 6t qu'il vive: 
pardonne nous miiéricor- 
dieuferhent tous nos péchez; 
recoi nous , ic nous con- 
lole, nous qui fommesfen- 
fïblemcnt affligez & comme 



ner de deflus nous la vén-' accablez du faidéàu dé nos 
geance de ce fang jiûc *c péchez, C'éft le propre de 

G z M 
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ta nature, que d'avoir tou- t permets point que ton hérî 



jours pitié-, c'eftàtoy feuln 
qui appartient de pardonner 
les péchez : pardonne nous 
donc, ô bon Dieu , pardonne 
à ton peuple , que tu as ra- 
cheté n'entre point en ju- 
gement avec tes ferviteurs » 
qui ne (ont que de la poudre 
& de miferables pécheurs 5 
mais détourne tellement ta 
colère de nous ♦ qui recon- 
noilïous avec grande fou- 
miflion nôtre indignité, Se 
qui avons un véritable dé- 
plaifir de nos fautes , & hacc- 
toi tellement de nous fecou- 
lir pendant que nous fom- 
mes en ce monde , que nous 
pu i fiions vivre avec toy 
éternellement au fiécle à 
venir, par Jefus-Chrift nôtre 
Seigneur. *Amon. 

.Alors le Peuple dira ce qui 
, fuit après le Minsjhe. 

/^Onverti nous , ô Sei- 
^gneur bon Dieu , nous 
ferons convertis : fois fayo - 
table à ton peuple , qui fe 
retourne vers toy avec lar- 
mes , avec jeûnes, & avec 
prières : car tu és un Dieu 
miléricordieux , plein de 
compaffion , de longue at- 
tente , & abondant en gra- 
tuité : tu nous épargnes 
quand nous méritons d'etre 
châtiez j 6c au milieu même 
de ta colère tu te fouviens 
d'avoir pitié. Sois propice à 
ton peuple, ô bon Dieu: 
lois leur propice , & ne 



tage foit réduit à néant. Et 
exauce-nous, ô Seigneur^ 
car ta miféricorde eft gran- 
de: & félon la multitude de 
tes compaflions aie pitié de 
nous, par les mérites & par 
la médiation de Jefus-Chrift 
ton Fils bien-aimé nôtre 
Seigneur. xAmen. 

Au Service de la Commu- 
■ nion , après les Prières 
pour .la Reine (O Diet$ 

Tout-puiffant^dont It Roia 
me eft Eternelle.) au- lieu 
de la Colle&c pour le 
jour, Ton fe (ervira des 
deux fuivantes. 



O Dieu très- puif- ^ Comme 
fant, &c. laux[Pri- 
O Seigneur- très- Cotes du 
bénin, &c. Matin. 

VEpUre. 1. S. Pierres 13. 
L'Evangile. S.Matth* 21. 33. 

Après le Symbole de Nicée 
on lira (au lieu du Sermon 
marqué pour le jour) la 
première & la féconde 
partie de l'Homélie , con- 
tre la défobéïffance 8c la 
Rébellion volontaire , pu- 
bliée par Autorité: Gu 
bien le Miniftre qui offi- 
cie prêchera un Sermon 
fur le même fajet. 

*A l'Offertoire on lira cette 
fentence. . . 

Toutes les chofes que vous 
voulez que les hommes vous 
faflent , faites les leur auflî 

pa- 
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{>arcillement: car c'eft là 
a Loy & les Prophètes 
Mat. 7.11. 

Apres la Prière four l'Eglifê 
Vniverfelle, &c* on fe 
fervira de ces deux Col- 
lèges fuivantes. 

CEigncur, nôtre Pere Cé- 
°lefte , qui ne nous as point 
châtiez félon que nos péchez 
Je méritoient, mais qui t'es 
fouvenu d'avoir pitié , mê- 
me en exerçant tes jugc- 
menss Nous reconnoifTons 
que c'eft un effet (îngulicr 
de ta faveur , qu'encore qu'à 
caufe du nombre & de la 
grandeur des péchez, par 
lefquels nous avons provo- 
qué ton indignation , tu 
aies fouflert que ton Oint 
tombât ce jour entre les 
mains de perfonnes fi vio- 
lentes Se fi affamées de fang, 
qui le maflacrerent barbare- 



fanguinaires , 6c la cachant 
fous l'ambre de tes ailes , 
jufquesà ce que la tyrannie 
ait ete à bout, ôcla ramenant 
^utems propre quetuavois 
afligné , pour s'afleoir en 
paix fur le Trône de fon 
Pere , & pour exercer fui 
nous l'autorité que tuJuy as 
donnée par un effet de ta grâ- 
ce tout à fait fpeciale* Nous 
te rendons nostrés-humblcs 
aftions de grâces, du plus 
intime de nos cœurs, pour 
ces grandes & inénajrablcs 
faveurs que nous avons re- 
ceuës de toy : te fuppliant 
de continuer à la couvrir de 
ta favorable protcûion , & 
de lui donner un Règne 
long & heureux fur nous: 
Ainfi nous quifommes ton 
peuple,t'cn rendons des avi- 
ons de grâces éternelles, & 
célébrerons tes louanges de 
génération en génération , 



ment. Tu ne nous as pour- par Jcfus-Chrift nôtre Sei- 
tant point laiflez pour ja- gneur. *Amcn. 



mais, comme des brebis fans 
pafteur ; mais tu nous as 
miraculeufement confer- 
vez, par ta favorable pro- 
vidence la véritable Héri- 
tière de fa Couronne la 
Reine ANNE nôtre dé- 
bonnaire souveraine , la 
garamiffant de les ennemis 



pT nous te fupplions, ô 
^Seigneur, que ce mon- 
de foit fi paiilblemcnt gou- 
verné par ton bon 1 (prit , 
quetonEglife te puiflè 1er- 
vir en joie & en fainteré , 
par Jelus-Chrift nôtre $€w 
gneur, ^imen. 
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LEROY Charles MARTYR* IJI 
qui as permis qu'en un mé- i rifions ton Nom , parjefus- 
mejour que celui d'aujour- Chrift nôtre benin Sauveur. 



d'huy, ton cher fcrvitcurlc 
feu Roy Charles Premier, 
nôtre redoutable Souverain, 
fut abandonné à la furie, & 
aux outrages des méchans , 
pour en être indignement 
traitré, & cruellement mis 
à mort : quoy-que nous ne 
puiflions penfer à une aftion 
fi infâme qu'avec horreur , 
& avecétonnement; fieft- 
ce gue c'eft avec une très- 
profonde reconnoifTance 
que nous faifons commé- 
moration des gloires & de la 
grâce que tu fis reluire alors 
en la perfonne de ton Oint : 
]uy aïant voulu donner une 
mefure extraordinaire^'une 
patience, d'une debonnai- 
rerc , & d'une charité exém-< 
piairc , jufques à l'heure 
~ même de la more, & en la 
piéfence de Tes cruels enne- 
mis. Et quoy-que tu leur 
aies permis de pouflèr leur 
violence contre luy, jufques 
à luy ôcer la vie , & à fe 
mettre en poflefiîon de (on 
Trône i Si eft-ce qu'en ta 
grande mifericorde tu as 
confervé fon Fils, à qui ce 
-Trône appartenoit de 
d.oit , 8c l'aiant enfin rame- 
né de fon Exil par un eflet 
miraculeux de ta providen- 
ce , tu l'y as fait monter pour 
rétablir Ja vraye Religion au 
milieu de nous, & pour y 
affermir la paix : pour toutes 
le/quelles chofes nous glo- 



^4 men % 

Immédiatement après la Col- 
lette, Illumine nos ténè- 
bres, &c. on fefervira de 
ces trots fuyantes. 

O Seigneur,nous 
tefupplions, &c. Comme 
O Dieu très yauxtlh* 

puiflant,ê^. Très du 
Converti- nous , ) Matin. 
ô Seigneur,^. 

Immédiatement avant la 
prière de Saint Chryfoftomt , 
l'on dira cette Collefte. 

T\ Ieu Tout-puiffant & 
Eternel , dont la juftice 
cft comme les hautes moa- 
tagnes, &c dont les jitgemens 
font un grand abîme ; 8c gui 
par le baibare parricide 
commis ce jour en la perfon- 
ne facrée de ton Oint, le 
feu Roy nôtre Souverain 
Seigneur, nousasappusque 
le plus grand des Rois, 8c le 
meilleur des hommes , n'eft 
j pas plus eX'cmt d'une more 
vialenre que d une mort 
naturelle ^ Appren nous 
auffi , par cet exemple , à 
tellement compter nos 
jours , qufe nbus en aïons un 
cœur d'intclligenCe ; & que 
nous les emploïdris à ap- 
prendre ta fàgefïè. Et fai 
nous la grâce > que ni Péchc 
d'aucune grandeur, hi Pi- 
magination d'aucun bien 
qui foit en nous , ne nous 
G 4 cm- 
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empêche point défaire re- 
ilexion iur wous-memes » & 
de nous conildcrer comme 
de la poudre & de la cendre, 
mais comme de la pondre 
de la cendre , qui font 
coupables devant toy,Sc qu'à 
l'exemple de ton bienheu- 
reux Martyr,que nous avons 
aujourd'huy de vaiu les yeux, 
nous avancions vers ic but, 
& le prix de la vocation 
d'enhauc, qui nouseftpro- 
pofée, par foy, & par patiçn- 



I 



& le Retour du ROY. 
ce ; par humilité & par 
débonnairctés par mortifi- 
cation Se par un entier 
renoncement à nous-mê- 
mes ; par charité , & par une 
coudante persévérance juf- 

3 nés à la fin. Nous te deman- 
ons rouies ces choies pour 
r?mourde Jelus Chriftton 
Fiîs nôtre Seigneur, auquel 
avec toy , & avec le Saint 
Efpit, foie tout honneur ôc 
toute gloire, aux fiéclesdes 
iiécles. ^imcn+ 



FORMULAIRE DE PRIERES 

Tt d'a&ions de grâces j que l'on prétentera tQusIes ans 
à Dieu, 1« 29 de May, pour le récabliffement du Roy 
& de la Famille Roïale & de Textinftion de cette 
grande Rébellion qui avoit fi long-tems troublé 

. l'Etat. 

Le Dimanche qui précédera le29.de May , on lira Aux 
Prières du Matin > après le Symbole de Nicee , 



L*^3e du Parlement fait 
f année douzième , & con- 
firmée la treizième du Rè- 
gne de Charles Second: 
qui ordonne que ce jour fera 
gardé dans C s Eglife , comme 
un jour folemnel de prières 
& (Codions de traces. 
Cependant , Dieu ayant retire 
Charles Second, de glorieufc 
Mémoire , on a trouvé 4 
propos de changer dans le 
fervice de ce jour plufeurs 
chofes qui reçardoient la 
naiffance ou la perfonne de 
ce Vrincr* 
Le Service fera le même en 
toutes chofes que celui qui 



fe fait ordinairement félon 
F Office pour les jours de 
Fête j excepté aux endroits y 
ou il eft autrement ordonné 
cy-apres. 
Lors que le jour écherra aux 
jours de fxsifcenfon, de la 
Pentecôte, ou du Dimanche 
de la Trinité , il ne faudra 
qu'ajourer en leur propre 
place tes Collettes de cet 
Office , à chacun des fervices 
de ces jours de Féte-là. S'il 
échet en quelque autre 
Dimanche, ou au Lundy , 
ou au Mardyde lafematne 
de la Pentecôte y on dira 
tout demime les Collettes, 

& 
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La NAISSANCE & le Retour du RO Y. ïs* 
& les Pfeaumes propres pour mani telle rai de ma bouche 

1 ta fiddité d'âge en âge. PJl 



cette fol emmte\ au-lieu de 
ceux cjm fg doivent dire 
d'ordinaire : & tout le refie 
de cet Office fera omis. Mais 
cchet en quelqtfautre 
Dimanche que ce foit , on 



$9. r. 

Mais toi , Eternel , tu es un 
bouclier autour de moi, ma? 
gloire y & celui qui me fait 
lever la te te. Pf, 5. 4, 



dira tout cét Office comme Qui pourroic réciter les 
il eft ici couche: & quelque prouefles de l'Eternel; qui 
¥itc qui fepuiffe rencontrer ; pourroic faire retentir toute 
avec ce jour Abattions de ! M louange : Pf.ioG. 2, 



\ • 



grâces , 



jamais de 



on ne manquera 
dire PHjmve 
fuivant y à la place de , 

Venez , menons joïc à 
l'Eternel. 

La Prière du Matin commen- 
cera en ces termes. 

Es mHericordes & les 



Grandes fini les œuvres di 
F Eternel , C" rechsrcbcet de 
tous ceux qui y prennent plai- 
fîr. Vf. iii,2. 

L'Eternel maintient les 
debounaires j niais il abailie 
les médians jufqu'en terte. 

Vf 147*6. .', 

L'Eternel fai% juflice & 



pardons (ont duSeigneur ^ r oita tous ccucc à qui on fait 
nôtre Dieu 5 car nous nous tort. Vf. 103.6. 



fommes rebellez contre luy, 
& n'avons point écouté la 
voix de l'Eternel nôtre Dieu, 
pour cheminer en (es loix, 
qu'il a miles devant nous 
par le moi en de Tes lervi- 
teurs Prophètes. Dan.ç.ç, 
le. 

Ce font les gratuirez de 
l'Eternel que nous n'avons 
point été confumez j parce 
quefes comparions ne font 
point défaillies. Lam.},zz. 

la place du Venite exulte- 
mus , on lira ou chantera cét 
Hymne fuivant $ le Prêtre 
difant un verfet i & le peuple 
' un autre nlttrnativèment* 

J E chanterai les grattfirëz 
de T Eternel à jamais : je 



Il ne débat point à per- 
pétuité , & ne la garde point 
à jamais. Pf. 103 . 9. 

Une njusapoint fait félon 
nos péchez , & ne mus a point 
rendu félon nos inijuitez,. Pf. 
I03, 1 o. 

^ Car autant que les cieux 
font élevez par deflùs la ter- 
re , fa gratuité eft grande (uc 
ceux qui le révèrent. Pf 

De telle compaffon qu'un 
pere efl ému envers fts enfin s , 
de telle compaffon efl emZ 
l'Eternel envers ceux qui le 
révèrent. Pf. 103. i 3. 

Car, ô Dieu, tu nous as 
fondez , tu nous as afinez , 
comme on^afinc l'argent.'/ 3 /. 
66, 9. ' 

, G s- *> 7> 
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Tu avois fait monter les ,des hommes* Pf. 107. zr. 



hommes fur notre tete , & nous 
étions entrez, au feu &cn l'eau, 
& tu nous a fait entrer en 
lieux plantureux. P(. 66.12. 

Et encore , jufqu'à la 
vieillefle, même jufqu'à la 
vieillefle toute blanche , ô 



Dieu,nc m'abandonne point, nel à la génération qui vien- 



Et qu'ils facrifient des facri- 
fices d'aftions de grâces , & 
qu'ils racontent fes œuvres en 
menant joye. Pf. 107. 22. 

Nous ne les cèlerons point 
à leurs enfans , qui raconte- 
ront les louanges de l'Ercr 



tant que j'aie annoncé ton 
bras à cette génération. Pf. 

71. 18. 

Lequel lorfque nous étions 

bien bas a eu fouvenance de 

nous y d'autant que fa gratuité 

demeure à jamais . Pf. 1 3 6 . 2 3 . 

Eternel > tu t'es appaifé 

envers ta terre , tu as ramené 

&misen repos les ennemis 

de Jacob. Pf.t 5.1. 

Dieu qui me favorife , me 
préviendra 5 Dieu me fera 
voir ce que je veux voir en 
ceux qui m* épient. Pf, f9. 11. 

Ceux-là font ployez, & 
ionr tombez 5 mais nous- 
nous fommes referez & 
maintenus. Pf 20. 9. 

La font trébuchez* les ou~ 
vriers d y iniquité 5 ils ont été 
pouf ex, à bas 9 & n'ont pu fi 
relever, pf. 36. 13. 

L'Eternel s*eft (ouvenu d« 
nous , il nous bénira , il bé- 
nira la maifon dlfraël , il 
bénira la maifon d'Aaron* 

Il bénira ceux qui craignent 



dra après, & la force , & (es 
merveilles qu'il a faites. PJ. 
78.4. 

^4jin que la génération qui 
viendra a}rés les connut 9 favoir 
les enfans qui naitroieht 3 & 
qu'ils fe mtffent en devoir de 
les raconter à leurs enfans. Pf. 

78*6,7. 

Béniflfèz Dieu dans les 
congrégations , & le Sei- 
Çneui y vous qui êtes de h 
fource d'ifraëh Pl. 68. 27. 

Béni/oit leSetgneur 9 lequel 
nous comble journellement de 
fes bien si le Dieu port e fi notre 
dilivrasue. Sclab. Pf. 6.8. 20. 

•Que la malice des méchans 
prenne fin : mais établi le 
jufte.Pf. 7. io. 

Sue tous ceux qui te cher» 
chent s'egaïent & fe réjoitijfent 
entey , & que ceux qui aiment 
U délivrance que tu donnes 
aux tiens , difent continuelle- 
ment y Magnifie fois l f Eternel. 

K+c.17. 
Gloire foit au Pere , &c. 
Comme il étoit au commen- 



V Eternely tant les petit s que \ cernent y &C. 



les grands. Pf 115. 13. 



Pfeaumes propres ,124,126,. 



Qu'ils célèbrent donc en- 129 , 1 r*. 
▼ers l'Eternel fa gratuiré , 5c Leçons $ïO$ics*La premier* 
r es meivcilics envers les fils {Leçon , 2 Sam. 19. 9. o*. 

nom* 
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La NAISSANCE 
K$mbres % 16. ^ prés vient le 
Te Deum. 

La Seconde Leçon , TE pitre 
de S. Jude. Enfui* c on dira , 
Jubilatc Deo. 

Le* Suffrages que fon doit 
dire après le Symbole , font 
ainfi : 

Le Prêtre. O Seigneur, 
fay luire fur nous ta mife- 
ricorde. 

Réponfe. Et nous accorde 
ton lalut. 

Le Prêtre. O Seigneur, 
fauve la R cihe. 

Réponfe. Laquelle met fa 
confiance en toy. 

Le Prêtre. Envoie luy fe. 
cours de ton faint lieu. 

Réponfe. Et défen la toû 
jours par ta puiflànce. 

Le Prêtre, c^ue les ennemis 
n'aient jamais aucun avan- 
tage fur elle» 

Réponfe. Que le mâchant 
n'approche jamais d'elle 
pour lui nuire. 

Le Prêtre. Kevêts de jufticc 
tes miniftres. 

, Repose, t t réjoui ton peu- 
ple élciu 

Le Prêire. Donne nous paix 
en nos jours, ô Seigneur. 

Réponfe. Car il n'y a que 
roy fcul , ô Dieu , qui coin 
bâtes pour nous. 

Le Prêtre Couvre-nou* , 
Seigneur, comme une forte 
tour. 

Réponfe. Contre tous les 
efforts de nos ennemis. 

Le Prêtre. Ec utc, ô Sei- 
gneur # nos prières. 
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Réponfe. Et que nôtre cri 
parvienne jufques à toy. 

iAu lieu de la première Collet! e 
aux prière* duMatin on dira 
ces deux -ci. 

/ 

/\ Dieu Tour- puiflant, qui 
^ es à tes feivitcurs une 
^orrereffe invincible contre 
:ous les efforts de leurs en- 
nemis , nous t'exaltons & 
nous bonifions ton Saint 
Nom d'avoir délivré ces 
trois Roïa urnes avec tant de 
merveille, de cerre grande 
Rébellion, & détoures les 
mifercs & oppreflïons qui 
l'ont fui vie, &lbus Jefqucl*. 
les ils avoient gemi fiJong*' 
tems : nous reconnoiiïons 
que c'eft un effet de ta bon- 
té , que nous n'en ayons p*s 
été entièrement engloutis* 
Veuilles, Seigneur, nous 
continuer toujours la même 
miféricorde $ afin que toute 
la terre voie que tu es nôtre 
libérateur, ôc nôtre Tout- 
uifiànt défenfeur : par 
efus-Ciuift nôtre Seigneur , 
yArnen, 

Ç\ Seigneur , Dieu de nôtre 
délivrance , qui as té- 
moigné à ce pais une faveur 
fi extraordinaire , en nous 
délivrant par ta miraculeulé 
providence , de ces horribles 
confulions qui reguoient 
parmi nous , & en nous re- 
donnant Charles Second , qui 
étoit alors nôtre clément Se 
Souverain Seigneur , & en 
G * le 
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le rérabliflant dans cous (es ; couronner en ce monde de 



droits & tomes fes Préroga- 
tives Roïales (*ma)gré le 
pouvoir & la malice de tous 
les ennemis ) & qui en l'éle- 
vant furie Trône de ce Ro- 
ïaume , as rétabli par ce 
moïen au milieu de nous la 
libre & publique profeflîon 
de ta vraye religion & de ton 
fervice, & nous as rendu 
nôtre première paix & prof- 
perité> à la grande confola- 
tion & joye de nos coeurs : 
nous voici devant toi, pé- 
nétrez d'une profonde re- 
connoiflance , pour recon- 
noitre cette mifericorde 
inéfable, que tu nous fis 
alors paroitre , & pour offrir 



gloire & de félicité, & de 
luy donner, après cette vic- 
ia couronne de ton immor- 
talité , pour l'amour de 
Jefus Chrift nôtre feul Sei- 
gneur & Rédempteur. 
^dmen. 

* kA la fin de la Litanie (que 
l'on dira toujourt ce jour- 
lk) aorés la Collette , NouS 
te iupplions bien-hum- 
blement ô Pcre , &c. I'ob 
dira ce qui fuit. 

£)Ieu Tout-puiflant , qui 
dans tous les fiécles as 
f it paroître ta miféricorde 
& ton pouvoir, en délivrant 
miiaculcufement tonEglife, 



Nomlefacrifice de loiiange 
que nous luy devons Veuil- 
les , Seigneur , accepter cette 
oblarion de nous-mêmes 
que nous te prefentons , 
quoyque cette offrande ne 
foie pas digne de la majefté 
de tes yeux. Reçoy le voeu 
que nous te fàifons , d'obeïr 
inviolablement à ta Divine 
Majefté, & de luy cônfacrer 
nos penfées , nos paroles , & 
nos actions .Nous promet- 
tons auffi , Seigneur , en toy 
& pour l'amour de toy , à la 
Reine que tu as oint & établi 
fur nous , & à fes héritiers 
après elle, une obeïilànce 
pleine de fidélité & de zele. 
Nous te prions de l'enrichir, 
tous les jours , de . béné- 



à ton grand & glorieux 5c en protégeant les Princes 



6c Etats religieux qui pro- 
feflènt ta vérité , les mettant 
à couvert des cruelles cou- 
i pira: ions, & des lâches pra- 
tiques de leurs ennemis; 
Nous élevons vers ton trône 
du plus profond de nos 
coeurs, nos louanges, 6c 
nos iinceres rcmercîmens, 
pour lts grandes & publi- 
ques faveurs que tu nous as 
communiquées , & particu- 
lièrement pour cette iignalée 
& merveillcufe délivrance, 

3ue ta fage 8c bonne provi- 
enec accorda, en un jour 
femblable à celui- cy , à 
L bar/es Second , qui étoit 
alors nôtre Roy , & à toute 
la Famille Royale. Ce fut , 
Seigneur, en rétabliflant 



dirions nouvelles, de la, cette Augufte Maifon fur le 

Trône 



IJ7 £* NAISSANCE & le Retour du ROY. 
Trône , que tu rétablis nôtre [ Collccie pour la Reine 7 & de , 
Egli(e , 6c nôtre Etat , & 
tous les ordres , 6c toutes 
les conditions de l'un & de 
l'autre j les arrachant à la 
rébellion, à l'ufurparion 6c 
à la tyrannie de leurs iniques 
opprefleurs , 6c les faifant 



celle du jour, 

Ç\ Dieu Tout -piaffant i qui 
^és une forte tour pour 
la defenfe de tes ferviteurs 
contre leursennemis: Nous 
te rendons losanges 6c 



fortirdes triftes ôc malheu- grâces pour la miraculeule 
reufesconfufionsquiavoienti délivrance de ces trois Ro- 



fuivi ces attentats. Oui, 
roiféricordieux >eigneur, ce 
n'eftpasnos mérites, mais 
ta milericorde, çeri'eftpas 
nôtre prudence, mais ta fa- 
gefle,ce n'eft pas nôtre bras , 
mais ta main droite : ton 
bjasjôc la lumière de ta face, 
qui nous ont garantis 6c dé 
livres de ces effroïables 
malheurs. Ce n'eft que tor. 



ïaumes de la grande Rébel- 
lion. 6c de toutes les mîferes 
6c oppreffions qui nous en- 
vironnoienc , fous lesquelles 
nous avons depuis fi long- 
temsgemi. Nousreconnoil- 
fonsquec'eft un effet de ta 
bonté que nous n'avons pas 
été livrez en proie à nos 
adverlaires: ôcnoustefup- 
plious de nous continuer de 

* • * * • 



immenfc bonté envers nous, | plus en plus tes infinies mi- 
qui eft la fource de ces in- féricordes j afin que tout le 
Comparables bienfaits : aufiî ; monde fçache que tu es nôtre 
ce n'eft point à nous, Sei- Sauveur, Se nôtre puiflant 
gneur, cen'elt point à nous , | libérateur: par Jelus-Chàft 
mais à ton grand Nom , que nôtre Seigneur- *Amcn. 
l'honneur, la gloire, 6c la i 

loiiange en doivent ëtreat- ! /^Seigneur Dieu , auteur 
tribuez , avec une humble 6c I ^de nôtre falut , qui as 
fincere reconnoifiànce dans fait éclater ta grâce (ur ce 
raflèmb.eedes juftes. Que païs d'une manière extraor- 
Pon béniffe leSeigncur nôtre d inaire , 6c qui par un effet 
Dieu, qui feuJ fait des chofes merveilleux de ta providen- 
merveiJleufes,^ que le Nom ! cc,nous astiiezdu miferable 
de (a Majefte (oit à jamais érat de confuiion où nous 
béni: par nôtre Seigneur j étions, en nous îendant ton 

Serviteur , le feu Roy Charles 
Second, nôtre Souverain 
Seigneur , 6c le rétabliffant , 
malgré la malice 6c la puil- 
fance de fes ennemis, fur le 
Trône de ce Royaume, 6c 
G 7 dans 



Jelus-Chrift nôtre Sauveur. 

kAu Service de la Communion 
entre les Commandemens 
& l'Epttre , fon dira ces 
deux Collettes au lieu de la 
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dans tous les droits inconre- 
ftables de fa Couronne: nous 
rendant auflï parce moïen, 
laprofeflîon libre & publi- 
que de la véritable Religion 
& du vrai culte qui t'appar- 
tient, avec la paix Zc la 
profperité dont nous joûïf- 
fions auparavant, à h grande 
joye & coniolation de nos 
cœurs. Nous nous présentons 
ici maintenant devant toy , 
pénétrez de tous les fenti- 
mens de gratitude que nous 
te devons, pour recounoitre 
i'inefable bo nte que tu nous 
fis paroître en cela en un 
jour comme celui-ci, 8c 
pour t'offrir le Sacrifice de 
louange, qui t'eft dû. pour 
un il grand bienfaits te 
Suppliant humblement d'ac- 
cepter l'oblatioa fincere , 
quoy-quetrés-indigne, que 
nous te Sailons icy de nous 
mêmes 5 faifant vœu d'o- 
béiflance entière à ta Divine 
Majefté dans nos penfecs, 
dans nos paroles, & dans 
nos œuvres, & promettant 
en ton Nom, fcc pour l'a- 
mour de toy , d'êcr* tidéles 
à ta Servante que tu a* oint 
8c établi à préfent pour ré- 
gner (ur nous , ôc à tous les 
héritiers après elle: laquelle 
nous te lupplions de bénir 
cnla faiSant croître en grâce, 
honneur ôc prospérité ca 
cette vie, ôc de luy donner 
la couronne de gloire & 
d'immortalité en l'autre, 
pour l'amour de jeSus Chrift 



£ & le Retour du ROY. 
• nôtre Seul Seigneur ôc Rc- 
demteur. >Amen. 

L'Epitre , i S. Pier. z. V. 
il. juSques au 17» 

1} Evangile % S. Mat. xi . V. 
I6.jufquesauz2. 

POffertoire on lira cette 
Sentence 

Tous ceux qui me diront , 
! Seigneur, Seigneur, n'entre- 
ront pas au roïaume des 
cieux, mais celuy qui fait la 
volonté de mon Pcre qui cft 
aux cieux. \ 

sApris la Prière pour toute 
l'Eglife Chrétienne, &c 
l'on dira la collette fui- 
vante . 

£)lcu Tout-puiffcnt 8c Pere 
célefte, qui par un effet 
ineSable de ta bonté infinie 
envers nous, as renverSé, 
d'une manière fi extraordi- 
naire 6c fi miraculcufe, les 
deflèins de ces traîtres témé- 
raires & orgueilleux , qui 
(ousle voile Spécieux de la 
Religion 6c de la Sainteté de 
ton Nom , avoient tramé ôc 
preSque attiré la deftru&ion 
de cette EgliSe & de cetEtat; 
non leulement nous confi- 
erons ce jour par l'ardeur de 
nôtre dévotion à adorer ôc 
magnifier ton glorieux 
Nom , pour cette grâce 
ineilimable que tu nous as 
faire 5 mais nous te prions 
encore bien humblement, 
de nous continuer ta grâce 
ôc ta bien-vueillance , afin 
qu'étant toujours couverts 

de 
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. Ia TA AiS^ AN CE & 
de l'ombre de tes ailes, 
nous ne puiflions jamais 
tomber dans les mêmes ca- 
lamitez. Pour cet effet , mets 
en évidence ces profondeurs 
de Satan, *c ces fnyftércs 
d'iniquité, parti lumière, 
8c par ta vérité. Souffle & 
repan ton Eforit d'étour- 
diflèmcnt, fur toutes les 
fccrcttcs entre prifes des mé- 
chans , abailfe leur orgueil , 
domte leur malice, 8c con- 
fon leur iniquité. Fortifie 
nôtre débonnaire Souveraine 
la -Reine ANNE, & donne 
à tous ceux qui font établis 
en autorité fous elle , la lu- 
mi ère & la jufticc néceflairr, 
,pour retrancher tous ces 
ouvriers d iniquirc, qui font 
dcla foy, une fanion, & 
qui changent la Religion, 
« en rébellion : afin qu a l'a- 
venir ils ne l'emportent pas 
fur jious, 8c qu'ils ne p uiflent 
jamais plus triompher à la 1 
mi ne de cette Monarchie & 



le Retour du R OY. Ifp 
de ton Eglifè. Défens contre 
toutes fortes de trahifons 3c 
de confpi rations, la Reine 
nôtre Souveraine, & tou- 
teja Famille Royale * que 
ta puiflance ioit pour elle, 
contre la force de fes enne- 
mis , un cafcjuedefalut , 8c 
une forrereflê invincible. 
Couvre de honte Se de con* 
i ufion ces malheureux , donc 
la fureureft implacable: mais 
fais fleurir pour jamais la 
couronne de ces Etars , «fut 
la rëre de nôtre Reine 8c de 
fa Pofterire. afin que nous, qui 
Tommes ton peuple fie les 
brebis de ta pâture, te ren- 
dions annuellement nos 
2 thons de grâces, & annon- 
cions tes louanges degéné- 
ttrton en génération, pat 
Jefus-Chrift nôttefçul Sau- 
veur 6c Redemreur , auquel 
comme à toy , ô Pere , 8c au 
Stiflt Efprit,foit bénediftioa 
& gloire dansl'Eglifc , pen- 
dant tous les ficelés. *Ar*en. 



ARTICLES 



,-1,-D* U F*Jf en la Sainte 
Trinité. 



Confeflîon de Foy de TEglife 
ANGLICANE. 

infini e $ quUft le Cre'ateirr, 
& le Conservateur de toutes 
les chofes vifibles, 8c de 



IL n'y a qu*un fcul Dieu 
vivant 8c vray , Eternel, toutes les invifiblcs.' Et il y 
fans corps , fans parties , fans a en Puqite de cette Divinité 
pallions : d'une puiflance , trois Perfonnes d'une même 
4Uinc fcgeflc,8c d'une bonté fubftance f d'une même 

il puiUàacc 



Digitized by Googl 




ïtion d* 



H. Déi*Bml*«H*Fitf<J* fc ^us-Chrift cft vériubl^ 
nï** m À*+ r J ment reuufcue des moi ts, 

' "7- ^repr* foi çorps avec la 



lç Saint Efpriç. 

J ment refiufcité des moi ts, 

<j&**4~ vol in.Tt.?Y:,flM>f#^ çorpsavecla 
™ , ci ->i •> | cbwi, a*eç.ksos, & a.vec 
T EÇils, quioft, U'PajQk» tçu^fcftchofes-w. apjm- 
^diij-Pcjçç, c«geudré<hi> ii€ûJ>c«^à kj.perfeftion delà, 
Pexc de.cguco éternité , Ifc, i^ifi.hu.mainç,avcc]aqi4ol- 
vray 6c éternel Dieu : d'un* , leileft monté au ciel, ôcil 
ipêmc fvbftai^ç avec k] y, eft aflu, juiques icequ'il. 



Eerc, ôç a pw la nature hu 
traîne daps.le* flancs de la 
biçnheureufe Vieyge, &de 
fa, fubfta,nce -, teU erow que 

deux natures entières & 
parfaites , favoir la .Divinité 
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• 



pour n'erre jamais divif^cs i 
delqucllcs. reiuitc un, feul 
Çhrift. • vray Dieu Sz vray 
Homipe ,. qf^ % vwKaWkr 
nient fouflfqrfc r , q»i,ai étt, 
crucifie « mort fie cnicyeJi 
poux reçonciiiee for*. JPçrci 
avec mous , fiepouj ecre,ua> 
Sacrifice non leulement pour 
lepeebé orjginel , mais a*fly 
ppU F les péchez aSucls <Je* 
hommes: 

Ommc Tefu^fchrift % cft. 
V, M ort pour «ous , 
éie-enfcvelh ii'eft aitffî ï: 
croirequ'ilçltdefccndu aux 
enfets. 



i • 



) 
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revienne pour jugw tous les. 
Iwnftvsau4«niçr jou*. , 

" V. Du Saint Efftiti ' 

f : E fcûut Bfprit, P»p4AjJ 
^du Fere,& du Fils ,. el\ 
d'une ivême fubftance , 8c, 
d'une m? me Majefté fie 
d'une meme Gloire, avec le 
Pcre, & avec le Fils, vrai 
i&. Etemel Dieu, , » , 
VI. De im fy$Çttnc* des Saintes 

t 'Ecriture Sainte contient 
toutes les choies nç'ccl- 
faires à falut : tellement que 
tout ce. qui ne s'y lit poiy, 
& qui n'en peut point être 
prouvé , ne doit être exigé 
d'aucun , ni impofé pour 
cm çq^me: u*; ftrticle 
,dcroy,& ne doit etreeftime 
tequii 8è nc'ceflaireà falut. 
Par le mpt d' Ecriture Sajnte, 
nous entendons les Livres 
Çanoniqiws du^Yiour & du 
Nouveaui Teftamsn* : d* 
Vmtoiité. dqfquelpr il n'y a 
jamais eu *,d$r.dQUtC: UcJHh 

glifc*, . • • ij y. 

'Des 
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Des Noms & du Sombre des Leitvr * deU S*p*fM*. 

J éfus fils de Sirach. 

BATftch le prophète 



Livres Canoniques. 

T ^ GénéÇe. 

L'Exode. 
Le Levitique. 
Les Nombres. 
Le Deutermome. 
Jofne\ 
Les Ju^es. 
Rutb. 

Le 1. Ltvre de Samuel. 
Le z. Livre de Samuel. 
Le I . Livre des Rois* 
Le 2. Livre des Rois. 
Le I* Ltvre des Cromques. 
Le 1 Livre des Croniques. 
Le 2 Ltvre a* Efdras. 
Le 1 Livre d* Efdras* 
Le Livre d y Efier. • . 
Le Livn de job. 
Les Vftaumcs, 
Les Vrovcrbes* 

L* Ecclefiaffe , on le prêcheur. 
Le Lamiquedes Cantiques. 
Les quatre grands Trophées. 
Les doutée petits ?roplvtcs 4 

"Et pour les antres Livres, 
comme dit S, Jérôme, 

PEghfe les lu bten pour 

l'exemple de ta vie , & 
pour ri?i(lrufîion des mœurs\ 

mais pourtant elle ne **en 
fert pas pour établir aucune 

doctrine. Tels (ont les Li 

vres fuivans. 

T E troi fie me livre a y Efdras. 
^ Le quatrième livre d* Ef- 
dras. 
Le livre de Tobte. 
Le livre de Judith. 
Les reftes du livre d 9 Efier. 



Le Cantique des trois Enfant* 
UHïfloire de Su faune* 
Celle de Bel & du Dragon. 
La Vriere de Manajjés. 
Le i , livre des Maccab?et 9 
Le z. livre des Maccabees. 
Nous recevons tous les Li- 
vres du Nouveau Tcfta ment, 
félon qu'ils font communé- 
ment reçus, &nous les te- 
nons pour Canoniques. 

VII. du Vieux Tefiamenr. 

T E Vieux Teftament nVfl: 
point contraire au Nou- 
veau, car la vie éternelle eli 
préfentée au genre-humain , 
tant dans l'ancien , quedans 
le nouveau Teftamcnt, par; 
Jefus Chrift , qui cft le feul 
Médiateur entre Dieu & 
l'homme , étant Dieu & 
Homme tout enfemblc: 
C'eftpourquoy ceux qui fe 
figurent que les anciens ne 
reprdoient que les promef- 
fes Tpafïageres , ne doivent pss 
être écoutez. Encore que la 
Loy que Dieu a donnée par 
Movfe, n'oblige point les 
Chrétiens , à regard de (es 
cérémonies & de fes régie- 
mens, 6c que (es comman- 
demens politiques *ne doi- 
vent point être reçus nécef- 
fairement en aucune Repu- 
blique ; cependant il n'y a 
point d'homme Chrétien, 
quel qu'il puifle être , qui 
loir dilpenté d'obéir aux 

corn- 
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commandemens qui lont 
appeliez moraux. 

VIII. Des trois Sjmobles* 

T Es trois Symboles , celuy 
deNicée, celuy d'Atha- 
nafe , S< celuy qui eft appelle 
communément le Symbole 
des Apôtres > doivent être 
entieremertt reçus & crûs j 
car ils peuvent être prouvez 
pat des autorirez très-certai- 
nes de l'Ecriture Sainrc. 

IX. DuVccbe Originel. 

T E pe'ché Originel ne 
conhfte pas en l'imita- 
tion à % Aàam > félon que les 
lelagiens en parlent vaine- 
ment s mais c'eft la faute & 
la corruption de la nature de 
chaque homme, qûieftna 
turelkment engendré de la 
fource d'^tdain: par ou 
l'homme eft fort éloigné de 
la juftice originelle > & eft 
de fa nature enclin au mal 5 
tellement que la chair con- 
voite toujours contre Pef- 
prit ; & à câûfe de cela il 
mérite la (Tolère de breu & 
la damnation , entout hom- 
me venant au monde. Et 
cette infe&ion de la nature 
demeure même en ceux qui 
font régénérez. Ce qui fait 
que l'appétit delachair ap- 
pelle^ en Grec , ^'y^* 

recpxoq* que quelques-uns 

expofent la fageflTe,quelques- 
unslafenfualité, quelques- 
uns l'afleaion , quelques- 



unsledefir dclaclwir , n'eft 
point fujetà laLoyde Dieu. 
Et quoy qu^il n'y ait point 
de condamnation pour ceux 
qui croient & qui font bap- 
tifez: toutefois T Apôtie con- 
fefle que la convoitife & 
l'appétit déréglé a de foi- 
même la nature du péché. 

X. D h Franc ^Arbitre* 

A condition de l'hom- 
me apfés h chute d*^- 
dam % eft telle, qu'il ne peut 
ni fe convertir ni fe préparer 
foy -même par fes propres 
forces naturelles , & par fes 
bonnes oeuvres , à la foy, & 
à l'invocation de Dieu C'eft* 
pourquoi nous n'avons 
point le pouvoir de iaire de 
bonnes œuvres qui foient 
agréables à Dieu, lans la 
grâce de Dieu par Jefus- 
Chrift, laquelle nous pré- 
vient, afin que nous ptiiflioxis 
avoir une bonne volonté, 3c 
qui opère avec nous quand 
nous avons cette bonne vo- 
lonté. 

XI. DeUJuftiflcationdc 
fhimme. 

Ous fommes reputez 
jufles devant Dieu feu- 
lement par les mérites de 
nôtre Seigneur & Sauveur 
Jefus-Chrift par la foy, & 
non point à ca«i(e de rtos 
propres œuvres., ou mérites* 
c'eftpourquoi la dodrine, 
qui pofe que nous fommes 
juftifiezpar la foy feulement, 

eft 
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cft trés-faine & très pleine 
dcconfolation, félon qu'il 
cft plus amplement expliqué 
dans 1 Homélie de la Juftifi- 
cauon. 

XII. Des bonnes œuvres. 

QUoy-que les bonnes 
œuvres , qui font les 
fruits de la foy, & qui fui- 
vent la juftification , ne 
puifTent ni ôter nos péchez, 
ni foûtenir la févérirë du ju- 
gement de Dieu 5 fi eft ce 
quelles font agréables àDicu 
en Jefus-Chrift , & qu'elles 
procèdent neceflàirement 
d'une vraye & vive foy: 
tellement qu'une foy vivefe 
peut connoître aufli évidem- 
ment par elles, qu'un arbre 
eft difeerné par le fruit. 

XIII. Des œuvres quïpreçedenî 
la Jufii fient ijn. 

• 

T Es oeuvres faites avant la 
gracetie Jcfus-Chiift, & 
avant Tinfpiration de fon 
Efprit, ne font point agréa 
bles à Dieu ; parce qu'elles 
ne procèdent point de la foy 
en Jefus-Chiift; elles ne 
difpofent pas l'homme non 
plus à recevoir fa grâce ; & 
elles ne méritent point la 
grâce par congruité , comme 
parlent les Scholaftiques. 
Mais au contraire , parce 
qu'elles ne font point faites 
félon la volonté, Ôc félon les 
Commandemens de Dieu, 
nous ne doutons point qu'el- 1 
les n'ayent la nature du I 
péché, I 
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XIV. Des œuvres de Sure'ro- 

L'° n ne peut enfeigner 
fans arrogance & fans 
impiété, qu'il y ait des œu- 
vres volontaires, au delà, 
Ôcaudeflusdes commande- 
mens de Dieu, que l'on 
appelle des œuvres de Sub- 
rogation 5 cfar par- là les 
hommes déclarent qu'ils ne 
rendent pas feulement à 
Dieu autant qu'ils font tenus 
de luy rendre $ mais qu'ils 
font pour l'amour de Juy 
plus qu'il n'eft requis d'eux 
félon leur devoir. Au-lieu 
qne Jefus-Chrift ditexpref- 
fement. Quand vous aurez 
feu tout ce qui vous eft 
commande , dites , Nous 
fommes des fexviteurs 
inutiles. 

XV. DeJefus-thriJI > fini 
fins péché. 

JEfus-Chrift, en la vérité' 
de nôtre mture, a été fait 
femblabieà nous en toutes 
chofes , excepté feulement 
le péché 5 duquel il a été tout 
à fait exempt , rant en fa 
chair qu'en fon efprit. Il eft 
venu pour c tre l'Agneau fans 
tâche, qui par le facrifice de 
foi même une fois fait, 
devoit ôter les péchez- du 
monde. Et en luy, comme 
dit S. Jean , il n'y avoit point 
de pèche, quant à nous tous , 
qùoy que nous foïons bapti- 
fez $t régénérez en Jefus- * 

Chrift , 
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Chnft, nous péchons tous confeilqui nous cft cache, 



pourtant en pîufîcurs chofesj 
£c il nous difons que nous 
n'avons point de péché,nous 
nous feduifons nous-mê- 
mes , & la vérité n'eft point 
en nous, 

XVI. Du pèche après le 
m Baptême, 



dedélivreFde la malédirtion 
& de la damnation , ceux 
qu'il a éiûs du genre hu- 
main, en Jelus-Chriit, 6c 
de les amener par jefus- 
Chrift au falur éternels 
comme vaiflTeaux fairs à 
honneur i c'eftpourquoy , 
ceux qui ont reçu de Dieu un 
ÇHaque péché mortel fi excellent bienfait , font 
volontairement commis ; appeliez lelon le propos de 
après le Baptême, n'eft pasl Dieu par fon Lfpiit , qui 
le péché comre le Saint Ef- ! produit fon efficace lors 

Erit, 6c n'eft pas irremifïï- ; qu'il en eft rems $ Ils obéif- 
lcjcVftpourquoyil ne faut j fenr pargrace à Ja vocation; 
pas nier que ceux qui tom- (ils (ont juftifiez gratuite- 
bentdansle péché après le* ment -, Us font faits enfans 
Baptcme , (oient capables de Dieu par adoption; Us 
de repenrance. Quand nous font fairs (emblablcs à Pi ma- 
avons reçCi le Saint Efprit, gedefoa Fils Unique Jefus 
nors pôuvons déchoir de la 4 Cîirift 5 Us cheminent reli- 
graeequi nous a été donnée , gieulement en bonnes œu- 
& tomber dans le péché : & vres , & enfin , par !a mife- 
parla grâce de Dieu nous j ricorde de Dieu , ils arrivent 



pouvons nous relever £t 
jnous amender ; c*eftpout- 
quoy ceux-là doivent être 
condamnez , qui difent, 
qu'ils ne peuvent plus pécher 
tant qu'ils font en cette 
vie ; pour exclure de la 
remiflîondes péchez, ceux 
qui (ont véritablement re- 
pentans. 

XVII* De la Vrédefiination & 
de CEUaion. 

A prédeftination à la vie 
eft le propos éternel de 
Dieu , par lequel avant ia 
fondation du monde, il a 
eonftammcnt arrête par fon 



à Ja béatitude éternelle. 

Comme la méditation 
religieufe de la predeftina- . 
rion&t de nôtre Elc&ion en 
Jefus -Chrift eft pleine d'une 
douce, agréable & inexpri- 
mable confobrion pour les 
perfonnes pieufes , & poirr 
celles qui featent en elles - 
mêmes* l'opération de l'EP- 
prit de Jelus-Chrift , qui 
mortifie les oeuvres de U 
chair , & leurs membresqui 
font fur la terre , & qui eleve 
leurs penfées aux chofesfu- 
blindes 6c cd cites, tant parce 
qu'elle établit & qu'elle 
confirme puillàmment ia foy 

qu'elles 
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qu'elles ont au falut éternel . 
dont elles doivent avoir la 
jouiffînee par Jefus-Chrift. 
que parce qu'elle les cm 
brafe d'un ardent amour 
envers Dieu: auflî avoir 
continuellement devanc les 
yenx l'Arrêt de la Prcdefti- 
narion Divine, eftauxper- 
tonnes çurieufes 8e charnel- 
les , qui font deftituées de 
l'Efprit de Jefus-Chrift , un 
trés-dangereux précipice , 



pure parole de Dieu cft 
puchée, & où les Sacremens 
l'ont légitimement adrnini- 
ftrezlelon l'ordonnance de 
Jefus Chrift, en toutes les 
choies qui y fout nécefiairc- 
mentrequifes. 

Comme les Eglifes de 
Jcrufalem , d'Alexandrie , 
6c d' Antioche ont erré , ainiî 
l'Eglife de Rome a aulli 
erré , non feulement en la 
conduite de la vie, Se en la 



par où le diable les pouflej forme des cérémonies , mais 



ou dans le defefpoir , ou 
dans la miferable condition 
d'une vie mauvailcôc impu- 
re , qui n*eft pas moins 
dangcreufequele defefpoir. 

XViil. De Pacqui/ît ion du fa- 
lut éternel par tefcul JÂom 
deJefus-Clmfi. 

t> Eux- là méritent auflî 
^ d'être tenus pour des 
perfonnes éxécrables , qui 
ont la témérité de dire que 
Ton fera fauvé par la Loy ou 
parla Sefte, dont l'on fait 
profeflion, pour v& que Ton 
ait foin de former fa vie 
chacun félon la Loy qu'il 
luit, & ielon la lumière de 
fa nature * car l'Ecriture 
Sainte ne nous propole que 
le feul Nom de Jelus-Chrift, 
par lequel il faille que les 
hommes (oient fauvez. 

XIX. DeTEzlife. 

T 'Eglife vifible de Jefus- 
Chrift eft une aflèmblee 
de perfonacç fade les > ou la 



auflî dans les matières de la 
foy. 

XX. De V Autorité de 

T 'Eglife a pouvoir de faire 
des réglemens , 6c d'é- 
tablir des cérémonies s Elle 
a auflî autorité dans les 
conrroverles de la foy 5 Et 
toutefois il n'eft pas en la 
ouiflanco de l'Eghfe d'or- 
donner aucune choie qui 
(bit contraire à la parole de 
Dieu écrite. Elle ne peut pas 
non plus expliquer telle- 
ment un pallage de l'Ecritu- 
re qu'il ioit répugnant à un 
adtre paflhge. D'où vient 
qu'eocore quel'Eglife foit le 
témoin & la garde de l'Ecri- 
ture Sainte , h cft ce que 
comme elle ne doit riea 
ordonner qui y foit contrai- 
re, elle ue doit pas auflî non 
plus rien impoler outre 
l'Ecriture, pour être cru 
aeccflàire à falut . 

XXL De 
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XXI. De ? Autorité des Con- 
ciles Généraux. 

T Es Conciles généraux ne 
peuvent être aflemblez 
fans l'ordre 8c fans la volon- 
té des Princes : Se quand ils 
font afiemblez, puifque ce 
ne font que des compagnies 
d'hommes qui ne font pas 
tous gouvernez par l'Efprtt 
& par la Parole de Dieu , 
ils peuvent errer 5 fie ils ont 

Suelquefois erré, même 
ans les choies qui appar- 
tiennent à Dieu. C'eftpour- 

3uoy les chofes qu'ils or- 
onnent comme néceflTaires 
au (alut, n»ont ni force, 
ni autorité, fi ce n'eft que 
l'on puifle faire voir qu'elles 
font prifes de l'Eciiture 
Sainte. 

XXII. Dufurgattire. 

T A doûrinc de Rome 
touchant le Purgatoire, 
les Pardons > la Vénération 
& l'Adoration tant des Ima- 
ges que des Reliques , & 
pareillement ^Invocation 
des Saints , eft une chofe 
folle, vainement inventée, 
&qui n'eft fondée fur aucu- 
ne Autorité de l'Ecriture , 
mais plutôt eft contraire à la 
Parole de Dieu. 

XXIIL Des fondions du Mi- 
nière dans l'Eglife. 

T L n'eft parmi s à aucun 
* d'ufurper l'Office de prê- 
cher publiquement , & d'ad- 
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/ miniftrer lesSacremens dans. 
l'Eglife , jufqucs à ce qu'il 
foit légitimement appelle, 
fie qu'il ait fa million pour 
cet eflet. Et nous devons 
juger que ceux-là fonp légi- 
timement appeliez 8c envo- 
yez , qui font élus & appeliez 
a cette œuvre par les perfon- 
nés qui ont été publique- 
ment autorisées en l'Eglife , 
pour appdler, fit pour en- 
voyer des Miniftres en la 
vigne du Seigneur. 

XXIV. Qu'il faut ufer en l'E- 
glife d'un langage entendu 
du peuple. 

'Eft une chofe entiere- 
ment répugnante à la 
Parole de Dieu 8c à l'ufage 
de l'Eglife Primitive, de 
faire des Prières ^publi- 
ques en l'Eglife, ou d'admi- 
niftrcr les Sacremcns en une 
langue non entendue du 
peuple. 

XXV. Des Sacrcmens. 

T Es Sacremens que Jefus- 
Chrift a inftituez.ne fon* 
pas feulement des Symboles 
6c des maraues de la pro- 
feflîon des Chrétiens , mais 
ce font plutôt des témoigna- 
ges certains Ôc affûrez , & 
des lignes efficaces de la 
grâce & de la bonne volonté 
de Dieu envers nous , par 
lefquels il opère invilible- 
ment au dedans de nous , 8c 
par lefquels il ne vivifie pas 
kulement , mais aufli forti- 
fie 
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fie & confirme la foy que 
nous avons en lui. 

II y a deux Sacremens, 
queJelus-Chrift nôtre Sei 
gneur a inftituez dans l'E- 
vangile, favoir le Baptême, 
& la Céne du Seigneur. 

Ces cinq Sacremens,com 
me on les nomme commu- 
nément , favoir, la Confir- 
mation , la Pénitence , les 
Ordres, le Mariage, & 
l'Extreme-Onûion, ne doi- 
vent pas être tenus pour 
Sacremens de PEvangile , les 
uns étant nés d'une imitation 
corrompue des Apôtres , les 
autres étant des conditions 
delapprouvées dans les Ecri- 
tures ; mais n'ayant pas 
pourtant la nature de Sacre- 
mens , comme ont le Bap- 
tême 6^ Cene du Seigneur, 
puis qu\Jg n'ont aucun ligne 
vifible ni cérémonie que 
Dieu ait ordonné. 

Je(us-Chrift n'a point in- 
ftitué les Sacremens pour 
être regardez, & pour repaî- 
tre les yeux , ou pour être 
portez ça & là $ mais afin, 
que nous y participions 
légitimement. Et ce n'eft 

3if en ceux qui les reçoivent 
tgnement, qu'ils ont effi- 
cace & une opération falu- 
taire. Mais quant à ceux qui 
les reçoivent indignement, 
ils attirent fur eux-mêmes 
leur condamnation, comme 
dit S. Taul. 
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XXVI. Que l'indignité des 
Mimftres n y empéche point 
l'efficace du Sacrement. . 

QUoy qu'en l'Eglite vifi- 
^^■blç les méchans foient 
toujours mêlez avec les 
bons , & que quelquefois les 
méchans y ayent la princi- 
pale autorité en la prédica- 
tion de la Parole , & eu 
l'adminiftration des Sacre- 
mens : Néanmoins, puilque 
ce n'eft point en leur propre 
nom qu'ils y vaquent , mais 
en celuy de Jefus-Chrift, par 
fon autorité , & en vertu 
de (a commiflionj nous 
pouvons ufer de leur mi • 
niftere, tant pour ce qui eft 
de l'ouïe de Ja Parole de 
Dieu , que pour ce qui eft 
de la participation aux 
Sacremens. Et leur méchan- 
ceté n'anéantir point l'effet 
de Tiiiftirution de Jeius- 
Chrift, & ne diminue point 
la grâce des dons de Dieu 
en ceux qui reçoivent avec 
foy & d'une manière con- 
venable les Sacremens qui 
leur font adminiftrez, les- 
quels (ont efficaces , à caufe 
de Tinftitntion & de la 
promette de fefbs-Chrift , 
quoy qu'ils (oient admini- 
ftrez par des méchans. 
| Néanmoins il eft de la 
jdifcipline de l'Eglite , de 
prendre connoiflànce des 
Miniftres vicieux, & qu'ils 
foient acculez par les per- 
sonnes qui ont connoillance 
I de 
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de leurs crimes ; & qu'étant 
trouvez coupables > ils foi en t 
enfin dépotez pat un jufte 
jugement, 

XXVII. D té Baptême. 

■ 

T E Baptême n'eftpasfeu-* 
lement un figne d'une 
certaine profcflion 6c une 
marque- de différence , par 
où les Chrétiens font diftm- 
guez de ceux qui ne font 
point baptifez ; mais c'eft 
auflG un figne de régénéra- 
tion ou ftaiffance nouvelle , 
par lequel comme par un 
infiniment , ceux qui reçoi- 
vent convenablement le 
Baptême , font entez en 
TEçlife : les promefies de 
laremifllon des péchez, & 
de nôtre adoption pour 
être enfans de Dieu pat le 
S3int fcfprit font vifiblcment 
fignéesccicelléesj la foy eft 
confirmée, 8c la grâce aug- 
mentée par l'invocation du 
Nom de Dieu. Le Baptême 
despetirsenfans doit abfolu- 
ment être retenu dans TE- 
glife , comme très confor- 
me à Pinftitution de Jefus- 
Chrift. 

XX VIII. De U Cene du 
Seigneur. 

T A Cene du Seigneur n'eft 
pas lêulcment un figne 
de charité, que les Chiêriens 
doivent avoir enu'eux les 
uus pour les autres 5 mais 
c'eft plutôt un Sacrement de 
nôtre rédemption par la 
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mort de Jcfus-Chrift. Telle- 
ment qu'à ceux qui la reçoi- 
vent convenablement , di- 
gnement & avec foy, le pain 
que nous rompons eft une 
participation au Saint Corps 
de Jeius Chrift : & la Coupe 
de benedi&ion tout de mê- 
me > eft une participation au 
fang de |cfus Chrift. 

LaTranfubftantiation , eu 
changement en la lubftance 
du pain, & du vin en la 
Cene du Seigneur , ne Içau- 
roit être prouvée par TEcri- 
turc Sainte ; mais elle eft 
contraire aux paroles ex- 
preflès de l'Ecriture 5 elle 
renverfc la nature 0 d'un 
Sacrement , ce elle a donné 
occafion àplulieurslupcrfti- 
tions. 

Le Corps de Je»Chrift 
eft donne , pris ^ mangé 
en la Cene, feulement d'une 
manière cekftc, 5c fpirituel- 
le. Et le moyeu par lequel 
le Corps de Jefus-Chrift eft 
reçu ôc mangé en la Cene, 
c'eft la foy. 

Ce n'eft point par l'Or- 
donnance de Jefus-Chrift* 
que la Cene du Seigneur eft 
gardée,portée en procefiîeu , 
élevée ou adorée, 

XXIX. Que les méchans ve 
mangent point le Corps de 
Jefus-Chtifl en recevant la 
Cene du Seigneur. 

Es méchans , & ceux 
qui font deftituez d'une 
foy vive, quoy qu'ils prefient 

char- 
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charnellement & gioflîeie- 
ment de leurs dents le Sacre- 
ment duCorps 6c du Sang de 
Jefus-Chrift, comme dît S. 
Auguftin 5 fi eft ce qu'ils ne 
font en aucune façon parrici- 
pansde Jefus-Chrift 5 mais 
plutôt ils mangent & ils 
boivent le figne du Sacre- 
ment d'une il grande chofe. 

XXX. Des deux Efpeces^ 

T A coupe du Seigneur ne' 
doit point être refufée 
aux perfonnes laïques, car 
par Tiiiftirution & par le 
commandement de Jefus 
Chrift, les deux parties du 
Sacrement du Seigneur 
diivent ërre adminiftrees à 
tous le$ Chrétiens égale- 
ment. 

XXXI. De fumcjut ObUtton 
de Jejus-Chnjl faite en la 
iroix* 

T 'Oblation de Jefus-Chrift 
une fois faite eft la ré- 
demption, la propitiation, 
& la fatisfattion parfaite 
pour tous les péchez de tout 
le monde, tant pour le pé- 
ché Originel que pour les 
péchez A&uels j Et il n'y a 
point d'autre fatisfa&ion 
pour le péché que celle-là 
feule. C'eftpourquoi les 
f3crifïces de la MelTe, auf- 
quels Ton difoit communé- 
ment que le Prêtre offioit 
Jelus-Chiift pour les vivans 
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& pour les morts , pour lent 
obtenir la remiflion de la 
peine & de la couîpe, étoient 
des fables blafphcmatoires 
& des feduftions dauge- 
reufes. 

XXX.I. Du Mariage det 
Prêtres. 

T L n'eft point enjoint par 
la Loy de Dieu, ni aux 
Evêques ni aux Prêtres , ni 
aux Diacres de faiie voeu de 
célibat, ôede s'abftenir du 
mariage: C'eftpourquoy il 
leur eft permis à tous, auflï 
bien qu'à tous autres Chic- 
riens, de fe marier à leur 
diferetion, félon qu'ils Juge- 
ront eux mêmes qu'il eft 
plus expédient pour la pieté, 

XXXÎII. Que let perfqnnes 
Excommuniées doivent être 
fines. 

T Apcrfonne, qui parla 
dénonciation publique 
de l'Eglife eft légitimement 
rerranenée du corps de l'E- 
gl»fe, & eft excommuniée , 
doit erre tenue par toute la 
multitude des fidèles pour 
un Fayen ôepour unPeager, 
jufques à ce qu'elle foie 
publiquement réconciliée 
par pénitence, & receuë en 
l 'Eglife par un juge qui en ait 
l'autorité. 



H 
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langue entendue. 

X. De TeftimeScdurefpeft 
qu'on doit avoir pour la 
Parole de Dieu. 

XI. De l'Aumône. 

XII« De la Naifïance de 

Jefus-Chrift. 
XUI. De la Paillon de Tcfus- 

Chrift. 

XIV. De la Refuneôion de 
Jefns-Chrift. 

XV. De Ja Manière de parti- 
ciper dignement au Sacre 

. ment du Corps & du Sang 
de Jefus-Chrift. 

XVI. Des Dons du Saint Ef- 
piit. 

XVtl. Pour les jours des 
Rogations. 

XVIII. De l'Etat de Ma- 
riage. 

XIX. De la Repentance. 

XX. Contre la Parefle. 

XXI. Contre la Rébellion. 



XXXVL De la Cinficrathn 
dtsEviques &des Prêtres. 

J E livre de la Confecra- 
tion des Archevêques 8c 
des Evëques, ôede TOrdi- 
nation des Prêtres & des 
Diacres , publié au temps 
d'Edouard Sixième , & 
confirmé en même temps 
par l'Autorité du Parle- 
ment, contient routes les 
choses qui font neceflaires à 
cette Confecntion Se à cette 
Ordination . Et il n'y a dans 
ce livre-là rien qui foit ni 
fupeiftrticux ni impie. 
C'cûpourquoy tous ceux 
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:qui ont été confacrez » fie 
jqui ont receu l'Ordination 
félon le Règlement & les 
Cérémonies de ce livre-là, 
depuis Tannée deuxième du 
dit Roy Edouard julques 
à cette heure , ou qui (eronc 
confacrez, fit qui recevront 
l'ordination félon ledit rè- 
glement, & lesdites céré- 
monies , Nous déclarons 
qu'ils font tous confacrez. ôc 
tous ordinez droiteraent, 
légitimement , & félon 
Tordre, # 

XXXVII. Du Ungiftrat . 
Politique. 



TE Roy a la Souveraine 
autorité dans fon Roy- 
aume d'Angleterre & dans 
fes autres Etats ; fie c'eft à luy 
qu'appartient le Souverain 
Gouvernement de tous les 
fc tats de ce Royaume , (oie 
Ecclefiaftiques , (oit Secu- 
liers,en toutes fortes de cau- 
fes 5 & il n'eft ni ne doit être 
fujet à aucune jurifdiftion 
étrangère. 

Quaud nous attribuons! 
la Majcfté RoyaJe la Souve- 
raine autorité , de quoy 
nous apprenons qu'il y a de 
certaines perfonnes médi- 
fantesqui s'ofTenfent, nous 
ne donnons p'as à nos Princes 
Tadminiftration ni delà Pa- 
role de Dieu , ni des Sacre- 
mens , félon que les Injon- 
ctions publiées depuis peu 
par Elisabeth nôtre Reine , 

Hz le 
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Je témoignent rrés-expreflè- 
nient j Mais nous leur don- 
nons feulement la préroga- 
tive que nous voïons que 
Dieu luy-meme a toujours 
donnée à tous les Piioces 
pieux dans les Saintes Ecri- 
tures , favoir de gouverner 
tous les Etats» & toutes les 
conditions des perfonnes, 
dont Dieu leur a commis la 
cierge , foit Eccle(Taftiques> 
foit Laïques , & de reprimer 
avec Tépée poliricjue les 
perfonnes jielobcïflantes Se 
opiniâtres , Se les malfai- 
teurs. 

L'Evequc de Rome n'a 
point de Junfdiôion en ce 
Royaume d'Angle. erre. 

Les Loix du Royaume 
peuvent punir de mort les 
Chrétiens , pour des griéves 
& odieufes oôenfcs. 

Il eft permis aux Chré- 
tiens de porter les Armes , 
Ôc de fervir en la guerre 
par Je commandement du 
Magiftrar. 

XXXV11I. Hue les biens des 
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Chrétiens ne fini point com- 
muns. 

T Fs Chrétiens ne pofle- 
dent point leurs richefïes 
&c leurs bien.'; en commun à 
l'égard du droit ôc titre 
qu'ils y onr, félon que cer- 
tains Anabaptiftes oient le 
maintenir fauflement.Nean- 
tnoius chacun eft obligé de 
faire libéralement aumône 
aux pauvres des choies qu'il 
poflede , félon fon pouvoir* 

XXXDC. Sue les Serment 
vains *> téméraires font 
défendus. 

Omme nous confeffbns 
que les fermens vains &c 
téméraires font défendus par 
Saint Jacques fon Apôtre 5' 
nous eftimons aufïï que la 
Religion Chrétienne ne dé- 
fend point de jurer , lors que 
le Magiftrar le requiert en 
une caufe de foy , & de cha- 
rité j pourveu que cela fe 
rafle, félon que lePropherc 
l'enfeigne, en juftice, en 
\ jugement , & en vérité. 



Le G A N O N du Synode de la Province de 
CANTORBERY , tenu à Londres, 1603. 

'Explication du légitime ufage de là Croix auBétptêmei 

^ Ous fommes bien fâ- ton-Court , touchant plu- 
chez que les foins vray- ficurs points debatus , Se 
ment dignes d'un erand Roi entre autres touchant celui - 
qifil plût à S. M. de prendre ci , de la croix au Baptême , 
Cffi U Coofcxçjiicc de Hamp- 1 n'ont pas eu un meilleur 

fucce& 
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Uv$n XXX. du Synode y &c. m 
iuccés à l'égard de pluficurs Chrift crucifié , mais aùffi la 



peifonnes -, puis gu'il s'en 
trouve encore qui en con- 
teftent Pufage en ce Sacre- 
ment , & qui ont tant de 
peine à l'y admettre. Donc 
pour plus grand éclairciflè- 
ment du véritable ufage de 
cette cérémonie , 8c pour 
ôter tous les fcrupules, qui 
pourroient inquiéter les 
confeiences des perlonncs 
vraiment pieufes , en fui- 
vaut les traces de nôtre très 
digne Roy 3 parce qu il fuit 
en cela les Règles del'Ecri- 
ture & la Pratique de PEgli- 
fe Primitive: nous propo- 
fbns à tous les vr<is mem- 
bres de Pfcglifc Anglicane 
les inftru&ions & les ob- 
lervations fuivantes. 

Premièrement , il faut 
remarquer , qu'encore que 
les Juifs & les Pay ensfc mo- 
qua (lent tant des Apôtres 

Sue du relie des Chrêîiens 
ece qu'ils prêchoient une 
perfonne , qui avoit (ouftert 
h mort de la croix,8c qu'ils 
croy oient en ce Crucifié $ Si 
eft-ce que les Apôtres 8c le 
xefte des Chrétiens furent fi 
éloignez de fe rebuter de la 

Inrofcflîon de leur Foy , pour 
'ignominie de la croix, 

Ju'ils y trouvoieot matière 
e roye & en triomphoient: 
£t même le Saint Efprit a 
tellement honoré le nom de 
la Croix par la bouche des 
Apôtres , que fous ce nom , 
il a compas non feulement 



force , l'effet , 8c les mérites 
de fa Mort 8c Pailîon , avec 
toutes lesconfolations*, tous 
les fruits 8c toutes les pro- 
melïes, que nous en rece- 
vons ou que nous en atten- 
dons. 

Secondement, l'honneur 
8c la dignité du nom delà 
Croix acquir de l'eftime 8c 
du rcfpeà au figne dé la 
Croix, dés le temps même 
des Apôtres , au moins ne 
voyons nous rien qui nous 
empêche de le croire ainfi. 
Car les Chrétiens inconti- 
nent après ulerent de ce 
Signe en toutes leurs aâions, 
témoignant par là ouverte- 
ment , au grand etonnement 
des Juifs, qu'ils n'aroient 
point honte de reconnoître 
pour leur Seigneur 8c Sau- 
veur, celuy qui avoit fouffert 
pour eux la mort de la 
Croix. Et ils n'ufoient pas 
feulement de ce. figne avec 
une elpece de gloire, quand 
ils rencontroient les Juifs j. 
mais ils en fignoient leurs 
enfans lors qu'ils étoienc 
baptifez,. les dédiant par 
cette marque au fervice de 
celuy , dont le» Nom de la 
Croix repre ftntoit les bene- 
ficesj qui leur étoient com- 
muniquez au Baptême: Et 
cet ufage du Signe de la 
Croix au Baptême a voit, le 
contentement 8c l'approba- 
tion unanimetant des Grecs, 
que Att Latins dans l'E- 
H l glifc 



Digitized by Google 



174 Cation XXX. du Synode , &C. 

! — ■ -« • - « f • ' A . * - .. 



glifc Primitive. Auquel, ieric lepatécs , & tfelles- 
temps s'il s'en fût rencon- 



temps s'il s'en fût rencon-l mêmes aies conûderer au 
tré, qui fc fuflènt oppofczl temps de leur première in- 
àcétulage, il eft indubitable ; tegrité, &des Eglifes Apo-,- 
qu'on les auroic cenfurez j ftoliques , par qui elles ont 
comme ennemis du Nom i éié fondées. C'eft là deffus 
de la Croix;. & par conlc- qu'entre quelques autres 



2uent des mérites de Jefus- 
;hrift 5 parce qu'ils en au- 
xoient ainii eombatu le fi- 
gne. Ce continuel ôegene- 
ial ufage de figne de la Croix 
fe prouve évidemment par 
flufieurs témoignages des 
Anciens Percs. % T <* - 
En troifiéme lieu , il faut 
confeffer,quepar fuccellion 
de temps, Ton abufa gran- 
dement du figue de h Croix 
dans PEgiifc Romaine, fur 
toutdepuisquela corruption 
du Papifme fe fut emparée 
de cette Eglifes Mais l'abus 
d'une çhofe n'en doit pas 
abolirle légitime ulage. lit 
PEglife Anglicane a été fi 
éJoienée dudeflèindefc fe- 
parer des Eglifes i y iT<ilie y de 
France r frEÇpagne y à? ^Alt- 
vnagne , ou d'aucune autre 
telle Eglife , & de les rejeuer 
en routes les chofes qu'elles 



Cérémonies fort anciennes 
le figne de la Croix âu Bap- 
reme fut retenu en cette 
Eglife, tant par l'avis & la 
pratique de ces Révérends 
Pères Ôc de ces grands Théo- 
logiens , qui vivoient au 
temps du Roy EDOUARD 
Sixième , quelques uns des- 
quels fouffrirent le Martyre 
avec confiance pour la pro* 
feflîon de la vérité $ que pac 
celui des autres qui furent 
exilez au temps d ^ la Reine 
MARIE , & qui après leur 
retour au commencement 
du règne de la feiic Reine 
nôtre Redoutable Souverai- 
ne , le pratiquèrent conti- 
nuellement,- & en entre- 
prirent la defcnle. Cette 
refolution & cette pratique 
de nôtre Eglife fut approu- 
vée parlacenlure de la Li- 
turgie, qui fut faite au temps 



pratiquoient & obfcrvoienr* [ du Roy EDOUARD Sixiè- 
me comme fon Apologie 
témoigne, elte retient avec 



jefpeft les Cérémonies qui 
ne nuifent point à l»Eglife 
de Dieu, & quin'oftenfent 
joint les perfounes raifon- 
jnables ♦ & elle ne s'eft fepa- 
xée de ces Eglifes là qu'en 



me, & elli Ta encore éré 
depuis par l'Harmonie des. 
Confections parce qu'en 
effet Pdage du Signe de 1* 
Croix ici parmi nous a tou- 
jours éré accompagné des, 
précautions ôc des excep- 
tions, qui en preil cas 



de certaines chofes pamcu- jpeuvent être requifes&ne- 
hçrcsy enquoy elles s'êto- Jceflaires courte toute fuper- 
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ftition 8c toute erreur de t fufalléguées , que l'Eglife 
rapifme. (d'Angleterre en a encore 



Premièrement l'Eglife 
Anglicane, depuis l*abt>ii- 
tion du Papifme «a toujours 
tenu , & tient & enfeigne 
encore , que lufagc du Signe 
de la Croix au Baptême ne 
fait nullement partie de 
l'eflènce de ce Sacrement. 
Car quand le Miniftre en 



retenu le ligne au Baptême; 
fui vant en cela les Eglifes 
Primirives & Apoftoliques , 
& eftimant que c'eft une cé- 
rémonie extérieure , qui eft 
légitime» & une enieigne 
honorable, par laquelle on 
dédie les enfans qui font 
baptizez au 1er vice de celui 



{Songeant l'enfant dans qui eft mort pour eux en la 
'eau , ou en lut veifant l'eau ! Croix , félon qu'il le peut 
fur le vifage (félon que cela ! voir par les paroles, dont 
fe fait aulïî) a prononcé ces ; l'on fe fert en cette occafion, 
paroles , Je te baptise au ! fuivmt qu'elles fe trouvent 
Nom du Pere & du hils & du I dans la Liturgie. 
V Samt Eftrit , l'Enfant eft; Enfin ,1'uuige du fîgnc de 
pleinement & parfaitement la Croix au Baptême étant 
baptizé. Tellement que le ai nfi nettoie de toute luper- 
Signe delà Croix, quand ftition & de toute erreur 
on le faitenfuite , n'ajoute Papiftique, & étant ramené 
rien à la vertu ou à laper- à la première inftitutioa 
feâion dû Baptême, & ne ! dans I»£gli(e Anglicane fui- 
diminue rien de fon efficace ] vaot les véritables règles 
ni de fa fubftance , lors 1 de h doftrine des diofes 
qti*il eft omis. J indifférentes qui font con- 

Secondemcnt, il eft évi- (formes à la Parole de Dieu* 
dent dans la Liturgie» que 
l'Enfant baptizé eft receu en 
l'Eglife de Jefus-Chrift 
comme l'un de. fes vrays 



& au fentiraent de tous les 
anciens Pères 5 Nous tenons 
qu'il eft du devoir de toute 
perlonne privée , & des Mi^ 
membres en vertu du Bap- 1 niftres aufli bien que des au- 
terne avant que d'être figné très, dePobfervcr avecref- 



dufignedelaCroix, & non 
par aucune vertu qui foit 
artribuée à ce figne. Telle- 
ment que c'a été feulement 
en mémoire de la Croix, qui 
eft très - précieufe à rous 
ceux, qui croient véritable- 
ment en jefus Chrift>& pour 
les autres congélations 



peft, en la manière, & aux 
égards qu'il a femblébon à 
l'Autorité Publique de 
l'ordonner, confîderantque 
les chofes d'elle- mêmes in- 
différentes changent en. 
quelque façon de nature, 
lors qu'elles font ou comr 
mandées ou défendues par 

H + le 
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C O LLECTI 

Pour demander à Dieu les affiftan- 
ces de fa grâce dans le tems de 
\ perfécutton* 

\ Ç\ Dieu , qui és juftemcnt irrité contre nous 
V^/ & contre nos frères qui gemiflent fous le 
poids de la perfécution , nous te fuplions qu'il te 
plaifè d apaifcrla tempête qui lesdefole. Pardonne 
leurs infidélicez & leurs tiédeurs , qui arrêtent le 
cours de tes miféricordes envers eux, & qui les 
expofent aux plus triftes effets de la haine de leurs 
ennemis : pardonne leur > ô bon Dieu , & ne fois 
point irrité contre eux à jamais 5 ne regarde point 
ce que voudroit ta juftice , voi feulement ce que 
demande ta miféricorde. Défen tacaufe , délivre 
ton Peuple, &béni ton Héritage. Aïe mémoire 
de ton Alliance & de tespromefTes laites en Jelus- 
Chrift nôtre Seigneur. Que fi tu ne veux point 
abréger les jours de leurs calamitcz , & glorifier 
ton nom en les délivanc , ô Dieu , accompli ta ver- 
ru dans leurs infirmitez j augmente leur la foij af- 
fermi leur efpérancc-, enflâmeleur charité, &les 
adreiïe & les foûtien par ton Efprit : fî bien que 
confîdérant qu'ils (ouflfrent pour ta Caufç « non 
feulement ils fou firent avec patience, mais même 
ils (e glorifient ep leurs tribulations: en attendais 
la rémunération que tu leur prépares en ton Fils, 
qui, en l'unité du S. Efprit, vit # régne uq feul 
Dieu béni à jamais, Amçn. 
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